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Dans  ces  notes,  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  donner 
une  histoire  complète  des  efforts  tentés  jusqu'au  milieu  du 
dernier  siècle  en  Europe,  pour  arriver  à  la  connaissance 
de  la  langue  chinoise.  Comme  diraient  les  Anglais,  nous 
n'avons  que  le  désir  de  fournir  une  contribution  towards 
the  history;  aussi,  nous  sommes-nous  contenté  de  réunir 
des  matériaux  peu  connus,  dispersés  ou  inédits,  dans  le  but 
de  préparer  plus  tard  une  histoire  générale.  Nous  ne 
sommes  pas  le  premier,  d'ailleurs,  à  entreprendre  cette 
tâche,  mais  nous  pensons,  grâce  à  de  nouveaux  renseigne- 
ments, avoir  pu  compléter  l'œuvre  de  nos  devanciers  ^  Il 

'  Voir: 

—  Theophili  Sigefi'idi  Bayeri.  . .  Muséum  Sinicum. . .  Petropoli,  1780, 
vol.  I,  Prae/atio. 

—  Meditationes  Sinicae. . .  Author  Stephanus  Fourmont. . .  Lutetiae 
Parisiorum,  1787.  Praefatio.  Tertia  Pars.  De  iis  qui  in  Lhiguam  Sitiarum 
Hieroglyphîcam  scnpsere  sive  anliqms  Missionariis ,  sive  doctis  Europaeis, 
queis  adjunguntur  Missionani  recenliores ,  p.  xi-ïxiv. 

—  Grammatica  Duplex . .  .  Author  Stephanus  Fourmont . .  .  Lut.  Par. , 
17/12.  Quarta  Pars.  De  variis  quibusdam  Operibus  Grammaticis  ad  me,  post 
Premarianam  Notitiam,  allatis,  ut  R.  P.  Varonis,  R.  P.  Diasii,  Sigefridi 
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était  fort  naturel  que  Tctude  du  chinois,  avant  de  former 
une  branche  très  importante  de  la  linguistique,  ne  fût, 
ainsi  que  beaucoup  de  sciences  à  leur  début,  considérée  que 
comme  un  simple  objet  de  curiosité.  Les  premiers  qui  par- 
lèrent de  cette  langue  n'avaient  nullement  le  dessein  de 
l'apprendre  aux  autres,  ni  même  celui  d'indiquer  les 
sources  qui  permettraient  de  l'étudier;  on  ne  s'occupait 
du  chinois  que  pour  compléter  le  cadre  d'une  histoire  gé- 
nérale de  la  Chine  ou  d'un  traité  universel  de  linguistique; 
on  ne  fournissait,  par  conséquent,  aucune  méthode  régu- 
lière d'enseignement,  on  se  bornait  à  citer  quelques  carac- 
tères vagues  de  la  langue  ou  deux  ou  trois  phrases  usuelles, 
et  pour  donner  plus  d'attrait  à  un  sujet  qui  avait  plus  d'in- 
térêt pour  l'amateur  que  pour  le  savant,  on  agrémentait  la 
dissertation  de  quelques  signes  bizarres  qui,  n'étant  compris 
de  personne,  pas  même  de  ceux  qui  les  traçaient,  pouvaient 
tout  aussi  bien  passer  pour  du  chinois  que  pour  toute  autre 
langue  aussi  peu  connue. 

Le  premier  livre  imprimé  en  Europe  dans  lequel  on  ait 
représenté  des  caractères  chinois  est  YHislona  delgran  reyno 

Bayeri,  &  Cupletii,  R.  P.  Gasarani,  llluslr.  Episcopi  Rosaliensis,  Clarissimi 
ViriDD.  MoiUigTiii,  qui  nntea  Promnciac  Gliê  kiâm,  (ipml  Missionarios  pro- 
vicarius  Aposlolicus ,  mine  nobilis  Missionitm  Exlratieai-um  Seminarii  Direclor, 
ne  Procurator  Generalis,  etc. ,  p.  xxv-xxxii. 

—  Plan  (F un  dictionnaire  chinois,  avec  des  notices  de  plusieurs  diction- 
naires chinois  manuscrits,  et  des  re'flexions  sur  les  travaux  exécutés  jusqu'à 
ce  jour  par  les  Européens  pour  faciliter  l'étude  de  la  langue  chinoise  (i8ii), 
par  Abel  Réniusat  (Mélanges  asiatiques.  II,  j).  G-2-i3i)  : 

S  I.  Dictionnaires  chinois  composés  jusqu'à  ce  jour  par  les  Européens, 
p.  64-8 1.  —  8  II.  Notice  de  quelques  dictionnaires  chinois  manuscrits, 
p.  81-96.  —  8  III.  Plan  d'un  dictiomiaire  cliinois,  p.  96-106.  —  S  IV. 
Travaux  des  Européens  sur  la  grammaire  et  les  éléments  de  la  langue  chi- 
noise. Plan  d'une  introduction  à  l'étude  de  celte  langue,  p.  107-181. 
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de  la  China  du  P.  Juan  Gonçalez  de  Mendoça ,  publié  à 
Rome  en  i585  chez  Grassi^  Le  treizième  chapitre  du 
livre  III  de  cet  ouvrage  célèbre  est  intitulé  :  Des  lettres  et 
caractères  des  Chinois,  ensemble  des  escholes  et  estudes  qui  sont 
par  tout  le  royaume  et  d'autres  choses  curieuses  à  ce  propos. 
L'auteur  remarque  :  r  .  .  .  chasque  parole  presque  a  son 
caractère  particulier.  Ils  marquent  et  dénotent  le  Ciel, 
qu'ils  appellent  [Guant)  en  leur  langue,  par  ceste  seule  lettre 
que  voici  :  \H^  et  le  Roy  qu'ils  nomment  i^Bontay)  par  ceste 
ci  :  ryï  ...  De  telle  sorte  est  le  caractère  qui  signifie  [cité) 
sçauoir  est  cestuy-cy  :  ^£^  car  tous  entendent  bien  qu'il 
veut  dire   (ct7e)   et   toutefois  les  uns  l'appellent  (Leombi) 

'  Historia  de  las  cosas  mas  notables,  ritos  y  costvmbres,  del  gran  Reyno 
delà  China,  sabidas  assi  por  los  libros  delos  mesmos  Chinas,  como  por  rela- 
cion  de  religiosos  y  otras  personas  que  an  estado  en  el  dicho  Reyno.  Hecha 
y  ordenada  por  el  mvy  R.  P.  Maestro  Fr.  loan  Gonzalez  de  Mendoça  de  la 
Orden  de  S.  Agustin,  y  penitenciaro  zlppostolico  a  quien  la  Magestad  Catho- 
lica  erabio  con  su  real  carta  y  otras  cosas  para  el  Rey  de  aquel  Reyno  el  ano 
i58o.  Al  illvstrissimo  S.  Fernando  de  Vega  y  Fonseca  del  Consejo  de  su 
Magestad  y  su  présidente  en  el  Real  de  las  Indias.  Con  vn  Itinerario  del 
nueuo  Mundo  [por  Fr.  Mart.  Ignatio].  Con  priuilegio  y  licencia  de  su  Sanc- 
tidad.  En  Roma,  a  cosla  de  Rartholorae  Grassi,  i585,  en  la  Stainpa  de  Vin- 
centio  Accolti ,  pet.  in-8°,  p.  4/»o,  s.  1.  t.,  l'e'p. ,  etc.  —  Réimp.  à  Madrid, 
i586,  pet.  in-S";  Médina  del  Campo,  iSgS,  pet.  in-8'';  Anvers,  1096, 
pet.  in-8°.  —  Trad.  en  italien  par  Francesco  Avanzo,  Roraa,  i58(),  iii-^°; 
Venetia,  i586  et  1587,  pet.  in-S";  Genova,  i586,  in-4''.  —  Trad.  en  fran- 
çais par  Luc  de  la  Porte ,  Paris,  i588,  1689,  1600,  in-8'';  Lyon,  1609, 
in-8°;  Rouen,  i6i4,in-8\  —  Trad.  en  anglais  par  R.  Parke,  London, 
i588,  pet.  in-4°,  i853-i854,  2  vol.  in-8\  —  Trad.  en  latin  par  Marc 
Henniiig,  Francfort-sur-le-Mein,  s.  d.,  in-8'';  par  J.  Rrulius,  Antverpiae, 
i655,  in-4°.  —  Trad.  en  allemand,  Frankfurt  a.  Mayn,  1589.  in-i"  ;  Leip- 
zig, 1697,  in-li".  —  Trad.  en  hollandais,  Amst.  1595,  pet.  in-8'';  Delf, 
i656,  in-19.  —  Voir  Bibltolheca  Sinica,  col.  8-9.  —  Les  caractères  chinois 
sont  donnés  dans  les  e'ditions  espagnoles,  italiennes,  françaises,  anglaise; 
ils  ne  sont  pas  reproduits  dans  re'dition  allemande  de  1589. 
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et  les  autres  (Fu). ...  t  On  aura  quelque  peine  à  retrouver 
dans  ces  trois  caractères  baroques,  les  seuls  d'ailleurs  em- 
ployés dans  Mendoça ,  des  équivalents  de  tien  ^  ciel ,  de 
hoang  ti  ^  "î^  empereur  et  de  fou  fj-j^  ville  ou  dépar- 
tement de  premier  ordre. 

Dans  rénumération  des  langues  que  contient  son  Thresor 
de  riiistoire  des  langues^,  Claude  Duret^  cite  les  langues  in- 
dienne orientale,  chinoise,  japonoise,  sans  parler  des  sons, 
voix,  bruits,  langages  ou  langues  des  animaux  &  oyseaux. 
Duret  consacre  son  soixante-seizième  chapitre  à  la  langue 
chinoise  (p.  900-909).  Outre  le  passage  de  Mendoça, 
qu'il  reproduit  en  ajoutant  à  la  fantaisie  des  caractères, 
Durel  doinie  fc  le  simple  Alphabet  de  la  Chine  et  du  Gyapon , 
dont  TEscriture  procède  du  haut  en  bas,  par  colomnes  ar- 
rengées  de  la  main  droicte  vers  la  gauche,  à  la  mode  Hé- 
braique,  qui  nous  a  esté  imparty  au  publicq  de  la  grâce  et 
beneficence  de  la  Maiesté  du  feu  Roy  Henry  III,  par  le 
moyen  de  feu  Monsieur  le  comte  du  Bouchage  viuant  Père 
Capuccin;  à  la  réquisition  de  non  moins  éloquent  que  tres- 
docte  le  feu  reuerend  et  deuot  Père  Monsieur  Edmond 
Auger  de  la  Société  du  nom  de  lesus  qui  nous  a  moyenne 
ce  bien,  ainsi  que  le  certifie  le  feu  sieur  de  Vigenere  en 
son  Traicté  des  chiffres,  t?   Quelques-uns  des  caractères  de 

'  Thresor  de  i'histoire  des  langves  de  cest  Vnivers.  Contenant  les  Origines, 
Beautés,  Perfections,  Décadences,  Mutations,  Ciiangemens,  Gonuersions, 
&  Ruines  des  langues  Hebraique,  Ghananeenne ,  Samaritaine,  Ghaldaique . . . 
Guineane  nouvelle,  Indienne,  des  Terres  neuues,  &.  Les  Langues  des  Ani- 
maux &  Oiseaux,  par  M.  Glavde  Dvrot  Bovrbonnois,  Président  à  Moulins.  .  . 
Imprime  a  Gologny,  par  Matth.  Berjon,  pour  la  Société  Galdoriene, 
GI'J. IDG. XIII,  in-8'.  —  On  a  donné  quelques  années  plus  tard  un  nonveau 
titre  à  celle  édition  :  Yverdon,  1G19. 

^  Glaude  Duret,  uïorl  à  Moulins,  le  17  septembre  idi  1. 
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ce  soi-disant  alphabet  sont  assez  bien  tracés,  ot  la  plupart 
sont  reconnaissables. 

Le  P.  Alvai'O  de  Seniedo^  nous  parle-  dti  langage  et  des 
lettres  dont  les  Chinois  se  servent  dans  le  chap.  vi  de  son  livre 
sur  la  Chine  (p.  ^8-5 ^i  de  la  trad.  franc.).  La  version  ita- 
lienne-^ donne  quelques  caractères  chinois  ^  3*  ^^^•■> 
assez  bien  faits,  mais  mal  reproduits  dans  la  traduction 
française  *. 

Le  vovage  en  Europe  du  P.  Martin  Martini,  de  Trente, 
où  il  était  né  en  161  4,  marque  une  époque  très  importante 
dans  l'histoire  des  études  chinoises.  Il  était  arrivé  en  Chiiie 
en  i663,  et  sous  le  nom  de  Wei  Kouang-kouo,  ^fr  [^ 
^  il  avait  déjà  donné  en  chinois  des  ouvrages  dont  nous 
citerons  les  deux  suivants:  i''  Tchin  tchou  ling  sing  li  Iching 
'fe'    q}r    f^   >J^  J^  ^^  (Preuve  par  la  raison  qu'il  y  a 


^  Alvai'O  de  Semedo,  né  en  i585,  h  Nizza  (PorLiigal);  f  à  Macao,  en 
i658. 

^  Imperio  de  la  Gliina,  i  Cuitura  evangelica  en  él,  por  los  Religiosos  de 
la  Compania  de  lesus.  Compuesto  por  el  Padrc  Alvaro  Semmedo,  Procurador 
General  de  la  propia  Compania  de  la  China,  erabiado  dcsde  alla  a  Roma  el 
Ano  de  16/10.  Piiblicado  por  Manuel  de  Faria  i  Sousa,  Gavallero  de  la  Orden 
de  Chrislo  i  de  la  Casa  Real.  Segunda  Impression.  Impresso  por  luan  San- 
chez  en  Madrid.  Ano  de  i66>3,  pet.  m-h".  —  Le  même,  Lisboa  occidental, 
en  la  officina  Herreriana,  1781,  in-fol. 

*  Relatione  délia  Grande  Monarcliia  délia  Cina  del  P.  Alvaro  Semedo  Por- 
tvghese  délia  Compagnia  di  Giesv'.  Con  Privilegio,  Romae,  Sumplibus  Her- 
manni  Scheus,  MDCXXXXIII,  in-i".  —  In  Roma,  MDGLIII,  m-k\  Trad. 
italienne  du  P.  Gialtini,  S.  J. 

''  Histoire  vniverselle  dv  grand  royavme  de  la  Chine.  Composée  en  Italien 
par  le  P.  Alvarez  Semedo,  Portugais,  de  la  Compagnie  de  lesvs.  Et  traduite 
en  nostre  Langue  par  Lovis  Covion  P.  Divisée  en  devx  parties.  A  Paris,  chez 
Sebastien  Cramoisy  et  Gabriel  Cramoisy.  M.DC.XLV.  Anec  Priuilege  de  sa 
Majesté,  in  /i",  p.  367,  s.  la  déd. ,  la  tab.  et  l'av.  dise.  —  La  même,  à  Lyon, 
chez  Hierosme  Prost,  1667,  in-V'. 

af). 
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un  Dieu  et  que  nous  avons  une  âme),  rr  Pour  établir  la  pre- 
mière tlièse  qu'il  y  a  un  Dieu  qui  préside  à  l'Univers,  l'au- 
leiir,  dit  le  P.  Foureau  \  tire  sa  démonstration  des  choses 
visibles,  non  en  entrant  dans  le  détail  de  toutes  les  parties 
de  la  nature,  encore  moins  en  parlant  de  la  génération  de 
tout  ce  qui  a  vie,  comme  le  prétend  M.  Fourmont,  mais  en 
prenant  quelques  points  en  particulier,  tels  que  les  éléments 
dont  les  choses  matérielles  sont  composées,  l'ordre  im- 
muable des  saisons,  le  cours  réglé  des  corps  célestes,  etc. 
qui  ne  sauraient  être  que  l'effet  visible  d'une  cause  invi- 
sible. A  l'égard  de  l'existence  de  l'âme,  il  la  prouve  par  ses 
facultés  mêmes,  et  par  ces  sentiments  intérieurs  de  droi- 
ture, d'amour  du  bonheur,  de  désir  de  la  gloire,  etc.,  que 
nous  éprouvons  tous.  Ce  livre  est  divisé  en  deux  parties  : 
la  première  ne  renferme  que  quatre  preuves  de  l'existence 
de  Dieu;  la  seconde  en  contient  vingt-trois  sur  l'âme. i^  Et 
2"  Kieou  yeou  liin  ^  )^  ^  (de  l'amitié).  —  D'un  esprit 
délié  et  conciliant,  il  fut  choisi  par  sa  Compagnie  pour  ex- 
primer au  Pape  toutes  les  doléances  des  Jésuites  au  sujet 
d'un  récent  décret  d'Innocent  X^.  La  question  des  rites 
venait  en  effet  d'être  engagée  par  les  Dominicains  et  les 
Franciscains  contre  les  Jésuites;  cette  question  des  rites, 
aussi  bien  politique  et  sociale  que  religieuse,  puisqu'il 
s'agissait  d'approuver  ou  de  condamner  le  culte  rendu  à 
Confucius  et  aux  ancêtres,  base  même  du  gouvernement  et 
delà  société  chinoise,  avait  une  importance  capitale  pour 
les  Missions  catholiques  dans  le  Céleste  Empire.  Avec  une 
grande  habileté,  le  premier  Jésuite  arrivé  à  Peking,  Matteo 


'  Bibl.  nationale,  ins.  fr.  1221.5. 
"  Dpci'pt  (lu  12  seplonibre  iG^iTi. 
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Ricci \  avait  su  concilier  les  devoirs  religieux  de  ses  néophytes 
envers  leur  nouveau  Dieu  avec  les  cérémonies  ordonnées 
par  leur  empereur.  Au  point  de  vue  de  l'Eglise,  la  théorie 
(le  Matteo  Hicci  a  été  condamnée  par  la  bulle  Exquo  singu- 
hri  du  pape  Benoît  XIV,  du  1 1  juillet  1762;  au  point  de 
vue  de  la  Propagande,  une  plus  grande  tolérance  était 
absolument  nécessaire  en  Chine.  C'est  ce  que  ne  comprirent 
pas  les  Dominicains,  venus  à  la  suite  des  Jésuites.  Les 
frères  Angelo  Coqui  et  Thomas  Serra  arrivèrent  au  Fo-kien 
en  i63i.  Ils  furent  suivis,  deux  ans  plus  tard,  par  Jean- 
Baptiste  de  Moralez -,  appartenant  à  leur  ordre,  et  par  le 
franciscain  Antoine  de  Sainte-Marie^,  qui  prirent  parti 
contre  les  Jésuites. 

En  1689,  Jean-Baptiste  de  Moralez  adressa  au  P.  Em- 
manuel Diaz  (senior)*,  visiteur  des  Jésuites,  un  mémoire 
en  douze  articles  sur  les  pratiques  d'idolâtrie,  autorisées 
par  les  disciples  d'Ignace  de  Loyola.  La  réponse  étant  dif- 
férée, Moralez  partit  pour  Rome,  où  il  arriva  en  i6A3,  et 
obtint  le  12  septembre  i6^5  un  décret  d'Innocent  X  con- 
damnant les  Jésuites.  Quatre  ans  plus  tard,  Moralez  no- 
tifia ce  décret  au  Vice-Provincial  des  Jésuites  en  Chine; 
ceux-ci  ne  se  tinrent  pas  pour  battus,  et  le  P.  Martini  fut 
désigné,  en  i65o,  pour  aller  à  Rome  contre-balancer  l'in- 
fluence de  Moralez.  Il  réussit,  d'ailleurs,  pleinement  dans 
sa  mission,  puisque  le  28  mars  i656,  Alexandre  VII,  par 
un  décret  contradictoire,  approuvait  les  Jésuites.  Le  voyage 

'  Né  le  6  octobre  i55-2  à  Macerata;  f  à  Peking,  le  11  mai  1610. 
^  Né  vers  1^97  à  Ecija,  dans  l'Andalousie;  f  au  Fo-kien,  le  17  sep- 
tembre i664. 

'  -r  à  Canton,  juin  1669. 

*  Né  en  if>59  au  Portugal;  f  à  Macao,  le  3o  juillet  1639. 
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de  Martini  dura  beaucoup  plus  longtemps  qu'on  pouvait  le 
penser,  et  les  relards  que  le  mauvais  teuqis  apportèrent  à 
sa  mission  servirent  utilement  la  science;  en  effet,  poussé 
sur  la  côte  de  Norvège  par  la  tempête,  Martini  ne  put  ar- 
rivera Rome  qu'en  passant  par  la  Hollande  et  après  avoii* 
traversé  lAUemagne.  Son  séjour  en  Hollande  eut  un  double 
résultat  :  celui  de  lui  faire  publier  dans  la  collection  de 
Blaeu  son  célèbre  Atlas  Snwusis^  et  de   lui   faire   faire  la 

'  Novus  Allas  Sinensis  a  Marlino  Martinio  Soc.  lesv  Descri|)(\s  et  Seren""" 
Archidvci  Leopoltlo  tivilielino  Avslriacn  dedicalvs.  —  Ce  titre  est  gravé,  sans 
lieu  ni  date,  mais  le  privilège  est  date'  de  \ieiine,  le  7  Janvier  i(i55.  Gel 
atlas  forme  la  dixième  partie  de  l'Allas  ëdilë  par  Jean  Blaeu  à  Amsterdam;  il 
comprend  :  Dédicace  et  Privilegium  Caesiireuni  (Hpajjes). —  Allas  (17  caries 
et  171  pages).  —  Calalogus  Longitudinum  ac  Lalitiidinum  (19  pages).  — 
Index  (6  page.-.).  —  De  Regno  Catayo  Addilamentum  [par  Jacob  Golius, 
xn  |)age8].  —  De  Bello  Tartarico  Historia  ('M)  pages). 

Il  y  a  deux  éditions  latines  :  celle  qne  nous  \pnons  de  décrire  esl  la  plus 
belle;  le  format  en  esl  plus  grand,  et  l'ouvrage  est  orne'  de  culs-de-lampe 
que  Ton  ne  retrouve  pas  dans  l'édition  suivante,  qui  comprend  :  Dédicace 
(G  pages).  —  Allas  (il56  pages).  —  Calalogus  (18  pages).  —  Index 
(Il  pages).  —  Colins  (\  pages).  —  De  Bello  Tartarico  Historia  (26  pages). 
—  Indices  (-2  pages).  Dans  celle  édition ,  le  privilège  n'est  pas  reproduit  en 
entier,  comme  dans  la  précédenle. 

Nous  n'avons  pas  à  insister  sur  la  valeur  de  l'ouvrage  de  Martini,  (jui  a 
conservé  une  grande  réputation ,  même  après  la  publication  des  caries  de 
d'Anville.  11  se  compose,  comme  jious  l'avons  vu,  de  171  ou  de  i3/i  pages 
de  le.\le  suivant  1  édition,  et  de  17  cartes;  les  i5  provinces  de  la  Chine,  la 
Chine  générale,  le  Japon.  L'Atlas  de  Martini  a  été  publié  en  plusieurs 
langues  : 

En  français,  même  frontispice  gravé,  in-folio,  de  a 3 '2  pages  (Atlas, 
p.  1-21-2.  —  Catalogue,  p.  ai^-aoa),  —  6i  (ces  h^  dernières  pages  sont 
consaci  »'es  à  la  guerre  des  Tarlares). 

Thévenol  a  donné  le  texte  français,  sans  les  caries,  dans  son  Recueil,  11, 

1696,  p.   1-9  1  /|. 

—  iNieune  Atlas  van  het  groote  Ryck  Sina,  in  latyn  beschreven  door 
P.  M.  Martinium  Soc.  J.  en  uytgegeven  by  Joli.  Blaeu,  i656,  gr.  in-fol. 
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connaissance  de  l'illustre  savant  Jacques  Golius  ^  à  qui  il 
donna  des  leçons  de  chinois;  nous  avons  la  preuve  de  ces 
relations  dans  un  travail  de  Golius,  donné  comme  appen- 
dice à  l'atlas  de  Martini  sous  le  titre  de  :  De  regno  catayo 
additamentnm.  Dans  ce  travail,  un  grand  nombre  de  carac- 
tères chinois  ont  été  employés;  ils  sont  grêles  et  souvent 
mal  formés,  mais  ils  sont  parfaitement  lisibles.  Ces  carac- 
tères étaient  gravés  en  bois  ;  les  premiers  caractères  chinois 
ou  plutôt  censés  chinois,  gravés  en  taille-douce,  furent  em- 
ployés dans  une  pièce  de  vers  en  chinois  dédiée  à  Athanase 
Kircher  par  Jean  Caramuel,  évêque  de  Vigevano,  dans  sa 
Melametrica  (iG63),  in-foL,  pi.  -ik. 

L'atlas  de  Martini,  traduit  dans  presque  toutes  les  lan- 
gues de  l'Europe,  avait  une  importance  capitale;  il  était  le 
premier  ouvrage  géographique  sérieux  qu'on  eut  publié  sur 
le  Céleste  Empire.  Martini,  de  même  qu'il  avait  eu  la 
chance  d'écrire  le  premier  ouvrage  de  géographie  générale 
sur  la  Chine,  avait  eu  la  bonne  fortune,  avant  le  P.  de 
Mailla,  de  donner    un  ouvrage   sérieux  d'histoire '^  Il  est 

—  Atlas  nuevo  de  la  Extrema  Asia ,  o  Descripcion  geograpliica  del  Imperio 
(le  los  Chinas  ;  por  el  R.  P.  Martino  Martinio,  de  la  Compaûia  de  lesu.  A 
Amsterdam  En  costa  y  en  casa  de  Jvan  Blaev.  M.Dc.Lvini,  m-fol. 

Voir  sur  cet  ouvrage  de  Martini:  Camus,  Mém.  sur  la  coll.  des  Voyages 
de  The'venot,  1802,  p.  3 17-8 2 4. 

rfThe  Atlas  Sinensis  and  other  Sinensianan  by  H.  Yule  [The  Geogmphical 
Magazine,  July  I,  187/i,  p.  liy-i/IB). 

'   Né  à  la  Haye  en  1696;  i  28  septembre  1667. 

"  Martini  Martinii  Tridentini  e  Socielate  Jesu  Sinicae  Hisloriae  Decas 
prima,  Res  à  genlis  origine  ad  Cliristum  natum  in  extremâ  Asiâ,  sive  Magno 
Sinarum  Imperio  gestas  complexa.  Monachii  Typis  Lucae  Straubii,  Im|)ensis 
Joannis  Wagneri  Civis . .  .  Cum  Privilégie  Caesareo  Anno  CIO.IO.CLVIII. 
in-/i°,  36-2  p.,  sans  la  dédicace,  l'approb.  et  l'av.  au  lecleur  du  commence- 
ment, et  rindex  à  la  (in. 
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probable  qu'on  abusa  de  sa  bonne  volonté  el  qu'on  lui  de- 
manda toute  espèce  de  renseignements  sur  le  pays  où  il 
prêchait  l'Evangile,  car  pendant  son  séjour  en  Europe,  il 
donna  les  nouvelles  les  plus  récentes  de  l'état  des  chrétientés 

—  Martini  Mariinii  Tridentini  e  Socielate  lesv  Sinicae  Historiae  Decas 
prima,  Res  à  genlis  origine  ad  Chrisluni  nalum  in  exfremà  Asiâ,  sive  Magno 
Sinarum  Imperio  gestas  coniplexa.  Anistelaedami ,  Apud  Joaniipm  Rlaev. 
M.DC.LIX,  in-8°,  4i3  p.  sans  lindex. 

Le  P.  Grueber,  dans  sa  lettre  du  l'i  mars  1660,  publiée  dans  le  Recueil 
de  Thévenot, pense  que  la  seconde  partie,  Decas  secunda,  de  l'Histoire  de 
Martini,  a  été  publiée  comme  la  première  à  Munich  (1608).  Cependant, 
celte  seconde  partie  ne  paraît  pas  avoir  été  imprimée;  elle  semble  même 
perdue.  Thévenot  (H,  1G9G)  publia  dans  son  Recueil  un  Ménioire  sous  le 
titre  de  :  ffSvnopsis  chronologica  Monarchiae  Sinicae  ab  anno  post  diluviuni 
ccLxxv  ustpie  ad  annuin  Christi  M.DG.LWIn,  76  pages.  Les  dix-neuf  pre- 
mièi'es  pages  de  ce  mémoire  contiennent  des  extraits  de  la  Decas  prima  de 
Martini;  la  page  20  est  blanche;  les  autres  pages,  -^1-76,  comprennent  une 
rHisloviue  Sinicae  Decas  secunda -n ,  qui  continue  jusqu'au  xv'  siècle  de  notre 
ère  le  travail  précédent.  Ce  nouvel  ouvrage  est  de  Thévenot,  qui  l'a  composé, 
ainsi  qu'il  le  dit  lui-même  dans  la  préface  de  la  quatrième  partie,  d'après  un 
manuscrit  persan. 

L'ouvrage  de  Thévenot  a  été  réimprimé  en  un  petit  volume  in-8°  dont  je 
ne  connais  qu  un  exemplaire,  qui  est  défectueux.  C'est  celui  d«j  la  Bibliothèque 
du  Dépôt  des  Cartes  et  Plans  de  la  Marine,  n°  6980;  le  litre  et  les  cent 
douze  |)remières  pages  manquent;  il  ne  reste  que  les  dernières  pages,  1 13- 
33i,  cah.  H.  T,  qui  sullisent  néanmoins  à  prouver  que  ce  volume  n'est  que 
la  reproduction  du  mémoire  donné  par  Thévenot;  le  cahier  R,  pages  287- 
3o2 ,  manque  également. 

—  Histoire  de  la  Chine,  traduite  du  Lotin  du  Père  Martin  Martini,  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  Par  l'Abbé  Le  Peletier.  A  Paris,  chez  Claude  Barbin... 
elArnoul  Seneuze...  M.DC.XCll.  Avec  Privilège  du  Roy,  2  vol.  in-i2,52  7p. 
(sans  l'Epitre  au  Duc  de  Bcauvillier,  et  l'Avertissement)  et  662.  C'est  la  tra- 
duction de  l'original  latin  publié  à  Amsterdam.  Il  n'y  a  pas  dans  l'édition 
française  un  index  semblable  à  celui  de  l'édition  latine.  —  Le  P.  du  Halde 
s'est  beaucoup  servi  de  cet  ouvi-age  pour  la  composition  de  la  prentière  partie 
de  ses  Fr/s/cs  dans  le  vol.  I  de  sa  Description  de  la  Chine. 
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en  Chine  ^  et  de  la  révolution^  qui  venait  substituer  à  la 
dynastie  des  Ming  la  dynastie  mandchoue  des  Tsing.  Quand 
Martini  repartit,  en  lôSy,  accompagné  d'ailleurs  d'un 
groupe  nombreux  de  jeunes  missionnaires  français  et  por- 
tugais, pour  rendre  compte  à  ses  supérieurs  du  succès  de 
sa  mission,  il  eût  pu  se  vanter  d'avoir  non  seulement  réussi 
dans  les  négociations  qui  lui  avaient  été  confiées,  mais 
encore  d'avoir  laissé  derrière  lui  des  germes  d'étude  qui 
devaient  porter  leurs  fruits.  Martini  mourut  le  6  juin  i  661 
à  Hang  tcheou. 

Nous  n'avons  à  parler  du  savant  jésuite  Athanase  Kir- 
cher^  que  pour  sa  China  illustrata'^.  Elle  contient  une  ex- 

'  Brevis  relalio  de  Numéro  el  qualilate  Chrislianoruni  apud  Sinas.  Avc- 
tore  P.  Martino  Martinio  Tridentino .  .  .  Roniae ,  ex  officina  Ignatii  de  Laz- 
zeris.  MDGLIV,  in-4°,  p.  xxvi,  s.  Tép. ,  etc.  —  Le  même,  Coloniae,  MDCLV, 
in-is. 

*  De  Bello  Tartarico  historia  ;  lu  quâ ,  quo  pacto  Tartari  hac  nostrà  aelate 
Sinicum  Imperium  inuaserint,  ac  ferè  totum  occuparint,  narratur;  eorumque 
mores  breuiter  describuntur.  Auctore  R.  P.  Martino  Martinio,  Tridentino,  ex 
Prouinciâ  Sinensi  Socielatis  lesv  in  Vrbein  misso  Procuratore.  Antverpiae,  ex 
officina  Planliniana  Ballbasaris  Moreti.  M.DG.LIV.  pet.  in-8°,  i56  p.,  sans 
Tapp.  priv. ,  etc. ,  1  carte. 

—  Histoire  de  la  gverre  des  Tartares  contre  la  Cbine.  Contenant  les 
reuolvlions  estranges  qui  sont  arriuées  dans  ce  grand  Royaume,  depuis 
quarante  ans.  Traduite  du  Latin  du  P.  Martini,  de  la  Compagnie  de  lesvs, 
enuoye'  de  la  Cbine  à  Rome,  en  qualité  de  Procureur  de  la  Prouince  de  la 
Chine.  A  Paris,  chez  lean  Henavlt.  .  .  M.DC.LIV.  Auec  Privilège  du  Roy, 
in-8%  18 -2  p.,  s.  Tap.  etl.  p.,  1  carte. 

On  trouvera,  col.  îîoi-aSy  de  la  Biùliotheca  Sinica,  la  liste  des  éditions  et 
des  traductions  en  allemand ,  en  anglais ,  en  italien ,  en  espagnol ,  en  norvé- 
gien, de  cet  ouvrage,  devenu  populaire. 

^  Né  le  2  mai  1602  ,  à  Gbysen,  petit  bourg  près  de  Fulde;  f  à  Rome,  le 
28  novembre  1680. 

*  Albanasii  Kircberi  E  Soc.  Jesu  China  Monumenlis  qua  Sacris  qua  Pjo- 
fanis,  nec  non  variis  Nalurae  et  Arlis  Spectaculis,  Aliarumque  rerum  mémo- 
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plication  de  la  fameuse  inscription  de  Si-ngan-lou ,  dont 
Kii'clicr  s'était  déji\  occupé  dans  son  Prodromiis  Coptus  sive 
/f^gijptiacus,  iG36,  hi-li'^.  Weïss  (^Biog.imiv.)  dit,  en  parlant 
de  cet  ouvrage  :  cr  Cette  description  de  la  Chine  est  assez 
curieuse,  mais  on  doit  se  tenir  en  garde  contre  la  crédulité 
de  l'auteur,  qui  rapporte  quelquefois  des  faits  démentis  par 
les  relations  postérieures.  On  y  trouve  des  détails  assez 
exacts  pour  le  temps,  sur  les  anciennes  écritures  de  la 
Chine,  et  un  pelit  abrégé  de  la  doctrine  chrétienne  en 
chinois  (en  lettres  latines)  et  en  latin.  Le  mémoire  sur 
l'arrivée  des  missionnaires  à  la  Chine,  pris  presque  en 
entier  dans  Trigault,  est  intéressant;  mais  le  morceau  le 
plus  important  que  renferme  ce  livre  est  la  célèbre  inscrip- 
tion chinoise  de  Si'ati-fou,  dont  Kirchcr  avait  déjà  donné 
une  courte  notice  dans  le  Prodromus  Coptus,  d'après  une 
copie  et  une  traduction  faites  par  le  P.  Semedo,  mais  qu'il 
donne  ici  en  totalité,  avec  une  version  faite  par  le  P.  Boym  ^ 
aidé  d'un  jésuite  chinois  nommé  André  Sin.  Cette  inscription 


l'iibiliuin  Arguinealis  illuslrala,  auspiciis  Leopoldi  Primi  Roman.  Imper, 
semper  Augiisli  Munilicentissimi  iMecoenatis.  Amsteloflami,  Apud  Joannem 
Jaiissoiiium  à  Waesberge  &  Elizeum  Weyerstrael.  Anno  COIDCtAVII.  Cum 
Privilegio.  In-fol.,  p.  aSy,  s.  l'index,  etc.  —  Le  même,  Anist. ,  apud  Jaco^ 
bum  à  -Meurs,  1667,  in-lbl. 

—  La  Chine  d'Aliianase  Kirchere  de  la  Compagnie  de  Jésus,  iiiuslrëe  de 
plusicui-s  monuments  tant  sacrés  que  profanes,  et  de  quantité  de  Recherches  de 
la  Nature  et  de  l'Art.  A  (jaoy  on  a  adjousté  les  questions  curieuses  que  le  Se- 
renissime  Grand-Duc  de  Toscane  a  fait  depuis  peu  au  P.  Jean  Grubere  touchant 
ce  grand  Empire.  Avec  un  Dictionnaire  Chinois  et  François,  lequel  est  très 
rare,  et  qui  n'a  pas  encores  paru  aujour.  Trachiit  par  F.  S.  Dalijuié.  A  Ams- 
terdam. Ches  Jean  Jansson  à  Waesberge,  et  les  Héritiers  d"E!izëc  W'eyer- 
staet,  l'an  1G70.  Avec  privilège.  In-folio,  pp.  xvi-080. 

Trad.  en  lioll.  par  J.-H.  Glazemaker,  Amst. ,  1668,  in-fol. 
Michel  Boy  m,  né  en  Pologne  en  i6i-j  ;  i  1G09  dans  le  Kouang  si. 
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a  été  pendant  longtemps,  et  presque  jusqu'à  nos  jours,  le 
texte  le  plus  étendu  imprimé  en  Europe,  sur  lequel  on  pût 
essayer  d'étudier  l'écriture  chinoise.  Il  faut  néanmoins  con- 
venir que  les  caractères  ne  peuvent  en  être  lus  que  par  quel- 
qu'un de  fort  exercé.  Les  numéros  mis  à  côté  de  chaque  ca- 
ractère répondent  aux  mots  latins  correspondants  de  la  ver- 
sion latine;  mais  les  mêmes  numéros  ont  passé  dans  la  tra- 
duction française,  oii  ils  ne  correspondent  plus  avec  les  mots 
chinois.  On  recherche  encore  cependant  cette  édition  fran- 
çaise parce  qu'elle  est  terminée  par  un  petit  vocabulaire 
chinois-français,  qui  n'est  pas  dans  l'original,  et  qui  donne 
la  prononciation  et  non  l'écriture  chinoise.  La  China  illiis- 
trata  est  aussi  le  premier  livre  où  l'on  trouve  gravés  les 
caractères  de  l'alphabet  Devanagary.  L'oraison  dominicale 
latine  en  lettres  sanscrites  qu'on  y  voit  (pi.  Bbb)  a  été 
copiée  par  Chamberlayne  (p.  21)  comme  si  c'était  le  Pater 
en  sanscrit,  -n 

Le  père  Philippe  Couplet  S  dont  le  nom  a  fait  grand 
bruit  lors  de  son  voyage  en  Europe  à  la  fin  du  xvn"  siècle, 
ne  mérite  en  aucune  façon  d'être  placé  au  premier  rang 
des  sinologues.  Somme  toute,  il  n'a  guère  été  qu'un  in- 
termédiaire, j'oserai  même  dire  qu'un  colporteur,  car 
dans  le  principal  de  ses  ouvrages,  le  Conjucius,  il  n'a 
fait  que  nous  transmettre  l'œuvre  de  ses  confrères  restés  en 
Chine.  Il  a  aussi  rapporté  le  manuscrit  portugais  du  P.  de 

'  Les  principaux  ouvrages  chinois  du  P.  Couplet  sont  :  5C  i  ^  ^  7K 
^TÊ.^  TiV/i  tchou  cheng  liao  yong  Ichen  li  tan  ^Calendrier  perpétuel  pour 
les  fêtes  de  tous  les  saints  et  de  tous  les  martyrs  n.  —  |  |  |  I  1@^  Pp^  ^ 
Tien  tchou  cheng  kiao  pei  nen  ta  (^ Réponses  k  cent  demandes  sur  la  religion 
chre'tienne".  —  PS  tI^  :R  f^  "^^  'w  tchen  lueii  fLa  vraie  doctrine  des  quali'e 
choses  les  plus  nouvelles  (cpiatre  fins  de  Thonime)'».  Son  nom  chinois  était 
'fè  M  M  P^  I'^-^'- 
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Magalhaens  inlilulé  :  Doze  ExceUencias  da  China,  et  le  pré- 
senta à  Rome  au  cardinal  d'Estrées.  Celui-ci  le  fit  traduire 
en  français  par  Bernou;  l'ouvrage  traduit  et  remanié  de- 
vint la  Nouvelle  rehlion  de  h  Chine  dont  nous  parlons  plus 
loin.  Couplet,  né  à  Malines  en  1628,  faisait  partie  de  ce 
groupe  intéressant  de  missionnaires  flamands  qui  compre- 
nait les  PP.  François  de  Rougemont^  Albert  de  Dorville^ 
et  Ferdinand  Verbiest^,  partis  ensemble  pour  la  Chine  en 
1669.  L'Italien  Ricci,  l'Allemand  Adam  Scliall  von  Bell*, 
le  Flamand  Yerbiest  sont  les  grands  noms  des  Jésuites  à 
Peking  avant  que  les  Français,  dont  les  premiers  furent 
envoyés  par  Louis  XIV,  aient  compté  \isdelou^  Prémare^ 
et  GaubiP  parmi  eux.  Couplet  fut  renvoyé  en  Europe  par 
ses  supérieurs  en  1680,  chargé  de  recruter  de  nouveaux 
travailleurs  pour  l'œuvre  de  la  propagande  évangéhque  et 
de  fournir  à  Rome  des  renseignements  sur  l'état  des  mis- 
sions de  Chine,  et  très  certainement  pour  éclairer  le  Pape 
sur  la  question  des  rites ^.  C'est  au  cours  de  ce  voyage  que 

'  Lou  Jc-man,  né  et»  lôai  en  Belgique;  f  à  Tchang-chou  le  4  no- 
vembre 1676. 

'  Ou  Eurl-to,  ne'  en  1622  en  Belgique;  f  à  Agra  en  1669. 

^  iV««  Hoei-jeii,  né  à  PiUhem,  pi'ès  de  Courlrai  le  9  octobre  1628;  +  à 
Peking  le  29  jansier  1688. 

*  Jobann  Adam  Scball  von  Bell,  Taiig  Jo-wang ,  né  en  1591  à  Cologne; 
T  à  Peking  le  i5  août  1669. 

'  Claude  de  Visdelou,  Lieou  In-cheng ,  vicaire  apostolique  du  Kouei- 
tcheou,  évêque  de  Claudiopolis  (1709),  ne  le  12  août  i65G  en  Bretagne;  f  à 
Pondicbéry  le  1 1  novembre  1787. 

*  Josepb-Marie  de  Prémare,  Ma  Jo-ché,  né  le  17  juillet  1666,  au  Havre 
de  Grâce;  f  à  Macao  le  17  seplembre  1786. 

'  Antoine  Gaubil,  Suen  Tchang-tée ,  né  à  Gaillac,  dans  le  baut  Languedoc, 
le  \lx  juillet  1689;  +  le  ik  juillet  1759. 

*  M.  Poutliier  possédait  en  effet  parmi  ses  livres  (vendu  i5o  francs,  en 
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Couplet  donna  le  grand  volume  intitulé  :  Confucius  Sinarum 
Philosophus^  qui  contient  les  traductions  de  trois  des  Quatre 
Livres,  Se  Chou,  de  deuxième  ordre,  le  Ta  hio,  le  Tchong 
yong  et  le  Lun  yu.  Les  noms  des  PP.  Intorcetta,  Herdtricht, 
de  Rougemont  et  Couplet  paraissent  sur  la  couverture; 
nous  croyons  qu'H  est  facile  de  faire  la  part  de  chacun  dans 
l'œuvre  commune.  Couplet  est  l'éditeur  du  volume  en  tête 
duquel  il  a  mis  une  dédicace  au  roi,  une  préface  et  des 
tables  chronologiques;  Intorcetta^  est  l'auteur  de  la  Vie  de 
Confucius  placée  au  cours  du  volume;  Rougemont,  compa- 
triote de  Couplet,  et  Herdtricht^  son  ami,  arrivé  en  Chine 
en  1660,  doivent  occuper  une  place  appartenant  au 
P.  Ignacio  da  Costa*  qui  n'est  pas  nommé  et  dont  ils  auront 


187.3,  n"  3o3)  une  collection  de  pièces  manuscrites  relatives  à  la  question 
(les  rites  relie'es  en  un  vol.  in-fol.  ayant  pour  titre  :  «•  Recueil  de  lettres,  tant 
copiées  qu'originales,  de  me'moires,  apologies,  justifications,  etc.,  pour  les 
PP.  jésuites,  dans  leurs  controverses  avec  les  dominicains  relatives  au  culte 
rendu  par  les  Chinois  à  leurs  ancêtres  et  à  Confucius.  «  La  plupart  de  ces 
pièces  avaient  été  écrites  en  Chine,  plusieurs  étaient  certifiées  par  le  P.  Cou- 
plet, (jui  avait  mis  en  tête  du  volume  une  introduction  écrite  et  signée  de 
sa  main. 

^  Confucius  Sinarum  Philosophus,  sive  Scientia  Sinensis  latine  exposita. 
Studio  &  Opéra  Prosperi  Intorcetta,  Christiani  Herdtrich,  Francisci  Rouge- 
mont, Philippi  Couplet,  Patrum  Societatis  Jesu.  Jussu  Ludovici  Magni 
Eximio  Missionum  Orientalium  et  Litterariae  Reipublicae  bono  e  Ribliolheca 
regia  in  luceni  prodit.  Adjecta  est  Tabula  Chronologica  sinicae  monarchiae 
ab  hujus  exordio  ad  haec  usque  tempora.  Parisiis,  Apud  Danielem  Horthe- 
mels,  via  Jacobaeâ,  sub  Maecenate.  M.DC.LXXXVIl.  Cum  privilegio  Régis. 
In-folio,  cxxiv-io8-i59-8-3-xx-io6  pp.,  s.  1.  p. 

^  Prosper  Intorcetta,  In  To-tsée,  né  à  Piazza,  en  Sicile,  en  1626;  i  à 
Hang  tcheou  le  3  octobre  1696, 

^  Christian  Herdtricht,  Ngen  Li-ho,  né  en  Allemagne  en  iGa^;  f  à  Kiang 
tcheou  en  i68^j. 

*  Ko  Na-tsto ,  né  au  Portugal  en  iSqç);  f  à  Canton  en  mai  1666. 
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Ml  les  Iraductions  publiées  nntérieuremciit  \  Couplet, 
d'ailleurs,  semble  s'être  donné  la  tâche  de  nous  faire 
coiniaîlre  les  membres  de  sa  Compagnie,  car  il  nous  a 
fourni  un  ouvrage  d'abord  publié  en  chinois,  puis  traduit 
en  latin,  fort  utile  du  reste  pour  les  bibliograplies  et  les 
historiens  ecclésiastiques,  qui  comprend  la  liste  de  tous  les 
Jésuites  qui  ont  été  en  Chine  comme  missionnaires^.  C'est 
cette  liste  qui,  après  de  nombreuses  éditions,  revue,  cor- 
rigée, augmentée,  est  devenue  le  CatoJogtis  si  remarquable 
donné  par  le  P.  Pfister  en  1878^  Ajoutons  à  ces  diverses 
publications  Y  Astronomie '*^  de  Verbiest.  On  sait  que  Couplet, 
embarqué  pour  la  Chine  en  1699,  fut  écrasé  pendant  une 
lempéte  par  une  caisse  mal  attachée  sur  le  bateau  qui  le 
portait  (i6()4).  Outre  l'influence  qu'il  exerça  par  ses  publi- 
ca lions,  particulièrement  par  le  Confacius  qui  ne  fut  rem- 
placé qu'au  commencement  du  siècle  suivant  par  les  tra- 

'  Editions  dites  de  Goa.  Voir  notre  Essai  d'une  Inbliographie  des  outrages 
publiés  en  Chine  par  les  Européens  au  xvu'  et  au  xviii'  siècle.  Paris,  i883, 
ia-8". 

"  Gatalogus  Patrum  Societalis  Jesu E  siiiieo  latine  redditus  a  Pâtre 

Philippe  Gouplet  Belga  sinensis  missionis  in  Urbem  procuratore.  Parisiis, 
1G86,  in-4°. 

Gatalogus  Patrum  Soc.  Jesu  qui  post  obituin  S.  Francisci  Xaverii  ab  anno 
1081,  usque  ad  annum  1681  in  Imperio  Sinarum  Jesu  Ghrisli  fidem  pro- 
pugnârunt,  ubi  singulorum  nomina,  ingressus,  praedicatio,  mors,  sepul- 
tura,  libri  sinicè  editi  recensentur.  —  E  sinico  latine  redditus  a  P.  Philippo 
Gouplet.  A  la  suite  de  YAstronomia  enropaea ,  du  P.  Verbiest,  Dilingae,  1687. 

^  Gatalogus  Patrum  ac  Fratrum  e  Societate  Jesu  qui  a  morte  S.  Fr.  Xa- 
verii ad  annum  M .  DGGG .  LXXIl  Evangelio  Xti  propagande  in  Sinis  adlabo- 
raverunt.  Pars  prima,  Shang-hai,  Typis  A.  II.  De  Garvalho,  1873,  in-8'', 
91  pj). ,  s.  9  IT.  prél. ,  pour  le  tit.  et  la  préf. 

*  Astronomia  Europaea  sub  imperatore  Tartaro  Sinico  Gam  Hy  appellato 
ex  umbra  in  lucem  revocata  a  W.  P.  Ferdinando  Verbiest.  Dilingae,  1687, 
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ductions  du  P.  Noël  S  le  P.  Couplet  eut  une  action  plus 
directe  encore  sur  les  études  chinoises  par  la  formation 
d'élèves  ;  le  principal  d'entre  eux  fut  le  médecin  Mentzel- 
cjui  fit  appeler  le  missionnaire  à  Berlin  par  l'Electeur  de 
Brandebourg.  Il  ne  faut  pas  accorder  une  importance  ex- 
traordinaire au  résultat  produit  par  les  leçons  de  Couplet; 
il  se  résume  surtout  en  deux  volumes  :  l'un  fort  médiocre, 
un  petit  Vocabulaire^  latin-chinois  que  Bayer  même  prétend 
avoir  été  copié  par  Mentzel  sur  un  travail  semblable  des 
Jésuites;  c'est  faire  injure  aux  Jésuites,  car  l'ouvrage  de 
Mentzel  est  sans  aucune  valeur;  l'autre,  une  Chronologie'^ 
des  souverains  de  la  Chine  dans  laquelle  les  noms  de  ces 
princes  sont  donnés  pour  la  première  fois  eu  chinois.  A  la 
suite  de  cette  Chronologie  se  trouve  une  relation  de  l'am- 

'  Sinensis  Imperii  Libri  ClassiciSex,  nimiruni  Adultonim  Scliola,  immu- 
tabile  médium,  liber  sententiarum ,  Memcius,  Filialis  Observautia,  parvu- 
lorum  Scbola,  E  Sinico  idiomate  in  lalinum  tradiicli  a  P.  Francisco  Noël 
Societatis  Jesu  Missionario.  Supei-iorum  Permissu,  Pragae,  Typis  Universi- 
lalis  Carolo-Ferdinandeae ,  in  Gollegio  Soc,  Jesu  ad  S.  Glemenlem  per  Joa- 
chimuni  Joannem  Kamenicky  p.  t.  Factorem,  Anno  1711,  in-/»°,  608  pp., 
s.  les  prél. ,  etc. 

^  Mentzel,  ne'  à  Fiirstenwald  le  i5  juin  1622;  i  à  Berlin  le  17  jan- 
vier 1701. 

^  Sylloge  Minutiarum  Lexici  Latine  -  sinico -characteristici,  Observatione 
sedulâ  ex  Auctoribus  et  Lexicis  Gliinensium  characteristicis  eruta,  inque  Spé- 
cimen Primi  Laboris  ulteriùs  exantlandi  Erudito  &  Gurioso  Orbi  exposita  à 
Ghristiano  Mentzelio  D.  Seren.  Elect.  Brandenb.  Consil.  et  Archialro.  Norim- 
bergae ,  anno  M .  DG .  LXXXV,  in-h". 

''  Kurtze  chinesische    Ghronologia   oder  Zeit-Register  aller   cbinesischen 

Kayser bezogen  aus  der  Gbineser  Kinder-Lehre  Siao  ul-Hio  oder  Lun 

genande.  Nebst  einem  kurtzen  Anhang  einer  moscowitiscben  Reise-Beschreib- 
ung  zu  Lande  nach  Ghina,  in  den  1698-169/1  «nd  gôsten  Jahren  von  dem 
moscowitiscben  Abgesandten  Hn.  Isbrand  gebalten,  vorgestellet  von  Ghristiano 
Mentzelio.  .  .  Berlin.  Anno  1696,  in4°.  i/i5  pp. ,  s.  I.  p.,  la  tab. ,  etc. 
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bassade  moscovite,  conduite  par  Evert  Isbrand  Ides, 
D'ailleurs,  Mentzel,  extrêmement  laborieux,  avait  en  prépa- 
ration de  gigantesques  travaux;  l'un  d'eux  est  une  Clavis 
sinica,  conservée  à  la  Bibliothèque  royale  de  Berlin,  ou- 
vrage terminé  en  manuscrit  qui  se  compose  de  1 2/1  tables 
manuscrites  et  de  deux  feuillets,  les  seuls  imprimés,  pour  la 
préface  et  le  titre  qui  est  ainsi  conçu  :  Clavis  sinica,  ad  Chi- 
nensium  scripturam  et  prommciationem  mandarinicam ,  Centum 
et  vigenli  quatuor  Tabulis  accuratè  Scriptis  praesentata,  Qua  Ape- 
ritur  modus  evohendi  eorum  lexica  vasta  merè  Charactevistica, 
praesertim  çù  Goèi  dicta,  fabrefacta  à  Christiano  Mentzelio,  D. 
Sereniss.  &  potentiss.  Elector.  Brandenburgici  Consil.  &  Archiatro 
Seniore.  Berolini,  Ex  officina  Salfeldiana.  CIO  .I3C .IIC.  [la 
date  écrite  à  la  main].  Un  autre  est  un  Lexicon  sinicum,  qui, 
lui,  est  resté  mort-né;  il  est  représenté  à  la  Bibliothèque  de 
Berlin  par  neuf  volumes  in-folio  reliés  en  veau  plein. 
Chaque  volume  possède  le  titre  suivant  imprimé  :  Chinen- 
sinm  Lexici  characteristici ,  inscripli  çù  gléi  h.  e.  De  Lilerarum 
generihus  &  speciebus,  Sive  literis  radicalihus,  &  earum  compo- 
silis  :  prima  Charactcristicè ,  Sinicè  &  Latine  verbotenus  expli- 
cali,  &  novis  Lexici  chim,  pi,  tu  m,  et  aliis  necessariis  literis 
plurimis  aucti  &  correcti.  Volumen  \  I.  Continens  [ici  à  la 
main  le  contenu  du  volume;  pour  le  volume  en  question, 
par  exemple  :  Hoacie,  h.  e.  Formationes  Uterarum  ex  lineis  F//.] 
opus  Manu-factum  &  —  S.  S.  a  Christiano  Mentzelio,  D. 
Dans  l'intérieur  un  squelette  de  dictionnaire. 

Un  Chinois  de  Nanking  nommé  Tchin  Fo-tsoung,  que 
le  P.  Couplet  avait  amené  de  Chine,  fournit  lors  de  son 
passage  à  Oxford  au  célèbre  Thomas  Hyde,  orientaliste  et 
bibliothécaire  en  chef  de  la  Bodléienne,  divers  matériaux 
que  ce  savant  a  utilisés  pour  écrire  plusieurs  dissertations 
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extrêmement  intéressantes'.  Ce  Tchin  paraît  êlre  le  pre- 
mier Chinois  lettré  venu  en  Europe  dont  on  ait  conservé 
le  souvenir. 

On  eut  toujours  aux  wif  et  xvni^  siècles  de  grandes  diffi- 
cultés, grâce  à  l'opposition  des  mandarins,  pour  obtenir 
que  des  Chinois  vinssent  en  Europe.  Artus  de  Lyonne, 
évêque  de  Rosalie  et  premier  vicaire  apostolique  du  Se- 
tchouan-,  qui  prit  une  part  très  active  dans  la  question 
des  rites,  avait  amené  avec  lui  un  Chinois,  nommé  Hoang, 
né  à  Hing-hoa,  dans  la  province  du  Fo-Kien,  le  i5  no- 
vembre 1679.  C'était  comme  Tchin  un  chrétien,  il  avait 

'  De  mensiiris  et  ponderibus  Sérum  sive  Sinensium ,  à  la  fin  de  l'ouvrage 
de  Ed.  Barnard,  De  mensuris  et  ponderibus  anlifpiis  (1688). 

Epistola  de  mensuris  et  ponderibus  Sérum  seu  Sinensium.  Ubi  etiam  de 
ingenti  illo  muro  qui  apud  eos,  eorumtpie  novo  anno,  necnon  de  Herbae 
CHA  collectione  superstitiosa.  Omnium  Nomina  exbibentur  Lingua  Serica, 
subjunclis  Gbaracteribus  propriis.  Autore  Thoma  Hyde  S.  T.  D.  Oxoniae,  E 
ihealro  Sheldoniano  An.  Domini  CIO  DC  LXXXVIII.  pièce  in-S"  de  ^10  pages 
(sans  pagination)  et  1  plancbe. 

Cette  lettre  parut  également  dans  le  Syntagma  de  Hyde.  Vol.  II,  pp.  ^09, 
432,  1767. 

De  Ludis  Orientalibus  Libri  duo.  Quorum  prier  est  duabus  partibus, 
Viz.  1,  Historia  Sbahiludii  Latine  :  Deinde  2,  Historia  Shabiludii  Heb.  Lat. 
Per  très  Judaeos.  Liber  posterior  continet  Historiam  reliquorum  ludorum 
Orientis. 

Dans  le  vol.  II  du  Syntagmn  de  Hyde,  1767. 

Ce  recueil  avait  déjà  paru  en  t  vol.  petit  in-S";  Oxonii,  e  tbeatro  Sheldo- 
niano, M.  DC.XGIV. 

Historia  Nerdiludii,  boc  est  dicere,  Trunculorum;  cum  cpiibusdam  aliis 

Arabum,  Persarum,  Indorum,  Ghinensium,  et  aliarum  Gentiuin  Ludis 

Item,  Explicalio  amplissirai  Ghinensium  Ludi,  qui  eorum  Poliliam  &  modum 
perveniendi  ad  Dignitates  in  Aulâ  Regiâ  exponit,  &  ogregio  ac  |)eramplo 
Schemate  repraesentat. 

Dans  le  Synlagma  de  Hyde.  \  ol.  II,  Oxford,  1767. 

*  Né  en  i655;  i  à  Paris  le  2  août  1718. 
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été  baptisé  sous  le  nom  cVArcadiiis,  tandis  que  Tcliin  Fo- 
Isoung  so  nommait  Michel.  Dans  une  disserlalion  d'Abel 
Rémusat  ^ur  les  Chinois  venus  en  Francc\  le  savant  sinologue 
remarque  au  sujet  de  Hoang  cr  qu'il  demeura  quelque 
temps  au  séminaire  des  Missions  étrangères  et  finit  par  se 
marier  à  Paris.  On  l'attacha  à  la  Bibliothèque  du  roi  pour 
y  interpréter  les  livres  chinois  que  les  missionnaires  y 
avaient  déposés.  Son  séjour  donna  à  Fréret,  à  Fourmont  et 
à  d'autres  savants  l'idée  d'étudier  le  chinois;  mais  il  ne  leur 
fut  pour  cet  objet  que  d'un  bien  faible  secours.  11  mourut 
au  bout  de  quelque  temps  (le  i"  octobre  17 16)  in  ce  Mi- 
chel et  Arcadius  étaient  lettrés;  ils  vinrent  en  Europe 
dans  un  temps  où  la  curiosité  pour  la  Chine  y  était  au 
plus  haut  degré,  parce  qu'on  manquait  des  moyens  de  la 
satisfaire.  Les  hommes  les  plus  habiles  se  firent  leurs  dis- 
ciples et  cherchèrent  à  tirer  d'eux  toutes  les  connaissances 
possibles.  Leurs  eflbrts  ne  furent  pas  couronnés  d'un  grand 
succès.  Ce  qu'on  apprit  d'eux  se  réduisit  à  bien  peu  de  chose. 
Il  n'y  a  pas  un  élève  du  collège  royal  qui  ne  soit  en  état, 
au  bout  de  six  mois  d'étude,  d'en  extraire  cent  fois  plus 
des  ouviages  chinois,  n  Hoang  ne  laissa  que  peu  de  travaux. 
Fourmont  les  résume  ainsi  ^  : 

ffEn  1716,  M.  Hoange  étant  mort,  Ms'  le  Duc  d'Or- 
léans, par  un  ordre  de  S,  M.  Louis  XV,  me  chargea  de 
prendre  et  d'examiner  tous  ses  papiers  Chinois  ou  concer- 
nans  la  Langue  Chinoise.  Ces  papiers  étoient  d'un  côté  h.  ou 
5.  petits  Dialogues,  3.  ou  k.  Modèles  de  Lettres  :  le  Pater, 
\Ave,  le  Credo;  la  Traduction  commencée  dun  petit  Roman 
Chinois,  un   |)ctit  \ocal)ulaire  tel  qu'il  s'en   trouve  dans 

'   NoHvcnwr  mclangcs  amtliqucs ,  1,  pp.  258-205. 

■  Galalojjiio  dos  ouvni<jcs  de  M.  Fourmoul  Taiiié,  p.  68. 
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toutes  les  Grammaires  Italiennes,  Angloises,  Allemandes  etc. 
Tout  cela  étoit  François  et  Chinois;  mais  le  Chinois  en 
Lettres  Latines  seulement,  tel  qu'il  est  dans  le  Dictionnaire 
de  la  China  Illuslrala  du  P.  Kirclier.  De  taulre,  un  commen- 
cement de  Dictionnaire  par  ordre  de  Clefs  ou  Alphabé- 
tique-Chinois, si  l'on  peut  se  servir  de  ce  terme,  r» 

La  note  suivante,  relative  à  Arcadius  Hoang,  a  été 
trouvée  dans  les  papiers  de  Fourmont,  écrite  de  la  main 
de  ce  savant  et  a  été  leproduite  par  Abel  Rémusat  dans  le 
mémoire  sur  les  Chinois  venus  en  France^  mentionné  ci- 
dessus  : 

cr  A.  Hoange  était  de  la  province  de  Fo-kien.  Voici  sa  gé- 
néalogie telle  qu'il  nous  l'a  laissée  lui-même.  Paul  Hoange, 
du  Mont  de  l'Aigle,  fils  de  Kian-khin  (Kiam-kim)  Hoange, 
assistant  impérial  des  provinces  de  Nâne-kin  (Wân-kim)  et 
de  Chan-ton  (An-tùm)  et  seigneur  du  Mont  de  l'Aigle, 
naquit  dans  la  ville  de  Hin-hoim  (Him-hoa),  dans  la  pro- 
vince de  Fo-kién  (Fo-kién),  le  12  février  i638;  fut  baptisé 
par  le  révérend  père  jésuite  Antoine  de  Govea,  Portugais, 
et  fut  marié  en  1670  avec  mademoiselle  ApoUonie  la  Saule, 
nommée  en  langue  du  pays  Léou-sien-yâm  (Lcù-sièn-yâm), 
fille  de  M.  Yàm,  surnommé  Lou-ooue  (Lû-ve) ,  seigneur  doc- 
teur de  Leôu-sièn  (Leû-sién)  et  gouverneur  de  la  ville  de 
Couan-sine  (Quàm-sin),  dans  la  province  de  Kiam-si.  Ar- 
cade Hoange,  interprète  du  roi  de  France,  fils  de  Paul 
Hoange,  est  né  dans  la  môme  ville  de  Hin-hona,  le  1 5  no- 
vembre 1679,  et  a  été  baptisé  le  21  novembre  de  la  même 
année,  par  le  révérend  père  jacobin  Arcade  de.  .  .  Espa- 
gnol de  nation.  Comme  de  son  mariage  il  avait  eu  une 
petite  fille  qui  est  encore  vivante,  il  avait  ajouté  (à  sa  gé- 
néalogie) Marie-Claude  Hoange  du  Mont  de  l'Aigle,  fille  de 
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Monsiuiu'  Moanj'c  interprète  du  roi,  etc.;  elle  est  née  le 
/i  ninrs  i  7  i  5. 

^Hoangc  est  mort  le  i''''  octobre  1716.11 

Le  cljap.  IV  de  l'ouvrage^  du  P.  de  Magalhaens^  est  in- 
titulé Des  Lettres  et  de  la  Langue  de  la  Chine,  pp.  86-107; 
il  est  extrêmement  intéressant;  il  contient  des  caractères 
chinois  gravés  sur  bois  et  et  le  premier  paragraphe  du  premier 
article  du  commentaire  que  [Magaliiaens]  a  fait  sur  les  Livres 
de  Cûmfù  siùs,  par  lesquels  nos  pères  qui  viennent  à  cette 
Mission  commencent  à  étudier  les  lettres  et  la  langue  chi- 
noise, afin  que  par  cet  échantillon  on  connoisse  la  beauté 
de  cette  langue  et  le  grand  esprit  de  cette  nation,  v 

André  Muller^,  de  Greiffenhagen,  était  un  de  ces  orien- 
talistes universels  comme  on  en  vit  un  grand  nombre  avant 
que  l'étude  des  langues  orientales  ne  fût  devenue  assez  sé- 
rieuse pour  être  l'objet  des  recherches  des  spécialistes.  On 
le  vit  d'abord  travailler  à  la  bible  polyglotte  de  Walton,  et 
inspiré  on  ne  sait  pourquoi  par  les  conseils  de  John  Wil- 
kins,  évêque  de  Ghester,  commencer  à  apprendre  le  chi- 
nois. 

L'achat  de  caractères  chinois  à  Amsterdam,  d'un  certain 
Jean  S.  Maurns,  et  des  relations  avec  Athanase  Kircher, 
achevèrent  de  tourner  la  tête  de  Millier,  et  il  se  plongea 

'  Nouvelle  relalion  de  la  Chine,  contenant  la  description  des  particularitez 
les  plus  considérables  de  ce  grand  Empire.  Compose'e  en  l'année  1668  par  le 
R.  P.  Gabriel  de  Ma^aiilans,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  Miss,  apostolique,  et 
traduite  du  Portugais  en  François  par  le  S'  B.[ernou].  A  Paris,  chez  Claude 
Barbin,  1G88,  in-lt",  385  pp.  sans  Tép. ,  etc.  —  Le  même,  Paris,  Etienne 
Dnrastin,  ifiSf),  in-Zj":  Paris,  Louis  Lucas,  1690,  in-li°. 

^  Gabriel  de  Magalhâes,  né  à  Pedrogâo,  près  de  Goimbre,  en  1609;  f 
6  mai  1677. 

^  f  -jG  ocl.  1G96. 
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dans  l'étutle  du  chinois.  Il  faut  voir  dans  la  préface  tlu  Mu- 
setim  sinimm ,  de  Bayer,  pp.  33  et  seq.,  le  récit  des  efforts 
de  Millier  pour  se  rendre  maître  de  la  langue  chinoise.  11 
lança  le  prospectus  d'un  travail  énorme  qui  avait  pour  titre  : 
Clavis  sinica  et  qui,  Dieu  merci,  ne  vit  jamais  le  jour.  On 
trouvera  à  la  fin  du  premier  volume  du  Muséum  Sinicum 
reproduite  la  fameuse  Proposilio  Clavis  sinicae  écrite  :  crAd 
maiorem  Dei  gloriam  D.  XIV.  Febr.  An.  CIO  10  G  I  XXIV.  ^ 

Il  paraît  que  dans  un  accès  de  misanthropie.  Millier 
brûla  la  plus  grande  partie  de  ses  manuscrits  qui  se  mon- 
taient, aiiisi  que  le  remarque  un  de  ses  biographes ^  à 
â5o  volumes  ou  cahiers,  sans  compter  un  grand  nombre 
de  feuilles  volantes;  car  le  soir,  avant  de  se  coucher,  il  ne 
manquait  jamais  d'écrire  tout  ce  qu'il  avait  appris  dans  Li 
journée  par  ses  lectures  et  sa  correspondance  ou  en  con- 
versation, et  qui  pouvait  se  rattacher  au  vaste  plan  de  ses 
études.  11  faut  bien  reconnaître  que  le  labeur  immense  de 
cet  orientaliste,  jjartiirient  moules,  n'a  produit  que  peu  de 
résultats.  Voici  les  principaux  de  ses  ouvrages  : 

1^  Abdallae  Beidavaei  Historia  Sinensis,  Persicè  è  go- 
mino  Manuscripto  édita,  Latine  quoque  reddita  ab  Andréa 
Mvllero  Greiffenhagio,  accedvnt  ejusdem  Notae  marginales. . . 
Berolini,  Typis  Ghristophori  Ruiigii,  Anno  1677,  expressa, 
nuncverô  una  cum  additamentis  édita  ab  Autorisfilio  quod- 
vvltdeo  Abraham  Mullero.  lenae,  Prostat  apud  Johannem 
Bielkivm,  A.  G.  1689,  in-li",  qui  a  eu  trois  éditions  ou 
plutôt  une  même  édition  portant  trois  titres  avec  des  dates 
différentes:  Berlin  1677,  ^^^^  1689  et  Francfort-sur-l'O- 
der  1695  (dans  les  Opuscula)  et  qui  est  la  traduction  du 

'   Dio/!.  uuivcrseUc. 
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Tankhi  Khitmj,  due  non  pas  à  Abd-allah  Beidavi,  mais  sui- 
vant Pautliier,  à  Benakeli,  l'auteur  du  Tavikhi-Benaheli ,  dont 
la  partie  publiée  par  André  Mûller  forme  le  VII^  livre  en 
2  chapitres; 

^°  Opuscula  Nonnvlla  Orientalia,  Francofurti  ad  Oderam, 
apud  Johannem  Vôlcker  M.DC.XCV.  m-k'\  qui  comprend 
les  travaux  suivants  publiés  déjà  à  part  : 

I.  Historia  Sinensis  ABDALLtE  BEIDAViEI,  Pcrsicè. 

IL  Vcrsio  Ejusdem  Latlna,  cum  nolis  Auloris. 

III.  Monuiiieutum  Sinicum,  cùm  Commenlario  novensili. 

IV.  Hebdomas  obseivalionum  de  Rébus  Sinicis. 

V.  Commenlatio  Alpliahelica  de  Sinarum  Magna3(|;  Tartariœ  Ré- 

bus, ex  Aucloris  Commonfariis  et  Mss.  aliis  exccrpla. 

VI.  Nomenclator  Iruperii  Siuensis  Geographicus,  cuin  Prœfalione  in 

eumdeui  Isagogica. 
Vil.  Basiiicon  Sinense,  primos  hoinines,  Reges,  et  Imperalores  Si- 
neiisium  exhibens. 

3°  Marci  Pauli  Veneti,  Historici  fidelissimi  juxta  ac  prae- 
staiitissimi,  de  Regionibus  orientalibus  Libri  111.  Cum  Co- 
dice  Manuscri])to  Bibliothecae  Electoralis  Brandenburgicae 
collati,  ex'q;  eo  adjectis  Notis  plurimùm  tum  suppleti  tum 
illustrât!.  Accedit,  propter  cognationem  materiae,  Haithoni 
Armeni  historia  orientalis;  quae  &  de  Tartaris  inscribitur; 
Itemque  Andreac  Miilleri,  Greifl'enhagii ,  de  Cliataya,  cujus 
praedictoruni  Auctorum  uterque  mentionem  facit,  Disqui- 
sitio;  inque  ipsum  Marcum  Paulum  Venetum  Praelatio,  & 
locupletissimi  Indices.  Coloniae  Brandenburgicae  Ex  offi- 
cina  Georgii  Sclmlzii,  Typogr.  Elect.  Anno  M.  DG.LXXI, 
in-Zi*'. 

Cette  édition  du  célèbre  voyageur  vénitien,  Marco  Polo, 
comprend  le  texte  latin  du  Novus  Orbis  avec  les  variantes 
d'un  manuscrit  de  la  version  de  Pipino,  conservé  à  Berlin. 
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h°  Spcciminium  siuicovum  decimae  de  decimis,  nna  cum 
manltssis,  iG85,  iii-fo].  de  60  pages.  Nous  n'avons  pas  vu 
ce  livre.  «C'est,  dit  la  Biographie  universelle,  le  plus  rare  des 
ouvrages  de  Millier;  on  y  trouve  d'abord  la  relation  chinoise 
(avec  la  lecture  suivant  les  prononcialions  tonquinoise  et 
japonaise)  de  l'éclipsé  arrivée  la  septième  année  de  Kouang- 
îvou-ti,  comparée  avec  l'éclipsé  miraculeuse  qui  accompagna 
la  passion  de  Jésus-Christ.  Vient  ensuite  un  Spécimen  Lexici 

mandarinici uno  exemple  Sijllahae  XIM  commonstratum 

(1668),  6  pages  ;  —  De  eclipsi  passionali  lestimonia  velerum 
et  judicia  recentiorwn;  Propositio  clavis  sinicae,  editio  qiiarla,  et 
les  catalogues  des  livres  chinois,  etc.  ii  (N°  5  ci-dessous.) 

5"  Le  catalogue  (en  allemand)  des  ouvrages  chinois  de  la 
Bibliothèque  de  Berlin  (au  nombre  de  26,  formant  environ 
3oo  volumes),  ibid.,  i683,  in-fol. ;  nouvelle  édition  en  la- 
tin, 168A-1685,  in-fol.  crElle  est  augmentée  de  la  liste 
des  manuscrits  précieux  que  possédait  Al  Ciller,  tant  en  chi- 
nois que  dans  les  autres  langues  orientales,  et  de  la  nomen- 
clature des  ouvrages  qu'il  avait  déjà  publiés  ou  qu'il  se  pro- 
posait de  faire  paraître,  n 

Une  chose  singulière  à  noter,  c'est  le  peu  d'influence  qu'ont 
eu  sur  les  études  chinoises  en  Occident  les  quelques  mis- 
sionnaires français  qui,  pour  diflereiits  motifs,  rentrèrent  en 
Europe.  Il  s'en  trouvait  cependant  parmi  eux  de  distingués  : 
tels  sont  les  pères  Jésuites  Lecomte ^  Bouvet^,  Foucquet^, 
Foureau^  qui  avaient  une  profonde  ou  tout  au  moins  une 

'  Louis  Lecomte,  Liming,  né  le  10  octobre  i655;  f  1729. 
^  Joachim  Bouvet,  Pe  Ising ,  ne'  le  18  juillel  iG56;  i  29  juillet  1780. 
^  Jean-François  Foucquet,  Fou  Fang-tsi,  ne'  le  12  mars  iG63. 
*  Pierre  Foureau,  Ou  To-lo,  no  au  Mans  le  10  fe'vrier  1700;  f  à  Paris  le 
lO  novembre  17^9. 
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bonne  connaissance  du  chinois.  Le  P.  Lecomte,  qui  était 
au  nom])re  des  six  missionnaires  envoyés  de  Chine  en  i685 
par  Louis  XIV,  rentré  en  France,  devint  le  confesseur  de  la 
duchesse  de  Bourgogne,  publia  ses  Nouveaux  Mémoires  sur 
la  Chine,  l'un  des  meilleurs  livres  qui  aient  été  écrits  sur 
ce  pays,  et  extrêmement  important  pour  la  question  des 
rites.  Le  P.  Lecomte,  d'ailleurs,  prit  une  part  active  dans 
ces  controverses  terribles  et  ne  nous  a  rien  laissé  sur 
la  langue.  Le  P.  Bouvet,  qui  jouissait  d'une  grande  ré- 
putation dans  son  ordre,  perdit  son  temps  dans  ces  mêmes 
controverses  et  par  des  recherches  fantaisistes  dans  les 
livres  classiques  chinois;  d'ailleurs,  pendant  son  séjour  en 
France,  il  avait  eu  à  s'occuper  des  intérêts  de  sa  Compagnie 
et  du  recrutement  de  jeunes  missionnaires.  Le  P.  Fouc- 
quet,  lui,  aurait  pu  faire  davantage  :  il  avait  formé  une  bi- 
bliothèque de  livres  chinois  qu'il  rapporta  en  Europe,  quand 
il  fut  obligé  de  quitter  la  Chine,  conqjlètement  brouillé 
avec  la  Compagnie  de  Jésus.  Nous  avons  le  catalogue  de  ses 
livres  ^ 

Il  avait  ramené  avec  lui  un  Chinois  dont  ne  parle  pas 
Bémusat  dans  son  mémoire  :  il  se  nommait  Jean  Hou,  origi- 
naire du  Kouang-toung.  Ce  Chinois,  absolument  illettré, 
causa  toutes  sortes  d'eimuis  au  P.  Foucquet;  il  paraît  môme 
avoir  été  complètement  fou;  il  ne  put  donc  être  d'aucune 
utilité  à  son  maître  qui  fut  obligé  de  le  renvoyer  dans  son 
pays.  Nous  avons  raconté  ailleurs'^  l'odyssée  lamentable  de 
ce  fds  de  Han  chez  les  barbares  d'Occident.  Le  P.  Foucquet, 
obligé  de  quitter  Paris,  se  retira  à  Bome  où,  fait  évêque 

'  Bibliothèque  nalionaie;  ms.  latin   17175.   —  Britisli  Muséum,  Add. 
ms.  2o583  A. 

^  Revue  de  l'Extrême  Orienl. 
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d'EleutberopoIis  par  le  Pape,  il  devint  l'intermédiaire  entre 
le  duc  de  Saint-Simon  et  le  cardinal  Gualterio^  De  travaux 
philologiques  il  ne  pouvait  être  question  chez  ce  prélat  fort 
instruit  et  politique,  mais  profondément  ambitieux.  Le 
P.  Foureau,  peu  connu  d'ailleurs,  ne  nous  a  laissé  qu'un 
excellent  travail  bibliographique  sur  le  catalogue  des  livres 
de  la  Bibliothèque  du  roi,  publié  par  Fourmont,  sur  le- 
quel nous  aurons  l'occasion  de  revenir'-.  Aucun  de  ces  mis- 
sionnaires, comme  on  le  voit,  ne  paraît  s'être  occupé  de 
communiquer  sa  connaissance  du  chinois  aux  savants  eu- 
ropéens :  peut-être  le  hasard  a-t-il  voulu  qu'ils  ne  lencon- 
trassent  pas  de  personnes  désireuses  de  s'instruire  dans 
cette  langue  difficile. 

Bayer^  peut  être  considéré  comme  le  derniei*  et  en  même 
temps  le  plus  remarquable  de  ces  sinologues  de  l'ancienne 
école;  nous  entendons  par  ancienne  école,  celle  des  savants 
dont  nous  venons  de  parler,  qui  ont  acquis  leurs  connais- 
sances au  hasard,  et  dont  les  ouvrages,  inutiles  à  consulter 
pour  l'étude  de  la  langue ,  ne  sont  que  des  objets  de  curiosité. 
Nous  avons  dit  que  Bayer  était  le  plus  remarquable  de  ces 
orientalistes,  car  sans  être  fort  en  chinois,  il  était  bien  supé- 
rieur à  ses  devanciers.  Il  a  eu  le  premier  le  mérite  de  nous 
donner  des  textes  étendus,  et  nous  a  laissé  un  livre,  le  Mu- 
séum Siîiiciim'^ ,  qui  était  un  progrès  notable  sur  les  travaux 

'  Correspondance  du  Père  Foucquet  avec  le  cardinal  Guallerio.  {Revue  de 
l'Extrême  Orient,  1,  pp.  16  |  5i.) 

—  Le  Duc  de  Saint-Simon  et  Je  Cardinal  Guallerio,  Me'moire  sur  la  re- 
cherche de  leur  Correspondance  (1706-17 -2 8),  par  M.  Armand  Baschet. 
Paris,  1878,  in-8°. 

■  Bibliothèque  nationale;  ms.  fr.  1221 5. 

*  Bayer,  né  à  Kœnigsberg  en  169/I;  •{■21  fév.  1788. 

'  Theophih  Sigel'ridi  Bayeri  Regiomontani  Academici  Pelropolitani ,  Grae- 


426  HENRI  CORDIER. 

précédents.  On  trouvera  dans  cet  ouvrage  une  préface  avec 
un  historique  des  études  chinoises  en  Europe,  une  gram- 
maire, un  lexique,  un  traité  des  poids  et  mesures.  Il  a  éga- 
lement donné  d'autres  travaux  intéressants^  dont  quelques- 
uns  ont  été  insérés  dans  les  Acta  PetropoUtana. 

Avec  Fourmont  l'aîné  commence  l'école  moderne  des 
sinologues,  et  nous  voulons  dire  par  école  moderne,  celle 
qui  a  puisé  son  inspiration  directement  dans  les  ouvrages 
publiés  en  Chine.  Fourmont  est  le  premier  qui  eut  l'idée 
de  se  servir  des  ouvrages  utilisés  par  les  missionnaires 
eux-mêmes  pour  étudier  la  langue  chinoise. 

ffLes  Pères  Nicolas  Trigaut^,  Lazare  Cataneo^,  Gaspar 
Ferreira*  et  Alvaro  Semedo,  dit  Magaîliaens,  Noiw.  rel.  de 
la  Chine,  ont  fait  des  dictionnaires  très  amples  et  très  exacts,  n 
Le  P.  Couplet  confirme  dans  son  catalogue  des  Jésuites  que 
Semedo  composa  un  dictionnaire  chinois-portugais  et  un 
dictionnaire  portugais-chinois,  mais  il  est  probable  que  la 
mort  empêcha  l'auteur  de  termhier  son  travail;  dans  tous 
les  cas,  ces  dictionnaires  ne  furent  point  publiés.  Barbosa 

carum  Romanarumque  Antiquitatum  Prof.  Publ.  Ord.  Societ.  Regiae  Berolin. 
Sodalis  MVSEViM  SINICVM  in  qiio  Sinicae  Linguaeet  Litteraturae  ratio  expli- 
calur.  Petropoii,  1700,  2  vol.  in-8°. 

'  De  eclipsi  sinica  Liber  singiilaris  Sinoruin  de  eclipsi  solis  quae  Ghristo  in 
crucem  aclo  facla  esse  credilur  indicivm  examinons  el  momenio  siio  ponde- 
rans  auclore  T.  S.  Bayero.  .  .Regionionle,  1718,  in-4°. 

—  De  Horis  siaicis  et  Cycle  Horario  corameutationes . .  .Petropoii,  1785 , 
hï-h". 

'  N.  Trigault,  né  à  Douai  le  3  mars  1677;  arrivé  en  Chine  en  1610;  f  à 
Hang  tcheou  le  i/i  nov.  1698. 

^  Né  à  Gênes  en  1 5Go  ;  arrivé  en  Chine  en  1  Sgi  ;  i  à  Hang  tcheou ,  1 9  jan- 
vier i64o. 

*  Portugais;  né  à  Castro-Journo  en  1671;  arrivé  en  Chine  en  i6o4;  +  à 
Péking,  ■2'j  déc.  1G47  ou  16^9. 


ÉTUDES  CHINOISES  EN  EUUOPE.  A27 

mentionne  également  le  dictionnaire  chinois-portugais  de 
Ferreira  resté  inédit.  Nous  ne  trouvons  pas  trace  non  plus 
d'un  travail  imprimé  du  P.  Gataneo  ou  Cattaneo;  en  re- 
vanche le  P.  Trigault  nous  a  donné  "^  jS  ^  ^  y^ 
Sijoueul  mou  tse  (Dictionnaire  de  la  prononciation  chinoise 
et  européenne);  on  en  trouvera  des  exemplaires  à  la  Bi- 
bliothèque nationale  de  Paris,  N.  F.  Chinois  8087  et  3o88. 
Un  exemplaire  a  été  acheté  à  la  vente  de  Klaproth,  5o  fr.; 
il  figure  au  n°  192  du  catalogue  de  la  deuxième  partie  de 
la  bibliothèque  de  ce  savant,  avec  la  note  suivante  :  crCet 
fr  ouvrage  n'est  pas  moins  remarquable  par  la  singularité  de 
fcson  exécution  typographique,  que  par  la  manière,  souvent 
ff  ingénieuse,  dont  les  caractères  chinois  ont  été  ramenés  à 
ce  l'ordre  des  éléments  de  notre  écriture;  au  reste,  c'est  plu- 
crtôt  un  syllabaire  qu'un  vocabulaire.  L'auteur  à  qui  on  le 
crdoit,  le  P.  Nicolas  Trigault,  fut  un  des  plus  zélés  et  des 
frplus  laborieux  apôtres  des  premiers  temps  de  la  mission 
«chinoise.  Il  mourut  en  1628;  son  livre  a  été  publié  la 
cf  6^  année  Tliian  khi  (1626).  n  Quétif  etEchard  (II,  pp.  611- 
61 3)  citent  quinze  ouvrages  du  dominicain  Jean-Baptiste  de 
Moralez  parmi  lesquels  nous  remarquons:  cry.  Vocabulario 
ff  Cliino.  —  8.  Arte  de  Grammatica  de  la  misma  lengua,  quam  ac- 
tf  curatissime  calluisse  testantur  missionarii  nostri  Smenses.  v 
Outre  ces  dictionnaires,  on  avait  écrit  des  grammaires 
destinées  à  faciliter  l'étude  du  chinois;  nous  en  avons  même 
noté  deux  :  l'une  a  appartenu  à  Abel  Rémusat,  et  a  été  ainsi 
décrite  dans  le  catalogue  de  vente  de  ses  livres  (N**  ^1^)  - 
((Grammatica  linguae  Sineîisis,  petit  in-folio  de  t5  pages, 
sans  titre.  L'analogie  du  papier  et  des  caractères  nous  fait 
penser  qu'il  était  destiné  à  la  collection  des  voyages  de  Thé- 
venot.  Cette  grammaire  est  tellement  rare  qu'il  n'en  est  fait 
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mention  nulle  part,  à  notre  connaissance ;t)  l'autre  est  citée 
par  Ternaux-Compans  (^Bib.  As.,  No.  ^hZ^)  :  Grammaire 
chinoise  et  espagnole.  Fokien.  Février  de  1682,  qui  ajoute  : 
cr Cette  grammaire,  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  royale, 
paraît  avoir  été  composée  par  un  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-François.  11  Ces  ouvrages  sont  introuvables,  l'existence 
même  du  dernier  est  problématique  :  nous  l'avons  vaine- 
ment cherché  non  seulement  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris,  mais  encore  chez  les  dominicains  espagnols  du  Fo- 
kien; personne  n'en  a  entendu  parler.  Le  dictionnaire  de 
Trigault  excepté,  la  grammaire  de  Varo  est  donc,  jusqu'à 
plus  ample  information,  le  premier  travail  de  linguistique 
de  quelque  étendue,  imprimé  en  Chine,  sur  l'existence  du- 
quel il  ne  puisse  y  avoir  aucun  doute.  Elle  avait  pour 
titre  :  ABTE  ||  DE  LA  LENGVA  ||  MANDARIN  A  ||  com- 
puesto  por  el  M,  R°,  ||  Ps  fr.  Francisco  Varo  de  la  sa  ||  grada 
Orden  de  N,  P,  S,  Domi  ||  go,  acrecentado,  y  reducido 
a  II  mejor  forma,  per  N°,  H°,  fr.  Pedro  de  ||  la  Pinuela  P*'^ 
y  Comissario  Pror,  ||  de  la  Mission  Seratica  de  China.  || 
Anadiose  un  ||  Confesionario  muy  vtil.  y  ||  provechoso  para 
alivio  II  de  los  nucos  Ministres.  ||  Impreso  en  Canton  ano  || 
de  1708. 

Nous  avons  eu  déjà ,  à  plusieurs  reprises  [Bibliotheca  Sinica 
et  Essai  d'une  Bibliographie  des  ouvrages  publiés  en  Chine  par 
les  Européens),  l'occasion  de  parler  de  ce  volume  fort  rare. 
Aux  exemplaires  que  nous  avons  cités,  il  faut  en  ajouter  un 
autre  :  celui  de  la  bibliothèque  Sunderland,  relié  en  ma- 
roquin vert  par  Zaehnsdorf,  et  mis  en  vente  par  Bernard 
Quaritch  (Cat.  368,  May  188G,  No.  35662)  au  prix  de. 
liv.  sterl.  36.  Voici  la  collation  de  l'exemplaire  de  M.  Thon- 
nelier  : 
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Cahier  cliinois  gr.  in-8°.  Collation  :  —  i^'  f.  verso  ;  litre 
ut  supra  encadré;  la  date  de  l'impression  est  hors  du  cadre; 
—  3  ff.  doubles  chinois  numérotés  en  chinois  sur  la  tranche  : 
Prologo;  —  5o  ff.  doubles  numérotés  en  chinois  sur  la 
tranche;  les  pages  sont  numérotées  en  chiffres  arabes  depuis 
1  jusqu'à  99,  le  verso  du  f.  5o  étant  blanc;  elles  com- 
prennent la  grammaire  en  espagnol,  10  ff.  doubles  numé- 
rotés en  chinois  sur  la  tranche  et  en  chiffres  arabes  en 
haut  du  recto  de  chaque  f.  ;  elles  comprennent  :  Brevis 
Melhodvs  confessionis  institvendae.  Non  solum  Confessarijs, 
ad  linguam  erudiendam  utilis,  sed  &  necessaria,  praesertim 
noviter  intrantibus,  ut  eo  citius  Poenitentiae  Sacramenlum 
administrare  possint.  Composita  a  R°  P.  Basilio  a  Glemona 
Vicario  Aposlolico  Provinciae  Xèn  si,  Ord.  Minor.  Refor. 
En  tout  GA  ff.  doubles, 

La  grammaire  de  Varo^  était  presque  inconnue  en  Eu- 
rope. Fourmont  avait  obtenu  son  exemplaire  d'un  Augus- 
tin, le  P.  Eustache,  qui  l'avait  apporté  de  Rome.  C'est  dans 
ce  livre  qu'il  puisa  pour  composer  sa  Grammatica  duplex, 
ouvrant  ainsi  une  ère  nouvelle  dans  l'histoire  des  études 
chinoises  en  Europe  que  nous  poursuivrons  quelque  jour. 

'  Varo  était  arrivé  en  Chine  en  i65/i.  Cf.  Grammatica  Linguae  Sinensis 
Aucloribus  PP.  Varo  et  De  Cremona  ex  Hispanico  in  Latinum  idioma  trans- 
lata et  aucta,  Neapoii,  i835,  Lithographice  impressa,  in-2/i. 


SUMMARY  OF  RESEARCH  IN  SINOLOGY 

(prepared  for  tte  Ninth  International  Congi-ess  of  Orientalists 
held  in  London  in  September  1891). 


HALF  A  DECADE  OF  CHINESE  STUDIES 

(188e— 1801)  ' 


HENRI  CORDIER, 

Professor  at  the  Ecole  des, Langues  Orientales  vivantes,  Paris. 


None  but  a  bibliographer  can  hâve  an  exact  idea  of  the  enorm- 
ous  literary  and  scientific  production  having  China  as  its  object.  In 
mj  Bibliotheca  Smica^),  published  between  the  years  1878—1885, 
I  tried  to  give  a  complète  survey  of  the  immense  field  of  researches 
on  China.  It  is  a  little  over  five  years  since,  and  I  hâve  in  print  a 
supplément,  a  volume  in  itself,  which  shows  more  than  any  other 
fact  the  important  place  taken  nowadays  by  studies  not  only  of  a 
scientific  interest,  but  equally  indispensable  to  commerce  and  politics. 
Moreover,  in  thèse  studies,  the  révolution  foreseen  long  ago  by  us, 
bas  otcurred.  Formerly,  sinologists  were  divided  into  two  camps: 
Sinologists  de  chambre,  sinologists  at  home,  of  the  type  of  Sta- 
nislas Julien,  who  never  went  out  to  the  East,  and  did  not  speak 
a  Word  of  Chinese,  were  supposed  more  scientific;  the  practical 
sinologist  in  China  was  generally  considered  but  an  interpréter. 

Times    hâve    however    changed.    On    the   ouei  hand,   the   return 


1)  Read  at  the  Ninth  International  Congress  of  Orientalists,  held  in  London  (1891). 

2)  Bibliotheca  Sinica   —    Dictionnaire  bibliographique  des  ouvrages  relatifs  à  l'empire 
chinois  par  Henri  Cordier Paris,  Ernest  Leronx,  1878 — 1885,  2  vol.  large  8vo. 

l 
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home  of  many  scholars  such  as  the  glorious  vétérans,  tlie  Rev. 
James  Legge  and  Sir  Thomas  F.  Wade;  on  the  other,  the  facilities 
of  intercommunication  between  the  East  and  the  West ,  hâve  brought 
to  an  end  a  distinction  which  ought  not  in  fact  to  exist  in  the 
study  of  a  living  language.  Henceforth,  it  will  be  necessary  for 
Chinese  scholars  to  be  acquainted  with  both  sides  of  the  question 
and  add  to  a  practical  knowledge,  gained  in  China,  the  scientific 
training  obtaiaed  at  home.  Indeed,  if  China  has  been  drawn  now 
into  the  gênerai  circle  of  international  politics,  the  Chinese  language , 
thanks  to  philological  researches,  is  no  more  isolated  in  the  immense 
field  of  the  spoken  languages  of  the  world,  whilst  archeology  and 
especially  epigraphy  and  numismatics,  till  lately  neglected  or  in- 
sufficiently  cared  for,  hâve  brought  neve  light  on  many  historical 
problems  hitherto  unsolved. 

Before  I  exhibit  the  resuit  of  the  labour  accomplished  during 
the  past  f ew  years ,  I  would  record  first  a  few  losses,  some  of  which 
are  very  severe. 

Our  greatest  loss  is  Doctor  Samuel  Wells  Williams',  the  illus- 
trions author  of  the  Syllabic  Dictionary  of  the  Chinese  Language  ^). 
He  was  born  on  Sept.  22,  1812,  and  died  16th  Febr.  1884;  his 
name  th(îrefore  does  not  come  directly  within  the  limita  of  this 
summary,  so  that  I  will  only  refer  my  readers  to  the  excellent  and 
touching  biography  of  this  learned  man,  written  by  his  son  ^). 


1)  A  Syllabic  Dictionary  of  the  Chinese  Language;  arranged  according  to  the  IFu-fang 
yuen  yin,  with  the  pronuuciation  of  the  characters  as  heard  iu  Peking,  Canton,  Amoy 
and  Shanghai,  by  S.  Wells  Williams,  LL.  D.  Shanghai,  American  Presbyterian  Mission 
Press.  1874,  4to,  3  col.,  pp.  hxiiv— 1252. 

2)  The  Life  and  Letters  of  Samuel  Wells  Williams,  LL.  D.  Missionary,  Diplomatist, 
Sinologne,  by  his  son  Frederick  Wells  Williams.  New-York  and  London,  G.  P.  Putnam's 
Sons,  The  Knickerbocker  Press,  1889,  Svo. 
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Next  to  Williams,  cornes  Alexander  Wylie,  the  well-known  author 
of  Notes  on  Chinese  Literature,  born  iu  London  on  the  6th  of  April 
1815,  who  died  at  Harapstead,  on  the  6th  of  February  1887.  I  hâve 
elsewhere  given  a  full  n'otice  of  my  late  friend  '). 

When  Count  Kleczkowski  died  on  the  23rd  of  March  1886,  owing 
to  unforeseen  circumstances  M.  Maurice  Jametel,  formerly  student- 
interpreter  at  Peking,  was  appointed  first  as  chargé  du  cours  of  the 
Chinese  Language  at  the  Ecole  des  Langues  Orientales  vivantes  in 
Paris,  and  afterwards  as  professor  ou  the  23d  of  January  1889, 
He  died  shortly .  after,  ou  the  17th  of  May.  M.  Maurice  Louis 
Marie  Jametel  was  born  at  Montrouge  near  Paris  on  the  llth  of 
June  1856.  We  give  at  foot  the  list  of  his  publications  ^).  M.  Ga- 
briel Devéria  now  fills  this  chair. 


1)  The  Life  and  Labours  of  Alexander  Wylie,  Agent  of  the  British  and  Foreign  Bible 
Society  iu  China.  A  Memoir.  By  M.  Henri  Cordier,  Professor  at  the  Ecole  des  Langues 
Orientales  Vivantes  and  Ecole  des  Sciences  Politiques,  Paris  IFrom  the  "Journal  of  the 
Roy^l  Aaiatic  Society  of  Great  Britain  and  Ireland",  Vol.  XIX,  Part.  3.]  ppt.  8vo,  pp.  18. 

—  In  Memoriam.  —  Alexander  Wylie  par  Henri  Cordier.  6  Février  1887.  Paris,  Maison- 
neuve  et  Charles  Leclerc,  1888.  ppt.  8vo,  pp.  6. 

2)  L'épigraphie  chinoise  au  Tibet,  Ire  partie.  Pékin,  1880.  —  L'encre  de  Chine,  son 
histoire  et  sa  fabrication.  Paris,  1882.  —  La  politique  religieuse  de  l'Occident  en  Chine. 
Paris,  1884.  —  La  Corée  avant  les  traités  (Souvenirs  de  voyage).  Paris,  1885.  —  La  Chine 
inconnue  (Souvenirs  d'an  collectionneur).  Paris,  1886.  —  Emailleurs  pékinois.  Genève,  1886. 

—  Documents  à  l'usage  des  élèves  de  l'Ecole  des  langues  orientales  (2  fascicules)  Paris, 
1887—1888.  —  Pékin  (Souvenirs  de  l'Empire  du  Milieu).  Paris,  1887.  —  Inscription 
commémorative  du  meurtre  de  deux  ambassadeurs  chinois  au  Tibet.  Paris,  1887.  —  La 
métallurgie  en  Chine.  Paris,  1888. 

Articles  in  V Economiste  français  :  La  Corée,  ses  ressources,  son  avenir  commercial  (1881). 

—  La  monnaie  en  Chine  et  le  commerce  européen  dans  l'extrême  Orient  (1881).  —  Les 
douanes  intérienres  et  le  commerce  étranger  en  Chine  (1881).  —  De  l'établissement  d'une 
monnaie  dans  la  Cochinchine  française  (1882).  —  Les  associations  en  Chine  (1882).  — 
La  nouvelle  convention  commerciale  de  18S1  entre  la  Chine  et  l'Allemagne  (1882).  —  Le 
commerce  de  l'opiam  (1882).  —  La  Chine  et  les  puissances  européennes:  le  traité  de  1881 
avec  la  Russie  (1882).  —  Le  percement  de  la  presqu'île  de  Malacca  et  la  Cochinchine 
française  (1882).  —  Le  mouvement  commercial  dans  1  Inde  anglaise  en  1881  et  la  réforme 
douanière  (1882).  —  Le  Japon  et  les  puissances  européennes;  la  révision  des  traités  (1882). 
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Two  veteraus  hâve  also  disappeared  during  the  half  last  décade, 
Wilhelm  Schott,  of  Berlin,  born  at  Mentz,  3d  of  September  1807, 
and  August  Pfizmaier  of  Vienua.  The  names  of  both  will  still  be 
found  in  the  following  pages,  as  they  wrôte  to  the  last,  espec- 
ially  the  latter,  who  was  an  active  coutributor  to  the  Comptes-Rendus 
of  the  philosophical-historical  section  of  the  Austrian  Academy  of 
Sciences.  A  mère  enumeration  of  the  works  published  by  thèse  two 
indefatigable  seholars,  would  require  many  pages.  It  is  given  in 
my  Bibliotheca  Sinica. 

John  Francis  Davis,  the  last  link  between  the  old  and  the  new 
school  of  sinologists,  between  ancient  and  modem  China,  was  born 
on  the  16th  of  Jnly,  1795,  his  father  being  an  officiai  of  the  East- 
India  Company  and  a  member  of  the  mission  sent  to  Tibet  by 
Warren  Hastings.  When  eighteen  years  old,  Davis  was  appointed 
writer  to  the  Canton  Factory  of  the  E.  India  Company;  in  1816  with 
Robert  Morrison,  he  went  to  Peking  with  Lord  Amherst's  unlucky 
embassy  an  account  of  which  he  left  under  thetitle:  Scènes  in  China, 
exhihiting  the  Manners,   Customs,   Diversions,  and  singular  peculiarities 


La  Corée  et  les  puissances  européennes  (18S2).  —  Les  projets  de  voies  ferre'es  entre  l'Eu- 
rope et  les  Indes  (1882).  —  Les  débouchés  nouveaux  du  commerce  européen  en  Chine 
(1882).  —  Le  commerce  extérieur  de  la  Chine  en  1881;  son  présent  et  son  avenir  (1882). 
—  Le  Bulletin  consulaire  français  et  les  Blue-Books  anglais  (1883).  —  Une  nouvelle  co- 
lonie anglaise  en  Océanic;  l'île  de  Bornéo  (1883>.  —  L'industrie  des  transports  maritimes 
dans  l'extrême  Orient  (1883).  —  Le  différend  franco-chinois  (1883).  —  Les  douanes  chi- 
noises et  l'Annam  (1883).  Les  intérêts  économiques  de  la  France  en  Cochinchine  (1883).  — 
Le  nouveau  traité  franco-annamite  (1883).  —  Le  commerce  extérieur  de  la  Chine  en  1882 
(1883).  —  Aperçu  historique  de  la  question  du  Tonkin  (1883).  —  Les  métaux  précieux 
en  Angleterre  et  aux  Indes  en  1883  (1884;.  —  L'émancipation  politique  de  l'Inde  anglaise 
(1884).  —  Les  intérêts  économiques  de  la  France  en  Chine  (1884).  —  Le  Ministère  des 
Affaires  étrangères  et  le  Foreign  Office  (1884).  —  La  France  dans  l'extrême  Orient  et  le 
traité  de  Tien-Tsin  (1884).  —  L'Inde  anglaise  en  1884  (1885). 

Histoire  de  la  pacification  du  Tibet  par  Kien-long.  (Revue  de  l'extrême  Orient,  T.  I. 
1882).  —  Sundry  articles  in  the  Revue  de  Géographie  de  L.  Drapeyron,  in  the  Philosophie 
positive,  in  the  Revue  suisse,  in  the  Journal  de  Genève,  etc.  (Recueil  de  l'Ecole  des  Lan- 
gues orientales,  1889,  I.) 
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of  ihe  Chinese  ....  includwg  the  mont  interesting  partindars  in  Lord 
Amherst^s  récent  Embassy  (Lond.,  s,  a.,  12mo).  In  1832,  he  became 
Président  of  the  Select  Committee  of  the  East-India  Company  at 
Canton,  and  he  continued  in  that  ofiSce  till  Lord  Napier's  Mission. 
When  Napier  died,  in  October  1834,  Davis  took  his  place  as 
superintendent  of  the  British  trade  at  Canton.  Later  on,  Davis,  who 
had  returned  to  England  during  the  Opium  War,  replaced  Sir 
Henry  Pottinger  (Febr.  1844)  as  chief  superintendent  of  the  British 
trade  in  China,  and  as  Governor  of  Hongkong,  which  had  just 
been  ceded  to  Great  Britain  by  the  treaty  of  Nanking  (29th  Aug. 
1842).  During  his  administration,  the  Chusan  islands  were  surrendered 
by  the  English  to  the  Chinese.  After  some  troubles  with  the 
Celestials  (Fat-shan),  Davis  left  China  for  the  last  time  (1848)  and 
settled  near  Bristol,  where  he  died  on  the  13th  November  1890 
at  Hollywood  Tower,  Westbury-on-Trym.  In  1876,  Davis  was  made 
a  Doctor  honoris  causa  of  the  Oxford  University,  where  he  founded  a 
Chinese  Scholarship  ^),  the  particulars  of  which  I  give  in  a  fbot-note. 


1)  IDavis  Ohinese  Scliolarship. 

"This  Scholarship  is  awarded  for  proficiency  in  the  Chinese  language  and  literature. 
The  stipend  is  £  43  (after  1891  £  40)  a  year,  payable  terminally.  The  Scholarship  is 
open  to  ail  members  of  the  University  who,  on  the  dey  of  élection,  hâve  not  exceededthe 
twenty-eishth  Term  from  their  matriculation.  The  Scholar  is  elected  by  the  Vice-Chancellor, 
the  Président  of  Corpus  Christi  Collège  (or,  if  the  Président  be  Vice-Chancellor,  the 
Senior  Pro- Vice-Chancellor) ,  and  the  Professer  of  Chinese,  after  an  esamination  held  by 
snch  persons  as  they  may  appoint  for  that  purpose ,  the  Professer  himself  being  always  one 
of  the  Esaminers.  The  Scholarship  is  tenable  for  two  calendar  years  from  the  day  of 
élection ,  provided  the  Scholar  keep  a  statutable  résidence  of  not  less  than  seven  weeks  in 
each  term,  Easter  and  Trinity  Terms  being  reekoned  as  one,  and  pursue  his  studies  in 
Chinese  under  the  advice  and  Supervision  of  the  Professer.  If  at  the  time  of  holding  an 
élection,  the  Electors  do  not  think  any  of  the  candidates  worthy  of  the  Scholarship,  they 
hâve  power  to  postpone  the  élection  for  any  period  not  exceeding  two  years,  and,  in  such 
an  event,  te  graut  the  annnal  stipend  of  £  50,  or  any  less  sum,  under  the  name  of  an 
Exhibition ,  to  any  person  who  shall  be  certified  to  them  as  désirons  of  pursuing  the  Study 
of   Chinese.    The    Exhibition   is   tenable   during  the  period   for   which  the  élection  to  the 
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His  chief  works  are  the  foUowing:  Poeseos  Sinensis  Commen- 
tarii.  On  the  Poetry  of  the  Chinese  (Lond.,  1829;  Macao,  1834,  8vo; 
Lond.,   1870,  4°);  Han  Koong  tsew,   or  the  Sorroios  of  Han  (Lond., 

1829,  4°);   San-yu-low  or  the  three  dedicated  Rooms (Canton, 

1815,     8vo);     Chinese    Novels,    translated    from    the    originale 

(London,  1822,  Svo);  the  Fortunate  Union,  a  Romance,  translated 
from  the  Chinese  Original  (Lond.,  1829,  2  vol.  Svo);  Hien-Wun- 
Shoo,  Chinese  Moral  Maxims  . .  .  .  (Lond.  1828,  Svo);  but  the  best 
work  of  this  learned  man  is  his  great  book  upon  China:  The 
Chinese.  A  General  Description  of  the  Empire  of  China  and  ils 
Inhabitants....  (Lond.,  1836,  2  vol.  12mo,  often  reprinted).  The 
last  édition  is  London,  1857,  2  vol.  Svo;  it  was  translated  into 
Freuch  by  A.  Pichard  (Paris,  1837,  2  vol.  Svo);  into  German  by 
A.  F.  Wesenfeld  (Magdeburg,  1839;  Stuttgart,  1852);  into  Dutch  by 
C.  J.  Zweerts  (Amsterdam,  1841)  and  into  Italian  (Milan  and  Venice). 

CHINA. 

The  Shanghai  lÂterary  and  Scientijic  Society  founded  in  1857, 
afterwards  called  the  North  China  Branch  of  the  Royal  Asiatic 
Society,  has  lately  adopted  the  name  of  the  China  Branch  oj 
the   Royal   Asiatic   Society,    which    belouged    30    years   ago    to    the 


Scbolarship   ehall   hâve  been   postponed,    and    ander   the   same   conditions  of  résidence  and 
study  as  are  applicable  to  the  Scholarship. 

Scholars: 
1877  Arthur  Anthony  Macdonell,  Corpus. 
1879  WUliam  Henry  Wilkinson,  Balliol. 
1881  William  Coward  Bradley,  Queen's. 

1884  Colin  Campbell  Brown,  non  collegiate  Stndent. 
1886  Richard  Henry  Geoghegan. 

1888  Henry  Nickson  Ross,  Ch.  Ch. 

1890  Ernest  Whitby  Burt,  nor-coUegiate  Student. 

Eshibitioners: 
1883  Colin  Campbell  Brown ,  non-collegiate  Student. 

1885  Richard  Henry  Geoghegan,  ;ion-collegiate  Student." 

Oxford  JJniversity  Calendar  for  the  year  1891.) 
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Hongkong    Society.    It    still    gives   interesting  papers,    new   names 
figure  with  old  familiar  ones,  like  Kingsmill,  Haas,  &c. 

The  Oriental  Society  of  Peking  ^)  is  much  younger,  as  it  dates 
only  from  1885,  but  it  shows  great  activity  and  has  already 
published  eight  numbers  containing  papers  by  Rev.  J.  Edkins,  Dr. 
S.  W.  Bushell,  M.  C.  Arendt,  Dr.  W.  A.  P.  Martin,  &c. 

Of  the  two  Reviews  devoted  to  Chinese  subjects,  the  Chinese 
Recorder  and  Missionary  Journal  fully  sustains  the  latter  part  of 
its  appellq,tion;  it  is  a  mère  missionary  journal,  without  much 
interest  to  the  gênerai  reader. 

The  éclat  thrown  upon  it  by  Alexander  Wylie,  while  its  editor, 
and  by  such  contributors  as  Palladius  and  Bretschneider,  is  now 
entirely  lost.  —  On  the  other  hand,  the  China  Review  continues 
its  long  and  prospérons  course,  under  the  editorship  of  Dr.  E.  J. 
Eitel,  of  Hongkong.  During  the  past  few  years  Mr.  E.  H.  Parker 
has  become  its  most  regular  and  prominent  contributor. 

The  Révérend  Dr.  J.  Edkins,  even  in  bis  old  âge  and  amid  bis 
duties  as  translator  to  the  Impérial  Chinese  Maritime  Customs, 
finds  time  to  write  on  Chinese  subjects,  especially  on  the  évolution 
of  the  Chinese  language. 

The  celebrated  philosopher,  Chwang-tse,  who  in  the  fourth  century 
B.C.,  was  such  a  fervent  expounder  of  Lao-tse's  Doctrines,  had,  indeed, 


1)  Journal  of  the  Peking  Oriental  Society.  —  Peking,  Pei-t'ang  Press,  1885. 

Volume  I.  Number  1.  —  Allusions  to  China  in  Pliny's  Natoral  History  by  J.  Edkins.  D.  D., 
in-8.  pp.  1—16.  1885. 

Nr.  2.  —  I  Ancient  Roman  Coins  from  Shansi,  by  S.  W.  Bushell,  M.  D.  —  II.  Parallels  in 
Greek  and  Chinese  Literatnre,  by  C.  Arendt.  in-8.  pp.  17 — 63.  1886. 

Nr.  3.  —  Chinese  Porcelain  before  the  présent  dynasty,  by  S.  W.  Bushell,  M.  D.  —  II.  Dis- 
course on  the  study  of  chinese  History,  by  Dr.  W.  A.  P.  Martin.  —  III.  Some  additional  Re- 
marks on  the  History  and  Historians  of  China.  By  C.  Arendt,  1886,  pp.  65 — 151 

Nr.  i.  —  I.  Local  Value  in  Chinese  arithmetical  notation  by  J.  Edkins,  D.  D.  —  II.  Modem 
Theatricals  in  Turkey.  —  III.  Notes  taken  on  a  Journey  to  Si-yu-sz',  by  J.  Rhein.  —  IV. 
The  Past  and  Future  of  the  Peking  Orienlal  Society,  1»»6,  pp.  153—193. 

Volume  II.  Nr.  1.  —  The  Evolution  of  the  Chinese  Language  as  e.vemplifying  the  Origin  and 
Growth  of  Human  Speech,  by  Joseph  Edkins,  D.  D.,  18s7,  pp.  1 — 91,  une  table. 

Nr.  2.  —  I.  On  Martin  Martini,  by  Dr.  Schrameier  (an  abslract).  —  IL  The  Cartesian  Philo- 
sophy  before  Descartes,  by  Dr.  W.  A.  P.  .Martin.  —  111.  A  Sketch  of  the  growth  of  science 
and  art  in  China  to  the  Ming  Dynasty,  by  Dr.  J.  Edkin.s,  ls88,  pp.  99—154. 

Nr.  3.  —  1.  Address  of  Mr.  Shioda,  on  taking  his  seat  as  président  of  the  soci'sty.  —  II.  Move- 
ment  of  the  Population  in  China,  by  Mr.  P.  S.  Popoff.  —  III.  Remarks  on  the  same 
Bubject,  by  Mr.  T.  L.  Bullock,  Dr.  J.  Edkins,  Dr.  Dudgeon,  and  Mr.  Jordan.  —  IV.  Discus- 
sion of  astronomical  Records  in  ancient  Chinese  Books,  by  Prof.  S.  M.  Rnssell,  1888,  pp. 
165—200. 
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like  most  of  the  early  taoist  Pliilosophers,  been  much  neglected  by 
Europeau  scholars;  his  character  and  théories  hâve  been  studied  in 
turu  latterly  by  Mess.  F.  Henry  Balfour  ')  and  Herbert  A,  Giles  ^), 
and  even  his  language  has,  as  we  shall  see,  been  the  object  of  a  spécial 
study  by  Prof,  von  der  Gabelentz. 

Mr.  J.  Dyer  Bail  has  niade  a  spécial  study  of  the  Cantonese 
Dialect  *)  and  given  a  course  of  Studies  including  a  Vocabulary,  a 
Grammar  and  Dialogues.  He  has  also  made  a  comparative  study  of 
the  Canton  and  other  dialects  *)  and  given  a  good  method  of  writing 
Chineae  ^).    Such   researches   ought    always   to   be   encouraged,   even 


.1)  The  Dirine  Classic  of  Nan-hua,  being  the  works  of  Chnang  Tsze,  taoist  Philoso- 
pher. With  an  excursus ,  and  copions  annotations  in  english  and  chinese.  By  Frédéric  Henry 
Balfour,  F.  R  G.  S.,  etc Shanghaï,  Kelly  &  Walsh,  1881,  8vo. 

2)  Chuang  Tzû,  Mystic,  Moralist,  and  Social  Reformer,  translated  from  the  Chinese, 
by  Herbert  A.  Giles,  H.  B.  M. 's  Consul  at  Tamsni.  London,  B.  Quaritch ,  1889,  8vo. 

3)  Cantonese   made   easy:    a    Book    of  simple  sentences  in  the  Cantonese  Dialect  with 
free  and  literal  translations,  and  directions  for  the  rendering  of  english  grammatical  forms 
in  Chinese.  By  J.  Dyer  Bail,  M.R  A..  S ,  etc.  of  Her  Majesty's  Civil  Service,  Hongkong.. 
Hongkong:   Printed   at   the   "China   Mail"    Office,    1883,    8vo,    pp.   XX — 86.  —  How  to 
speak  Cantonese:  Fifty  Conversations  in  Cantonese  CoUoquial,  with  the  Chinese  characters, 
free   and   literal   english    translations,   and    rcmanised   spelling ,   with   tonic   and    diacritical 
marks,    etc.   —    Preceded   by   five  short   lessons   of  one,  two,  and  three  words.  —  By  J. 
Dyer    Bail,    M.R.  A.  S.,    etc......    Hongkong:    printed    at    the    "China  Mail"  Office.  — 

1889,  8vo.  —  The  Cantonese-made-easy  Vocabulary.   By  J.   Dyer  Bail....  Hongkong  1886. 

—  An  English-Cantnhese  Pocket  Vocabulary  by  J.  Dyer  Bail....  Hongkong,  1886. 

4)  The  Tung-Kwnin  Dialect:  A  comparative  syllabary  of  the  Tung-Kwiin  and  Canto- 
nese pronunciations ,  with  observations  on  the  variations  in  the  use  of  the  Classifiers, 
Finals  and  other  Words,  and  a  Description  of  the  tones,  &,  &.  Reprinted  from  the 
'China  Review'.  By  J.  Dyer  Bail....  Hongkong,   China  Mail  Office,  1890,  8vo,  pp.  16 — XV. 

—  The  San-wûi  dialect:  a  comparative  Syllabary  of  the  Sam-wui  and  Cantonese  pronun- 
ciations ,  with  observations  on  the  variations  in  the  use  of  the  Classifiers ,  finals  and  other 
words ,  and  a  description  of  the  tones ,  & ,  &.  Reprinted  fi'om  the  'China  Review'.  By  J. 
Dyer  Bail,  M.R.  A.  S.,  M.  China  Branch  R.  A.S.,  etc....  Hongkong,  printed  at  the 
'China  Mail'  Office,  1890,  8vo,  pp.  18— XII. 

5)  How  to  Write  Chinese.  Part  I.  ContaLuing  General  Rules  for  writing  Chinese,  and 
Particular  Directions  for  writing  the  Radicals.  By  J.  Dyer  Bail....  Kelly  &  Walsh,  Hong- 
kong, ....  1888,  8vo,  pp.  25— 76— 4— VIII— VI.  —  How  to  write  tlie  Radicals,  by  J. 
Dyer  Bail.  M.  R.  A.  S. ,  etc.,  of  Her  Majesty's  Civil  Service,  Hongkong.  Hongkong: 
Printed  by  KeUy  &  Walsh,  1888,  12mo,  pp.  40— 7— XI. 
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when  scholars  are  not  in  a  good  position  to  enter  the  field  of 
comparative  philology.  Besides,  Mr.  Bail  has  written  a  useful  Hand- 
book  of  Cookevy  English-Chinese  ')  which  may  improve  the  "chow 
chow"  of  the  Far  East,  though  I  hâve  a  very  good  recollection  of 
niy  own  culinary  artist.  Without  overstepping  too  much  my  five 
year's  period,  I  may,  owing  to  my  particular  interest  in  such  notes, 
mention  by  the  same  author  some  older  phrases  in  the  Hakka- 
Dialect  '). 

Mr.  Kwang  Ki-chaou ,  late  a  Member  of  the  Chinese  Educational 
Commission  in  the  United  States,  has  taken  much  trouble  to  make 
more  accessible  the  study  of  his  language  by  an  Educational  Séries 
v?hich  includes  Dictionaries ,  Reading-books,  Manuals  of  conversation. 
We  congratulate  him  on  his  industry  ^). 


1)  The  English-Chinese  Cookeiy  Book.  Containing  200  receipts  in  English  and  Chi- 
nese, by  J.  Dyer  Bail....  Hongkong,  Kelly  &  Walsh,  1890,  gr.  8vo ,  pp.  XVI— 149. 

2)  Easy  sentences  in  the  Hakka  Dialect.  "With  a  Vocabulaiy.  Translated  by  J.  Dyer 
Bail.  Hongkong:  Printed  at  the  "China  Mail"  Office,  1881,  8vo,  pp.  V— 57. 

3)  A  Dictionary  of  English  Phrases  with  illustrative  sentences.  To  which  are  added 
some  English  Proverbs ,  and  a  sélection  of  Chinese  Proverbs  and  ^Maxims  ;  a  few  quotations, 
words ,  and  phrases ,  from  the  Latin  and  French  languages  ;  a  chronological  list  of  the 
Chinese  Dynasties,  harmonized  with  the  chronology  of  western  nations  and  accompanied 
with  an  historical  account  of  the  rise  and  fall  of  the  différent  dynasties;  and  short  bio- 
graphical  sketches  of  Confucius  and  of  Jésus.  By  Kwong  Ki  Chiu.  Late  a  member  of 
the  Chinese  Educational  mission  in  the  United  States ,  and  compiler  of  an  English  and 
Chinese  Dictionary.  London:  Sampson  Low,  1881,  in-8.  —  Kwong's  Educational  Séries 
(In  english  and  Chinese.)  Pirst  Reading-Book.  Illustrated  with  cuts.  By  Kwong  Ki  Chiu 
Late  member  of  the  Chinese  Educational  commission  in  the  United  States;  and  Author 
of  "English  and  Chinese  Dictionary";  "Dictionary  of  English  Phrases";  "Séries  of  CoU' 
versation  Books";  "Manual  of  Correspondence  and  Social  Usages";  "Comprehensive  Geo 
graphy",  etc.  Shanghai:  "Wah  Cheung,  1885,  in-8. 

—  Manual  of  Correspondence  and  Social  Usages.  Containing  instruction  and  exam- 
ples  in  ail  branches  of  letter-writing ,  forms  of  business-papers ,  notes  of  invitation, 
cards,  inscriptions  for  présents,  sélections  for  albums,  epitaphs,  etc.;  also,  rules  of  éti- 
quette and  social  intercourse,  —  to  which  are  added  sections  on  punctuation  and  the 
use  of  capitals  ;  with  some  pages  on  grammar  and  spelling ,  and  a  chapter  on  the  chinese 
method  of  reckoning  time.  Specially  adapted  to  self-instruction.  By  Kwong  Ki  Chiu,  Late 
Member   of  the   Chinese   Educational    Commission   va.   the  United  States,  and  Author  of 
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The  first  interpréter  to  the  French  Légation  in  Peking,  M. 
Arnold  Vissière  ')  lias  made  Chinese  Mathematics  the  chief  object 
of  his  studies;  but  as  he  has  not  yet  giveu  us  the  resuit  of  his 
labours,  we  can  only  mention  his  translation  of  the  travels  of  a 
Chinese  scholar  to  Tongking. 

A  young  attaché  to  the  same  légation,  M.  Edouard  Chavannes,  has 
translated  the  sixth  book  of  the  Pa-shoo,  of  the  Se-Jci,  of  Sse-ma  Tsien^), 


English  and  Chinese  Dictionary,  Dictionary  of  English  Phrases,  First  Reading  Book, 
Séries  of  Conversation  Books,  Comprehensive  Geography,  etc.  Shanghai:  Wah  Cheuiig, 
1885,  in-8. 

—  Kwong's  educational  séries.  (In  English  and  Chinese.)  —  The  first  Conversation- 
Book,  containing  common  and  simple  words  wrought  into  illustrative  sentences,  classi- 
fied  and  accented ,  and  many  of  thera  defined ,  with  some  grammatical  information  and 
Word  analysis.  To  which  are  added  sections  on  the  english  langnage,  penmanship, 
health ,  duties  in  various  relations  ;  also  sketches  of  Peter  the  Great,  Présidents  Lincoln , 
Grant  and  Garfield.  Designed  for  use  in  schools.  By  Kwong  Ki  Chiu,  Late  a  Member  of 
the  Chinese  Educational  Commission  in  the  United  States  and  Compiler  of  "English  and 
Chinese  Dictionary",  and  "Dictionary  of  English  Phrases".  Shanghai:  1885,  in-8. 

—  The  second  Conversation-Book ,  containing  a  section  on  aids  to  reading;  an 
illustrated  list  of  important  and  spécial  words  ;  also ,  extended  conversations  on  one 
hundred  and  eighty-nine  familiar  practical  subjects,  under  the  gênerai  heads,  —  the 
weather,  social  intercourse,  the  expression  of  thought  and  feeling,  éducation,  business, 
travel,  etc.  etc.  Designed  for  use  in  schools.  By  Kwong  Ki  Chiu.  Late  a  Member  of  the 
Chinese  Educational  Commission  in  the  United  States,  and  Compiler  of  "English  and 
Chinese  Dictionary"  and  "Dictionary  of  English  Phrases".  —  Shanghai:  Wah  Cheung, 
1885,  in-8. 

—  An  English  and  Chinese  dictionary,  compiled  from  the  latest  and  best  authorities, 
and  containing  ail  words  in  common  use.  New  édition ,  thoroughly  revised ,  and  greatly 
enlarged  and  improved  by  the  addition  of  a  classified  list  of  miscellaneous  terras,  a 
number  of  miscellaneous  sentences ,  some  forms  of  letters ,  notes ,  and  pétitions ,  a  table 
of  distances ,  the  tarifF  of  imports  and  exports  of  China ,  the  latest  improvement  on  the 
commercial  treaty  between  China  &  Foreign  Countries,  &  a  historical  sketch  of  the 
Chinese  Dynasties,  in  which  the  dates  are  harmonized  with  the  Christian  chronology. 
By  Kwong  Ki  Chiu,  Shanghaï,  1887,  in-8. 

1)  Ngan-nan  ki  yeou.  Relation  d'un  voyage  au  Tonkin  par  le  lettré  chinois  P'an 
Ting-kouei.  Traduite  et  annotée  par  A.  Vissière.  (Ext.  du  BulUtin  de géogra/phie  historique 
et  descriptive,  t.  IV,  n°.  2.)  Paris,  E.  Leroux,  1890,  br.  in-8. 

2)  Le  Traité  sur  les  sacrifices  Fong  et  Oban  de  Se-ma  Ts'ien  traduit  en  français 
par  Edouard  Chavannes.  —  Extrait  du  Journal  of  the  Peking  Oriental  Society.  —  Peking, 
typographie  du  Pei-t'ang,  1890,  in-8,  pp.  XXXI,  95. 
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and  from  the  same  Se-ki  the  Calendar  of  the  ancient  Yn  dynasty  '). 

M.  Camille  loabault-Huart,  French  Consul  at  Canton,  has  printed 
in  a  short  time  a  complète  Course  of  the  Chinese  spokeu  language. 
It  speaks  volumes  for  the  author's  industry.  For  the  last  ten  years, 
M.  Huart  has  raost  actively  produced  works  on  China  and  I  cannot 
do  better  than  mark  hère  his  principal  ones:  Recueil  de  documents 
sur  CAsie  centrale,  traduits  du  chinois;  1  vol.  in-8,  avec  cartes, 
1881.  —  Les  instructions  familières  du  Dr.  Tchou-po-lou^  traité  de 
morale  pratique,  publié  avec  deux  traductions  françaises,  etc.  ;  1  vol. 
in-8,  Pékiug  et  Paris,  1881.  —  Anecdotes,  historiettes  et  bons  mots 
en  chinois  parlé,  publiés  pour  la  première  fois  avec  une  traduction 
française  et  des  notes;  1  vol.  in- 12,  Péking  et  Paris,  1882.  — 
Fragmens  d'un  voyage  dans  Vintérieitr  de  la  Chine,  avec  gravures 
chinoises  et  cartes;  Chang-haï,  1884.  —  La  légende  du  premier 
pape  des  taoistes  et  V histoire  de  la  famille  pontificale  des  Tchang; 
Paris,  1884.  —  Manuel  de  la  langue  chinoise  parlée  à  Vvsage  des 
Français,  comprenant:  I.  Une  introduction  grammaticale;  II.  Des 
phrases  et  dialogues  faciles;  III.  Un  recueil  des  mots  les  plus  usités, 
Péking,  1885.  —  La  Poésie  chinoise  du  XLV^  au  XLX^  siècle; 
extraits  de  poètes  chinois,  traduits  pour  la  première  fois,  accom- 
pagnés de  notes  littéraires,  philologiques,  historiques,  et  de  notices 
biographiques;  Paris,  1886.  —  Uîi  poète  chinois  du  XVIII«  siècle. 
Yuan  Tseu-Ts'ai,  sa  vie  et  ses  oeuvres;  Chang-haï,  1886.  —  Deux 
insurrections  des  Mahométans  du  Kan-sou  (1648  —  1783),  récit  tra- 
duit du  Chinois,  par  M.  Camille  Imbault- Huart,  consul  honoraire. 
{Journ.  Asiat.,  Ville  sér.,  XIV,  Nov.  Dec.   1889,  pp.  494/525). 

The  Jesuit  Mission  in  China  continues  very  active.  Long  ago 
Father  Angelo  Zottoli  completed  the  first  five  volumes  of  his  grand 


1)  Le  Calendrier  des  Yn.  Par  M.  E.  Chavannes,  attaché  à  la  légation  de  France  à 
Péking.  —  Extrait  du  Journal  Asiatique.  —  Paris,  Imp.  nationale,  mdcccxc,  br.  in-8, 
pp.  52. 
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work  Cursus  litteraturae  sinicae,  which  comprises  not  only  grammar, 
but  also  translations  of  both  Elementary  Books  and  the  Classics. 
To  crown  the  work,  the  Father  at  first  wished  to  add  a  sixth  volume 
containiug  an  Index  of  ail  the  Chinese  characters  of  the  Cursus, 
but  he  has  enlarged  bis  plan,  and  instead  of  an  Index,  we  sball 
bave  a  full  Chinese  Dictionary  on  the  model  of  Emperor  Kang-hi's 
Tseu-tien.  Zottoli's  work  is  written  in  Latin  chiefly  for  the  use  of 
young  ecclesiastieal  students;  but  Father  de  Bussy  has  undertaken 
a  french  translation,  the  first  volume  of  which  has  just  appeared  from 
the  Siu  Ca-wei's  press  *).  I  cannot  leave  the  Kiang-nan  Mission 
without  mentioning  'the  death  at  Shang-haï  a  few  weeks  ago  of  my 
old  and  valued  friend  Father  Aloysius  Pfister.  As  librarian  of  the 
Siu  Ca-wei  Couvent,  for  a  number  of  years,  he  gave  me  the  most 
libéral  access  to  the  books  under  bis  care.  For  five  and  twenty  years 
he  had  carefully  coUected  the  materials  for  a  complète  history  of 
the  Jesuit  Mission  in  China,  a  spécimen  of  which  he  gave  us  in 
bis  Catalogue  of  missionaries  published  at  Shang-haï  in  1873  ''■). 
Feeling  bis  death  near,  he  sent  ail  bis  manuscript  to  bis  friend 
Father  Havret,  at  Wu-bu.  In  the  récent  chinese  riots,  the  Wubu  Jesuit 
Mission  was  entirely  destroyed  and,  with  it,  this  life-long  labour.  In 
another  part  of  the  Mission,  Father  Couvreur  bas  given  a  Chinese-French 
Dictionary  and  a  French-Chinese  Dictionary  which  is  so  far  the  best  work 
of  this  kind  in  France  and  bas  been  deservedly  awarded  the  Stanislas  Ju- 
lien prize  at  the  Academy  of  Inscriptions  and  Belles-Lettres.  Father  Bou- 
cher obtained  the  same  prize  for  bis  Boussole  of  the  mandarin  language  ^). 


1)  Cursus  Litteraturae  Sinicae  neo-missionariis  accommodatus.  Auctore  P.  Angelo 
Zottoli  S.  J.  e  Missione  Nankinensi.  —  Traduction  française  du  premier  volume  par  le 
P.  C.  de  Bussy,  S.  J.  —  Zi-ka-wei,  1891,  in-8. 

3)  Catalogus  Patrum  ac  Fratrum  e  Societate  Jesu  qui  a  morte  S.  Fr.  Xaverii  ad  an- 
num  MDCCCLXXII  Evangelio  Xti  Propagande  in  Sinis  adlaboraverunt.  Pars  Prima. 
Shanghaï,  1873,  in-4. 

3)  Boussole  du  langage  mandarin,  traduit  et  annoté  par  H.  Boucher,  S.  J. . .  Zi-ka- 
wei,  1887,  in-8. 
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Dr.  Friedrich  Hirth,  of  the  Impérial  Maritime  Customs,  has 
always  beeu  oue  of  the  most  successful  workers  in  the  large  field 
of  our  researches,  and  his  Text  Book  of  Documentary  Chinese  ^) 
together  with  his  Notes  on  the  Chinese  Documentary  Style  ^)  will 
rank  among  the  best  guides  in  this  branch  of  the  written  language. 
The  first  of  thèse  books  was  published  by  order  of  the  Inspecter 
General  of  Customs.  I  cannot  but  remark  how  libéral  has  always 
been  the  encouragement  awarded  to  Chinese  Studies  by  Sir  Robert 
Hart,  K.  C.  M.  G.  The  publications  of  the  Chinese  Impérial  Maritime 
Customs  are  in  the  foremost  rank  whether  as  commercial  or  scientific 
undertaking.  By  the  side  of  statistics  of  goods  and  ships  we  find 
in  the  Spécial  Séries  invaluable  Médical  Reports  and  Papers  on 
Fisheries,  on  Silk,  on  Opium.  Dr.  Hirth  has  also  given  us  the 
first  volume  in  German  of  Chinese  Studies  *)  which  comprises  many 
articles  of  interest  hitherto  scattered  through  various  periodicals, 
such  as  the  History  of  ancient  Oriental  Commerce,  the  Eastern 
Tracle  in  the  Middle  Ages  ^),  Porcelain  Industry  ifi  the  Middle  Ages, 
etc.  Another  of  the  Commissioner  of  Customs,  Mr.  A.  Mouillesaux 
de  Bernières,  foUowing  in  the  wake  of  Dr.  Hirth,  has  given  a  useful 


1)  Text  book  of  documentary  Chinese,  with  a  vocabulary.  Edited  by  F.  Hirth,  Ph.  D., 
Depuiy  Commissioner  and  Assistant  Statistical  Secretary,  Inspectorate  General  of  Customs, 
Shanghai.  —  Published  by  Order  of  the  Inspector  General  of  Customs.  —  Shanghai: 
18S5— 1888.  Two  volumes.  4°. 

3)  Notes  on  the  Chinese  documentary  style  by  P.  Hirth,  Ph.  D.,  Deputy  Commis- 
sioner and  Assistant  Statistic'al  Secretary,  Inspectorate  General  of  Customs,  Shanghai. 
Leipsic  &  Munich:  Georg  Hirth,  1888,  8vo. 

3)  Chinesische  Studien  von  Friedrich  Hirth  —  Erster  Band  —  Miinchen  und  Leipzig 
G.  Hirth's- Verlag,  1890.  Gr.  8vo. 

4)  Zur  Geschichte  des  Orienthandéls  im  Mittelalter.  Von  Dr.  Friedrich  Hirth.  {Globus, 
Bd.  LVI,  18â9,  N°.  14,  pp.  209—211:  Ibid.,  N°.  15,  pp.  336—239). 

—  Constributions  to  the  history  of  ancient  Oriental  Trade.  A  Lecture  delivered  be- 
fore  the  Geographical  Society  at  Berlin.  On  Sth  December,  1888,  by  Dr.  Friedrich  Hirth. 
{China  Review,  XVIII,  N°.  1,  1889,  pp.  41—54). 

—  Wissenschaftliche  Rundschau.  Friedrich  Hirth's  sinologische  Forschungen.  Von 
Karl.  Himly.  {Mùnchner  Neueste  Naehrichten,  26  u.  29  Oktober  1889). 
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book   under   the   form  of  progressive  lessons  of  spoken  and  written 
Chinese  '). 

We  meutiou  at  foot  some  other  works  due  to  the  Rev.  Arnold 
Foster,  A.  Sydenstricker,  Hampden  C.  Du  Bose,  Arthur  E.  Moule, 
etc.  -). 

GREAT  BRITAIN. 

The  world-famed  translation  of  the  Chinese  Classics  by  the 
Rev.  Dr.  James  Legge  ^)  was  to  be  contained  in  seven  volumes, 
five  of  which  (volumes  III,  IV,  V  are  double)  were  published 
in  Hongkong  between  the  years  1861  and  1872,  They  comprise 
the  Liln-yu,  the  Ta-hio,  the  Chong-yong ,  Meng-tseus  book,  the 
Shoo-king,  the  Shi-king  and  the  Chun-Tsew.  Thus  the  Sze-shoo 
(four  books)  were  translated  as  weW  as  three  out  of  the  Five  Great 
Classics  (Kings),  two,  the  Book  of  Changes,  Y-king,  and  the  Book 
of  Rites,  Li-ki,  remaining  to  be  dealt  with.  Dr.  Legge  had  been 
in  the  East  since  1839,  when  he  arrived  at  Malacca  in  December. 
His  was  a  hard  life  till  he  returned  home  in  1875.  Luckily,  thanks 
to   some   spirited   gentlemen,   a  Chair  of  the  Chinese  language  and 


1)  Leçons  progressives  pour  l'étude  du  chinois  parlé  et  écrit.    Cent  chapitres  où  les 

nsages  de  la  Chine  sont  sommairement  décrits  par  le  lettré  Yû-kuan Par  A.  Mouilla- 

saux  de  Bemières Peking,  1886,  4°. 

2)  Elementary  lessons  in  Chinese  by  the  Eev.  Amold  Forster,  B.  A.  London  Mission- 
ary  Society,  Hankow.  London,  Henry  Frowde,  1887,  small  8vo,  pp.  32. 

—  Rev.  A.  Sydenstricker.  —  A  new  Book  for  the  Use  of  Leamers  of  the  Language. 
Being  an  Exposition  of  the  Construction  and  Idioms  of  Chinese  Sentences  as  found  in 
the  CoUoquial  Mandarin.  Shanghai,  1889,  8vo,  pp.  88.  * 

—  L.  C.  Hopkins.  —  Guide  to  Kuan  Hua.  A  transi,  of  the  Kuan  Hua  Chih  Nan, 
with  an  essay  on  tone  and  accent  in  Pekinese  and  a  glossary.  Shanghai,  1889,  8vo, 
pp.  221.  . 

—  The  Dragon ,  Image ,  and  Démon  or  the  three  Religions  of  China  :  Confucianism , 
Buddhism  and  Taoism,  giving  an  account  of  the  mythology,  idolatry,  and  demonolatry 
of  the  Chinese  by  Rev.  Hampden  C.  Du  Bose,  Fourteen  Years  a  Missionary  at  Soochow. 
London,  S.  W.  Partridge,  1886,  pet.  in-8. 

—  New  China  and  old.  Personal  Recollections  and  observations  of  thirty  years  by 
the  Ven.  Arthur  E.  Moule,  B.  D....  Seeley  &  Co.,  1891,  small  S®. 

3)  Bom  at  Huntly,  Aberdeenshire ,  in  1815. 
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literature  was  created  for  him  at  Oxford  in  1876^),  and  Dr.  Legge 
has  beeu  able  to  push  on  his  work  in  the  collection  of  the  Sacred 
Books  of  the  East  edited  by  Prof.  F.  Max  Mûller.  So  far  he  bas 
given  four  volumes  in  the  collection  -):  Part  I.  The  Shûking  ^  the 
religions  portions  of  the  Shih-king  and  the  Hsiâo-king;  the  latter 
one  being  a  new  translation  of  the  Classic  of  Filial  Piety;  the  Shû 
and  the  Shih-king  were  substantially  what  had  already  been  done 
by  Legge;  Part  II,  the  Yi-king,  the  Book  of  Changes,  which  led 
as  we  shall  see  to  great  coutroversies  ;  and  Parts  III  and  IV,  the 
Li-ki,  thus  completing  with  the  two  last  books  the  translation  of 
the  Five  Great  Kiugs.  Unfortunately  thèse  four  volumes,  published 
under  the  gênerai  heading  of  the  Texts  of  Confucianism,  do  not  give  us 
the  Chinese  text,  as  do  the  tomes  printed  in  China;  and  to  suit  the 
séries  of  the  Sacred  Books  of  the  East  ^),  the  orthography  has  been 
singularly  distorted.  Since  tbis  great  undertaking  was  successfully 
brought  to  an  end,  Dr.  Legge  has  given  new  translations  of  the 
Nestorian  Stone  at  Si-ugan  fu  *)  and  of  the  travels  of  the  Buddhist 
pilgrim  Fâ-hian  °). 

I  may  safely  say  that  during  the  last  quarter  of  the  century 
no  work  has  been  more  used  to  study  the  Chinese  language  at  the 
British  Légation  at  Peking  and  in  the  ofiSces  of  the  Impérial  Chi- 


1)  Corpus  Chi'isti  Collège. 

2)  The  Sacred  Books  of  China.  The  Texts  of  Confucianism  translated  by  James 
Legge.  Part  I:  The  Shvrhing ,  the  Religious  portions  of  the  Shih-king,  the  Hsiâo-king. 
Oxford  at  the  Clarendon  Press,  1879,  8vo.  —  Part  II,  the  Yi-king  {Ib.)  1882.  — 
Part  m,  the  U-ki,  I— X  {Ib.)  1885.  —  Part  IV,  the  U-kî,  XI— XL VI  {Ib.)  1885. 

3)  They  form  Vols.  III,  XVI,  XXVII,  XXVIII  of  the  Collection. 

4)  Christianity  in  China.  Nestorianism,  Roman  Catholicism,  Protestantism,  by  James 
Legge,  professor  of  the  Chinese  language  and  literature  in  the  University  of  Oxford. 
London,  Triibner  &  Co.,  1888,  ppt.  8vo. 

5)  A  Record  of  Buddhistic  Kingdoms,  being  an  account  by  the  Chinese  Monk  Fa- 
bien and  his  travels  in  India  and  Ceylon  (A.  D.  399 — 414)  in  search  of  the  Buddhist 
Books  of  Discipline.  Translated  and  annotated,  with  a  Corean  recension  of  the  Chinese 
text.  by  J,  Legge,  etc.  Oxford,  Clarendon  Press,  1886,  4°. 
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nese  Maritime  Customs  than  the  Tzû-erh  chi  '),  of  Mr.  (now  Sir) 
Thomas  Francis  Wade,  Chinese  Secretary  to  H.  B.  M. 's  Minister 
iu  the  capital  of  the  Middle  Kiugdom  ^),  The  distiuguished  diplom- 
atist,  having  retired  on  his  pension  after  a  successfal  career  as  Minister, 
is  since  1888  *)  professor  of  Chinese  at  the  Cambridge  University  to 
which  he  has  —  I  understand  —  bequeathed  his  magnificent  col- 
lection of  Chinese  Books;  his  last  work  has  been  a  new  édition 
of  the  Tzû-êrh  chi  *),  prepared  with  the  aid  of  Mr.  Walter  Caine 
Hillier,  Chinese  Secretary  to  H.  B.  M.'s  Légation,  Peking;  this 
second  édition  has  been  printed  with  Sir  Robert  Hart's  permission 
at  the  press  of  the  Customs'  establishment  at  Shang-hai  without  any 
cost  to  the  Author. 

Tt  was  an  easy  task  for  a  man  so  well  prepared  as  Professor 
Robert  K.  Douglas  to  write  a  book  on  China  ^)  at  large.  The  suc- 
cess  of  a  first  édition,  folio wed  up  by  an  American  édition**),  has 
induced  the  learned  Professor  of  Chinese  at  King's  Collège  to  give  a 
reprint    of    a    useful    hand-book  ^) ,   which   with   the   same   author's 


1)  Yû-yen  Tzû-êrh  Chi,  a  progressive  course  designed  to  assist  the  student  of  collo- 
quial  Chinese,  as  spoken  in  the  Capital  and  the  Metropolitan  department;  in  Eight  Parts. 
London,  1867,  in-fol. 

2)  Minister,  22nd  of  July  1871;  retired  Ist  of  July  1883. 

3)  "Estahlished  by  Grâce,  Feb.  9,  1888.  The  Professorship  terminâtes  with  the  tenure 
of  office  of  the  Professor  first  elected,  and  the  Professor  receives  no  stipend  until  the 
University  shall  otheiTvise  détermine.  The  Professorship  is  not  tenable  with  any  other 
Professorship  in  the  University.  The  electors  are  the  Vice-Chancellor  and  eight  persons 
elected  by  the  Senate,  two  being  nominated  by  the  Council  of  the  Senate,  three  by  the 
General  Board  of  Studies  and  three  by  the  Board  for  Oriental  Studies".  {The  Cambridge 
University  Calendar  for  the  year  1890). 

4)  Yii-yen  Tzû-êrh  chi.  A  progressive  course  designed  to  assist  the  student  of  coUo- 
quial  chinese  as  spoken  in  the  capital  and  the  metropolitan  department.  In  three  vol- 
umes. —  Second  édition.  —  Prepared  by  Thomas  Francis  Wade,  Sometime  H.  B.  M.'s 
Minister  in  China.  And  Walter  Caine  Hillier,  Chinese  Secretary  to  H.  B.  M.'s  Légation, 
Peking.  Shanghai:  published  at  the  Statistical  Department  of  the  Inspectorate  General  of 
Customs,  1886.  Three  vol. 

5)  London,  1882,  Svo. 

6)  Edited  by  A.  Gilman,  Boston  (1885^,  8'. 

7)  China.    By  Robert  K.  Douglas,  of  the  British  Muséum,  and  professor  of  Chinese 
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article  China  in  the  Encyclopaedia  Britarniica  gives  a  suffîciently  complète 
synopsis  of  ail  that  is  necessary  to  know  about  China.  The  requirements 
of  a  regular  course  of  lectures  hâve  led  Prof.  Douglas  to  publish 
a  Chinese  Mauual  *)  in  a  very  convenient  form;  whilst  as  one  of  the 
Librarians  of  the  British  Muséum,  he  has  given  a  short  note  on 
the  Chinese  labours  of  the  late  Dr.  Samuel  Birch  ^),  and  has  nearly 
through  the  press  a  catalogue  of  the  Japauese  Books  of  the  large 
Collection  of  Great  Russell  Street,  which  will  be  a  very  good  sup- 
plément to  the  Catalogue  already  published  of  the  Chinese  Library 
in  1877. 

Professor  Terrien  de  Lacouperie  has  undertakeu  as  a  labour  of 
love  to  study  the  origins  of  Chinese  civilization ,  which  he  seeks  to 
find  more  to  the  West,  in  that  part  of  Asia  celebrated  in  Eastern 
History,  on  the  banks  of  the  famous  ri  vers  which  water  Mesopota- 
mia.  With  the  greatest  ingenuity  he  has  compiled  ail  sorts  of  proofs 
in  favour  of  his  théories  which  hâve  met  with  the  approval  of  Mgr. 
de  Harlez,  of  Louvain,  of  Prof  essors  R.  K.  Douglas  and  Sayce  and 
other  scholars,  while  among  his  opponents,  I  find  Professor  Schlegel, 
in  the  last  number  of  the  T'ouvg-Pao.  Besides  this  particular  pet 
subject,  Professor  Terrien  de  Lacouperie  has  given  many  interesting 
papers  on  varions  questions;  as  The  Sinim  of  Isaiah,  Tibet  in  the 
Encyclopedia  Britannica,  Formosa,  The  Myrieks  or  the  Sfone  Men  of 
Corea,  the  Pygmies  of  ancient  China.  In  Philology,  he  has  studied 
the    Languages    of   China   hefore  the   Chinese.,   the  Non-Monosyllahism 


at   King's    Collège ,    London.    With    Map.    Second   édition ,    revised.    London  :    Society  for 
promoting  Christian  knowledge,  1S87,  in-8. 

1)  A  Chinese  Manual,  comprising  a  condensed  Grammar  with  idiomatic  Phrases  and 
Dialogues.  By  Robert  K.  Douglas,  ....  London:  W.  H.  Allen,  1889,  small  8vo,  pp. 
Xn— 376. 

2)  Remarks  and  Observations  on  Dr.  Birch's  Chinese  Labours.  By  Professor  R.  K. 
Douglas.  (In  Memoir  of  the  late  Samuel  Birch,  LL.  D. ,  &c.  By  E.  A.  Wallis  Budge, 
M.  .\..  London,  1887,  ppt.  8vo.) 
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of  ancrent  Chinese  and  the  Old  Chinese  Characters.  In  numismatics, 
besides  two  interesting  papers,  he  has  corapiled  an  enormous  historical 
Catalogue  of  Chinese  Money  frora  the  Vlith  Century  B.C.  to  621  A.D., 
from  the  British  Muséum  and  other  collections. 

Between  the  years  1879  and  1881,  Mr.  Henry  F.  Holt,  then 
Joint-Secretary  to  the  Royal  Asiatic  Society,  undertook  to  compile 
a  new  Catalogue  of  the  Chinese  Books  preserved  in  the  rooms  of 
this  learned  Institution,  in  lieu  of  the  small  pamphlet,  now  obso- 
lète, published  by  Dr.  Samuel  Kidd,  in  1838  ').  Mr.  Herbert  A.  Giles, 
Her  Majesty's  Consul  at  Tamsui,  has  corrected  the  proofs  of  Mr. 
Holt's  work,  which  includes  562  numbers  or  about  5000  volumes  *). 

The  great  Confucius  has  tempted  a  gallant  warrior;  but  I  fear 
that  Major-General  Alexander  *),  has  not  added  much  to  his  own  famé 
and  to  Chinese  lore.  The  celebrated  moralist  may  hâve  been  a 
favorite  subject,  but  not  one  in  which  he  made  deep  research. 
Among  his  List  of  Authorities,  we  read,  p.  xx:  "And  a  very  close 
and  literal  rendering  of  the  "Four  Books",  preceded  by  a  short 
notice  of  Confucius,  published  in  1828,  but  the  title  page  having 
been  unfortunately  destroyed,  1  am  not  aware  who  was  the  trans- 
later". With  very  little  trouble,  he  could  hâve  easily  ascertained  that  this 
translation  was  due  to  the  Rev.  David  Collie  of  the  London  Missionary 
Society^  who  succeeded  Mr.  Humphreys ,  as  Principal  of  the  Anglo- 
Chinese  Collège  at  Malacca,  and  died  on  the  27th  of  February  1828  *). 


1)  Catalogue  of  the  Ckinese  Library  of  the  Royal  Asiatic  Society  by  the  Rev.  S.  Kidd. 
London,  J.  W.  Parker,  1838,  8vo. 

2)  A  Catalogue  of  the  Chinese  Manuscripts  in  the  Library  of  the  Royal  Asiatic  So- 
ciety. {Jour.  R.  Asiat.  Soc,  Jan.  1890,  pp.  V — 117). 

Cf.  my  own  list,  Reme  de  F  Extrême  Orient,  I,  1882,  n°.  4,  pp.  626—629. 

3)  Confucius,  the  Great  Teacher.  A  Study  by  Major-General  G.  G.  Alexander,  C.  B. 
London,  Kegan  Paul,  1890,  small  8vo,  pp.  XX— 314. 

4)  The  Chinese  Classical  Work  commonly  called  the  Four  Books;  translated,  and 
illustrated  with  Notes,  By  the  Late  Rev.  David  Collie,  Principal  of  the  Anglo-Chinese 
Collège,  Malacca.  Printed  at  the  Mission  Press,  1828,  8vo. 
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FRANCE. 

The  Marquis  cl'Hervey  de  St.  Denys,  Professer  at  the  Collège  de 
France,  bas  forsaken  the  loftier  summits  of  researches  for  a  popular  field 
of  work.  The  commentator  of  the  Poetry  of  the  T'ang-Dynasty  and  of 
the  world-famed  Ma  Touan-lin  has  given  us  a  séries  of  translations  of 
novels  drawn  from  the  well-known  collection  of  forty  taies  ealled  the 
Kin-koo-ke-kwan  ^).  Also  a  short  paper  on  the  doctrines  of  Confucius  ^). 

Everybody  knows  the  high  esteem  in  which  filial  piety  is  held 
in  China.  The  Chinese  deem  it  indeed  of  such  importance  that  they 
hâve  devoted  to  it  one  of  their  Classics  of  the  second  order;  the 
Hiao-king  ^).  After  Von  Siebold,  Dr.  E.  C.  Bridgman,  the  Rev. 
James  Legge,  and  several  others,  Prof,  de  Rosny  has  thought  it 
worth  his  while  to  give  a  new  translation  of  this  book  ^).  Besides 
several  useful  handbooks,  he  is  now  publishing  in  the  Mémoires  of 
the  Société  Sinico- Japonaise  "*),  a  new  version  ol  the  Chan  Haï-king,  and 
some  books  in  use  at  the  religions  section  of  the  Ecole  des  Hautes 


1)  Trois  nouvelles  chinoises  traduites  pour  la  première  fois  par  le  Marquis  d'Hervey- 
Saint-Denys,  membre  de  l'Institut.  Paris,  Ernest  Leroux,  1885,  ISmo. 

—  La  tunique  de  perles ,  un  serviteur  méritant ,  et  Tang ,  le  Kiaï-youen.  Trois  nou- 
velles chinoises  traduites  pour  la  première  fois  par  le  Marquis  d'Hervey-Saint-Denys. 
Paris,  E.  Dentu,  1889,  18mo  jésus. 

2)  Mémoire  sur  les  doctrines  religieuses  de  Confucius  et  de  l'école  des  lettrés.  Paris, 
1887,  ppt.  4to. 

3)  Le  Hiao-king.  Livre  sacré  de  la  Piété  filiale,  publié  en  chinois  avec  une  traduc- 
tion française  et  un  commentaire  perpétuel  emprunté  aux  sources  originales  par  Léon  de 
Rosny.  Paris,  Maisonneuve,  1889,  8vo ,  pp.  176. 

4)  L.  de  Eosny.  First  Eléments  of  the  Chinese  Language.  A  second  édition,  London, 
1887,  8vo. 

—  Enseignement  élémentaire.  —  Textes  faciles  en  langue  chinoise  par  la  Société 
Sinico-Japonaise.  Paris,  Maisonneuve,  1888,  8vo,  pp.  48. 

—  Chrestomathie  religieuse  de  l'Extrême-Orient  pnbliée  par  la  Société  des  Etudes 
japonaises,  chinoises,  tartares  et  indo-chinoises.   Paris,  Maisonneuve,  1887,  8vo,  pp.  52. 

—  Bibliothèque  Sinico-Japonaise ,  VI.  —  Manuel  du  Sinologue  ou  Recueil  de  ren- 
seignements utiles  à  l'usage  des  personnes  qui  s'occupent  de  la  Chine  et  de  la  littérature 
chinoise,  publié  par  la  Société  Sinico-Japonaise.  Partie  I.  Paris,  Maisonneuve,  1889,  8vo, 
pp.  64. 
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Etudes').  He  bas  also  iu  préparation  a  book  on  Taoïsru,  and  a 
Buddhist  Glossary  in  Sanscrit  and  Chinese. 

M.  Abel  Des  Michels  is  Professor  of  tbe  Annamite  Language 
siuce  1872,  at  tbe  Ecole  des  Langues  Orientales;  bis  studies  bow- 
ever  belong  really  to  our  domain,  and  we  give  at  foot  a  listoftbe 
publications  of  tbis  painstaking  savant  ^). 

M.  Gabriel  Devéria,  interpréter  to  tbe  Foreigu  Office  in  Paris,  who, 
by  a  long  résidence  in  Cbina  reacbing  back  to  1860,  bas  acquired  a 
tborougb  knowledge  of  tbe  language,  bas  been  appointed  Professor  at 
tbe  Scbool  for  Oriental  Languages  in  tbe  place  of  M.  Maurice  Jametel 
(1889).  He  bas  given  in  tbe  collection  publisbed  by  tbe  Scbool,  two 
very  good  books  ^),  but  be  seems  to  take  a  peculiar  interest  in  epigraphy , 
and  —  following  in  tbe  wake  of  Abel  Rémusat  —  in  tbe  little  known 
languages  of  inner  and  frontier  tribes  of  Cbina.  Moreover,  be  bas 
translated  tbe  Marriage  Cérémonies  of  tbe  Emperor  Tung-chi  *). 

1)  Le  Texte  du  Tao-Teh-king  et  son  histoire  par  M.  Léon  de  Kosny.  (Bibliothèque 
de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes,  Sciences  religieuses,  I,  1889,  pp.  323 — 340). 

2)  Tarn,  iu  kinh,  ou  le  livre  des  phrases  de  trois  caractères  (1882)  which  is  no  other 
thao  the  well-known  San  tseu  king,  of  the  Chinese.  —  Luc  van  tien  ca  dién ,  poème  po- 
pulaire annamite  (1883).  —  Kim  vdn  kién  tan  truyên ,  poème  populaire  annamite  (1884/5). 

—  Les  Annales  impériales  de  V Annain ,  traduites  pour  la  première  fois  du  texte  chi- 
nois par  Abel  des  Michels.  —  Premier  fascicule.  —  Paris,  E.  Leroux,  1889,  in-8. 

—  Chih  louh  kouoh  Kiang  yuh  tchi.  —  Histoire  géographique  des  seize  royaumes, 
ouvrage  traduit  du  chinois  pour  la  première  fois  et  annoté  par  Abel  Des  Michels...  Pre- 
mier fascicule.  Paris,  E.  Leroux,  1891,  in-'^. 

—  Manuel  de  la  langue  chinoise  écrite  destiné  à  faciliter  la  rédaction  des  pièces 
dans  cette  langue,  par  Abel  Des  Michels,  professeur  à  l'Ecole  spéciale  des  langues  orien- 
tales vivantes.  Paris,  Ernest  Leroux,  1888,  gr.  in-8,  pp.  XVI — 439. 

3)  Histoire  des  relations  de  la  Chine  avec  l'Annam-Viêtnam  du  XVIe  au  XIXe  siècle 
d'après  des  documents  chinois,  traduits  pour  la  première  fois  et  annotés  par  G.  Devéria.  — 
Ouvrage  accompagné  d'une  carte.  —  Paris,  E.  Leroux,  1880,  in-8. 

—  La  frontière  sino-annamite.  Description  géographique  et  ethnographique.  D'après 
des  documents  officiels  chinois ,  traduits  pour  la  première  fois  par  G.  Devéria.  Paris , 
Ernest  Leroux,  1886,  gr.  in-8. 

4)  Un  mariage  impérial  chinois,  cérémonial  traduit  par  G.  Devéria,  Secrétaire-inter- 
prète du  Gouvernement,  membre  correspondant  de  l'Ecole  nationale  des  langues  orientales 
vivantes.  Paris,  Ernest  Leroux,  1887,  in-18. 
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The  short  but  very  important  note  he  gave  in  the  Revue  de  VEx- 
trême-Orient  *)  on  an  inscription  at  Yen-taï  cannot  but  be  remembered. 
Of  late,  he  has,  in  the  T'oung-pao  ^),  and  in  the  Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  studied  the  inscriptions  brought  from 
the  banks  of  the  Orkhon  river,  south  of  lake  Baïkal,  by  Mr.  Ya- 
drintsev,  and  just  now,  he  has  compared  in  the  Journal  Asiatique  ^) 
the  Lolo  and  Miao-tse  characters,  à  propos  of  a  memoir  of  Father 
Vial  *).  There  is  a  rich  harvest  to  be  made  in  this  field  of 
researches,  so  little  known  or  explored,  a  number  of  Lolo  manuscripts 
having  been  given  by  Mr.  Pierre  Lefèvre-Pontalis  to  the  Bibliothè- 
que Nationale  and  to  the  Ecole  des  Langues  Orientales  in  Paris. 
Without  mentioning  the  well-known  manuscript  in  satin,  brought 
home  by  E.  Colborne  Baber,  I  wish  to  notice  the  handsome 
manuscript  still  kept  in  the  library  of  the  North-China  Branch  of 
the  Royal  Asiatic  Society  at  Shang-haï ,  which  was  sent  from 
"Wei-ning  chow,  in  the  Kwei-chow  province,  to  that  institution, 
while  I  was  its  honorary  librarian,  by  General  W.  Mesny  ^)  a 
Jerseyman  in  the  Chinese  service ,  and  which  has  not  yet  been  critically 
examined. 

It  would  be  unpardonable  not  to  mention  the  active  part  taken 


1)  Examen  de  la  stèle  de  Yen-t'aï,  dissertation  sur  les  caractères  d'écritures  employés 
par  les  tartares  Jou-tchen.  Extrait  du  Houng-hue-in-yuan ,  traduite  et  annotée.  Par.  M.  G. 
Devéria.  {Revue  de  l'Extrême-Orient,  I,  1882,  n°.  2,  pp.  173—186.) 

2)  La  stèle  funéraire  de  Kiuèh  T'eghin.  Notice  de  Ye-lu-tchou.  (XIQe  siècle).  Extraite 
de  l'ouvrage  intitulé  Choang-ki-tsouei-in-tsi.  Traduction  de  Gabriel  Devéria.  {T'oung-Pao, 
II,  Sept.  1891,  pp.  229—233.) 

3)  Les  Lolos  et  les  Miao-tze,  à  propos  d'une  brochure  de  M.  P.  Vial,  missionnaire 
apostolique  au  Yun-nan ,  par  M.  G.  Devéria.  (Journ.  Asiat.,  Ville  sér.,  XVIII,  Sept.-Oct. 
1891,  pp.  358—369). 

4)  De  la  langue  et  de  l'écriture  indigènes  au  Yûn-nân,  par  M.  Paul  Vial,  mission- 
naire apostolique  au  Yun-nan ,  avec  une  préface  de  Dom  François  Chamard ,  bénédictin. 
Angers,  1890,  pet.  8vo. 

5)  Cf.  Mesny's  letter  to  me,  16tli  July  1883.  {Revue  de  l'Extrême-Orient,  II,  N°.  4, 
1884,  pp.  582—584). 
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in  our  studies  by  M.  Emile  Guimet.  M,  Guimet  is  an  artist  and  a 
patron  of  science.  He  created  in  Lyons  in  1879  a  Muséum  for  the 
study  of  the  Religions  of  the  Far  East.  By  a  Decree  of  the  7th  of  Au- 
gust  1885,  thèse  collections  hâve  been  transferred  to  a  more  cen- 
tral position  in  Paris  and  ceded  to  the  State.  Thanks  to  the 
transfer  of  the  ethuographical  collection  of  the  Trocadero,  it  bids 
fair  to  be  in  a  short  time  also  a  valuable  Asiatic  Muséum.  The 
Musée  Guimet  publishes  in  large  quarto  a  séries  of  Annals,  twenty 
volumes  of  which  hâve  already  appeared.  We  note  as  relatiug  to  our 
studies:  I.  E.  Guimet.  Rapport  au  Ministre  de  l'Instruction  publi- 
que et  des  Beaux-Arts  sur  sa  mission  scientifique  en  Extrême- 
Orient;  —  Le  Mandara  de  Koô-boô-Daï-shi  dans  le  temple  de  Toô- 
dji  à  Kioto  (Japon).  —  J.  Dupuis.  Voyage  au  Ynn-nan  et  ouverture 
du  Fleuve  Rouge  au  commerce.  —  Rev.  E,  J.  Eitel.  Le  Feng-shoui 
ou  Principes  de  science  naturelle  en  Chine,  traduit  de  l'anglais  par 
L.  de  Milloué.  —  P.  L.  F.  Philastre.  Exégèse  chinoise.  —  Shidda. 
Explication  des  anciens  caractères  sanscrits,  traduit  du  japonais  par 
Ymaïzoumi  et  Yamata;  Conférence  entre  la  secte  Sin-siou  et  la 
mission  scientifique  française,  traduite  du  japonais  par  Ymaïzoumi, 
Tomii  et  Yamata;  Réponses  sommaires  des  prêtres  de  la  secte 
Sin-siou,  traduites  du  japonais  par  M.  A.  Tomii.  —  Notes  sur  les 
cours  de  langues  orientales  à  Lyon.  —  IL  F.  Max  Mûller.  Anciens 
textes  sanscrits  découverts  au  Japon,  traduits  de  l'anglais  par  L.  de 
Milloué.  —  Y,  Ymaïzoumi.  0-mi  to  King,  ou  Soukhavâti-vyûha- 
Soûtra,  texte  vieux  sanscrit  traduit  d'après  la  version  chinoise  de 
Koumârajîva.  —  Léon  Feer.  Analyse  du  Kandjour  et  du  Tandjour, 
recueil  des  livres  sacrés  du  Tibet,  par  Alexandre  Csoma  de  Koros, 
traduite  de  l'anglais  et  augmentée  de  diverses  additions,  remarques 
et  index.  —  III.  Em.  de  Schlagintweit.  Le  Bouddhisme  au  Tibet, 
traduit  de  l'anglais  par  L.  de  Milloué.  —  IV.  Rev.  J.  Edkins.  La 
religion    en    Chine.    Exposé    des    trois    religions   des  Chinois,    suivi 
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d'observations  sur  l'état  actuel  et  l'avenir  de  la  propagande  chré- 
tienne parmi  ce  peuple,  traduit  de  l'anglais  par  L.  de  Milloué.  — 
V.  Léon  Feer.  Fragments  extraits  du  Kandjour,  traduits  du  tibétain. 
—  VIII.  P.  L.  F.  Fhilastre.  Le  Yi-king  ou  livre  des  changements 
de  la  dynastie  des  Tscheou,  traduit  pour  la  première  fois  du  chi- 
nois en  français,  avec  les  commentaires  traditionnels  complets  de 
T'shèng-Tsé  et  Tshou-hi  et  des  extraits  des  principaux  commenta- 
teurs. —  X.  Le  Shintoïsme,  sa  mythologie,  sa  morale,  par  M,  A. 
Tomii.  —  XI  et  XII,  La  religion  populaire  des  Chinois ,  par  J.  J.  M. 
de  Groot.  —  Les  Fêtes  annuellement  célébrées  à  Emoui  (Amoy)  mé- 
moire traduit  du  hollandais ,  avec  le  concours  de  l'auteur,  par  C.  G. 
Chavannes.  —  XV.  Siaô-Hiô.  La  Petite  Etude  ou  Morale  de  la 
jeunesse,  avec  le  commentaire  de  Tche-Siuen,  traduit  pour  la  pre- 
mière fois  du  chinois  en  français  par  C.  de  Harlez. 

Besides  thèse  Annals,  the  Musée  Guimet  bas  started  a  Biblio- 
thèque de  Vulgarisation  which  comprises  hitherto  four  volumes,  one 
of  which  is  of  importance  to  us  and  is  highly  interesting  ^)  and  a  Revue 
de  r Histoire  des  Religions^  published  first  under  the  editorship  of 
M.  Maurice  Vernes,  and  novï^  under  that  of  M,  Jean  Réville. 

Hère  are  some  works  not  y  et  mentioued: 

—  Méthode  pour  apprendre  les  principes  généraux  de  la  langue  chinoise  à  l'usage 
des  élèves  européens  par  Eichard  Laming,  Ancien  Professeur  au  collège  de  Chang-Haï, 
Chine  —  Ancien  Elève  de  l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes  —  Membre  de 
l'Association  internationale  de  Professeurs  :  Institut  Rudy  —  Professeur  de  français  de  la 
Mission  Chinoise  à  Paris.  —  Paris,  Ernest  Leroux,  1889,  in-12,  pp.  VIII — 132. 

—  Tchao-sien-tche ,  mémoire  sur  la  Corée,  par  un  Coréen  anonyme,  traduit  pour  la 
première  fois  du  chinois,  avec  un  commentaire  perpétuel,  par  M.  F.  Scherzer,  consul  de 
France  à  Canton.  {Jonm.  Asiat.,  Ville  sér.,  V,  Août-Sept.-Oct.  1885,  pp.  160—242;  Vil, 
Fév.-Mars-Avr.  1886,  pp.  223—332). 

—  Note  sur  les  Yué-tchi,  par  M.  Edouard  Specht.  (Journ.  Asiat.,  Ville  sèr.,  XV, 
Févr.  Mars  1890,  pp.  180—185). 


1)  Les  symboles,  les  emblèmes  et  les  accessoires  du  culte  chez  les  Annamites.  — 
Notes  d'Ethnographie  religieuse  par  G.  Dumoutier.  —  Illustré  de  dessins  annamites.  — 
Paris,  Ernest  Leroux,  1891,  in-18. 
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GERMANY. 

A  décisive  step  bas  been  taken  in  Germany  for  the  furtherance 
of  oriental  studies  by  tbe  opening  in  October  1887  at  Berlin  of 
tbe  Seminar  fur  orientaliscbe  Spracben  under  tbe  direction  of  tbe 
well-known  scbolar  Dr.  Sacbau.  Among  tbe  numerous  cbairs,  tben 
created,  is  oue  for  tbe  Cbinese  language,  filled  by  Mr.  Arendt, 
formerly  cbief  interpréter  to  tbe  German  Légation  in  Peking. 
Prof.  Arendt  is  belped  in  his  task  by  two  natives  Hsûeb  Sben  and 
Au-Fang  Tscbû.  He  bas  given  us 

—  Bilder  aus  dem  Hàuslichen  und  Familienleben  der  Chinesen.  Von  Prof.  C.  Arendt, 
vormals  Dolmetscher  der  Kaiserlich  Deutschen  Gesandtschaft  in  Peking.  Mit  einem  Plane. 
—  Berlin,  H.  Reuthers  Verlagsbuchhandlung ,  1888,  ppt.  Svo,  pp.  48. 

In  1881  Professer  Georg  von  der  Gabelentz,  son  of  an  illustrions 
fatber,  Hans  Conon  von  der  Gabelentz,  tbe  great  Mancbu  scbolar, 
publisbed  bis  studies  on  Cbinese  Grammar.  From  Leipzig,  be  bas 
been  called  to  Berlin  to  replace  Scbott. 

—  Beitrag  zur  Geschichte  der  Chinesischen  Grammatiken  und  zur  Lehre  von  der 
grammatischen  Behandlung  der  Chinesischen  Sprache.  Von  Georg  von  der  Gabelentz. 
(Zeit.  d.  B.  31.  G.,  XXXH,  pp.  601—664). 

—  Beitràge  zur  Chinesischen  Grammatik.  —  Die  Sprache  des  Cuang-tsï  von  Georg 
von  der  Gabelentz.  {Abkand.  d.  Thil.-Hist.  Cl.  d.  K'onig.  Sàchsischen  Ges.  d.  Wiss.  — 
Bd.  X.  Leipzig,  Hirzel,  1888,  gr.  Svo,  pp.  579—638). 

—  Die  Sprachwissenschaft,  ihre  Aufgaben,  Methoden  und  bisherigen  Ergebnisse.  Von 
Georg  von  der  Gabelentz.  Leipzig,  Weigel,  1891,  8vo,  pp.  XX — 502. 

—  Confucius  und  seine  Lehre...  Leipzig,  1888,  8vo,  pp.  52. 

BELGIUM. 

Mgr.  de  Harlez,  Professor  at  tbe  University  at  Louvain,  brings 
as  great  an  activity  to  Mancbu  and  Cbinese  studies,  as  be  did 
in  former  years  to  researcbes  in  tbe  Zend  language.  Religion  and 
pbilosopby  seem  to  be  bis  favourite  field;  we  find  bim  giving  in 
turn  bis  attention  to  Lao-tze  and  to  tbe  celebrated  Philosopber  of 
tbe  Sung  Dynasty  Cbu-bi.  Tbese  great  names  did  not  deter  bim 
from  tbe  study  of  tbe  great  books  of  tbe  Confucian  era,  and  indeed 
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of  the  most  difficult  ones  of  tlie  séries,  I  mean  the  obscure  Y-hing 
and  the  I-li. 

That  mysterious  work,  Y-Jcing,  the  first  of  the  great  Chinese 
Classics,  in  which  are  developed  the  Kwa  of  Fu-hi,  has  been  the  source 
of  many  uew  labours.  The  oW  dissertations  ofVisdelou,  of  Prémare, 
of  Piper,  Schumacher;  the  translations  of  P.  Régis,  and  of  Cannon 
Mac  Clatchie,  hâve  been  forgotten  in  the  new  and  much  discussed 
versions  of  Philastre  and  Legge.  Dr.  Legge's  translation  has  been 
the  starting  point  of  much  controversy  between  the  learned  sinolo- 
gues, Professors  R.  K.  Douglas  and  Terrien  de  Lacouperie;  the 
culminating  point  of  which  has  been  the  text  given  by  de  Harlez. 
—  The  I-li  is  with  the  Chow-le,  one  of  the  books  properly 
belonging  to  the  second  class  of  the  Chinese  Kings\  Harlez'  study 
of  this  book  is  noways  second  to  Edward  Biot's  on  the  Chow-le. 
Mgr.  de  Harlez  has  condensed  ail  his  views  in  a  gênerai  work  just 
issued  which  may  be  considered  an  answer  to  the  well-known 
treatises  of  Professors  Julien  Vinson  and  Albert  Réville  on  the 
same  subject.  Manchu  has  been  the  pet  language  of  Mgr.  de  Harlez 
and  the  chief  resuit  of  his  study  of  this  tartar  language  has  been 
the  book  of  Rites  of  the  Emperor  Kien-lung  and  the  history  of 
the  Ean  Dynasty  created  by  the  Nû-chên  Tartars  in  Northern  China 
in  the  XHth  century,  which  drove  the  Sung  Chinese  to  the  southern 
part  of  the  Empire,  till  both  disappeared  before  the  sway  of  the 
Mongols  (Yuan).  The  numerous  productions  of  Mgr.  de  Harlez 
are  hère  given: 

—  Lao-tze ,  le  premier  philosophe  chinois  ou  un  prédesseur  de  Schelling  au  Vie  siècle 
avant  notre  ère  par  Ch.  de  Harlez,  Correspondant  de  l'Académie.  —  (Présenté  à  la  Classe 
des  Lettres  le  13  octobre  1884.)  —  (Extrait  du  tome  XXXVII  des  Mérnoires  couronnés  et 
autres  Mémoires,  publiés  par  l'Académie  royale  de  Belgique.  —  1884.) 

—  L'infanticide  en  Chine  d'après  les  documents  chinois  par  C.  de  Harlez  —  Extrait 
du  Muséon.  —  Louvain,  typographie  de  Ch.  Peeters,  libraire  rue  de  Namur.  28  — 1885. 

—  Le  livre  du  principe  lumineux  et  du  principe  passif,  Shang  Thsing-tsing-king ,  par 
Ch.  de  Harlez,  Correspondant  de  l'Académie.  —  (Présenté  à  la  Classe  des  Lettres,  dans 
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la   séance  du  10  octobre  1885).  —  (Extrait  du  tome  XXXVII  des  Mémoires  couronnés  et 
autres  Mémoires  publiés  par  l'Académie  royale  de  Belgique.  —  1885.) 

—  Quelques  traits  de  l'art  médical  chez  les  Chinois  par  C.  de  Harlez.  Gànd,  impri- 
merie de  I.  Vanderpoorten,  rue  de  la  Cuiller,  18.  —  1886  (Extrait  des  Archives  de  Bio- 
logie publiées  par  MM.  Ed.  van  Beneden  et  Ch.  van  Bambeke.  —  Tome  VII.  —  1886.) 

—  Le  texte  originaire  du  Yili-king ,  sa  nature  et  son  interprétation,  par  M.  C.  de 
Harlez.  —  Extrait  du  Journal  Asiatique.  Paris.  Imprimerie  Nationale.  —  MDCCCLXXXVII. 

—  Tsieh-yao-tchuen  de  Tchou-Hi  (extraits).  Par  C.  de  Harlez,  M.  R.  A.S.  [From  the 
"Journal  of  the  Royal  Asiatic  Society  of  Great  Britain  and  Ireland".  Vol.  XX.  Part.  2.] 

—  Tchou-tze-tsieh-yao-tchuen ,  résumé  de  la  philosophie  de  Tchou-hi,  (extraits),  par 
M.  C.  de  Harlez.  —  Extrait  du  Journal  Asiatique.  Paris.  Imprimerie  Nationale.  — 
MDCCCLXXXVII. 

—  La  religion  nationale  des  Tartares  Orientaux  mandchous  et  mongols,  comparée  à 
la  religion  des  anciens  chinois,  d'après  les  textes  indigènes,  avec  le  rituel  tartare  de 
l'empereur  K'ien-long,  traduit  pour  la  première  fois  par  Ch.  de  Harlez,  Correspondant  de 
l'Académie.  Bruxelles,  F.  Hayez,  imprimeur  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  rue  de 
Louvain,  108.  —  1887.  (Extrait  du  tome  XL  des  Mémoires  couronnés  et  autres  Mémoires 
publiés  par  l'Académie  royale  de  Belgique.  —  1887.) 

—  Histoire  de  l'empire  de  Kin  ou  empire  d'or,  Âisin  Gurun-i-Suduri  Bithe,  traduite 
du  mandchou  par  C.  de  Harlez  —  Avec  une  carte  —  Louvain,  typographie  de  Charles 
Peeters,  libraire,  rue  de  Namur,  22.  —  1887. 

—  Les  croyances  religieuses  des  premiers  Chinois,  par  Ch.  de  Harlez,  membre  de 
l'Académie.  —  (Présenté  à  la  Classe  des  Lettres  dans  sa  séance  du  4  Juin  1888).  — 
(Extrait  du  tome  XLI  des  Mémoires  couronnés  et  autres  Mémoires  publiés  par  l'Académie 
royale  de  Belgique.  —  1888.) 

—  Niu-tchis  et  mandchous,  rapports  d'origine  et  de  langage,  par  M.  C.  de  Harlez. 
—  Extrait  du  Journal  Asiatique.  —  Paris.  Imprimerie  Nationale.  —  MDCCCLXXXVIII. 

—  IJZia-li,  livre  des  rites  domestiques  chinois  de  Tchou-hi  traduit  pour  la  première 
fois,  avec  commentaires  par  C.  de  Harlez.  Paris,  Ernest  Leroux...  1889.  (Bibliothèque 
orientale  ekévirienne  LX.) 

—  La  religion  en  Chine  —  A  propos  du  dernier  livre  de  M.  A.  Réville  par  M.  C. 
de  Harlez.  —  (Extrait  du  "Magasin  Littéraire  et  Scientifique".)  Gand.  Typographie  S. 
Leliaert,  A.  Siffer  &  Cie,  rue  Haut-Port,  52.  —  1889. 

—  I-li,  Cérémonial  de  la  Chine  antique  avec  des  extraits  des  meilleurs  commentai- 
res, traduit  pour  la  première  fois,  par  C.  de  Harlez.  —  Paris,  Jean  Maisonneuve...  1890. 

—  La  perception  des  couleurs  chez  les  peuples  de  l'Extrême  Orient  et  l'histoire  du 
sens  visuel.  Par  C.  de  Harlez.  —  Louvain,  Imprimerie  J.  B.  Istas...  1890. 

—  Han-li-t'u ,  Tableau  des  trois  rituels.  Traits  de  moeurs  chinoises  avant  l'ère  chré- 
tienne, par  M.  C.  de  Harlez.  —  Extrait  du  Journal  Asiatique.  Paris,  Imprimerie  Natio- 
nale. —  MDCCCXC. 

—  L'école  philosophique  moderne  de  la  Chine  ou  système  de  la  nature  {Sing-li);  par 
Ch.  de  Harlez,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  Bruxelles,  F.  Hayez,  imprimeur 
de  l'Académie  royale  de  Belgique...  1890. 

—  Les  religions  de  la  Chine,  aperçu  historique  et  critique,  par  C.  de  Harlez.  Leipzig, 
W.  Gerhard.  —  1891. 


À 
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. —  Luhrying-tchi-li.  Les  règlements  militaires  de  l'empereur  Kia-king,  par  M.  de  Har- 
lez.  {Jour7i.  Jsiat.,  Ville  sèr.,  XIII,  Janv.  1889,  pp.  80—111). 

THE  NETHERLANDS. 

Dr.  Gustav  Schlegel  has  concluded  his  extensive  Dutch-Chinese 
Dictionary  for  which  he  was  awarded  the  Stanislas  Julien  prize  at 
the  Academy  of  Inscriptions  and  Belles-Lettres  *). 

This  Dictionary  is  one  of  the  best  and  most  complète  work  of 
the  kind  published  on  the  Chinese  language.  At  the  eighth  orient- 
alist  Congress  at  Stockholm,  Dr.  Schlegel  read  a  most  interesting 
paper  on  the  Agnus  Scythicus  of  the  mediaeval  travellers,  compared 
with  the  Watersheep  of  the  Chinese  ^). 

We  give  some  of  the  interesting  contributions  of  Dr.  Schlegel 
to  Internationales  Archiv  fur  Ethnographie,  etc.  ^). 

Dr.  J.  J.  M.  de  Groôt  (24  Oct.  1891)  professer  of  Ethnography 
of  Netherlands  India  at  the  University  of  Leiden,  in  the  room  of 
the  lamented  prof.  G.  A.  Wilken,  has  published  a  very  interesting 
memoir  of  the  yearly  religions  fêtes  of  the  Chinese  at  Amoy, 
already  mentioned  in  a  paragraph  relating  to  the  Musée  Guimet, 
and  an  extensive  paper  on  the  Chinese  Corporations  (Kong-si)  of 
Bornéo.  Forty  nine  Chinese  works  purchased  at  cost  prize  by  the 
University   of  Leiden,    belonging  to  Dr.  de  G  root,  hâve  been  cata- 


1)  Nederl.-Chineesch  woordenboek  met  de  transcriptie  der  Chineesclie  karakters  in 
het  Tsiang-Tsiu  dialekt.  Hoofdzakelijk  ten  behoeve  der  tolken  voor  de  Chin.  taal  in 
Nederl.-Indië  bewerkt.  Met  aanhangsel.  Leiden,  1884 — 91.  4  vol.  gr.  ia-8. 

2)  The  Shui-yang  or  Watersheep  in  Chinese  Accounts  from  Western  Asia  and  the 
Agnus  Scythicus  or  Vegetable  Lamb  of  the  European  mediaeval  travellers.  By  Gustave 
Schlegel.  Tiré  des  Actes  du  8e  Congrès  International  des  Orientalistes,  tenu  en  1889  à 
Stockholm  et  à  Christiania.  Leide,  E.  J.  Brill,  1890,  br.  in-8,  pp.  16. 

3)  A  Singapore  Streetscene...  Leiden,  1888.  —  Siamesische  und  chinesisch-siamesische 
Miinzen,  1889.  —  lets  over  Chineesche  Doodkisten,  1891. 

—  Die  Schuking  Finsterniss  (with  Dr.  F.  Kiihnert).  {Kon.  Âkad.  van  Wetenschwppen, 
Amst.,  1890. 
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logued  iu  1886  as  a  supplementary  part  of  the  list  published  in 
1883  by  Dr.  Schlegel  for  the  members  of  the  sixth  Congress  of 
Orientalists  iu  Leiden  '). 

We  add  Mr.  Lind's  new  contribution  to  the  Chinese  Pénal  Code  *). 

One  of  the  unforeseen  results  of  the  Stockholm  Congress  has 
been  the  création  of  a  new  periodical  under  the  joint  editorship  of 
Profrs.  G.  Schlegel,  of  Leiden,  and  Henri  Cordier,  of  Paris.  It  is 
called  the  T'oung-pao  ^),  and  has  now  (Nov.  1891)  reached  its 
ninth  number.  We  find  among  its  contributors,  besides  the  two 
editors  *),  Dr.  F.  Hirth  (Die  Erfindung  des  Papiers  in  China^  Ueber 


1)  Catalogue  des  livres  chinois  qui  se  trouvent  dans  la  bibliothèque  de  l'Université 
de  Leide.  Leide,  Imprimerie  orientale  de  E.  J.  Rrill,  1883,  br.  in-4. 

—  Supplément  au  Catalogue  des  livres  chinois  qui  se  trouvent  dans  la  Bibliothèque 
de  l'Université  de  Leide.  Leide,  Imprimerie  orientale  de  E.  J.  Brill,  1886,  br.  in-4. 

2)  A  chapter  of  the  Chinese  Pénal  Code.  —  Proefschrift  ter  Verkrijging  van  den 
graad  van  Doctor  in  de  Rechtswetenschap  aan  de  Rijks-Universiteit  te  Leiden ,  op  gezag 
van  den  Rector-Magniticus  Dr.  S.  S.  Rosenstein,  hoogleeraar  in  de  Faculteit  der  Genees- 
kunde,  voor  de  Faculteit  te  verdedigen  op  Woensdag  30  November  des  namiddags  te  3 
uren,  door  Abram  Lind  Jr.,  geboren  te  Amsterdam.  Leiden.  —  E.  J.  Brill,  1887,  8vo, 
pp.  79  +  XXV  de  teste  chinois. 

3)  T"otirLg-I*a.o.  Archives  pour  servir  à  l'étude  de  l'histoire,  des  langues,  de  la  géo- 
graphie et  de  l'ethnographie  de  l'Asie  orientale  (Chine,  Japon,  Corée,  Indo-Chine,  Asie 
Centrale  et  Malaisie).  Rédigées  par  M.M.  Gustave  Schlegel,  Professeur  de  Chinois  à 
l'Université  de  Leide ,  et  Henri  Cordier ,  Professeur  à  l'Ecole  spéciale  des  Langues  orien- 
tales vivantes  et  à  l'École  libre  des  Sciences  politiques  à  Paris.  Leide.  E.  J.  Brill.  — 
The  T'oung-Pao  is  published  every  other  month,  and  forms  5  8vo  parts,  yearly,  £  1  = 
20  marks  =   25  francs. 

4)  The  chief  Contributions  of  Dr.  Schlegel  are  the  foUowing: 

Philippica  des  Chinesen  Tan  lok-po.  —  On  chinese  signboards  and  house-sentences. 
—  Colorblindness  in  China.  —  Chinese  Loanwords  in  the  Malay  Language.  —  Notes 
sur  les  inscriptions  chinoises  de  Kara  Balgasoun.  —  Tien^hia  Lu-ching,  a  Chinese  Murray 
for  1694.  —  Chinese-Malay  and  Javanese  literature  in  Java.  —  Secret  languages  in 
Europa  and  China.  —  The  Ming  Graves.  —  China  or  Elam.  —  On  the  causes  of  anti- 
phrasis  in  language. 

The  chief  Contributions  of  Prof.  Henri  Cordier  are  the  foUowing: 
Les  Français  en  Birmanie  au  XVHIe  siècle.  —  Congrès  interaational  des  Orientalis- 
tes.  —   Bibliographie   des   principaux  ouvrages  parus  en  1889.  —  Kin  kou  ki  kouan.  — 
Jean  de  Mandeville. 
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hinterivdische  Bronze-trommeln) ,  Mr.  Emile  Rocher  {Notes  sur  un 
Voyage  au  Yun-nan),  Mr.  Henri  Leduc  {Aii  Yun-nan  par  le  Tong- 
king).  M.  Girard  de  Rialle  {Une  mission  chinoise  à  Ve7iise  au  XV Ih 
siècle),  Dr.  A.  G.  Vorderman  {The  Chinese  treatment  of  diphtheritis), 
Consul  George  Phillips  {The  identity  of  Marco  Polo' s  Zaitun  ivith 
Changchau),  Mr.  Willy  Bang  {Mandshurica,  Beitrdge  zur  Kunde  der 
Asiatischen  Sprachen),  Dr.  J.  G.  F.  Riedel  {Les  idées  spécifiques  du 
droit  de  propriété  foncière  chez  les  Indonésiens),  Franz  Kûhnert  {Der 
Chinesische  Kalender),  Dr.  E.  Koch  {Deux  pierres  avec  inscriptions 
chinoises),  Dr.  J.  J.  M.  de  Groot  {Militant  spirit  of  the  Buddhist 
Clergy  in  China),  Dr.  R.  Lange  {Sommergedichte  ans  der  Sammlung 
Kokinwakashu),  Prof.  G.  Devéria  {La  stèle  funéraire  de  Kiuèh  T'eghin), 
Prof.  Terrien  de  Lacouperie  (0«  the  ancient  history  of  Glass  and  Coal 
and  the  Legend  of  Nû-kwas  coloured  stones  in   China),  etc. 

ITALY. 

Naples  has  always  been  a  centre  for  our  studies  since  the  found- 
atiou  of  a  Chinese  Collège  by  Father  Ripa  ^)  in  the  eighteenth 
century,  whence  the  promoters  of  Lord  Macartney's  grand  embassy 
took  as  interpreters:  "two  Chinese,  of  amiable  mauners,  and  of  a 
virtuous  and  candid  disposition,  as  well  as  perfectly  qualified  to 
interpret  between  their  native  language  and  the  Latin  or  Italian"  *). 
A  royal  decree  of  the  20th  June  1889  has  reorganized,  according 
to  a  law  of  27th  December  1888,  the  Royal  Oriental  Institute  of 
Naples  ^) ,  and  we  still  find  the  chair  of  Chinese  mentioned  in  the 
ministerial  arrêté  of  the  18th  February  1890,  marking  the  conditions 
of  the  compétition  for  the  varions  professorships  in  the  said  Institute. 


]  )  Matteo  Ripa  bom  at  Eboli  (Salemo)  ;  the  Chinese  Collège  of  Naples  was  approved 
of  in  1732  by  Pope  Clément  XIY,  and  again  by  tùe  same  Pope  on  the  22d  March  1736. 

2)  An  authentic  account  of  an  embassy...  By  Sir  George  Staunton,  London,  1797,  I, 
p.  41. 

3)  Regio  CoUegio  Asiatico  di  Napoli  (Collegio  dei  Cinesi). 
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Some  may  remember  that  one  of  the  students  of  the  Chinese  Col- 
lège at  Naples,  Joseph  M.  Kuo,  published  in  1869  a  translation 
in  latin  of  the  San-tse-king ,  and  a  handbook  for  the  study  of  the 
Chinese  language.  We  may  also  mention  Mr.  Vitale's  New  Gram- 
mar  *).  Nevertheless,  Florence  is  still  the  headquarter  of  orientalism 
in  Italy,  and  Mr.  Carlo  Puini  holds  the  post  for  sinology  at  the 
Royal  Institute,  We  note  the  following  works  of  this  scholar  *). 

AUSTRIA. 

Austria  does  not  seem  to  take  a  high  interest  in  Chinese 
studies  notwithstanding  the  great  efforts  of  her  government  to  further 
her  commercial  relations  with  the  Celestial  Empire.  The  death  of 
Pfizmaier  ')  has  left  vacant  a  place  easy  to  fiU,  for  this  scholar 
was  more  remarkable  for  the  number  than  for  the  value  of  his 
publications.  I  fînd  to  mention  only  Consul-General  Ritter  Josef 
Haas  *),  of  Shang-hai,  and  Dr.  Franz  Kûhnert,  from  Vienna  ^),  and 
a  small  practical  Grammar  ®). 


1)  Vitale,  Ed.  —  Grammatica  cinese,  con  temi,  letture  e  piccolo  vocabolario,  nonchè 
tavola  délie  214  chiavi.  Fasc.  I.  Napoli,  Gaigiulo,  1888.  8vo,  pp.  32. 

2)  R.  Istituto  di  Studi  Superiori  pratici  e  di  Perfezionamento  in  Firenze.  —  Carlo 
Puini.  —  Tre  Capitoli  del  "Li-ki"  conceinenti  la  religione  ;  traduzione,  commento  e  note. 
—  Contribuzioni  allô  studio  comparative  délie  Istituzioni  sociali  nelle  antiche  Civiltà. 
Firenze,  1886,  gr.  in-8,  pp.  137. 

—  R.  Istituto  di  Studi  Superiori  pratici  e  di  Perfezionamento  in  Firenze.  —  Carlo 
Puini.  —  Le  Origini  délia  Civiltà  seconde  la  Tradizione  e  la  Storia  dell'  Estremo  Oriente. 
Contributo  allô  studio  dei  tempi  primitivi  del  génère  umano.  —  Firenze,  1891,  gr.  in-8. 

—  Il  fuoco  nella  tradizione  degli  antichi  Cinesi  (Giornale  délia  Soc.  Asiat.  Ital.,  I, 
pp.  17-27). 

3)  Der  cbinesische  Dichter  Pe  Lo-thien.  Wien,  Gerold,  1887,  in-4.  —  Die  elegiscbe 
Dichtung  der  Cbinesen.  Wien,  Gerold,  1887,  in-4. 

4)  Deutsch-cliinesisches  Conversationsbuch.  2e  Aufl.  Leipzig,  1886. 

5)  Das  Kalenderwesen  bei  den  Chinesen.  {Oesterreich.  Monatsschrift  f.  d.  Orient,  15 
Aug.  1888).  —  Ueber  einige  Lautcomplexe  des  Shanghai-Dialektes  [Siizungsber.  Ah.  d.  Wiss. 
(Wien)  Fhil.-hist.  Cl.,  Bd.  116,  pp.  235—249). 

6)  Praktische  Grammatik  der  Chinesischen  Sprache  fiir  den  Selbstunterricht.  —  Mit 
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SLAVE  COUNTRIES. 

Russians  aeem  to  give  more  of  their  work  to  the  tartar  lan- 
guages  than  to  Chinese.  I  understand  that  old  professor  Vasili  Pa- 
vlovitch  Vasiliev  is  writing  the  second  volume  of  the  Life  of  Buddha, 
Privat-Docent  Dmitri  Alexievitch  Petchurov  has  given  a  small 
Russian-Chinese  Dictionary  *).  The  Chinese-Russian  Dictionary  by 
the  late  learned  Archimandrite  Palladius  and  Mr.  S.  Popov  has 
been  printed  at  the  Tung-Wen  Collège,  at  Peking  (1889).  Mr. 
Georgievsky  has  also  given  some  interesting  works  ou  Chinese 
language  ^).  The  well-known  astronomer,  Dr.  Fritsche,  formerly  of 
Peking,  has  lithographed  a  good  chronology  ^).  We  note  however 
with  Mr.  R.  Dvorak,  the  first  attempts  to  write  in  Tchèque  books 
on  China  and  the  Chinese  ^). 

*  * 

I  hope  that  in  this  rapid  summary  I  hâve  not  omitted  any  work 
of  importance.  One  must  hâve  doue  some  bibliographical  labour  to 
know  how   easy   it   is   to    sin    by    omission:    I  therefore  crave  the 


Lesestûcken,  einem  chinesisch-deutschen  und  deutsch-chinesischen  Wôrterbucli  und  10  com- 
mentirten  Schrifttafeln.  Von  C.  Kainz.  Wien.  Pest.  Leipzig.  A.  Hartleben's  Verlag...  16mo, 
pp.  Vin— 191  -l-  10  tables. 

1)  KHTaHCKo-PyccKiH  C/iOBapb.  —  4.  A.  IleinypoBa.  —  St.-Petersburg,  1887,  8vo. 

2)  0  KopHCBOMb  CocTas-B  KiiTaiicKaro  nsbiKa  sb  cbh3H  cb  BonpocoMb  o  npoHc- 
x4>0'ii4eHiH  KHxafmeBb  —  Cepr-ÊÛ  reoprieBCKiii.  —  St.-Petersbarg,  1888,  large  Svo. — 
AHa^M3b  iepor4ii(|)H4ecKOH  nucbxMeHHocTH  KHTaiiiteBb,  KaKb  oTpaHtaHomeii  ceB-e 
HCTopÏHo  HiHBHd  4peBHHro  KHTaôcKaro  Hapo^a.  —  St.-Petersburg,  188S,  8to. 

3)  On  Chronology  and  the  Construction  of  the  Calendar  with  spécial  regard  to  the 
Chinese  computation  of  time  compared  with  the  European,  by  Dr.  H.  Fritsche...  St.-Pe- 
tersburg, Lithog.  by  R.  Laverentz,  1886,  8vo,  pp.  92. 

4)  Cînana  Konfucia.  Zivot  a  nauka  Napsal  Dr.  Rudolf  Dvorak.  I.  Zivot  Konfuciuv, 
V  Praze,  1887,  8vo.  —  II.  Nauka  Confuciova.  Ibid.,  1889,  8vo. 

—  Z  cinské  Domâcnosti.  Obraz  z  Kulturni  historié  cinsképodâvâ  R.  Dvorak.  V  Praze, 
1891,  ppt.  8vo. 
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indulgence  of  my  readers.  Some  people  think  that  Chinese  studies 
hâve  beeu  in  danger  of  late  years;  but  this  summary  shows  that 
far  from  this  being  the  case,  we  are  in  a  period  of  hard  and 
profitable  work,  and  that  our  studies  not  only  are  not  at  a  staud- 
still,  but  are  fresh  and  vigorous;  and  are  progressing,  thanks  to 
new  hands,  to  new  théories  and  to  new  methods. 


LES  ÉTUDES  CHINOISES 


(1891-1894) 


HBJSmi  OORDIBIi, 

Professeur  à  l'École  des  Langues  Orientales  vivantes,  Paris. 


^Extrait  du  T'oung-paoy>,  Vol.  V,  No.  5  et  Vol.  VI,  No.  1. 


LEIDE,  E.  J.  BRILL,  1895. 


LES  ÉTUDES  CHINOISES 


(1891-1894) 


PAS 


Professeux'  à  l'École  des  Langues  Orientales  vivantes,  Paris. 


<iExtrait  du  T'oung-paor>,   Vol.  V,  No.  5  et  Vol.  VI,  No.  1. 


LEIDE,  E.  J.  BRILL,  1895. 


Cent  Exemplaires  sur  papier  Van  Gelder. 


^ 


imprimerie  de  £.  J.  BRILL  à  Leide. 


LES  ÉTUDES  CHINOISES 

(1801—1804:) 


HENRI  CORDIER, 

Professeur  à  l'Ecole  des  Langues  Orientales  vivantes,  Paris. 


Lorsque  nous  commençâmes  la  publication  du  T'oung-Pao,  il 
entrait  dans  notre  plan  de  donner  tous  les  ans  une  bibliographie 
des  principaux  ouvrages  parus  dans  l'année:  c'est  ce  que  j'ai  fait 
pour  1889  dans  notre  premier  numéro.  Plus  tard,  j'ai  pensé,  qu'au 
lieu  de  faire  paraître  une  sèche  énumération  de  titres,  ainsi  qu'il 
convient  à  un  manuel  de  bibliographie,  il  serait  plus  agréable  et 
aussi  plus  utile  —  par  suite  des  remarques  que  je  pourrais  faire 
et  des  renseignements  que  je  donnerais  —  d'écrire  un  aperçu  de 
nos  études  en  vue  de  nos  Congrès  d'Orientalistes,  de  ces  assises 
scientifiques  qui  servent  de  points  de  repère  dans  l'histoire  de  nos 
travaux:  c'est  ce  que  j'ai  entrepris  au  Congrès  de  Londres  de  1891, 
pour  la  période  1886  —  1891.  Le  Congrès  de  Genève  m'offre  l'occa- 
sion opportune  de  renouveler  cet  essai  —  qui,  je  crois,  a  eu  un 
certain  succès  — ,  et  les  encouragements  venus  de  différents  côtés 
m'ont  décidé  à  continuer  ma  première  expérience.  Aussi  bien 
avais-je  devant  moi  un  exemple  fait  pour  me  séduire:  celui  de  M.  Jules 
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Mohl  dont  je  relisais  dernièrement  le  rapport  sur  le  progrès  des 
études  orientales  pendant  l'année  1845.  J'y  trouvais  en  abondance 
des  renseignements  intéressants  sur  les  livres  parus  cette  année  même 
sur  la  Chine,  à  propos  de  Biot,  Piper,  Schott,  Neumann,  Endlicher, 
Callery,  Louis  Rochet,  renseignements  que  j'avais  oubliés  ou  dont 
je  n'avais  pas  eu  connaissance,  et  je  me  suis  dit  qu'après  tout, 
un  successeur  trouverait  peut-être  quelque  chose  à  glaner  dans  nos 
pages  quand  un  demi-siècle  aurait  jauni  les  feuillets  sur  lesquels 
elles  sont  imprimées. 

Les  deux  événements  saillants  depuis  le  dernier  Congrès  sont 
la  mort  des  professeurs  de  Chinois  au  Collège  de  France  et  à 
l'Université  de  Berlin  et  l'attribution  de  leurs  chaires,  d'une  part, 
—  l'expédition  de  l'Orkhon  et  le  déchifirement  de  ses  inscriptions 
de  l'autre. 

La  mort  a  été  particulièrement  cruelle  pour  nos  études  depuis 
trois  ans:  si  elle  nous  a  enlevé  un  vétéran  comme  le  Marquis 
d'Hbrvey  de  Saint-Denys,  elle  a  impitoyablement  fauché  des  hom- 
mes dans  la  force  de  l'âge  comme  Georg  von  dbr  Gabelbntz  et 
Terrien  de  Lacouperib. 

Le  Marquis  Marie  Jean  Léon  d'Hervey  de  Saint-Dbnys  est 
mort  en  son  hôtel,  9  Avenue  Bosquet,  le  Jeudi  3  Novembre  1892. 
Quoique  sa  santé  eût  été  fort  chancelante  l'hiver  et  même  l'été 
précédents,  rien  ne  faisait  prévoir  une  fin  aussi  rapide,  M.  d'Hervey 
de  Saint-Denys,  ayant  assisté  à  la  séance  de  l'Académie  des  In- 
scriptions le  Vendredi  avant  sa  mort.  C'était  un  homme  extrême- 
ment aimable,  qui  ne  laisse  pas  d'ennemis  derrière  lui.  Né  à  Paris 
en  1823,  M.  d'Hervey  de  Saint-Denys  avait  suivi  de  bonne  heure 
le  cours  de  chinois  de  Stanislas  Julien;  à  la  mort  de  son  maître, 
il    le    remplaça    comme    suppléant    au    Collège     de    France,    où 


ETUDES    CHINOISES.  5 

il  fut  nommé  professeur  titulaire  par  décret  du  1^^  Juin  1874. 
Enfin,  le  8  Février  1878,  il  succédait  à  Boutaric  à  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Son  premier  ouvrage,  publié  en  1850,  renfermait  des  recherches 
sur  l'agriculture  et  l'horticulture  des  Chinois,  d'après  l'encyclopédie 
Cheou-chi-toiig-hao  T^  H^  lÊ -^  ^)'  P^^^  ^  acheva  une  traduction 
des  dernières  sections  du  Tcheou-li  ^  ^j^  que  le  regretté  Edouard 
Biot  avait  laissée  inachevée.  Les  expéditions  anglo-françaises  de 
1858  —  1860  contre  la  Chine  lui  inspirèrent  une  brochure  de  cir- 
constance ^),  puis  il  publia  son  livre  sur  les  poésies  de  l'époque  des 
T'ang  ^),  avec  une  excellente  introduction  qui  est  de  beaucoup  son 
meilleur  ouvrage  (1862);  en  1870,  il  imprimait  une  traduction  du 
poème  Li-sao  *),  supérieure  à  celle  qu'avait  donnée  Pfîzmaier^);  il 
ressuscitait  une  fois  encore  la  théorie  que  le  pays  de  Fousang  est 
l'Amérique,  théorie  que  le  Dr.  G.  Schlegel  à  définitivement  enter- 
rée récemment  ^)  ;   des   mémoires  sur  Formose  '^)  et  sur  l'ethnogra- 


1)  Recherches  sur  l'agriculture  et  V horticulture  des  Chinois,  sur  les  végétaux,  les 
animaux  et  les  procédés  agricoles  que  l'on  pourrait  introduire  avec  avantage  dans  l'Europe 
occidentale  et  le  nord  de  l'Afrique,  suivies  d'une  analyse  de  la  grande  encyclopédie  Oheou- 
chUtong-kao.  Paris,  1850,  in-8,  pp.  262. 

2)  La  Chine  devant  l'Europe.  Paris,  1859,  Grand  in-8,  pp.  172,  avec  carte. 

3)  Poésies  de  Vépoque  des  Thang  (VlJe,  Ville  et  IXe  siècles  de  notre  ère),  traduites 
du  chinois  pour  la  première  fois ,  avec  une  étude  sur  l'art  poétique  en  Chine  et  des  notes 
explicatives.  Paris,  1862,  in-8,  pp.  406. 

4)  Le  ILii-sao,  poëme  du  Ille  siècle  avant  notre  ère,  traduit  du  chinois,  précédé 
d'une  étude  préliminaire  et  accompagné  d'an  commentaire  perpétael.  Paris,  1870,  1  vol. 
in-8,  pp.  Lrv— *56. 

5)  Le  Stt  ,^ff  de  Pfizmaier  a  été  puhlié  à  Vienne,  1852,  in-fol. 

6)  Mémoire  sur  le  pays  connu  des  anciens  Chinois  sous  le  nom  de  Tousang ,  et  sur 
quelques  documents  inédits  pouvant  servir  à  l'identifier.  Extrait  des  Comptes-rendus  des 
Séances  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Paris,  Imprimerie  Nationale, 
MDCCCLXXVI,  br.  in-8,  pp.  17. 

7)  Mémoire  sur  Vile  Formose  et  sur  les  îles  Lieou-Kieou,  d'après  un  document  chinois 
du  Vlle  siècle  de  notre  ère;  lu  à  l'Académie  des  Inscriptions  en  avril  1872.  (Journal 
Asiatique,  1874,  pp.  107—121;  1875,  pp.  436—441). 


HENRI    CORDIER. 


plue  de  la  Chine  centrale  *)  précédèrent  ce  que  le  Marquis  consi- 
dérait comme  son  oeuvre  principale:  la  traduction  de  la  grande 
encyclopédie  ^  ^  fi  ^  de  Ma  Touan-lin  ^  ^^^  La  répu- 
tation de  Ma  Touan-lin  est  grande,  à  certains  égards  même  trop 
grande,  car  il  n'est  en  réalité  que  le  continuateur,  avec  des  modi- 
fications et  des  additions  naturellement,  puisqu'il  vivait  au  XIIP  siècle, 
de  l'auteur  du  Toung-tien,  fi  Jt ,  Tou-yeou.  ^  ^  ,  qui  vivait  au 
VHP  siècle;  la  traduction  du  Marquis  d'Hervey  ne  comprend  qu'une 
portion  de  l'œuvre  de  Ma  Touan-lin  et  ce  qui  lui  enlève  la  majeure 
partie  de  sa  valeur,  c'est  l'absence  presque  totale  de  notes  géogra- 
phiques, historiques  et  philologiques:  c'était  d'ailleurs  la  partie 
difficile  du  travail  *).  La  nomination  du  Marquis  d'Hervey  au 
Collège  de  France  lui  attira  une  violente  attaque,  véritable  pam- 
phlet, de  la  part  de  l'abbé  Paul  Perny,  des  Missions  Etrangères, 
sous  le  pseudonyme  de  Léon  Bertin  ^).  M.  d'Hervey  y  répondit 
victorieusement*);  peu  auparavant  une  défense  maladroite  de  la 
traduction  du  San-tseu-king  ^  ^  ^  de  G.  Pauthier  contre  celle 
de  Stanislas   Julien,   l'amena  à  faire   une  défense  heureuse  de  son 


1)  Mémoire  sur  l'ethnographie  de  la  Chine  centrale  et  méridionale,  d'après  un  ensemble 
de  documents  inédits  tirés  des  anciens  écrivains  chinois,  lu  à  l'Ac.  des  inscriptions,  37 
déc.  1872  et  10  janv.  1873. 

2)  Ethnographie   des  peuples  étrangers  à  la  Chine.  Ouvrage  composé  au  Xllle  siècle 

de   notre  ère.   Ma-touan-lin  traduit  pour  la  première  fois  du  chinois  avec  un  commentaire 

perpétnel   par   le    Marquis   d'Hervey  de  Saint-Denys,  de  l'Institut  de  France.  Genève,  H. 

Georg,  1876—1883,  2  vol.  in-4. 

Cet  ouvrage,  qui  a  obtenu  le  prix  StaniBlas  Julien  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  en  1876,  a  paru  en  livraisons  Uans:  Atsumf,  Gdsa  pour  servir  à  la  connaissance  de 
VExtréme  Orient.  —  Recueil  publié  par  F.  Turrettini. 

3)  Le  Charlatanisme  littéraire  dévoilé  ou  la  vérité  sur  quelques  professeurs  de  lan- 
gues étrangères  à  Paris.  Dédié  à  MM.  les  Professeurs  du  Collège  de  France....  Ver- 
sailles, 1874,  in-8,  pp.  23. 

4)  Examen  des  faits  mensongers  contenus  dans  un  libelle  publié  sous  le  faux  nom  de 
Léon  Bertin  avec  le  jugement  du  tribunal  correctionnel  de  Versailles  du  30  septembre 
1874,  confirmé  par  Arrêts  de  la  Cour  de  Paris  des  16  décembre  1874  et  29  janvier  sui- 
vant. Note  adressée  à  MM.  les  Professeurs  du  Collège  de  France.  Saint-Germain,  1875, 
br.  in-8,  pp.  48. 
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ancien  maître  *).  Il  avait  préparé  pour  son  enseignement  un 
recueil  de  textes  faciles.  Depuis  lors,  à  part  quelques  mémoires  fort 
courts  ^)  le  Marquis  d'Hervey  s'est  surtout  attaché  à  la  traduction 
du  Recueil  bien  connu  de  quarante  contes,  le  Kin  Kou  Ki  Kouan 
^^  IpT  "rT  HE*  ^^  ^  donné  la  traduction,  ou  mieux,  une  paraphrase 
d'une  douzaine  de  ces  contes  dont  le  Dr.  Schlegel  et  moi  avons 
eu  l'occasion  de  parler^).  Homme  du  monde,  d'un  esprit  cultivé, 
allié  à  la  famille  de  Noé,  à  laquelle  appartenait  le  célèbre  carica- 


1)  Deux  Traductions  du  San-tseu-ting  et  de  son  Commentaire.  Réponse  à  un  article 
de  là  Revue  Critique  du  8  novembre  1873  par  le  Marquis  d'Hervey  de  Saint-Denys, 
Chargé  du  Cours  de  Langue  et  Littérature  chinoise  au  Collège  de  France.  Extrait  du 
Ban-zai-sau.  Genève,  H.  Georg,  1873,  in-8,  pp.  27. 

—  Rép.  de  M.  Specht,  Revne  Critique,  21  février  1873. 

—  Réplique  de  M.  d'Hervey  de  Saint-Denys,  datée  du  26  février  1874,  à  la  lettre 
de  M.  Specht.  (Revue  Critique,  21  mars  1874). 

2)  L'Annam  ou  Tong  king  et  la  Cochinchine,  au  point  de  vue  historique  et  philo- 
logique, par  M.  le  Marquis  d'Hervey  de  Saint-Denys,  membre  de  l'Institut.  —  Extrait 
des  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Paris. 
Imprimerie  Nationale.  —  mdccclxxxvi,  br.  in-8,  pp.  12. 

—  Annam  et  Annamites.  Note  sur  la  valeur  réelle  de  ces  termes.  Par  Hervey  de  Saint- 
Denys,  Membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  (Ann.  de  l'Ext.  Orient, 
1885—1886,  VIII,  pp.  205—210.) 

—  Mémoire  sur  les  doctrines  religieuses  de  Confucias  et  de  l'Ecole  des  Lettrés,  par 
le  marquis  d'Hervey-Saint-Denys.  —  Extrait  des  mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres.  Tome  XXXII,  2e  Partie.  Paris.  Imprimerie  nationale.  —  mdccclxxxvh, 
hr.  in-4,  pp.  23. 

—  Discours  prononcé  à  la  séance  publique  annuelle  des  Cinq  Académies  le  Jeudi  25 
octobre  1888,  comme  Président. 

3)  Trois  Nouvelles  chinoises  traduites  pour  la  première  fois  par  le  Marquis  d'Hervey- 
Saint-Denys,  Membre  de  l'Institut.  Paris,  Ernest  Leroux,  1885,  in-18,  pp.  XTii-229. 

Contient:  Avertissement.  —  Nouvelles  du  Khi  kou  ki  kouan  traduites  et  publiées  jusqu'à  ce 
jour.  —  Les  Alchimistes.  —  Comment  le  Ciel  donne  et  reprend  les  richesses.  —  Mariage 
forcé. 

l'orme  le  Vol.  XLV  de  la  SibUothèqtte  Orientale  Elzétirienne. 

—  La  Tunique  de  Perles ,  un  Serviteur  méritant ,  et  Tang  le  Kiaï-youen.  Trois  nou- 
velles chinoises  traduites  pour  la  première  fois  par  le  Marquis  d'Hervey-Saint-Denys, 
Membre  de  l'Institut.  Paris,  E.  Dentu,  1889,  in-12,  pp.  vni-247. 

Notice  par  G.  Schlegel,  T'oung  Pao,  1,  N».  1,  avril  1890,  pp.  79—86. 

—  Six  Nouvelles  nouvelles  traduites  pour  la  première  fois  du  Chinois  par  le  Marquis 

d'Hervey-Saint-Denys,    de   l'Institut   de   France Paris,   J.   Maisonneuve,    1892,    pet. 

in-8 ,  pp.  vni-333  -f  1  f.  n.  c.  p.  1.  tab. 

Forme  le  Tome  XXX  de  les  Littératures  populaires. 

Notices  par  Henri  Cordier,  T'oung  Pao,  IV,  mai  1893,  pp.  233—236;  et  Bul.  géog.  hist.  et 
dtsc,  1892,  N«.  4.  pp.  430—2. 
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turisie  Cham,  dont  il  avait  beaucoup  de  la  fantaisie,  d'une  parfaite 
courtoisie,  le  Marquis  d'Hervey,  en  dehors  de  ses  travaux  sinologi- 
ques,  a  laissé  quelques  autres  écrits:  le  Poil  de  la  prairie^  traduit 
de  Los  Herreros  (1847);  Insurrection  de  Naples  en  1647,  dite  de 
Masaniello,  traduit  du  duc  de  Rivas  (1849,  2  vol.);  Histoire  du 
théâtre  en  Espagne  (1850);  De  la  Rareté  et  du  prix  des  médailles 
romaines,  etc.  (1850);  Un  Roi  (1851);  Histoire  de  la  Révolution 
dans  les  Deux-Sidles  depuis  1793  (1856).  Le  Marquis  d'Hervey 
appartenait  à  la  génération  un  peu  terne  au  point  de  vue  scienti- 
fique qui  sert  de  lien  entre  Stanislas  Julien  et  l'école  actuelle; 
aussi  suis-je  porté  à  croire,  que  sauf  peut-être  sa  version  du 
Li-sao  et  ses  Poésies  des  T'ang,  il  restera  bien  peu  de  chose  de 
ses  ouvrages.  Comme  sinologue,  M.  d'Hervey  de  Saint-Denys  a 
joué  un  rôle  prépondérant  dans  la  distribution  du  prix  Stanislas 
Julien  depuis  sa  création.  On  sait  que  ce  prix  a  été  décerné  pour 
la  première  fois  en  1875  au  Rév.  Dr.  James  Legge. 

Je  n'avais  pas  revu  Geoeg  von  der  Gabelentz  depuis  le  Congrès 
des  Orientalistes  de  Vienne  (1886);  le  Dr.  Dillmann  m'avait  fait  part  au 
Congrès  de  Stockholm  en  1889,  de  son  prochain  transfert  de  Leipzig 
à  Berlin:  Gabelentz  semblait  être  disparu  de  la  circulation,  il  produisait 
peu,  répondait  rarement  aux  lettres;  ses  amis  savaient  que  de  grands 
chagrins  personnels  le  torturaient,  et  si  ces  chagrins  cessèrent  un  peu 
plus  tard,  il  est  probable  qu'ils  avaient  semé  les  germes  de  la  maladie 
qui,  aggravée  par  un  hiver  rigoureux,  emporta  Gabelentz  à  Berlin  dans 
la  nuit  du  10  au  11  Décembre  1893.  Georg  Conon  von  der  Gabelentz 
était  le  second  fils  du  célèbre  Hans  Conon  von  der  Gabelentz, 
l'éminent  orientaliste,  auteur  de  la  Grammaire  mandchoue,  publiée 
en  1832;  il  est  né  le  16  Mars  1840  àPoschveitz,  près  d'Altenbourg, 
Après  avoir  étudié  sous  la  direction  de  son  père  et  au  Gymnase  de 
sa  ville   natale,   il   fut  envoyé   en   1859 — 63,   à  léna  et  à  Leipzig 
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pour  étudier  son  droit;  les  études  qu'il  faisait  un  peu  contre  son 
gré  lui  valurent  cependant  quelque  réputation  comme  jurisconsulte; 
il  occupa  diverses  fonctions  judiciaires,  tour  à  tour  à  Dresde,  en 
Alsace,  etc.  Entre  temps,  il  étudiait  le  hollandais,  l'italien,  le  néo- 
zélandais,  le  chinois,  le  japonais,  le  mandchou,  le  sanscrit,  le 
zend,  etc.,  de  manière  à  donner  de  fortes  assises  à  ses  études  de 
philologie  comparée.  Son  œuvre  de  début,  la  traduction  du  T'ai 
Ki-tou  "j(j^  ^  ^  ,  lui  valut  le  titre  de  docteur  en  philosophie  *). 
En  1878,  il  était  nommé  à  professer  les  langues  de  l'Asie  orientale 
à  l'Université  de  Leipzig;  après  la  mort  de  Wilhelm  Schott,  Gabe- 
lentz  était  nommé  à  Berlin  en  1889  pour  occuper  la  chaire  de 
littératures  chinoise  et  japonaise  à  l'Université  royale  Frédéric- 
Guillaume;  il  faisait  partie  de  l'Académie  des  Sciences. 

La  plus  grande  partie  des  ouvrages  de  Gabelentz  sont 
relatifs  à  la  grammaire  chinoise.  Après  un  aperçu  historique^), 
il  avait  donné  en  1881  sa  grande  grammaire  ')  qui  fut  suivie 
de    plusieurs    autres    travaux    similaires  *) ,    puis    il    avait    étudié 


1)  Thai-kih-thu ,  des  Tscheu-tsï  Tafel  des  Urprinzipes  mit  Tscha-Hi''s  Commentare 
nach  dem  Hoh-pih-sing-li.  Chinesisch  mit  Mandschuischer  und  Deutscher  iibersetzung  ein- 
leitung  und  anmerkangen  herausgegeben  von  Georg  von  der  Gabelentz.  —  Promotions- 
schrift.  Dresden,  1876,  in-S.  pp.  VII— 88. 

2)  Beitrag  zur  Geschichte  der  chinesischen  Grammatiken  und  zar  Lehre  von  der 
grammatischen  Behandlung  der  chinesischen  Sprache.  Von  Georg  von  der  Gabelentz.  (Se- 
paralabdruck  aus  der  Zeitschrift  der  Deutschen  Morgenlàndisc^en  Gesellschafi ,Bi.'K.XXll.) 
—  Leipzig,  Druck  von  G.  Kreysing,  br.  in-8,  [pp.  601  à  664]. 

—  On  a  new  Chinese  Grammar  by  Professor  Georg  von  der  Gabelentz,  Leipzig  {Jàh. 
des  V.  Int.  Orient.  Cong.,  II,  Ostasiat.  Sect.  pp.  81 — 6). 

—  Professor  Gabelentz  on  a  new  Chinese  Grammar.  {China  iîm«^,  XI,  pp.  127 — 130). 

3)  Chinesische   Grammatik   mit  Ausschluss  des  niederen  Stiles  und  der  heutigen  Um- 

gangssprache  von  Georg  von  der  Gabelentz.  Mit  drei  Schrifttafeln.  Leipzig,  T.  O.  Weigel, 

1881,  gr.  in-8,  pp.  xxx-552. 

Literarisches  Centralhlatt ,  1882,  pp.  119—120.  —  Deutsche  Uteraturzeitung ,  1882,  pp.  318—819. 
—  Acideviy ,  IbS:;,  pp.  159 — 160.  —  Beilage  zur  allgemeinen  Zeitung ,  2  avril  1882.  —  Jour. 
N.  C.  B.  Jt.  As.  Soc,  XVII.  ;  ar.  F.  Hirth.  —  ZeiUchr.  d.  D.  Morgenl  Ges. 

4)  Anfangsgrnnde   der    Chinesischen   Grammatik   mit   Ûbnngsstiicken,  von  Georg  von 

der  Gabelentz.  Mit  einer  Schrifttafel.  Leipzig,  T.  O.  Weigel,  1883.  In-8,  pp.  v(ii-150. 

Notices:  China  Beview ,  XIV,  pp.  52—54.  [Par.  E.  F.]  —  Literatur-Blatt  fir  Orienlalische  Phi- 
lologie, NoT.-Dec.  1883,  pp.  43 — 47,  par  le  Dr.  Max  Uhle. 
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Confiicius  '),  ensuite  le  philosophe  Tchouang-tseu  ^£  -^  au  point 
de  vue  grammatical  *);  je  ne  parle  pas  de  sa  collaboration  à  YAllge- 
mevie  Encyclopàdie  de  Hirsch  et  Grûber,  ainsi  que  de  ses  mémoires 
sur  rOcéanie,  qui  ne  rentrent  pas  dans  notre  cadre. 

Gabelentz  fut  avant  tout  un  philologue;  la  sinologie  fut  la 
branche  principale,  mais  seulement  une  branche  de  ses  études;  aussi 
n'y  est-il  pas  arrivé  au  premier  rang;  sa  traduction  de  l'inscription 
chinoise  du  premier  monument  de  l'Orkhou  lui  attira  une  critique 
dure  et  méritée  de  Schlegel  ^).  Mais,  dans  le  domaine  de  la  philo- 


—  Some  additions  to  my  chinese  grammar,  by  Georg  von  der  Gabelentz.  {Journ.  C. 
B.  R.  A.  S.,  XX,  N.  S.,  1886,  Art.  X,  pp.  227—234). 

—  Ueber  Sprache  und  Schriftthura  der  Chinesen.  Von  Georg  von  der  Gabelentz.  — 
Separatabdrnck  ans  vUnsere  Zeit",  1884.  XI.  (Leipzig,  F.  A.  Brockhaus),  br.  in-8,  pp.  24. 

—  Die  SprachwissenBchaft,  ihre  Aufgaben,  Methoden  und  bisherigen  Ergebnisse.  Von 
Georg  von  der  Gabelentz.  Leipzig,  Weigel,  1891,  in-8,  pp.  xx  — 502. 

—  G.  V.  d.  Gabelentz.  —  Zur  Chineaischen  Sprache  und  zur  Allgemeinen  Grammatik. 
Internationale  Zeitschrift  /ûr  Allgemeine  Spriich-Wissenschaft,  Vol.  III,  Part.  I.  Leip- 
zig, 1886). 

1)  Confucius  und  seine  Lehre.  Von  Georg  von  der  Gabelentz,  Prof,  der  oatasiatischen 
Sprachen  an  der  Universitàt  zu  Leipzig.  Leipzig,  F.  A.  Brockhaus,  1888,  br.  in-8,  pp. 
52.  Front. 

—  Confucius  and  his  Teaching.  By  Georg  von  der  Gabelentz,  professer  of  Eastern 
Asiatic  Languages  at  the  University  of  Leipzig.  {China  Reniew,  XVII,  N°.  2,  pp.  61 — 82). 

2)  Beitrage  zur  Chinesischen  Grammatik.  —  Die  Sprache  des  Cuang-tsï  von  Georg 
von  der  Gabelentz.  {Abfiand.  d.  Phil.-Hist.  Cl.  d.  K'ôuig.  Sàchsischen  Ges.  d.  Wiséen. . . . 
Bd.  X.  Leipzig,  Hirzel,  1888,  gr.  in-8,  pp.  579—638). 

—  The  Style  of  Chuang-tsi.  By  Georg  von  der  Gabelentz,  professer  of  Eastern  Asiatic 
Languages  at  the  University  of  Leipzig.  {China  Review,  XVII,  N".  5,  1889,  pp.  292— 298). 

Trad.  de  Beitrage  z.  Chinesischen  Grammatilr.  Die  Sprache  des  Cuang  ts'i. 

—  G.  V.  d.  Gabelentz.  —  Der  Râuber  Tscbik,  ein  satirischer  Abschnitt  ans  Tschuang- 
tsi.  {Ber.  Sachs.  Ges.  d.   Wiss.,  1889,  I,  pp.  55—69). 

—  Robber  Tschik.  a  satirical  chapter  from  Tschuang-tsi.  !By  Georg  von  der  Gabe- 
lentz. {China  Review,  XVIII,  N°.  6,  pp.  365—373). 

Trad.  de  l'allemand. 

3)  La  Stèle  funéraire  du  Téghin  Giogh  et  ses  Copistes  et  traducteurs  chinois,  russes 
et  allemands  par  Gustave  Schlegel,  Professeur  de  Chinois  à  l'Université  de  Leide.  — 
«Extrait  du  Journal  de  la  Société  Finno-Ougrienne  de  Helsingfors."  Leide.  —  E.  J.  Brill. 
1892,  br.  in-8,  pp.  57  et  1  pi. 
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logie,  il  a  occupé  une  grande  situation.  Gabelentz  était  aussi  remar- 
quable par  sa  haute  taille,  que  par  son  bégaiement;  il  était  extrême- 
ment bon  et  il  avait  l'exquise  politesse  de  l'homme  du  monde;  je 
l'avais  connu  pour  la  première  fois  en  1878,  à  Florence,  et  nos 
relations  avaient  toujours  été  empreintes  depuis  de  la  plus  grande 
cordialité.  Sa  mort  m'a  causé  le  plus  vif  chagrin. 

Nous  avons  eu  la  douloureuse  surprise  d'apprendre  brusquement 
la  mort  de  M.  Terrien  de  Lacouperie,  qui  a  succombé  à  une  fièvre 
typhoïde  le  11  Octobre  dernier,  en  son  domicile,  136  Bishop's  Road, 
Fulham,  Londres:  il  n'était  âgé  que  de  quarante-neuf  ans.  Lorsque 
j'étais  à  Londres  au  mois  de  Juillet,  Terrien  mettait  la  dernière  main 
à  ce  qu'il  considérait  comme  son  grand  ouvrage:  Western  Origin 
of  tJie  EarJy  Chinese  Civilisation^  prélude  d'un  plus  considérable 
encore,  qu'il  devait  faire  paraître  en  plusieurs  volumes,  chez  Mac 
Millau;  il  eut  la  joie  de  me  faire  voir,  avant  mon  départ,  son  vo- 
lume relié.  Il  terminait  en  même  temps  un  volume  sur  les  origines 
de  l'écriture  *),  dont  j'ai  vu  les  bonnes  feuilles,  et  il  préparait  un 
manuel  d'art  chinois,  qui  depuis  longtemps,  lui  avait  été  commandé 
par  le  South  Kensington  Muséum,  pour  sa  série  de  «Science  and 
Art  Handbooks».  Depuis  lors,  il  m'avait  prié  de  présenter  son 
ouvrage  au  Congrès  des  Orientalistes  de  Genève:  tâche  |qui  me  fut 
agréable  à  remplir.  A  mon  retour  à  Paris,  la  lettre  dans  laquelle  je 
lui  faisais  part  de  l'accueil  fait  à  son  œuvre  recevait  comme  réponse 
la  nouvelle  de  la  maladie  et  de  la  mort  de  mon  regretté  ami. 

Albert  Terrien  de  Lacouperie  est  né  à  Ingouville  (le  Havre) 
le  23  Novembre  1845;  entré  de  bonne  heure  dans  l'industrie,  la 
nature  de  ses  goûts  le  devait  rendre  assez  peu  propre  aux  affaires. 


1)   Beginnings   of  Writing  in   Central  and  Eastern  Asia,    or  Notes  on  450  Embryo- 
Writings  and  Scripts.  London,  Nutt,  1894,  in-8,  pp.  VI— 208,  &  pi. 
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Aussi  de  terribles  revers  de  fortune  le  forcèrent-ils  à  s'expatrier. 
Il  n'alla  jamais  en  Chine,  quoiqu'en  aient  dit  quelques-uns  de  ses 
biographes  anglais:  il  se  rendit  à  Londres.  Là,  il  sut  intéresser 
par  ses  idées  originales  des  hommes  tels  que  le  Colonel  Henry  Yule, 
le  Dr.  Keinhold  Rost,  bibliothécaire  de  l'India  Office,  le  Prof.  Robert 
K.  Douglas,  et,  grâce  à  leur  influence,  il  obtint  d'être  chargé  du 
Catalogue  des  Monnaies  chinoises  au  British  Muséum,  puis  plus  tard, 
il  fut  nommé  professeur  de  philologie  chinoise  à  l'University  Collège  ; 
position  précaire  s'il  en  fut,  car  les  inscriptions  des  élèves?  étaient 
les  seuls  honoraires  du  professeur.  Pendant  quelque  temps,  M.  Emile 
Guimet  l'eut  comme  correspondant  de  son  Musée  à  Londres;  mais  je 
puis  dire  que  depuis  une  douzaine  d'années  que  je  connais  Terrien 
de  Lacouperie,  sa  vie  n'a  été  qu'un  long  martyre;  souvent  le  pain 
du  lendemain  n'était  pas  assuré  et  il  fallait  néanmoins  essayer  de 
faire  contre  mauvaise  fortune  sinon  bon  cœur,  au  moins  bonne  fi- 
gure. Malgré  sa  grande  taille  et  son  apparence  robuste.  Terrien  était 
d'une  constitution  faible,  qui,  lorsqu'elle  eut  été  minée  par  les 
privations,  devait  le  rendre  une  proie  facile  à  la  première  grave 
maladie.  Il  est  possible  aussi  que  le  quartier  neuf  et  humide  dans 
lequel  il  habitait,  n'ait  pas  été  étranger  à  cette  fièvre  typhoïde  qui, 
en  enlevant  Terrien  de  Lacouperie,  a  laissé  la  plus  dévouée  des 
femmes  dans  le  plus  efiroyable  dénûment.  Espérons  que  la  pension 
que  Terrien  de  Lacouperie,  naturalisé  Anglais,  était  sur  le  point 
d'obtenir  de  la  Liste  civile,  sur  la  demande,  je  crois,  de  M.  Max 
Millier,  sera  reversée  à  sa  veuve. 

La  philologie  avait  été  l'objet  des  premières  études  de  Terrien 
de  Lacouperie  et  il  débuta,  dès  1867,  par  un  ouvrage  de  philologie 
générale  *),   puis   dans   ce   champ   spécial,   il  restreignait  ses  études 


1)   Da   langage.   Essai  sar  la  natare  et  l'e'tude  des  mots  et  des  langues  Par  M.  Âlb. 
Terrien   Poncel.    Membre   des   Sociétés  Asiatique,   d'Anthropologie,   d'Ethnographie  et   de 
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aux  langues  de  l'Extrême-Orient,  et  en  particulier  au  Chinois;  de 
là,  un  certain  nombre  de  Mémoires  sur  la  langue  chinoise  an- 
cienne *).  Les  théories  de  Terrien  ont  été  extrêmement  discutées, 
et  elles  sont  discutables;  mais  il  a  réussi  à  convertir  à  ses  idées 
un  certain  nombre  de  savants  distingués  dont  le  plus  convaincu  me 
paraît  être  le  Rév.  C.  J.  Bail,  d'Oxford^).  M.  Raoul  de  la  Grasserie 


Linguistique  de  Paris;  Secrétaire  de  la  Société  Hâvraise  d'Etudes  diverses,  etc.,  etc.  Pré- 
cédé d'une  introduction  par  M.  Léon  de  Rosny,  Professeur  à  la  Bibliothèque  Impériale, 
Secrétaire  de  la  Société  d'Ethnographie,  Membre  de  la  Commission  Scientifique  Interna- 
tionale de  l'Exposition  de  1867,  in-8,  pp.  xx  -f  6  ff.  n.  c.  -j-  pp.  243. 

1)  Chinese  and  Siamese.  By  A.  Terrien  de  Lacouperie.  {Academy,  llth  August,  1883.) 

—  Indo-Chinese  Philology.  By  A.  Terrien  de  Lacouperie.  {^Academy,  24th  Cet.,  18S5.) 

—  Comparative  Ideology.  By  A.  Terrien  de  Lacouperie.  (^Academy,  4th  Sept.,  1886.) 

—  The  Languages  of  China  before  the  Chinese.  Researches  on  the  Languages  spoken 
by  the  Pre-Chinese  races  of  China  proper  previonsly  to  the  Chinese  occupation.  By  Terrien 
de  Lacouperie, London:  David  Nutt,  —  1887,  in-8,  pp.  148. 

Notices:  Academy,  Cet.  22,  1887.  —  Alhenaeum,  Nov.  19,  1887. 

—  Les  Langues  de  la  Chine  avant  les  Chinois  —  Recherches  sur  les  langues  des 
populations  aborigènes  et  immigrantes,  l'arrivée  des  Chinois,  leur  extension  progressive 
dans  la  Chine  propre  et  les  sources  de  leur  civilisation,  par  Terrien  de  Lacouperie,  .  .  . 
—  Edition  française  avec  introduction,  additions  et  appendices.  —  Paris,  Ernest  Leroux, 
1888,  in-8,  pp,  ix-210. 

Avait  paru  dans  le  iliiséon,  jusqu'à  la  p.  144. 

—  Le  non-monosyllabisme  du  Chinois  antique,  l'écart  entre  les  langues  écrite  et  par- 
lée  d'aujourd'hui  et   l'histoire   de  la  langue  écrite  par  Terrien  de  Lacouperie , 

Paris,  Ernest  Leroux,  1889,  hr.  in-8,  pp.  15. 

Avait  paru  dans  le  Muséon. 

—  The  Sino-Annamite  Dialect.  By  T.  de  L.  (Terrien  de  Lacouperie).  {Babylonian  ^ 
Oriental  Record,  Vol.  V,  N°.  1,  Jan.   L891.) 

2)  The  New  Accadian.  By  the  Rev.  C.  J.  Bail,  M.  A.,  Oxon.,  Chaplain  of  Lincoln's 
Inn;  formerly  Censor  and  Lecturer  in  King's  Collège,  London.  Reprinted  from  the  "Pro- 
ceedings  of  the  Society  of  Biblical  Archaeology".  (Part.  I,  Nov.  1889,  pp.  1  —  38;  Part 
U,  Dec.  1889,  pp.  39—66;  Part.  III,  Feb.  1890,  pp.  67—82;  Part  IV,  March  1890, 
pp.  83—101;   Part  V,  June  1S90,  pp.  101—127.) 

—  The  First  Three  of  the  Five  Antocrats.  (Wu  Ti  )  By  the  Rev.  C.  J.  Bail,  M.  A 

{Ibid.,  Nov.  1890),  br.  in-8,  pp.  3. 

—  Ideograms  common  to  Accadian  and  Chinese.  By  the  Rev.  C.  J.  Bail  .  .  .  {Ibid., 
Dec.  1890),  br.  in-8,  pp.  23.  —  Part  II.  (Ibid..  April  1891),  br.  in-8,  pp.  15. 

—  The  Accadian  Affinities  of  Chinese.  By  the  Rev.  C.  J.  Bail  ....  {Traws.  Ninth 
Oriental  Concrets  1892,  Vol.  II.) 
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a  fait  une   étude   spéciale   des  travaux  philologiques  de  Terrien  de 
Lacouperie  *). 

L'écriture  a  été  l'objet  de  recherches  spéciales  de  la  part  de 
Terrien  de  Lacouperie;  non-seulement  l'écriture  chinoise  a  attiré 
son  attention,  mais  dès  qu'une  circonstance  se  présentait  d'étudier 
quelque  représentation  graphique  de  la  pensée,  il  la  saisissait  avec 
empressement,  que  les  documents  vinssent  d'Asie  centrale,  ou  des 
Lolos ,  du  Tibet  ou  bien  de  la  Corée  *). 

D'ailleurs  tout  était  sujet   d'étude  pour  Terrien  de  Lacouperie; 


1)  Etudes  de  grammaire  comparée.  —  Des  recherches  récentes  de  la  linguistique  rela- 
tives aux  langues  de  l'Extrême-Orient,  principalement  d'après  les  travaux  de  M.  Ter- 
rien  de   Lacouperie,   par   M.  Raoul  de  la  Grasserie (Extrait  des  Mémoires  de  la 

Société  de   lingimfique,  t.  VII,  3e  fascicule.)    Paris.   Imprimerie   Nationale,  —  mdcccxci, 
br.  in  8,  pp.  31. 

2)  On  the  History  of  the  Archaic  Chinese  Writing  and  Texts.  (Extracted  from  "The 
Oldest  Book  of  the  Chinese  and  its  Authors"  in  the  Journal  of  the  Royal  Asiatic  Society, 
Vol.  XIV.  Pt.  IV,  pp.  79S— 806.)  By  Terrien  de  Lacouperie,  M.  R.  A.  S.  London, 
1882,  br.  in-8,  pp,  11. 

—  Did  Cyrus  introduce  Writing  into  India?  By  Dr.  Terrien  de  Lacouperie,  Professor 
of  Indo-Chinese  Philology,  (University  Collège,  London).  London:  Published  at51,Knowle 
Road,  Brixton;  and  by  D.  Nutt,  br.  in-4. 

Reprinted  from  the  Bahylonian  ^  Orimlal  Record,  Vol.  I,  No.  4. 

—  A  New  Writing  from  S.  W.  China.  By  A.  Terrien  de  Lacouperie.  {Âcademy,  9th 
Feb.  1887.) 

—  The  Non-Chinese  Writing  of  China  and  Central  Asia.  Abstract  of  a  Lecture  be- 
fore  the  Philological  Society,  6th  March  1891,  by  Prof.  Terrien  de  Lacouperie.  {T'oung 
Pao,  II,  Avril  1891,  pp.  89—90.) 

—  On  a  Lolo  MS.  written  on  Satin.  By  M.  Terrien  de  Lacouperie.  {Journ.  R.  As. 
Soc,  N.  S.,  Vol.  XIV,  Art.  X.  January,  1882,  pp.  119—123,  avec  1  PI.) 

—  Beginnings  of  Writing  in  and  around  Tibet.  By  Terrien  de  Lacouperie,  M.  R. 
A.  S.  Professor  of  Indo-Chinese  Philology  (University  Collège,  London).  {Journ.  R.  As. 
Soc,  N.  S.,  Vol.  XVJI,  Art.  XVII,  July,  1885,  pp.  415-482.) 

—  On  the  Corean,  Aïno  and  Pusang  Writings  by  Terrien  de  Lacouperie.  {T'oung 
Pao,  III,  Dec.  1892,  ]  p.  449—465.) 

—  Doubts  about  the  Corean  Writing.  By  Terrien  de  Lacouperie.  {Toung  Pao,  IV, 
mars  1893,  p.  86.) 
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tantôt  il  traitait  des  hommes  de  pierre  de  la  Corée  *);  les  manus- 
crits formosans  rapportés  par  notre  ami  E.  Col  borne  Baber  lui  four- 
nissaient la  matière  d'intéressants  articles^);  une  de  mes  publica- 
tions sur  les  Juifs  en  Chine  ^)  lui  donnait  le  prétexte  d'une  note 
qui  n'a  d'ailleurs  pas  grande  valeur  *)  ;  on  sait  que  dans  un  verset 
d'Isaïe,  XLIX,  12,  il  est  question  du  pays  de  Sinim,  et  que  quel- 
ques commentateurs  ont  cru  y  voir  la  Chine;  Terrien  de  Lacou- 
perie  a  pris  part  à  cette  discussion;  mais  en  admettant  même 
que  Sinim  n'est  pas  la  Chine,  sa  thèse  ne  vaut  absolument  rien  ^); 
avant  M.  Vissière®),  il  avait  donné  un  travail  extrêmement  inté- 
ressant sur  le  souan-pan  ou  abaque,  machine  à  calculer  en  usage 
en  Chine  ').  Enfin,  il  avait  écrit  quelques  études  de  folk-lore ,  qui 
montraient  une  fois  de  plus  la  variété  de  ses  recherches  *). 


1)  The  Miryeks  or  Stone-men  of  Corea.  With  a  plate.  By  Terrien  de  Lacouperie,  . . . 
Hertford:  Stephen  Austin  &  Sons.  —  1887,  br.  in-8,  pp.  7.  (Reprinted  from  the  Journal 
of  tJie  Royal  Asiatic  Society  of  Great  Britain  and  Ireland,  N.  S.,  Vol.  XIX,  1887.) 

Miryek  =  ^  J\^  . 

2)  Formosa  Notes  on  Mss.,  Langaages  and  Races.  (Including  a  note  on  nine  Formosan 
Mss.  By  E.  Colborne  Baber,  H.  B.  M.  Chinese  Secretary,  Peking.)  With  three  plates.  By 
Terrien  de  Lacouperie  .  .  .  Hertford:  Stephen  Austin,  1887,  br.  in-8,  pp.  82. 

£ep.  from  the  Jour.  R.  As.  Soc.  6t.  Brit.,  N.  S.,  Vol.  XIX,  1887. 

3)  Les  Juifs  en  Chine  par  Henri  Cordier,  Professeur  à  l'Ecole  des  langues  orientales 
vivantes.  Paris,  Léopold  Cerf,  1891,  pet.  in-8,  pp.  14. 

4)  On  the  Entrance  of  the  Jews  into  China  during  the  first  Century  of  our  Era.  By 
Terrien  de  Lacouperie.  {Babijlonian  ^  Oriental  Record,  V,  N'.  6,  June  1891,  pp.  131 — 134.) 

6)  The  Sinim  of  Isaiah  not  the  Chinese  by  Terrien  de  Lacouperie,  Ph.  &  Litt.  D. 
Frofessor  of  Indo-Chinese  Philology.  (University  Collège,  London.)  [Reprinted  from  N°. 
3  of  the  Babylonian  Record,  Jan.  7,  1887.]  London:  pièce  in-4,  2  ff.  n.  eh. 

—  The  Land  of  Sinim,  not  China.  By  Terrien  de  Lacouperie.  (^Babylonian  §r  Orien- 
tal Record,  I,  N°.  11,  September,  1887,  pp.  183—191.) 

6)  Recherches  sur  l'origine  de  l'Abaque  chinois  et  sur  sa  dérivation  des  anciennes 
fiches  à  calcul  par  A.  Vissière.  —  Extrait  du  Bulletin  de  Géographie,  1892.  —  Paris, 
Ernest  Leroux,  1892,  br.  in-8,  pp.  28. 

7)  The  Old  Numerals,  the  Counting-Rods  and  the  Swan-pan  in  China.  By  Prof.  A. 
Terrien  de  La  Couperie,  M.  R.  A.  S.  Reprinted  from  the  Numismatic  Chronicle,  Vol.  III, 
Third  Séries,  Pages  297—340.  —  London:  1883,  br.  in-8,  pp.  44. 

8)  The  Negrito-Pygmies  of  ancient  China.  By  Terrien  de  Lacouperie.  {Bab.  ^  Orien- 
tal Record,  V,  N».  8,  Aug.  1891,  pp.  169—174.) 
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Chargé  par  les  Trustées  du  Musée  Britannique  de  dresser  le 
Catalocrue  des  Monnaies  chinoises  conservées  dans  le  Cabinet  des 
Médailles  de  ce  riche  établissement,  Terrien  de  Lacouperie  préludait 
par  de  courts  mémoires  *)  à  la  rédaction  de  la  grande  œuvre  qui 
lui  était  confiée.  Le  catalogue  parut  eu  1892,  après  dix  années  de 
travail*);  je  ne  puis  que  rappeler  ce  que  j'écrivais  alors  dans  la 
Revue  Critique  (17—24  Juillet  1893): 

«Le  titre  représente  d'une  façon  insuffisante  l'étendue  de  l'ou- 
vrage: ce  n'est  pas  seulement  un  catalogue  des  monnaies  chinoises 
du  Musée  Britannique,  depuis  le  VIP  siècle  avant  notre  ère  jusqu'à 
621  après  J.  C,  époque  de  la  création  du  Kai-youen  T'oung-Pao, 
monnaie  de  cuivre  de  la  dynastie  des  T'ang,  dont  l'usage  s'est  ré- 
pandu non  seulement  dans  l'Extrême-Orient,  mais  dans  toute  l'Asie 
centrale  ;  c'est-à-dire  depuis  la  troisième  dynastie  chinoise,  les  Tcheou, 
jusqu'à  celle  des   T'ang,  mais  bien  une  histoire  de  la  numismatique 


I 


—  The  Silk  Goddess  of  China  and  her  Legend.  By  Terrien  de  Lacouperie.  (Babylonian 
^  Oriental  Record,  Vol.  IV,  N°.  12,  Nov.  1890,  pp.  270—290;  V,  N°.  1,  Janaary  1891, 

pp.  5—10). 

Tirage  à  part,  br.  in-8,  pp.  28. 

—  Several  tutelary  Spirite  of  the  silkworms  in  China:  A  Sapplement  to  a  Paper  on 
the  Silk  Goddess  of  China  and  her  Legend.  By  Terrien  àe  Laeon.fene.  {Babylonian  ^  Orien- 
tal Record,  Vol.  V,  N°   4,  April,  1891.  pp.  89—96.) 

1)  The  Silver  Coinage  of  Tibet.  By  A.  Terrien  de  Lacouperie  ....  Reprinted  from 
the  Numismaiic  Chronicle,  Third  Séries,  Vol.  I,  pp.  340—353.  London,  Trûbner,  1882. 
br.  in-8,  pp.  16,  1  pi. 

—  Paper-money  of  the  ninth  century  and  supposed  leather  coinage  of  China.  By  A. 
Terrien  de  Lacouperie,  M.  R.  A.  S.  Reprinted  from  the  Numismatic  Chronicle.  Vol.  II, 
Third  Séries,  Pages  334—341.  London  1882,  br.  in-8,  pp.  8. 

—  Coins  and  Medals.  Their  Place  in  History  and  Art  by  the  Anthors  of  the  British 
Muséum  Officiai  Catalogues  edited  by  Stanley  Lane-Poole.  With  numerons  Illustrations. 
London:  Elliot  Stock  ....  1885,  in-8,  pp.  1—286. 

Chap.  IX.  China  and  Japan.  By  Prof.  Terrien  de  Lacouperie.  M.  R.  A.  S.,  pp.  190—235. 

2)  Catalogue  of  Chinese  Coins  from  the  Vlith  Cent.  B.  C,  to  A.  D.  621  including 
the  séries  in  the  British  Muséum.  By  Terrien  de  Lacouperie,  Ph.  D.,  Litt.  D.  (Lovan.). 
Edited  by  Reginald  Stuart  Poole,  LL.  D.,  Keeper  of  Coins  and  Medals,  Correspondent  of 
the  Instituts  of  France.  London:  Printed  by  Order  of  the  Trustées  .  .  .  1892,  gr.  in-8, 
pp.  lixi— 443.  Notice:  T'oung-Pao,  IV,  p.  102  par  G.  Schlegel. 
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chinoise  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'au  VIP  siècle  de 
notre  ère. 

«La  description  proprement  dite  des  monnaies  occupe  naturel- 
lement la  plus  grande  partie  du  volume,  et  elle  est  accompagnée 
d'excellentes  reproductions.  Il  y  a  là  la  difficulté  matérielle  de  lire 
des  caractères  souvent  illisibles  et  de  les  transcrire  de  leur  forme 
ancienne  dans  leur  forme  actuelle;  mais  ce  qui  fait  la  véritable 
originalité  de  l'ouvrage,  c'est  l'introduction  qui  ne  comprend  pas 
moins  de  69  pages  et  qui  certainement  est  ce  que  l'on  a  écrit  de 
plus  étendu  sur  la  matière.  J'inviterai  les  spécialistes  à  étudier  par- 
ticulièrement: 1°  la  triple  chronologie  comparée,  pp.  viii  et  seq. , 
des  dates  généralement  adoptées,  des  dates  données  parles  Annales 
de  bambou,  trouvées,  dit-on,  comme  on  le  sait,  en  284  ap.  J.  C. , 
dans  un  tombeau  des  princes  de  Wei,  dans  la  province  du  Ho-nan 
et  enfin  des  dates  rectifiées.  On  concevra  l'importance  de  cette  triple 
chronologie  qui  présente  pour  l'éclipsé  solaire  de  la  cinquième  année 
de  Tchoung-Kang ,  troisième  successeur  de  Tu  le  Grand,  celles  de 
2155,  1948  et  1904;  2°  les  dates  approximatives  des  différentes  for- 
mes de  monnaies:  monnaie  en  forme  de  couteaux;  monnaie  en  forme 
de  bêche,  etc.,  p.  xlix,  les  unions  monétaires,  p.  xlviii,  l'article 
Tsih-Moh,  p.  Ixii,  certains  passages  relatifs  à  la  fabrication  des 
monnaies,  la  métallurgie,  p.  xxii,  etc.» 

La  publication  de  la  traduction  de  VY-King  par  le  Dr.  Legge  ^) 
puis ,    par    M.   Philastre  ^) ,   a   été   la   cause   de  grandes   discussions 


1)  The  Sacred  Books  of  China.  The  Teits  of  Confucianism  translated  hy  James  Legge. 
Part.  II.  The  Yî-king.  Oxford  at  the  Clarendon  Press,  1882,  in-S,  pp.  xxi— 448. 

Forme  le  Vol.  XVI  des  Sacred  Books  of  the  Eaat  .  .  .  edited  by  F.  Max  Millier. 

—  Sacred   Books  of  the  East.  (Saturday  Review,  Jane  30,  1883).  1-king.  (Legge  et 
Terrien  de  Lacouperie). 

—  The   Sacred    Books  of  China.  Part.  II.  —  The  Yî  king.  Trauslated  by  J.  Legge, 
D.  D,  By  Thos.  W.  Kingsmill.  {China  Review,  XI,  pp.  86—92). 

2)  Tsheou   Yi  :    Le   Yi  :    King   ou   livre   des   changements   de   la   dynastie  des  Tsheoa 
traduit  pour  la  première  fois  en  français  avec  les  Commentaires  traditionnels  complets  de 

i 
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entre  les  sinologues:  le  Rév.  Joseph  Edkins  *)  de  Chine  et  Mgr.  C. 
de  Harlez  *),  de  Louvain,  prenant  une  part  très  active  dans  la  lutte; 
mais  on  peut  di.'e  que  c'est  Terrien  de  Lacouperie,  qui  avait  coin- 
mencé  la  lutte.  A-t-il  eu  raison  contre  l'ancienne  interprétation  de 
cet  obscur  classique?  après  quelques  essais  préliminaires,  il  avait 
donné  un  premier  volume;  je  ne  sais  si  l'antique  édifice  s'est  écroulé 
(le  Dr.  Legge  est  un  vigoureux  champion);  mais  en  tous  les  cas, 
il  n'a  pas  été  reconstruit  ^). 


T'shèng  Tsé  et  de  Tshouhi  et  des  extraits  des  principaux  commentateurs  par  P.-L.-F. 
Phiiastre.  Première  partie.  (Annales  du  Musée  Guimet,  VIII,  Paris,  Ernest  Leroux,  1885). 
—  Deuxième  partie.  {Ibid.,  XXI II,  Paris,  Ernest  Leroux,  1893)    2  vol.  in-4. 

1)  ïhe  Yi  king  of  the  Chinese,  as  a  Book  of  Divination  and  Philosopby.  By  the 
Rev.  Dr.  Edkins,  M.  R.  A.  S.  {Journ.  R.  As.  Soc,  N.  S.  Vol.  XVI,  Art.  XVII,  July, 
1884,  pp.  360—380). 

—  The  Yi  king,  with  Notes  on  the  64  Kwa.  By  Dr.  Edkins.  {China  Beview,  XII, 
pp.  77—88,  412-432). 

—  The  Yi  king  and  its  appendices.  By  Joseph  Edkins.  (China  Beview,  XIV,  pp. 
303—322). 

2)  Le  texte  originaire  du  Yih-king,  sa  nature  et  son  interprétation,  par  M.  C.  de 
Harlez.  {Joîini.  Jsiai.,  Ville  se'r.,  IX,  Avr.-Mai-Juin   1887,  pp.  424—456). 

—  Le  texte  originaire  du  Yih-king,  sa  nature  et  son  interprétation,  par  M.  C.  de 
Harlez.  —  Extrait  du  Journal  Asiatique.  —  Paris.  Imprimerie  Nationale,  m  dccc  Lxxxvu , 
br.  in-8,  pp.  35. 

—  Le  Yih-king.  Texte  primitif  rétabli,  traduit  et  commenté  par  Ch.  de  Harlez, 
Membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  Bruxelles,  F.  Hayez,  1889,  in-4,  pp.  154  -\-  1 
f.  n.  c,  p.  1.  table. 

Eit.  du  t.  XXVII  des  3Iém.  de  l'Ac.  roy.  dis  Sciences,  des  lettres  et  des  beatix-arts  de  Belgique.  —  1889. 

—  Le  Yi-king.  Sa  nature  et  son  interprétation.  Par  M.  C.  de  Harlez.  {Journ.  Asiat., 
Ville  sér. ,  XVII,  Janv.-Févr.  1891,  pp.  164—170). 

—  L'Yi-king.  Suo  carattere  originario  e  sua  interpretazione.  (C.  de  Harlez).  {Giornale 
délia  Società  Asiatica  italiana.  Vol.  V,  1891,  pp.  183—191). 

—  Le  Yi-king  au  Vlle  siècle  avant  J.-C.  I.  (Le  Tchien-isiu  et  le  Tso-tchuen.).  — 
II.  (Le  Yi-king  d'après  le  Lûn-ijii).  Par  C.  de  Harlez.  {Jour.  Asiat.,  IXe  sér.,  I,  Janv.- 
Fév.  1893,  pp    163—171. 

3)  The  Yh-king.  By  A.  Terrien  de  Lacouperie.  {Athenaeum,  21st  Jan.,  9th  and  30th 
Sept.  1882.) 

—  On  the  History  of  the  Archaic  Chinese  Writing  and  Texts.  (Extracted  from  "The 
Oldest  Book  of  the  Chinese  and  its  Authors"  in  the  Journal  of  the  Royal  Asiatic  Society 
Vol.    XIV.    Pt.    IV,   pp.   798—806.)    By   Terrien   de   Lacouperie,    M.  R.  A.  S.    London 
1882,  br.  in-8,  pp.  11. 
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Mais  l'œuvre  de  la  vie  entière  de  Terrien  eut  pour  objet  de  rattacher 
la  civilisation  de  la  Chine  à  celle  de  l'Asie  antérieure  et  en  parti- 
culier de  la  Chaldée  et  de  l'Elam.  Parmi  ceux  qui  adoptèrent  ses 
vues  avec  le  plus  de  chaleur  il  faut  compter  Mr.  St.  Chad  Boscawen  *). 
Afin  de  prouver  sa  thèse,  il  a  accumulé  faits  sur  faits  dans  une 
foule  d'articles  dont  ou  trouvera  la  liste  çi-contre  qui  ont  paru  pour 
la  plupart  dans  le  Bahx^lonian  and  Oriental  Record  qu'il  avait  fondé 
en  1886  *).  Ces  articles  avec  quelques  chapitres  complémentaires  et 


—  The  Oldest  Book  of  the  Chinese  (the  Yh-king)  and  its  Authors.  By  Terrien  de  La- 
couperie,  M.  R.  A.  S.  {Journ.  R.  As.  Soc.  N.  S.  Vol.  XIV,  Art.  XXVI,  October  1882, 
pp.  781—815  )  {Ibid.,  Vol.  XV,  Art.  IX,  April  1883,  pp.  237— 289  ) 

Errata:  Ibid.,  Vol.  XV,  October  1883,  pp.  483—484. 

—  M.  Terrien  de  Lacoaperie  as  a  Sinologist.  By  E.  H.  Parker.  {China  Revieto, 
XIII,  pp.  301—305.) 

—  The  Oldest  Book  cf  the  Chinese,  The  Yh-king  and  its  authors.  By  A.  Terrien  de 

Lacoaperie.  Vol.  I.  Eistory  and  Method.  London,  D.  Nutt,  1892,  in-8,  pp.  xxvn-121. 

Notice:  Bal.  ^  Or.  Record,  VI,  May,  1893,  pp.  263—264,  rep.  from  the  Lond.  ^  China  Tele- 
graph,  by  R.  K.  Douglas. 

1)  The  Elamite  Origin  of  Chinese  Civilisation.  {Babylonian  ^  Oriental  Record,  Sept. 
1893,  p.  17).  —  Shennung  and  Sargon.  {Ibid.,  Aug.  1888,  pp.  208—310). 

2)  Early  History  of  the  Chinese  Civilisation.  A  Lecture  by  Terrien  de  Lacouperie ,  M. 
R.  A.  S.,  de  la  Socie'té  Asiatique  de  Paris,  &c.  &c.  —  With  plate.  —  London:  E.  Vaton, 
1880,  br.  in-12,  pp.  35. 

"With  the  exception  of  the  last  few  pages,  the  foUowing  paper appeared  in  the  Journal  of  the 
Society  of  Arts  for  July  16th,  1880,"  [sous  le  titre  de  China  and  the  Chinese,  their  early 
history,  &c.] 

—  Babylonian  and  Old  Chinese  Measures.  By  A.  Terrien  de  Lacouperie.  {Aeademy, 
lOth  Oct.,  1886.) 

—  Babylonia  and  China.  By  Terrien  de  Lacouperie.  (  The  Aeademy,  Ang  7,  1886.  — 
N°.  744,  pp.  91—92.) 

—  The  Shifting  of  the  Cardinal  Points,  as  an  illustration  of  the  Chaldaeo-Babylonian 
Culture,  borrowed  by  the  early  Chinese.  By  A.  Terrien  de  Lacouperie.  (Abstr.  Aeademy, 
12th  May  1883.) 

—  The  Shifted  cardinal  points.  From  Elam  to  early  China.  By  Terrien  de  Lacouperie. 
{Babylonian  and  Oriental  Record,  II,  N°.  2,  Jan.  1888,  pp.  2.5 — 32). 

—  Babylonia  and  China.  I.  Western  origin  of  the  early  chinese  civilization  By  T. 
de  Lacouperie.  {Ibid.,  I,  N».  8,  June,  1887,  pp.  113—115.) 

Tirage  à  part,  pièce  in-4,  pp.  4,  s.  d. 

—  Origin  from  Babylonia  and  Elam  of  the  early  chinese  civilisation.  A  suramary  of 
the  proofs.  By  Terrien  de  Lacouperie.  {Babylonian  and  Oriental  Record,  iil,  N°.  3,  Feb., 
1889,   pp.    62—69;    111,   iN°.    4,    March,  1889,  pp.  73—91;  III,  N°.  5,  April  1889,  pp. 
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tin  index  venaient  d'être  réunis  par  lui  en  un  volume  ^)  lorsque  la 


97—110;  ni,  N°.  6,  May,  1889,  pp.  129—141;  III,  N°.  7,  June,  1889,  pp.  150—164; 
UI,  N°.  8,  July,  18S9,  pp.  185—192;  HI,  N».  10,  Sept.  1889,  pp.  217— 223  ) 
Tirage  à  part   in-8,  pp.  27. 

—  From  ancien!  Chaldea  and  Elam  to  early  China:  an  historical  loan  of  culture.  By 
Terrien  de  Lacouperie.  {Ibid.,  V,  N°.  2,  Feb.,  1891,  pp.  32-44;  ibid.,  N°.  3,  March, 
1891,  pp.  63—70;  iiid.,  N°.  4,  April,  1891,  pp.  79—86.) 

—  Traditions  of  Babylonia  in  early  Chinese  documents.  By  Terrien  de  Lacouperie. 
[From  the  Academy,  Nov.  17,  1883  ]  Pièce  in-12. 

—  The  Chinese  Mythical  king  and  the  Babylonian  canon.  By  Terrien  de  Lacouperie. 
\The  Academy,  1S83.]  Pièce  in-12. 

—  The  old  Babylonian  Characters  and  their  Chinese  Dérivâtes,  by  Dr.  Terrien  de 
Lacouperie  Professor  of  Indo-Chinese  Philology,  University  Collège,  London.  London:  The 
Babylonian  and  Oriental  Record.  David  Nutt;  Triibner  &  Co.  —  Paris,  Ernest  Leroux. 
—  March,  1888,  br.  in-8,  pp.  27. 

Ext.  du  Bah.  j-  Or.  Hec,  II,  4,  pp.  73  et  seq. 

—  The  Old  Babylonian  Characters  and  their  Chinese  Dérivâtes.  By  A.  H.  Sayce. 
{Nature,  June  7,  1888.  —  Bab.  ^  Or.  Record,  II,  9,  pp.  218—220.) 

—  The  fabulons  fishmen  of  early  Babylonia  in  Ancient  Chinese  Legends.  ByProf.  Dr. 
Terrien  de  Lacouperie.  —  September,  1888.  London:  Babylonian  ^  Oriental  Record;  D. 
Natt.  —  Paris:  Ernest  Leroux,  br.  in-8,  pp.  6. 

—  Wheat  Carried  from  Mesopotamia  to  Early  China.  By  Prof.  Dr.  Terrien  de  Lacou- 
perie. July,  1888.  London:  Babylonian  8c  Oriental  Record;  D.  Nutt.  —  Paris:  Ernest 
Leroux,  br.  in-8,  pp.  9. 

—  Lettre  d'Alph.  de  Candolle,  Ibid.,  Oct.  1888,  p.  266. 

—  Chips  of  Babylonian  and  Chinese  Palseography.  By  Terrien  de  Lacoaperie.  {Baby- 
lonian ^  Oriental  Record,  II,  N".  11,  Oct.  1888,  pp.  257-263.) 

Tiri.ge  à  part,  br.  in-8,  pp.  7. 

—  The  Déluge-Tradition  and  its  remains  in  ancient  China.  By  Terrien  de  Lacou- 
perie. {Babylonian  ^  Oriental  Record,  IV,  N°.  1,  Qtc,  1889,  pp  15—24;  IV,  N°.  3, 
Feb.,  1890,  pp.  42—56;  IV,  N°.  4,  Mar.,  1890,  pp  79-88;  IV,  N°.  5,  April,  1890, 
pp.  102—111.) 

—  The  Tree  of  Life  and  the  Calendar  Plant  of  Babylonia  &  China.  —  By  Prof.  Dr. 
Terrien  de  Lacouperie.  —  June,  1888.  —  London:  Babylonian  8f  Oriental  Record;  David 
Nutt.  —  Paris:  Ernest  Leroux,  br.  in-8,  pp.  11. 

—  The  Calendar  Plant  of  China,  the  Cosmic  Tree  and  the  Date-palm  of  Babylonia. 
By  Terrien  de  Lacouperie.  {Babylonian  Sf  Oriental  Record,  IV,  N°.  10,  Sept.  1890,  pp 
217—231,  N°.  11,  Oct.  1890,  pp.  246—251.) 

Tirage  à  part,  London,  D.  Nutt,  1890,  br.  in-8,  pp.  22.  , 

1)  Western  origin  of  the  Early  Chinese  Civilisation  from  2,300  B.  C.  to  200  A.  D. 
Or,  Chapters  on  the  Eléments  derived  from  the  old  civilisations  of  V7est  Asia  in  the 
formation  of  the  ancient  chinese  culture.  By  Terrien  de  Lacouperie.  London:  Asher  &Co., 
1894,  gr.  in-8. 
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mort  est  venu  le  surprendre.  Il  est  le  résultat  de  quinze  années 
de  recherches  et  d'efiPorts  incessants;  il  marque  une  véritable  date 
dans  les  études  chinoises  et  je  crois  utile  de  reproduire  ici  un  ex- 
trait de  l'Introduction,  p.  xiii: 

«I  candidly  confess  that  when  the  présent  book  was  begun 
(writing  and  printing  in  1889),  I  did  not  know  what  its  conclu- 
sions would  be.  My  object  was  simply  (1)  a  résumé  of  a  certain 
number  of  previous  articles,  monographs,  and  even  books  in  which 
I  had  studied  separate  points  of  Chinese  archaeology,  whose  western 
origin  from  the  Chaldeo-Elamite  civilisation  had  corne  out  clearly 
to  me  and  to  mauy  of  my  readers;  and  (2)  a  continuance  of  the 
enquiry  into  such  other  sources  as  had  subsequently  contributed  to 
the  formation  of  Chinese  culture.  But  during  the  five  years  of 
continuons  research  which  hâve  elapsed  since  then,  I  hâve  found 
gradually  that  a  few  of  the  western  éléments  enumerated  in  the 
first  lists  (pp.  9—27)  had  been  pushed  up  too  early  on  insufficient 
grounds,    while    a    large    number    of  others  had  been   overlooked. 


—  The  Black  Heads  of  Batylonia  and  Ancient  Qdna.  (Bai.  Sf  Orient.  Record,  Nov. 
1891,  pp.  233—246).  —  Tapered  Heads  in  Anterior  Asia  and  Early  China.  (IJm?.,  March 
1893,  pp.  193—196^.  —  Centaurs  and  Hippocentaurs  of  Western  and  Eastern  Asia. 
{Und.,  Jan.  1893,  pp.  167 — 168).  —  Earliest  Horse-Riding  in  Western  and  Eastern  Asia. 
{Ibid.,  March  1893,  pp.  199—202).  —  On  the  Buddha's  hand  Citron  of  China.  {Ibid., 
1893,  pp.  202—203).  —  The  Pomegranate  from  Parthia  to  China,  116  B.  C.  {Ihid.,  April 
(1893,  pp.  239—240).  —  On  Hemp  from  Central  Asia  to  Ancient  China,  1700  B.  C. 
{lUd.,  May  1893,  pp.  247—253).  —  On  qainces  from  Media  to  Ancient  China,  660  B.  C. 
(Ibid.,  June  1893,  pp.  265—271).  —  On  Yakut  precious  stones  from  Oman  to  North  China, 
400  B.  C.  {Ibid.,  June  J893,  pp.  271—274).  —  Chaldaean  and  Egyptian  trees  on  Chinese 
Sculptures  of  147  A.  D.  (Jbid.,  June  1893,  pp.  283—287).  —  The  Indian  Jack  fruit  in 
China.  {Ihid.,  April  1894,  pp.  169—172).  —  On  Antique  and  sacred  Bronze  Drums  of 
Non-China.  (Ibid.,  May  1894,  pp.  193—204;  June,  p.  217). 

—  Première  introduction  de  la  civilisation  occidentale  en  Chine  (vers  2282  av.  n.  è.) 
d'après  les  légendes  et  les  traditions.  {Muséon,  1893,  Vol.  XII,  pp.  36 — 58). 

—  The  Loan  of  Chaldeo-Elamite  Culture  to  Early  China.  London,  Nutt,  1892,  in-8, 
pp.  82. 
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Thèse  faults  hâve  been  successively  corrected  by  cross  références  sa 
the  work  advauced  towards  its  completion  and  specially  in  the 
chapter  of  Additions  and  Eraendations  (pp.  338  —  372).  Pages 
2  —  258  are  reprinted  from  The  Bahylonian  and  Oriental  Record, 
1889  —  1894.  The  two  most  important  disclosures  in  the  interval 
hâve  been  the  ascertained  journey  of  Muh-wang  in  986  B.  C,  and 
the  arrivai  of  Erythraean  sea-traders  on  the  coasts  of  China  as 
early  as  the  VII*^-  century. 

«One  side  ouly,  limited  to  ancient  times,  of  the  history  of 
Civilisation  in  China,  is  studied  in  the  présent  work.  The  complète 
history  forms  a  much  larger  one,  on  which  I  am  now  engaged. 

«This  volume  has  been  written  and  produced  in  most  unusual 
difficulties  of  a  material  nature,  and  requires  every  possible  indul- 
gence from  the  reader,  who  is  invited  to  read  first  the  pp.  313  — 327 
before  proceeding  with  any  other  part». 

J'indique  aussi  ce  que  l'auteur  marquait  comme  les  résultats  acquis, 
l.  c,  p.  396: 

«The  conclusion  of  the  présent  work  is  that  some  370  items 
of  civilisation  hâve  been  introduced  in  China  from  Anterior  Asia 
and  also  W.  India  during  the  twenty-five  centuries  covered  by  the 
investigations  it  coutains  or  summarizes.  About  2282  B.  C.  some 
175  of  thèse  were  imported  by  the  Bak  Sings  themselves,  including 
more  than  160  derived  from  the  Chaldeo-Elamite  civilisation,  such 
as  it  was  at  that  time  neither  before  nor  afterwards.  During  the 
Hia  and  Shang  dynasties  only  twenty-five  appear  to  bave  been 
introduced  from  western  and  central  Asia.  The  Tchou  themselves 
introduced  about  twenty-five,  mostly  Baktrian  and  Khorasmian. 
The  traders  of  the  Erythraean  Sea,  who  began  to  arrive  on  the 
Chinese  coasts  in   the   seventh   century,  introduced  sixty-six  items, 
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of  Assyrian  12,  ludo-Persian  7,  Mazdaeau  4,  Indo-Assyrian  14, 
Indian  16,  and  mixed  13,  sources  successively,  and  in  homogeueous 
groups,  while  6  came  direct  inland  froin  ludia,  ail  before  the 
Empire.  During  the  four  centuries  of  the  Ts'in  and  Han  dynasties 
about  70  items  were  introduced,  viz.:  10  Greek,  24  from  Parthia, 
22  from  India  and  Burma,  and  16  by  the  traders  of  the  Indian 
Océan.  Ail  thèse  éléments  of  western  culture,  with  a  limited  con- 
tribution of  the  Pre-Chinese,  form  with  the  own  adaptation,  pro- 
gress,  and  évolution  of  China,  the  real  bases  of  the  Chinese 
civilisation». 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  {Revue  critique,  17  —  24  juillet  1893)  de 
dire  de  Terrien  de  Lacouperie  qu'il  était  un  travailleur  ardent,  aux 
idées  ingénieuses,  peut-être  parfois  paradoxales,  —  j'avoue  que, 
lorsqu'il  s'agit  de  relier  l'Assyrie  à  la  Chine,  je  suis  entièrement 
incompétent  —  mais  il  ne  reste  pas  moins  un  des  chercheurs  les 
plus  originaux,  sinon  le  plus  original,  de  l'école  sinologique  actuelle, 
et  il  a  cet  immense  mérite  d'avoir  remué  une  quantité  d'idées 
nouvelles,  et  accumulé  nombre  de  renseignements  et  de  matériaux 
qui  peuvent  être  consultés  avec  profit.  La  faiblesse  de  sa  méthode 
est  d'avoir  essayé  de  ramener  à  une  théorie  préconçue  tous  les  faits 
qu'il  trouvait,  au  lieu  de  déduire  logiquement  de  ses  découvertes  les 
conclusions  qui  s'imposaient  naturellement.  Mais  sans  accepter  tou- 
tes ses  hypothèses,  il  y  a  dans  les  documents  qu'il  a  rassemblés, 
une  moisson  assez  ample  à  faire  —  dans  les  idées  qu'il  a  remuées 
ou  émises,  un  choix  assez  grand  de  choses  justes,  pour  que  l'œuvre 
soit  durable. 

Charles  Rudy  a  été  enlevé  en  quelques  jours  (1893)  par  une 
congestion  pulmonaire.  Citoyen  américain,  d'origine  suisse,  il  avait 
fondé  à   Paris,  rue  Royale,  un  institut  polyglotte  pour  l'enseigne- 
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ment  pratique  des  langues  vivantes.  En  1874,  il  avait  publié  dans 
le  Ban-zai-sau  de  Turrettini,  à  Genève,  A  new  Method  of  learning 
to  read,  write  and  speak  a  language  hy  H.  G.  Ollendorff,  Ph.  Dr.,, 
adapted  to  the  Chinese  Mandarin  Language. 

M.  Anatole  Adrien  Billequin  est  mort  à  56  ans  en  son  do- 
micile de  la  rue  de  Verneuil,  53,  le  31  octobre  1894;  il  a  suc- 
combé à  une  maladie  de  cœur  qui  le  faisait  souffrir  depuis  plusieurs 
semaines  au  moment  où  il  se  préparait  à  quitter  Paris  pour  rejoin- 
dre son  poste  à  Peking.  Né  à  Paris,  le  27  Août  1837,  après  avoir 
suivi  les  cours  du  Collège  d'Harcourt  (Lycée  Saint-Louis),  il  entra 
en  1855  comme  élève  au  laboratoire  du  célèbre  chimiste  Boussin- 
gault;  six  ans  plus  tard,  il  devenait  (30  mai  1861)  préparateur  de 
Payen  à  l'Ecole  des  Arts  et  Manufactures.  En  1866,  il  accepta  la 
chaire  de  chimie  et  d'histoire  naturelle  au  nouveau  Toung-wen 
kouan  ^  ^  ^  Collège  de  Peking,  en  même  temps  que  l'on  dis- 
tribuait les  chaires  d'astronomie,  de  français,  d'anglais  et  de  chinois 
au  Baron  Johannes  von  Gumpach,  à  M.  E.  Lépissier,  au  Rév. 
Walter  Badham  qui  fut  transféré  à  Canton,  à  MM.  Kelsch  et  Ho 
Shen-yung.  Il  obtint  le  plus  vif  succès  dans  son  enseignement,  et 
mérita  d'être  choisi  par  le  Principal  du  Collège,  le  Dr.  W.  A.  P. 
Martin,  pour  faire  l'intérim  de  la  direction,  pendant  le  voyage  que 
fit  ce  dernier  en  Europe  eu  1881.  En  1877,  Billequin  envoya  à  la 
manufacture  de  Sèvres  une  série  de  mémoires  sur  les  procédés  cé- 
ramiques des  Chinois:  l'émail  blanc,  le  céladon,  rouge  et  bleu  flammé. 
Billequin  traduisit  d'abord  en  Chinois  la  Chimie  de  Wurtz,  puis  les 
codes  français:  Code  pénal  (Peking,  1879,  8  peu7i),  Code  de  Com- 
merce et  Code  forestier  (Peking,  s.  d.  [1879],  8  peun),  Code  d'in- 
struction criminelle  (Peking,  1879,  Speun),  Code  civil  (Peking,  1882, 
22  peun).  —  D  avait  donné  auparavant  (1874)  une  méthode  pour 
étudier  la  chimie   '^  ^  ^  ^    Hoa-hio  Tche-nan  (Peking,  1873, 
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10  peun),  et  des  Analyses  chimiques  des  eaux  de  Pékin  et  ses  en- 
virons. Un  grand  dictionnaire  Français-Chinois,  fruit  de  nombreuses 
années  de  labeur  assidu  et  d'expérience  professionnelle,  était  venu 
enfin  s'ajouter  à  la  liste  considérable  des  travaux  de  ce  savant 
distingué  *).  Correspondant  de  l'Ecole  des  Langues  Orientales  (31 
Juillet  1874)  et  du  ministère  de  l'Instruction  publique  (1875), 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  Officier  de  l'Instruction  publi- 
que (1881),  mandarin  de  4®  classe,  Officier  du  Dragon  d'Annam, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Cambodge,  Billequin,  qui  allait  repartir  pour 
Peking  en  avril  1895,  était  le  successeur  indiqué  du  Dr.  W.  A.  P. 
Martin.  C'est  un  des  Français  qui  ont  fait  le  plus  d'honneur  à  leur 
pays  dans  l'Extrême-Orient  *). 

Le  nom  de  M.  Serge  Mikailovitch  Georgievsky,  professeur 
extraordinaire  de  langue  mandchoue  à  la  Faculté  orientale  de 
l'Université  impériale  de  St.  Pétersbourg,  qui  est  mort  prématuré- 


1)  Dictionnaire  Français-Chinois  contenant  tous  les  mots  d'un  usage  général  dans  la 
langue  parlée  et  écrite,  les  termes  techniques  et  consacrés  relatifs:  aux  sciences,  à  la  religion, 
à  la  diplomatie,  au  droit  public  et  interne,  à  l'économie  politique,  au  commerce,  à  l'industrie, 
etc.  etc.  Une  synonymie  très  étendue  des  termes  géographiques  concernant  les  pays  ayant 
eu  à  un  degré  quelconque,  des  relations  avec  la  Chine.  Un  catalogue  des  noms  des  con- 
trées et  des  villes  les  plus  importantes  des  deux  mondes  avec  exemples  choisis  dans  les 
meilleurs  auteurs  et  propres  à  fixer  et  faire  connaître  la  valeur  des  caractèrH  et  leurs 
règles  de  position,  la  construction  des  phrases,  les  idiotismes,  les  proverbes,  etc.  etc.,  par 
A.  Billequin,  professeur  de  Chimie  et  d'Histoire  naturelle  au  Collège  Impérial  de  Péking; 
Péking,  Typographie  du  Pei-T'ang  [et]  Paris,  E.  Leroux,  1891,  gr.  in-4  à  2  col. 

2)  M.  Billequin  a  laissé  en  manuscrit  un  certain  nombre  de  travaux  intéressants: 
1)  Essai  sur  l'État  des  Sciences  en  Chine ,  comprenant  la  géographie ,  la  géologie ,  la  mi- 
néralogie, la  physique  et  la  chimie,  la  pharmacie,  la  médecine,  la  chirurgie,  l'art  vétéri- 
naire, la  médecine  légale,  l'histoire  naturelle.  —  2)  Essai  sur  l'agriculture  des  Chinois, 
comprenant  Engrais  —  Main  d'oeuvre  —  Impôts,  etc.,  etc.  —  3)  Essai  sur  la  porcelaine 
de  Corée  traduit  du  Ting  tche  tchene  Tao  Lou.  —  4)  Comptes-rendus  sur  certaines  pièces 
du  Théâtre  chinois:  La  Revenante,  le  Pavillon  de  la  Pivoine,  le  Pavillon  d'Occident, 
FEpingle  des  fiançailles,  le  Ressentiment  de  Ta  Ngo,  traduit  par  Bazin.  —  5)  Le  Roman 
des  deux  Phénix,  resté  inachevé.  —  6)  Annexe  au  Dictionnaire  Français-Chinois,  (partie 
géographique,  restée  inachevée). 
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meut  l'année  dernière  (1893)  à  Metz,  clôt  ce  nécrologe  déjà  si 
long  des  sinologues  propremeuts  dits  *).  Malgré  la  désignation  de 
son  cours,  le  prof.  Georgievsky  s'est  particulièrement  occupé  de  la 
langue  chinoise. 

A  ces  noms  nous  devons  cependant  ajouter  ceux  des  savants 
qui  ont  cultivé  la  langue  chinoise  dans  l'Annam,  et  là  nous  avons 
fait  une  perte  irréparable  en  la  personne  de  Landes. 

Charles  Célestin  Antony  Landes  est  né  le  29  Sept.  1850  à 
St.  Laurent  les  Tours,  canton  de  St.  Géré  (Lot);  élève-stagiaire,  6 
nov.  1874;  administrateur  de  3®  classe,  P^  juin  1876;  de  2®  classe, 
22  sept.  1878;  maintenu  à  la  2®  classe,  lors  de  la  réorganisation, 
V^  mai  1882;  l^re  classe,  P^  janv.  1886.  Nommé  Résident  de  l^re 
classe  au  Tongking,  le  12  janv.  1892,  il  avait  fait  les  fonctions  de 
maire  de  Ha-noï;  il  était  au  moment  où  la  mort  l'a  surpris,  chef 
du  cabinet  du  Gouverneur-Général.  M.  Landes  fait  partie  du  groupe 


1)  nepBtiH  nepio4'b  KuraficKOH  HcxopiH  (40  HMneparopa  I4HH'brnH-xyaH^-4H). 
Gn5.  AHT.  no  cnocoôy  M.  A/iHCona,  iien.  A.  TpHrophCBa ,  1885,  in-8.  pp.  322.  (Pre- 
mière période  de  l'histoire  chinoise  jusqu'à  l'empereur  T'sin  Chi  Hoang-ti). 

^peBH-BiimiH  MOHeTW  KHTaHi^eBi..  (3anicKH....  PyccKaro  Apxeo/ioiHsecKaro 
04mecTBa...  B.  P.  Posena..,  I,  IV,  St.  Pe'tershourg,  1887,  pp.  253—272,  10  pi.  +  pp. 
309 — 310.  (Les  anciennes  monnaies  chinoises). 

0  KopHCBOMb  CocraB'B  KuraficKapo  flBbJKa,  sb  cbh3H  cb  BonpocoMi»  0  npoHc- 
X0Hi4eHiH  KHTaiiueBb  —  St.  Pétersbourg,  1888,  grand  in-8.  —  AH3/iH3b  ieporyiH<[)H- 
qecKOM  nHCbMeHHocTH  KHTa&ueBb,  KaKb  oTpamaiou^eM  bi>  ceôu  HCTopiio  %h3HII 
4peBHHro  KHTaiicKaro  Hapo4a.  —  St -Pétersbourg,  1888,  in-8.  (Analyse  des  radicaux 
de  la  langue  chinoise  par  rapport  à  la  question  de  l'origine  des  Chinois).  —  Analyse  des 
hiéroglyphes  chinois  comme  représentant  Thistoire  des  anciens  Chinois). 

IIpiiHi^Hnoi  HiM3HH  KHTaH.  —  St.-Pétersboufg,  1888,  in-8.  (Principes  de  la  vie  de 
la  Chine). 

BaaiHocTT»  HsyseniH  KHTan.  —  St.-Pétersbourg ,  1890,  in-8.  (L'importance  de  l'étude 
de  la  Chine). 

Un  des  élèves  de  M.  Georgievsky,  M.  Dimitri  Pozdniev,  qui  lui  a  consacré  une  notice 
nécrologique  dans  le  no.  de  janvier  1894  du  Journal  of  the  R.  Asiatic  Society,  cite  encore: 
«Le  Comte  J.  Tolstoi»  et  les  «Principes  de  la  vie  de  Chine».  —  «Les  croyances  mytho- 
logiques des  Chinois».  St.-Pétersbourg,  1893. 
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intéressant  d'agents,  tels  que  Janneau,  Philastre,  Luro,  Silvestre, 
Aymonier,  qui  ont  consacré  à  des  études  scientifiques  sérieuses  le 
peu  de  temps  que  leur  laissaient  des  affaires  souvent  délicates  à 
conduire.  Il  était  l'âme  du  recueil  Excursions  et  Reconnaissances 
qui  disparait  avec  lui  *). 

Louis  Gabriel  GaldÉric  Aubaret,  marin  et  orientaliste  français, 
né  à  Montpellier  le  27  Mai  1825,  est  mort  à  Poitiers  au  mois 
d'Août  1894.  Nous  n'avons  à  parler  de  ce  haut  fonctionnaire,  qui 
a  terminé  sa  carrière  comme  délégué  de  la  Dette  publique  ottomane, 
que  pour   ses   études  faites  sur  l'Annam  lorsqu'il  fut  envoyé  dans 


1)  Renseignements  sur  la  prostitution  et  le  commerce  d'enfants  à  Cholon.  {Excursions 
et  Beconnaissances ,  1880,  II,  pp.  145 — 146.) 

—  La  commune  annamite.  {Journal  officiel  de  la  Cochinchine ,  1880,  pp.  446 — 451, 
450—469;  réimp.  Exe.  et  Rec,  II,  1880,  pp.  213—242.) 

—  Note  sur  les  moeurs  et  les  superstitions  populaires  des  Annamites.  {Exe.  et  Rec., 
n,  p.  447—464;  m,  pp.  137—148,  351—370;  VI,  pp.  267—279;  tirage  à,  part,  Sai- 
gon, 1880,  in-8,  pp.  66.) 

—  Funérailles.  {Exe.  et  Rec.,  V,  1882,  pp.  250 — 269;  tirage  à  part,  Paris,  Leroux, 
in-8,  pp.  22.) 

—  Mariage.  {Exe.  et  Rec,  V,  1883;  tirage  à  part,  Paris,  Leroux,  in-8,  pp.  16.) 

—  Nhi  do  mai  —  Les  Pruniers  refleuris.  Poème  tonquinois  transcrit  par  M.  Phan- 
dlî'c-hoa.  Lettré  de  la  municipalité  de  Cholon.  Traduit  et  accompagné  de  notes  par  A.  Landes, 
administrateur  des  affaires  étrangères.  Saigon,  Imp.  du  Gouvernement,  1884,  in-8,  pp.  95, 
XII.  156.  —  Ext.  des  Exe.  et  Rec,  Nos.  17  et  18,  18S4.  —  Cf.  la  traduction  chinoise 
faite  par  Piry,  de  Erhtou-mei,   ^  ^  ^j^,  Paris,  1880,  2  vol.  in-12. 

—  Contes  et  légendes  annamites.  {Exe  et  Rec,  VTII,  pp.  297-314];  IX,  131—153, 
859—413;  X,  39—91;  XI,  108—160,  229—322.) 

—  Tran  Bâ'.  —  Come'die  annamite  transcrite  par  Phan-du"c-h6a,  Lettré  au  Collège 
des  Interprètes,  traduite  et  annotée  par  A.  Landes,  administrateur  des  affaires  indigènes. 
Saigon,  Imp.  coloniale,  1887,  in-8,  pp.  54  +  46  ff.  chinois. 

—  Contes  tjames.  {Exe.  et  Rec,  XIII,  1887,  pp.  51—131.) 

—  Note  sur  le  quoc  ngu.  (Bul.  Soc.  Etudes  Indo-Chinoises,  Saigon,  1er  sem.  1886, 
pp.  5—22.) 

Il  y  a  quelques  années,  Landes  m'avait  adressé  la  bibliographie  suivante,  suite  de 
celle  de  Barbie  du  Bocage,  comme  «contribution»  à  ma  Bïbliotheca  Indo-Sinica  en  préparation: 

—  Bibliographie  de  l'Indo-Chine  orientale  depuis  1880  par  A.  Landes,  Résident-Maire 
d'Hanoi,  et  A.  Folliot,  Professeur.  Saigon,  Rey  &  Curiol,  1889,  br.  in-8,  pp.  87. 
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ce  pays  comme  inspecteur  des  affaires  indigènes  auprès  des  amiraux 
gouverneurs-généraux  *). 

Le  comte  de  Kergaradec,  consul  général  de  France  à  Moscou, 
est  mort  subitement  le  2  Octobre  à  Berlin  où  il  était  de  passage. 
Ancien  élève  de  l'école  navale,  le  comte  de  Kergaradec  était  par- 
venu rapidement  au  grade  de  capitaine  de  frégate.  Successivement 
chargé,  en  1875,  du  consulat  de  France  à  Hanoï,  administrateur 
principal  des  affaires  indigènes,  envoyé  en  mission  à  Hué,  il  était 
entré  définitivement  dans  la  carrière  consulaire  en  1883,  comme 
consul  de  V^  classe  et  commissaire  du  gouvernement  à  Bangkok, 
puis  maintenu  dans  cette  résidence  comme  consul  général  et  chargé 
d'affaires.  Appelé  en  1891  au  consulat  général  de  France  à  Moscou, 
M.  de  Kergaradec  avait  su  s'y  faire  apprécier,  aussi  bien  des  auto- 
rités locales  que  des  nombreux  Français  que  l'Exposition  avait 
amenés  dans  cette  ville.  Le  défunt,  qui  était  un  des  agents  les  plus 
distingués  du  personnel  consulaire,  sera  vivement  regretté  de  ses 
chefs  et  de  ses  collègues.  Il  était  oflScier  de  la  Légion  d'honneur 
depuis  1877  *). 


1)  Vocabulaire  Français- Annamite  et  Annamite-Français,  procédé  d'un  traité  des  par- 
ticules annamites  rédigé  par  les  soins  de  M.  6.  Aubaret,  lieutenant  de  vaisseau  et  imprimé 
par  ordre  de  M.  le  vice-amiral  Charner.  Bangkok,  Imp.  de  la  Mission  catholique,  1861,  in-8. 

—  Gia-dinh  Thung-Chi.  —  Histoire  et  description  de  la  basse  Cochinchine  (pays  de 
Gia-Dinh),  traduites  pour  la  première  fois,  d'après  le  texte  chinois  original,  par  G.  Auba- 
ret, publiées  par  ordre  de  S.  Eic.  le  marquis  de  Chasseloup-Laubat ,  ministre  de  la  marine 
et  des  colonies.  Paris,  imp.  impér.  1863,  gr.  in-8. 

—  Hoang-vièt  luàt-le.  Code  Annamite.  —  Lois  et  règlements  du  royaume  d'Annam, 
traduits  du  texte  chinois  original,  par  G.  Aubaret,  publiés  par  ordre  de  S.  Exe.  le  mar- 
quis de  Chasseloup-Laubat,  ministre  de  la  marine  et  des  colonies.  Paris,  impr.  impér.,  1865, 
2  vol.  gr.  in-8. 

Philastre  a  donné  une  nouvelle  traduction  de  ce  code. 

2)  Le  commerce  du  Yun-nam  par  la  voie  du  Fleuve  Rouge.  {Exe.  et  Bec,  I,  1880, 
pp.  349—360.) 

—  Rapport  sur  le  commerce  du  port  d'Hai-phong  pendant  l'anne'e  1880.  {Exe.  et  Bec., 
111,  pp.  261—276;  tirage  à  part,  Saigon,  1881,  in-8,  pp.  18.) 
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Nous  avons  encore  à  citer  à  des  titres  divers  la  mort  du  voya- 
geur russe  Karl  von  Ditmar,  1892;  de  Charles  Louis  Varat, 
voyageur  en  Corée  (f  22  avril  1893);  de  Tchong-Heou,  ancien 
ambassadeur  de  Chine  en  Europe  (né  1824,  f  avril  1893);  de 
CoENRAAD  Leemans,  ancien  directeur  du  Musée  d'Antiquités  des 
Pays-Bas  à  Leide  (né  1809,  f  14  oct.  1898);  d'EuGÈNE  Joubert, 
ancien  compagnon  de  Francis  Garnier  dans  l'expédition  du  Mé-Kong 
(1893);  du  général  Sir  Alexander  Cunningham  (né  23  janv.  1814, 
t  28  novembre  1893);  du  Professeur  David  August  Brauns  (2  déc. 
1893);  du  voyageur  autrichien  Gustav  von  Kreitner  (21  nov.  1893); 
du  voyageur  et  naturaliste  russe  Alexander  Theodor  von  Middbn- 
DORFF  (f  28  janv.  1894);  de  l'explorateur  du  jQeuve  Amour,  Peter 
Leopold  von  Schrenck,  né  24  avril  /  6  Mai  1826,  f  1894;  de 
Philippe  Edouard  Foucaux,  professeur  de  sanscrit  au  Collège  de 
France,  né  le  15  sept.  1811,  f  19  mai  1894;  de  Paul  Ambroisb 
Bigandet,  vicaire  apostolique  de  la  Birmanie  méridionale,  né  en 
1813,  f  à  Rangoun  le  19  mars  1894;  de  l'orientaliste  anglais 
Brian  Houghton  Hodgson,  né  1^"^  fév.  1800,  f  23  mai  1894;  du 
bibliographe  russe  Mejov  ^)  f  en  1894;  de  Jules  Léon  Dutreuil  de 


—  Deuï  lettres  aur  le  Tonkin.  {Congrès  national  des  Sociétés  françaises  de  géographie , 
Lyon,  18S],  pp.  44—49.) 

—  Le    commerce  du  port  d'Hai-phong.  {Ilid.,  pp.  292—306.) 

—  Notes  de  voyages  de  Ha-noi  à  Bac-ninli  et  à  Thai  Ngayên.  {Exe.  et  Rec,  IV, 
1881,  pp.  81—98.) 

—  Note  sur  les  incrDstations  da  Tonkin.  (Exe.  et  Bec,  VI,  1881,  pp.  280—286.) 

—  Rapport  sur  la  reconnaissance  du  fleuve  du  Tonkin.  Par  de  Kergaradec,  Consul  de 
France  à  Hanoï.  {Rev.  maritime  et  coloniale,  1877,  Vol.  54,  pp.  321—352;  Vol.  55,  pp. 
20—42.) 

1)  BH5/iiorpa(t>ia  Asia.  —  YRasaTe^ifa  KHHrt  h  CTareô  o5t.  AaiH  na  pyocKOMi 

flSMK'B    H    04H'BX'I>   T04bK0    KHHri>   Ha    HHOCTpaHHblST.    ASblKaSTî,    KacaWmHXCH    OTHO- 

menlH  pocciH  kt,  aaiaTCKHM-b  rocy4apcTBa.M'B.  CocTaBH/it  B.  H.  MewoB'b.  C.  -  IleTe- 
p6ypn,.  1891.  —  T.  II,  1892.  —  2  vol.  in-8. 

I.  —  L'Orient  en  général.  La  Chine,  la  Mandchourie,  la  Mongolie,  la  :^onngarie,  la  Corée,  le 
Thibet,  le  Japon,  l'Inde,  la  Peree,  le  Bélouchistan,  la  Turquie,  l'Arabie,  l'Afghanistan,  l'Asie 
centrale. 
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Rhins  *),  voyageur  dans  l'Asie  centrale,  né  à  Roche-Morlière ,  près 
St.  Etienne,  le  2  janv.  1846,  assassiné  dans  le  Kan-sou  le  5  juin  1894. 

CHINE  et  HONGKONG. 

La  China  Branch.  of  the  Royal  Asiatic  Socie'y  continue  avec 
un  succès  qui  ne  se  ralentit  pas  la  publication  de  son  Journal  ^). 
Depuis  uotre  dernier  rapport,  elle  a  publié  un  mémoire  de  premier 
ordre:  le  Botanicon  Sinicum  du  Dr.  E.  Bretschneidek. 

«n  ne  s'agit  pas,  disais-je  dans  la  Revue  critique  du  17—24 
juillet  1893,  comme  le  titre  pourrait  le  faire  supposer,  d'un  ouvrage 
de  botanique  pure.  Ce  n'est  pas  un  livre  comme  les  beaux  travaux 


1)  L'Asie  centrale  (Thibet  et  régions  limitrophes).  —  Texte  et  atlas  par  J.-L.  Da- 
treail  de  Rhins.  —  Ouvrage  publié  sous  les  auspices  du  ministère  de  l'instruction  publique 
et  des  beaux-arts  (Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques,  section  de  Géographie 
historique  et  descriptive).  —  Paris,  Ernest  Leroux,  1889,  in-4,  pp.  xti-620  et  gr.  atlas. 

2)  Journal  of  the  China  Branch  of  the  Royal  Asiatic  Society  1890 — 91.  New  Séries, 
Vol.  XXV,  N°.  1.  —  Issued  at  Shanghai:  February  1892,  in-8,  pp.  468. 

Conlents. 

—  Botanicon  Sinicum.  Notes  on  Chinese  Botany,  from  Native  and  Western  Sources.  By  E. 
Bretschneider,  M.  D,  pp.  1—  468. 

—  1890-91.  New  Séries,  Vol.  XXV,  N°.  2.  —  Issued  at  Shanghai:  January  1893, 
in-8,  pp.  469  à  509. 

Contents. 

—  Proceedings.  pp.  469 — 500. 

—  List  of  Members.  pp.  501 — 509. 

—  1S91— 92.  New  Séries,  Vol.  XXVI,  N».  1.  —  Issued  at  Shanghai  :  December  1892, 
in-8,  pp.  128. 

Contents. 

—  1.  —  The  Fish-skin  Tartars.  By  M.  F.  A.  Fraser,  pp.  1—43. 

—  2.  —  A  Comparative  Table  of  the  ancient  Lunar  Asterisms.  By  T.  W.  Kingsmill.  pp.  44 — 79. 

—  3.  —  Wei-ch'i.  By  Z.  Volpicelli.  pp.  bO— 107. 

—  4.  —  Militant  Spirii  of  the  Buddhist  Clergy  in  China.  By  J.  J.  M.  de  Groot.  Ph.  D.  pp  108—120. 

—  5.  —  Notes  and  Queries.  pp.  121 — li8. 

—  1891—92.  New  Séries,  Vol.  XXVI,  N*».  2.  —  Issued  at  Shanghai  :  December  1893, 
in-8,  pp.  129  à  297. 

Contents. 

—  Proceedings,  pp.  129—236. 

—  List  of  Members,  pp.  237—245. 

—  Classified  Index  to  the  articles  printed  in  the  Journal,  pp.  246 — 297. 

—  1891—92.  New  Séries,  Vol.  XXVI,  N°.  S.  —  Issued  at  Shanghai:  Aagust  1894, 
in-8,  pp.  XVIII— 281— ii. 

—  Catalogne  of  the  Library  of  the  China  Branch  of  the  Royal  Asiatic  Society  (including  the 
Library  of  Alex.  Wylie,  Esq.)  systematically  classed.  —  Third  édition.  —  Shanghai:  Printed 
by  Kelly  and  Walah  Limited.  —  1894.  [Priée  t  3.00]. 
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(le  M.  A.  Franchet,  du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  les  Plantas 
Davidianae  et  Plantae  Delavayanae^  daus  lesquels  sont  décrites  les 
plantes  récoltées  dans  l'Empire  du  Milieu  par  de  laborieux  mission- 
naires, tels  que  le  savant  lazariste  l'abbé  Armand  David  et  l'abbé 
Delavay,  de  la  Société  des  Missions  étrangères  de  Paris.  C'est  en 
réalité  la  description  des  plantes  qui  se  trouvent  dans  les  Classiques 
chinois  et  spécialement  dans  le  Eul-ya.  Le  Eul-ya  est  compté  dans 
les  Classiques  chinois  de  second  ordre,  c'est-à-dire  avec  les  Se-chouj 
les  Rituels  et  le  Hiao  King.  C'est  un  dictionnaire  d'expressions 
employées  dans  les  livres  classiques  et  les  ouvrages  contemporains, 
et  qui  est  attribué  à  Tse-hia,  disciple  de  Confucius,  né  en  507 
avant  l'ère  chrétienne.  Un-  savant  du  IIP  siècle  de  notre  ère, 
Kouo-Po,  lui  a  donné  sa  forme  actuelle.  Il  y  a  donc  dans  le  tra- 
vail du  Dr.  Bretschneider  non  seulement  intérêt  pour  le  botaniste, 
mais  aussi  pour  l'érudit.  C'est  une  étude  complémentaire  aux  Clas- 
siques chinois  faite  au  point  de  vue  botanique.  Les  Anglais,  et  en 
particulier  les  missionnaires  protestants,  sont  très  friands  de  ce 
genre  de  livres:  je  n'ai  pas  à  rappeler  ici  les  différentes  Flores  et 
Faunes  de  la  Bible,  publiées  à  différents  intervalles:  tous  les  exé- 
gètes  les  connaissent. 

«Le  Dr.  Bretschneider  ajoute  à  la  science  d'un  médecin-botaniste 
la  connaissance  d'une  langue  qu'il  a  apprise  à  la  légation  de  Russie 
à  Péking  avec  les  conseils  de  son  ami  —  qui  fut  le  nôtre  aussi  — 
le  chef  de  la  mission  ecclésiastique,  l'archimandrite  Palladius.  La 
première  partie  de  son  ouvrage,  parue  en  1882,  donnait  des  ren- 
seignements sur  la  littérature  chinoise,  au  point  de  vue  médical  et 
botanique,  une  histoire  de  la  médecine  et  de  la  botanique  au  Japon, 
des  renseignements  sur  la  connaissance  de  la  botanique  chez  les 
Coréens,  les  Mandchous,  les  Mongols  et  les  Tibétains,  ainsi  que  la 
détermination  scientifique  des  plantes  au  point  de  vue  chinois. 
Daus  cette  seconde  partie,  publiée,  en  février  1892,  par  la  China 
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Branch  of  tiie  Royal  Asiatic  Society  à  Chang-haï,  le  premier  cha- 
pitre est  consacré  aux  plaotes  de  VEnl-ya  et  le  second  aux  plantes 
du  Chi-King,  du  Li-ki,  du  Chou-King  et  du  Tcheou-li,  le  tout  ac- 
compagné de  remarques  du  Dr.  Ernst  Faber  dont  on  connait  les 
travaux  sur  Confucius  et  les  philosophes  Li-tseu,  Tchouang-tseu,  etc. 
Nous  avons  là  les  noms  en  chinois  des  plantes,  avec  les  caractères 
et  leur  trauscription  latine.  C'est  de  la  plus  haute  importance. 
Nous  retrouvons  dans  ce  livre,  auquel  j'appliquerai  volontiers 
l'épithète  anglais  de  thorough,  les  grandes  qualités  d'exactitude  et 
d'érudition  que  le  Dr.  Bretschneider  a  apportées  dans  ses  Mediaeval 
Researches  from  Eastern  Asiatic  Sources,  et  dans  ses  Recherches 
archéologiques  sur  Péking.  Le  Dr,  Bretschneider  nous  avait  déjà 
donné  en  1881  les  Early  European  Researches  into  the  Flora  of  China. 
Le  présent  ouvrage  aura  un  troisième  volume,  qui,  m'écrit  l'auteur, 
s'appellera:  Botanical  Investigations  into  the  Materia  Medica  of  thé 
Ancient  Chinese.  Tout  ceci  représente  une  science  et  un  travail 
énormes  » . 

J'ai  éprouvé,  je  dois  l'avouer,  une  singulière  émotion,  en 
voyant  paraître  une  troisième  édition  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
de  la  Société  Asiatique  de  Chang-haï.  Elle  m'a  rappelé  les  jours 
lointains  —  c'était  en  1870  —  où  je  déménageais  les  livres  de  la 
Bibliothèque  des  Commercial  Bank-Buildings  dans  la  Nanking-Road 
pour  les  transférer  dans  le  nouveau  local  de  Gnaomen  Road.  Un 
terrain  avait  été  donné  gratuitement  par  le  gouvernement  britan- 
nique en  1868,  derrière  la  prison  consulaire  anglaise;  et  c'est  en 
mendiant,  sou  à  sou,  parmi  les  résidents  étrangers,  que  Francis 
Blaclrwell  Forbes  et  moi  pûmes  réunir  les  2,700  taëls  qui  permi- 
rent à  Thomas  W.  Kingsmill  de  construire,  sans  réclamer  d'hono- 
raires, le  bâtiment  actuel').  Je  dressai  immédiatement  le  catalogue 


1)  Cf.  ma  notice  signée  Old  Mortalitt  dans  TÂe  North-China  Herald,  Oct.  30, 1873. 
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raisonné  qui  parut  en  1872.  Une  seconde  édition  moins  somptueuse, 
parut  en  1881;  cette  troisième  édition  est  due  à  mon  ancien  col- 
lègue, aujourd'hui  mon  successeur  comme  bibliothécaire,  Joseph  Haas, 
Coasul-général  d'Autriche-Hongrie;  je  lui  sais  grand  gré  d'avoir 
conservé  mon  ancienne  classification.  La  bibliothèque  a  beaucoup 
augmenté  depuis  mon  époque:  mon  catalogue  ne  renfermait  que 
826  numéros,  celui  de  Haas  en  a  1325,  sans  compter  les  cartes 
et  les  livres  chinois:  c'est  encore  trop  peu  et  je  me  fais  volontiers 
ici  mon  propre  écho  et  celui  de  M.  Haas  en  demandant  que  les 
dons  soient  plus  nombreux.  Il  faut  avoir  vécu  dans  ces  pays  éloig- 
nés pour  comprendre  la  nécessité  d'une  bonne  bibliothèque  euro- 
péenne et  pour  avoir  une  idée  de  l'importance  des  services  qu'elle 
peut  rendre. 

Parmi  les  autres  collaborateurs,  je  citerai  M.  Z.  Volpicelli,  qui 
a  fait  une  étude  spéciale  des  jeux  d'échecs  chinois  '). 

La  Société  orientale  de  PeMng  *),  qui  date  de  1885,  ne  peut 
naturellement  pas  présenter  les  états  de  service  de  la  Société 
Asiatique  de  Chang-hai* ,  mais  elle  fait  de  très  louables  efforts,  et 
son  recueil  gagne  de  plus  eu  plus  d'intérêt;  son  dernier  numéro  est 
même  extrêmement  intéressant. 


1)  Chinese   Chess.   By   Z.  Volpicelli.   {Jour.   C.  B.  R.  A.  S.,  XXIII,  N.  S.,    N°.  3, 
1888,  pp.  248—284.) 

—  Wei-ch'i.  By  Z.  Volpicelli.  {Journ.  C.  B.  R.  A.  S.,  XXVI,  N.  S.,  N°.  1, 1891—92, 
pp.  80—107. 

2)  Journal  of  the  Peking  Oriental  Society.  —  Peking,  Pei-t'ang  Press. 

Volume  II.  N».  4.  1889.  —  I.  On  the  Poets  of  China,  during  the  period  of  the  contending 
States  and   of  the   Han   Dynasty,  by  J.  Edkins,  D.  D.  —  IL  Diploniacy  in  Ancient  China, 

hy  D'  W.  A.  P.  Martin.  —  III.  The  Origin  of  the  Paper  Currency  (  ■^h   ch'ao)  of  China, 

by   Shioda  Saburo.  —  IV.  Spécimens  of  Ancient  Chinese  Paper  Money,  by  S.  W.  Bnshell, 
M.  D.,  pp.  x'Ol— 316. 

—  N".  5.  1890.  —  I.  On  Li  T'ai-po,  with  examples  of  his  poetry,  by  J.  Edkins,  D.  D.  —  II. 
Programme  d'histoire  de  Chine,  par  L.  Verhaeghe  de  Nayer,  pp.  317 — 39». 

Volnme  III.  K».  1.  Ib90.  Traité  sur  les  Sacrifices  Fong  et  Chan  de  Se-ma  T'sien  par  Edouard 
Chavannes,  pp.  xxxi-95. 

—  N».  i.  Is9;?.  —  I.  Marco  Polo  in  Cambaluc:  a  Comparison  of  foreign  and  native  accounts 
by  W.  S.  Ament.  —  II.  Ancestral  Worship  in  the  Shu  king  by  Rev.  H.  Blodget.  D.  D.  — 
III.  The  Chinese  Conquest  of  Songaria  by  Ch.   Denby  Jr. 

—  N».  3.  1^93.  —  I.  On  the  population  of  China  by  D'  Dudgeon.  —  Yang-chu  the  epicurean 
in  his  relation  to  Lieli-tse  tlie  pantheist  by  D'  A.  l'orke.  —  III.  On  two  inscriptions  ob- 
tained  in  Japan  by  D''  Martin. 

8 


34  HENRI    CORDIER. 

La  China  Review  en  est  à  son  21®  volume;  elle  a  donc 
dépassé  en  durée  l'ancien  et  célèbre  Chinese  Repository  de  Bridgman 
et  de  Williams.  M.  E.  H.  Parker,  après  un  séjour  en  Birmanie, 
dont  il  nous  a  laissé  le  souvenir  '),  continue  avec  de  nombreux 
articles  *)  et  avec  un  long  Mémoire  sur  les  tribus  Turko-Scythes,  son 
active  collaboration,  qui  gagnerait  peut-être  en  valeur  et  en  intérêt 
si  les  travaux  de  ce  savant  étaient  moins  épars.  Le  Rév.  Dr.  Ernst 
Eitel  est  toujours  sur  la  brèche,  pour  donner  le  fruit  de  sa  grande 
expérience  pendant  son  long  séjour  à  Hongkong. 

Je  ne  puis  que  répéter  ce  que  j'ai  dit  jadis  du  Chinese 
Recorder  and  Missionary  Journal:  il  est  totalemant  dé- 
pourvu d'intérêt  scientifique,  et  au  point  de  vue  même  de  l'histoire 
religieuse,  il  est  rédigé  avec  la  plus  rare  médiocrité.  Je  ne  vois  à 
signaler  pendant  cette  période  qu'un  mémoire  de  M.  Parker,  qui 
n'a  rien  d'un  missionnaire  ^).  Un  Index  *)  des  vingt  premiers  volu- 


1)  Burma  with  spécial  Référence  to  her  Relations  with  China  by  Edward  Harper 
Parker,  H.  M.  Consul,  Kiong-chow,  officiating  Adviser  on  Chinese  Affairs  in  Burma.  — 
Printed  and  published  at  the  "Rangoon  Gazette"  Press.  —  1893,  in-i2,  pp.  3,  103. 

—  A  Sketch  of  Bnrmese  History,  By  E.  H.  Parker.  {CMna  Review,  XXI,  N°.  l,pp. 
40-53). 

2)  Up  the  Yang-tse.  —  By  E.  H.  Parker.  —  (Reprinted  from  the  'China  Review')  — 

With  Sketch  Maps.  Hongkong,  Printed  at  the  'China  Mail'  Office.  1891,  in-8.  pp.  308-ti. 
Contenta-  The  Yang-tse  Gorges  and  Rapids  in  Hu-pei.  —  The  Kapids  of  the  Upper  Yang-tse. 

—  A  Journey   in   North   Sz-Ch'uan.    —    Nan-Ch'nan   and   the  Knng-t'an  River    —  Up  the 

—  Kia-iing   River.   The  Great  Sait  Wells.  —  North  Kwei  Chou.  —  The  Wilda  of  Hu-peh. 

—  Sz  Ch'nan  Plants.  —  Index. 

—  Chinese  Poetry.  By  E.  H.  Parker.  (CMtia  Review,  XIV,  p.  226.) 

—  Rhymes.  By  B.  H.  Parker.  (China  Review,  XV,  p.  53.) 

—  Chinese  Poetry.  By  E.  H.  Parker.  {China  Review,  XV,  pp.  239—240.) 

—  A  Ballad.  By  E.  H.  Parker.  {China  Review,  XV,  p.  373.) 

—  Poems  of  the  T'ang  Dynasty.  By  E.  H.  Parker.  {China  Review,  XVI,  p.  40.) 

—  Chinese  Poetry,  By  E.  H.  Parker.  {China  Review,  XVI,  p.  162.) 

3)  A  Simplified  Account  of  the  Progenitors  of  the  Manchus.  {Chinese  Recorder,  Nov. 
1893,  p.  501.) 

4)  Index  to  the  Chinese  Recorder.  Vols.  I— XX.  —  1867—1889.  —  By  Henry  King- 
man.  Shanghai:  American  Presbyterian  Mission  Press.  1893,  in-8,  2  tf.  prél.  n.  c.  p.  1.  tit. 
et  1.  préf.  -f  pp.  70. 
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mes  de  ce  périodique  a  été  rédigé  par  Henry  Kingman,  qui,  quoi- 
qu'il en  dise  dans  sa  préface,  aurait  pu,  sans  se  donner  beaucoup 
de  mal,  trouver  les  noms  d'un  grand  nombre  des  auteurs  qui  se 
sont  cachés  sous  des  pseudonymes:  dans  tous  les  cas,  il  eût  fort 
bien  fait  de  donner  la  liste  des  différents  rédacteurs  en  chef  depuis 
le  Rév.  S.  L.  Baldwin,  de  Fou-tcheou. 

On  sait  que  les  Jésuites  possèdent  deux  missions  en  Chine: 
celle  du  Kiang-nan,  qui  relève  de  la  province  de  France,  et  celle 
du  Pe  Tche-li  S.  E.,  qui  dépend  de  la  province  de  Champagne; 
l'une  et  l'autre  rivalisent  de  zèle. 

La  mission  du  Kiang-nan  a  commencé  une  collection  désignée 
sous  le  nom  de  Variétés  Sinologiques  qui  promet  de  renouer,  avec 
plus  d'esprit  scientifique,  la  tradition  des  fameux  Mémoires  concer- 
nant les  Chinois  du  siècle  dernier.  Cinq  numéros  sont  déjà  publiés  ^) 
et  ils  ont  tous  la  plus  grande  valeur;  un  sixième  numéro  est  sous 
presse;  il  contiendra  Tchou-hi,  sa  doctrine,  son  influence,  par  le 
P.  Stanislas  Le  GaU,  S.  J. 

Signalons  encore,  dans  cette  même  mission,  une  carte  du 
Tchoun-tsieou  par  les  P.P.  Lorando  (  ^  ^  [^  )  et  Pé  (  '^  ^  ^)*) 


1)  Variétés  sinologiques  N°.  1.  —  L'île  de  Tsong-ming  à  V embouchure  du  Yang- 
tae-kiang.  —  Par  le  P.  Henri  Havret,  S.  J.  —  Chang-hai,  Imprimerie  de  la  Mission 
catholique  à  l'orphelinat  de  T'ou-sè-wè.  1892,  in-"8,  pp.  59  +  1  f.  n.  c.  p.  l'index  [11  cartes 
et  7  grav.  hors  texte]. 

N°.  2.  —  La  Province  de  Ngan-hoei  (avec  2  cartes  hors  texte),  par  le  P.  Henri 

Havret,  S.  J.  —  Chang-hai.  Ibid.,  1893.  iu-8,  4  ff.  prel.  n.  c.  -f  pp.  130  -f  ]  f.  n.  c.  p.  1. 
corrigenda. 

—  —  N°.  3.  —  Croix  et  Swastika  «n  Chine,  par  le  P.  Louis  Gaillard,  S.  J.  — 
Chang-hai.  Ibid.,  1893,  in-8,  pp.  iii-282  [fig.]. 

N°.  4.  —  Le   Canal  Impérial.  Etude  historique  et  descriptive  par  le  P.  Domin. 

Gandar,  S.  J.  —  Chang-hai.  Ibid.,  1894,  in-8,  pp.  n-78,  19  cartes  ou  plans. 

N°.  5.  —  Pratiqtie  des  Examens  civils  en  Chine,  par  le  P.  Etienne  Siu,  S.  J. 

—  Changhai.  Ibid.,  1894,  in-8,  pp.  iii-278,  pi.  grav.  et  2  plans  hors  texte. 

2)  ^«i&a«tïg. 
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et   une   carte   générale   de   la   Chine   par  le   P.    Stanislas  Chevalier 
(1894)  '). 

Le  Catalogus  Patrum  du  P.  A.  Pfister  a  été  réimprimé  *)  et 
j'ai  profité  de  cette  nouvelle  édition  pour  dire  dans  la  Revue  Critiqxie 
du  17 — 24  Juillet  1893,  ma  façon  de  penser  sur  cette  réimpression, 
et  rendre  justice  au  véritable  auteur  de  l'œuvre  dont  le  travail 
semblait  être  accaparé  par  quelqu'un  qui  n'y  avait  aucun  droit. 

«Le  R.  P.  A,  Sica  signe  la  préface  dans  laquelle  est  loué  le 
P.  A.  Pfister  qui  est  pour  moi  le  véritable  auteur  du  Catalogus.  Le 
P.  Sica,  de  Naples,  est  arrivé  en  Chine  dès  1846;  il  a  été  de  sep- 
tembre 1856  à  décembre  1858,  supérieur  de  la  mission  du  Tché-ly 
et  il  a  même  donné  un  ouvrage  intéressant  Annales  Domus  Zi-ka-wei 
S.  J.,  1884;  mais  j'ai  vu  de  mes  propres  yeux  le  P.  Pfister  travail- 
ler au  Catalogus  de  1873,  base  de  celui-ci,  et  depuis  cette  époque 
c'est  au  modeste  bibliothécaire  de  Zi-Ka-wei  (le  P.  Pfister)  que 
moi,  et,  je  crois  aussi,  le  P.  Sommervogel,  son  ami,  nous  avons 
envoyé  des  notes;  je  ne  comprends  donc  pas  pourquoi  on  attribue 
généralement  le  travail  au  P.  Sica  qui  ne  me  paraît  avoir  été, 
pour  l'édition  de  1873,  qu'un  simple  collaborateur:  Un  poro  pih  di 
luce.  Le  P.  Pfister  avait  autographié  à  Changhaï,  en  1878  (in-4, 
pp.  10),  un  Catalogus  Patrum  Sinensinm  qui  in  Provincia  Kiang-nan 
ah  initia  ad  hoc  usque  tempus  Evangelium  propagarunt,  et  il  avait 
réuni,  en  sept  volumes  in-4°,*les  notes  bibliographiques  et  biogra- 
phiques de  tous  les  jésuites  à  la  Chine;  ces  notes  sont,  je  pense, 
encore  conservées  rue  de  Sèvres  et  ont  par  suite  échappé  à  la 
destruction  de  certains  de  ses  papiers  qu'il  avait  remis  —  étant 
sur  le  point  de  mourir   —  au  P.  Havret  et  qui  furent  brûlés  lors 


2)  Catalogus  I*atrum  ac  Fratrum  S.  J.  qui  a  morte  S.  Francisci  Xaverii  ad 
annum  MDCCCXCII  Evangelio  Christo  propagande  in  Sinis  adlaboraverunt,  Chang-hai,  ex 
typ.  Miss.  Cath.,  1892,  in-8,  pp.  B2— 58,  s.  1.  ff.  lim. 
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de  la  destruction  par  les  Chinois  du  grand  établissement  de  Ou-hou, 
en  mai  1891. 

«Quel  que  soit  l'auteur,  ce  catalogue  a  d'ailleurs  la  plus  grande 
importance;  il  donne  pour  chaque  missionnaire  les  dates  de  la  nais- 
sance, de  l'entrée  dans  la  Compagnie,  de  l'arrivée  dans  la  mission, 
de  la  profession,  de  la  mort,  enfin,  quand  il  est  connu,  le  lieu  de 
la  sépulture.  Il  serait  à  désirer  que  d'autres  ordres,  par  exemple 
les  Séminaires  des  Missions  étrangères  de  Paris  et  de  Milan  et  la 
congrégation  de  la  Mission  (Lazaristes)  nous  en  donnassent  autant. 
Le  Catalogue  de  1873  renfermait  648  noms  de  l'ancienne  et  de  la 
nouvelle  mission  des  Jésuites;  le  nouveau  en  contient  456  et  401 
soit  857.  Je  ferai  une  critique  générale  au  Catalogue:  sous  la  co- 
lonne patria^  au  lieu  d'indications  générales  sinensis,  lusitanus,  italus, 
gallus^  etc.,  j'aurais  aimé  qu'on  précisât  la  ville,  comme  on  l'a  fait 
pour  quelques-uns,  par  exemple:  3.  Ruggieri,  Neapolitanus ;  4.  Pasio, 
Bononiensis;  5.  Ricci,  Maceratensis;  11.  Cattaueo,  Genuensis:  sans 
parler  des  nouveaux  missionnaires  dont  nous  connaissons  le  berceau, 
il  eut  été  facile  de  marquer  le  lieu  de  la  naissarfce  d'une  manière 
plus  précise:  des  trois  Diaz,  deux  sont  nés  à  Aspalham,  et  un  à 
Castello  Branco;  Semedo  (36)  est  de  Nizza,  Portugal;  Furtado  (41), 
de  Fayal,  Açores;  Buglio  (73),  de  Mineo,  Sicile;  Foutaney  (165), 
dioc.  de  Léon,  est  breton  comme  Visdelou  (167),  etc.  —  Les  noms 
ne  sont  pas  toujours  exacts;  Fouquet  (237),  le  correspondant  de 
Saint-Simon  et  du  Cardinal  Gualterio,  signait  toujours  Foutquet; 
de  même  que  Amiot  n'écrivait  jamais  Amyot  (388),  voir  sa  corres- 
pondance à  la  Bibliothèque  de  l'Institut;  Langlès  et  quelques  autres 
adoptèrent  cette  orthographe  fantaisiste.  —  Et  les  prénoms:  263. 
Jo8.  Fr.  Moyra  de  Maillac,  signe  en  réalité  Jos.  Mar.  An.  de 
Moyria  de  Mailla  (lire  Maillac);  etc.  —  Quelques  erreurs  de  dates: 
Bouvet  (163)  est  mort  le  28  non  le  29  juin  1730;  Semedo  (36) 
ne  serail-il   pas   mort  le  6  mai  au  lieu  du  18  juillet  1658;  faut-il 
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lire  Goes  (23),  mort  à  Chao-tcheou,  au  lieu  de  Sou-tchéou,  du 
Kan-sou?  Koffler  (84)  est-il  mort  le  12  décembre  1651,  ou  le  12 
décembre  1660?  Je  ne  parle  pas  des  erreurs  d'impression;  naturel- 
lement Fontaney  (165)  n'est  pas  mort  en  1610  puisqu'il  est  né  en 
1643.  Il  y  a  des  oublis:  Prémare  (228)  n'est  pas  mort  en  1735; 
il  est  mort  k  Macao,  17  septembre  1736,  etc.;  un  P.  Jean  Girardin, 
«au  pais  de  la  Chine,  l'an  1596».  Cf.  Obituaire  général,  S.  J., 
Tournou,  1589  —  1619.  —  Ces  remarques  montrent  avec  quelle 
attention  ce  Catalogue  a  été  parcouru  par  nous;  il  sera  nécessaire  que 
le  réviseur  du  troisième  tirage  prenne  dans  la  nouvelle  édition  du 
P.  Sommervogel  et  dans  nos  propres  publications  quelques  renseig- 
nements tirés  d'archives  autorisées». 

Le  P.  Angelo  Zottoli  continue  son  grand  dictionnaire,  complé- 
ment de  son  grand  Cursus  Utteraturae  sinicae,  qui  devait  être  publié 
jadis  seulement  en  latin  et  eu  chinois,  mais  qui  maintenant  com- 
prendra également  les  mots  français. 

La  Mission  du   Tche-li  est  également  très  active; 

Lorsque  les  missionnaires  arrivèrent  en  Chine  à  la  fin  du 
XVP  siècle,  et  surtout  depuis  que  le  père  Ricci  (mort  en  1610) 
eût  créé  la  mission  de  Pékiug,  ils  se  servirent,  pour  étudier  la 
langue  chinoise,  de  dictionnaires,  qui  circulaient  en  manuscrits,  dûs 
principalement,  soit  à  des  Dominicains,  comme  Francisco  Diaz,  soit 
à  des  Franciscains,  comme  le  Frère  Basile.  Les  grands  dictionnaires 
restés  manuscrits  et  dûs  à  des  jésuites,  comme  les  PP.  Alexandre 
de  la  Charme  et  d'Incarville,  ne  furent  rédigés  qu'au  XVIIP  siècle. 
Le  frère  Basile  est  généralement  connu  sous  le  nom  de  Frère  Basile 
de  Glemona;  ce  mineur  observantin  se  nommait  en  réalité  Basilio 
BroUo  et  était  originaire  de  Gemona,  dans  le  Frioul,  où  il  naquit 
le  25  mars  1648.  Il  mourut  en  1703  dans  la  province  du  Chen  si, 
dont  il  était  devenu  vicaire  apostolique. 
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Le  dictionnaire  du  frère  Basile,  appelé  Han-tseu-si-y ,  dont  un 
grand  nombre  de  copies  existent  en  Chine  et  dans  les  bibliothèques 
d'Europe,  est  celui  dont  s'est  servi  De  Guigues,  le  fils,  pour  publier, 
sans  indiquer  la  source  à  laquelle  il  puisait,  le  grand  dictionnaire 
qui  parut  à  l'Imprimerie  Nationale  en  1813,  sous  la  forme  d'un 
énorme  in-folio.  Dès  1819,  Klaproth  critiqua  amèrement  la  publi- 
cation de  De  Guignes,  et  surtout  l'absence  du  nom  du  frère  Basile 
sur  le  titre  du  dictionnaire.  Le  travail  était  cependant  assez  méri- 
toire pour  qu'un  franciscain  réformé,  le  Frère  Jérôme  Mangier  de 
Saint- Arsène,  réimprimât  à  Hong-Kong,  en  1853,  le  dictionnaire 
de  1813  sans  le  français.  Cette  édition  devint  rare,  grâce  à  un 
incendie.  Ce  dictionnaire  du  Père  Mangier,  ou  de  De  Guignes  comme 
l'on  voudra,  fut  publié,  corrigé  et  augmenté  sous  forme  de  diction- 
naire chinois-latin-français,  par  les  Jésuites,  à  Ho-Kien-fou,  en  1877. 

Le  nouveau  dictionnaire  chinois-français  *)  du  P.  Couvreur  est 
certainement  une  amélioration  sur  les  dictionnaires  par  ordre  de 
clefs,  donnés  jusqu'à  présent.  Non  seulement,  il  donne  la  pronon- 
ciation et  la  définition  des  caractères  rangés  sous  les  deux  cent 
quatorze  clefs,  mais  encore  une  quantité  d'exemples  tirés  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  et  d'auteurs  cités  p.  xi.  Ces  exemples  sont  tirés 
non  seulement  des  livres  classiques,  des  King,  mais  aussi  des  his- 
toires dynastiques,  et  même  des  King-pao,  que  nous  désignons 
généralement  sous  le  nom  de  Gazette  de  Péking.  Il  y  a  donc  là 
un   travail   tout  à   fait  important,  supérieur  même  dans  son  geure 


1)  Dictionnaire  français-chinois  contenant  les  expressions  les  plus  usite'es  de  la  langue 
mandarine  par  le  P.  Se'raphin  Couvreur  S.  J.,  Missionnaire  an  Tcheu  li  S.  E.  —  Ho  kien 
fou,  Imprimerie  de  la  mission  catholique.  1884,  in-8  à  2  col.,  pp.  xix-1007  -j-  2  ff.  n.  c. 

—  Dictionnaire  Chinois-Français  par  le  P.  Séraphin  Couvreur  S.  J.  Ho  kien  fou, 
Imprimerie  de  la  Mission  Catholique,  1890,  gr.  in-4,  pp.  .v-1024-76  à  3  col. 

Notice:  A.  A.  Fauvel,  dans  les  Éludes  religieuses,  1891,  1. 

—  Dictionarium  sinicum  &  latinum  ex  radicum  ordine  dispositum,  selectis  variornm 
scriptorum  sententiis  firmatum  ac  illustratum,  auctore  P.  S.  Couvreur  S.  J.  —  Ho  kien  fou, 
za  missione  catholica  S.  J.  —  1892,  in-8,  à  2  col.,  pp.  xrv-1200. 
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à  l'ouvrage  du  même  auteur,  le  dictionnaire  français-chinois,  paru 
à  Ho-Kien-fou  en  1884,  et  qui  obtint  le  prix  Stanislas  Julien. 

Ces  dictionnaires,  ainsi  que  le  dictionnaire  syllabique  du  P.  Cou- 
vreur de  1890  et  le  guide  de  la  conversation,  français-anglais-chinois, 
du  même  auteur,  publié  dans  la  même  ville  en  1886,  forment  un 
bon  ensemble  pour  l'étude  de  la  langue  chinoise  parlée  d'une  part, 
et  de  la  langue  chinoise  écrite  de  l'autre. 

Grâce  à  des  notes  qui  lui  ont  été  envoyées  par  ses  confrères,  le 
P.  Carrez,  S.  J.,  a  pu  dresser  une  carte  très  intéressante  de  la  mission 
du  Tche-li  avec  les  plans  de  Tien-tsin,  de  Tchang-kia-tchouang,  etc.  *). 

Il  rentre  dans  notre  cadre  de  signaler  l'existence  éphémère  du 
Korean  Repository  '),  qui  était  appelé  à  rendre  de  grands  services. 
Espérons  que  sa  disparition  n'est  que  momentanée. 


1)  Carte  de  la  Mission  de  la  Compagnie  de  Je'sus  au  Tchea-ly,  Sud-Est,  Chine.  Publiée 
par  le  Père  Carrez  de  la  Compagnie  de  Jésus,  d'après  les  documents  Chinois  fournis  par 
les  Pères  de  la  Mission    1890,  2  feuilles. 

Echelle:   1  :  400  000. 

Ces  deux  feuilles  renferment  comme  cartes  accessoires:  1)  Environs  de  la  Mission  — 
Province  entière  du  Pe  Tcheu-ly,  Parties  du  Chan-toung  au  S.-E  ;  du  Ho-nan  au  S.  O.; 
du  Chan-si,  à  l'O.,  de  la  Mongolie,  au  N.,  de  la  Mandchonrie,  au  N.  E.  —  2)  Plan  de 
T'ien  tsin.  —  3)  Résidence  et  village  de  Tchang-Kia-tchouang. 

2)  The  Korfan  Repository.  —  Vol.  I,  18'J2,  in-8,  pp.  vii-380. 

Les  pp.  i-vn  contiennent  l'index. 

—  The  Korean  Repository.  —  Vol.  I.  N°.  1.  January  1892.  AdJress  Publisher,  Séoul, 
Korea,  br.  in  8,  pp.  36.  —  /  2.00  per  vol. 

Contient:  1.  The  Korean  Alphabet,  ita  orisin,  etc.  (Prof.  H.  B.  Hulbcrt  )  —  2  The  Japanese 
Invasion.  (Rev.  G.  Heber  Jones.)  —  3.  To  the  Yaloo  and  beyond.  (R  J.  S  Gale.)  —  4.  Notes 
on  récent  russian  archaic  Researches  &c,  (D.  J.  Macgowan  M.  D.)  —  6.  IttQl.  Retrospect. 
(Kditor.)  —  6  Correspondence.  [Opium  in  Korea.  (Rev.  A.  S.  Mollett.  —  The  Purchase  of  a 
King.]  —  7.  Notes  and  Queries.  [Epochs  deserving  of  Study.  (J.  Edkins  L.  L.  D.)]  —  8. 
Record  of  Events. 

—  Vol.    I.    N°.    2.    February    1892.    Address   Publisher.   Séoul,   Korea,    br.   in-8,  pp. 

37  à  68. 

Contient:  1.  Korean  Schools.  (X.)  —  2.  A  Viait  to  a  famons  Mounlnin.  (Rev.  Daniel  L.  Gif- 
ford.)  —  3.  To  the  Yaloo  and  beyond.  (Rev.  J.  S.  Gale  )  —  The  Jupanese  Invasion.  [II.  Di- 
plomatie Negotiations.  (Rev,  G.  Heber  Jones.)]  —  6.  The  Opcninx  of  Korea  ;  Admirai  Shu- 
feldt's  Account  pf  it.  (Rev.  H.  G.  Appenzeller.)  —  6.  Revicw.  [English-Corean  Dictionary 
(H.  G.  A.)]  —  7.  Editorial  Notes.  [Contract  for  coining  Money.  —  "Romanizing"  Korean 
Words.  &c.  &c.  &3.]  —  8.  Record  of  Events. 

—  Vol.    I.    N°.    3.    March    1892.    Address   Pnblisher,  Séoul,  Korea,  br.  in-8,  pp.  69 

à  100. 

Contient:  1.  The  Korean  Alphabet.  (H.  B.  Hulbert  )  —  2.  To  the  Yaloo  and  heyond.  (J.  S. 
Gale.)  —  3.  Eventful  days  of  1892,  and  most  critical  days  of  the  présent  century.  (F.  H. 
MiJrsel.)  —  4.  What  shall  we  tench  in  our  girls'  schooh?  (L.  C.  Rotlnveiler.)  —  5.  E.xtracts 
fiom  the  Daily  Gazette.  —  6.  Notes  and  Queries.  —  7-  Editorial  Notes.  — 8.  Record  of  Events. 
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Une  transposition  dans  les  pages  de  mon  manuscrit  m'a  fait 
parler  du  Korean  Repository  avant  d'avoir  terminé  ce  que  je  vou- 
lais dire  sur  les  publications  des  missionnaires  catholiques. 


—  Vol.   I.   N°.   4.   April,   1892.   Address   Poblisher,  Séoul,  Korea,  br.  ia-8,  pp.  100 

à  132, 

Contient:  1.  BudJhism  in  Korean  history  and  language.  (Editor.)  —  2.  Discovery  of  an  im- 
portant Monument.  (Z.)  —  3.  What  ia  tlie  Population  of  Korea?  (A  Symposium)  —  4.  The 
Japanese  invasion.  [III.  The  invasion.  (Rev.  G.  Heber  Jonea.]  —  5.  Loss  of  Ihe  Idzumo- 
Maru  —  6.  Petroleum  in  Korea.  (D.  J.  Macgowan  Esq.  M.  D.)  —  7.  Curions  Customs.  — 
8.  Extracts  from  the  Daily  Gazette.  —  9.  Notes  and  Queries.  —  10.  Editohai  Notes.  — 
II.  Record  of  Events. 

—  Vol.  I.  N°.  5.  May  1892.  Addreas  Pablisher,  Séoul,  Korea,  br.  in-S,  pp.  133  à  164. 

Contient:  1.  Korea:  —  a  plea  and  a  growl.  (G.)  —  i.  The  beginnin^s  of  Séoul.  (H.  G.  Appen- 
zeller.)  —  3.  The  japanese  invasion.  [IV.  The  royal  flight]  (Geo.  Heber  Jones.)  —  4.  Abud- 
dhist  fanatic.  —  5.  Extracts  from  the  Daily  Gazette.  —  6.  Notes  and  Queries,  &c.  —  7. 
Editorial  Notes.  —  8.  Record  of  Events. 

—  Vol.  1.  N°.  6.  June  1892.  Address  Publisher,  Séoul,  Korea,  br.  in-8,  pp.  165  à  196. 
Contient:  1.  Flying  Commenta.  I.  Andromeda.  (Viator.)  —  2.  Ancestral  worship  as  practiced 

in  Korea.  (Daniel  L.  Gifford.)  —  3.  Corea,  —  a  plea  and  a  growl.  [Continued.]  (G.)  ~  4.  The 
japanese  invasion.  [V.  The  fall  of  Pyongyang]  (Geo.  Heber  Jones.)  —  5.  Review  of  the  trade 
of  Corea  for  1891.  (F.  H.  Môrsel.)  —  6.  Estracts  from  the  Daily  Gazette.  —  7.  Editorial 
Notes.  —  8.  Record  of  Events. 

—  Vol.  1.  N°.  7.  July  1892.  Address  publisher,  Séoul,  Korea,  br.  m-8,  pp.  197  à  236. 
Contient:   1.   The  Persians  in   the   Far  East.  (Rev.  J.  EdMns.)  —  2.  Korean  Ports.  (F.  R.  G. 

S.)  —  3.  Flying  Commenta.  [II.  Korea-Formosa.]  (Viator.)  —  4.  The  japanese  invasion.  [VI. 
China  to  ihe  rescue.]  (Geo.  Heber  Jones.)  —  5.  The  three  female  sovereigns  of  Korea.  (Bertha 

5.  Ohlinger.)  —  6.  Extracts  from  the  Daily  Gazette.  —  7.  Notes,  Queries,  &c.  —  8.  Edi- 
torial notes.  —  9.  Record  of  Eventa. 

—  Vol.    I.    N°.   8.    Angust  1892.  Address  publisher.  Séoul,  Korea,  br.  in-8,  pp.  237 

a  268. 

Contient:  1.  A  trip  to  the  Mont  Blanc  of  Korea.  (H.  Goold-Adams.)  —  2.  Flying  comments. 
[III.  Witchea  Cauldron.]  (Viator.)  —  3.  Kitchen  mounds.  &c.  —  4.  Extracts  from  the  Daily 
Gazette.  —  5.  Notes  and  Queries.  —  6.  Editorial  notes.  —  7.  Record  of  Events. 

—  Vol.    I.   N°.   9.   September    1892.   Address  publisher,   Séoul,  Korea,  br.  in-8,  pp. 

269  à  292. 

Contient  :  1.  A  Visit  to  the  Mont  Blanc  of  Korea.  (H.  Goold-Adams.)  —  2.  Korea  —  a  plea 
and  a  growl.  [Continued.  Population.]  (G.)  —  3.  Missions  in  Korea.  rW.  F.  MaUaUeu.]  — 
4.  The  true  Foosang.  (Dr.  J.  Edkins.)  —  5.  Extracts  from  the  Daily  Gazette.  —  6.  Editorial 
Notes.  —  7.  Record  of  Events. 

—  Vol.  I.   N°.   10.   October  1892.   Address  publisher,   Séoul,    Korea,   br.   in-8,  pp. 

293  \  324. 

Contient:  I.  The  Alphabet.  [Panchul.]  (Yi  Ik  Senp.)  —  2.  A  visit  to  the  Mont  Blanc  of  Korea. 
(H.  Goold-Adams.)  —  3.  The  japanese  invasion.  [VU.  Conclusion]  (Geo.  Heber  Jones.)  — 
4.  Data  on  the  population  of  Korea   (Conservative.)  —  5.  Estracts  from  the  Daily  Gazette.  — 

6.  Notes  and  Queries.  —  7.  Editorial  Noies.  —  8.  Record  of  Events. 

—  Vol.   I.    N°.    11.    November    1S92.   Address   publisher,  Séoul,  Korea,  br.  in-8,  pp. 

325  à  352. 

Contient  :  1.  Suggestions  on  travelling  in  Korea.  (Samuel  A.  Moffett.)  —  2.  Studies  in  Korean. 
[Korean    Etymology.]    (Geo.   Htber  Jones.;   —   'i.   A    map   of  the   world.   (Ti   Ik   Senp.)  — 

4.  Korean  proverbe,  epithe^a  and  common  aayiniçs.  [I.  Proverbs  derived  from  Buddhism.]  — 

5.  Review.  —  6.  Extracts  from  the  Daily  Gazette.  —  7.  Editorial  Aotea.  —  Record  of  Eventa. 

—  Vol.    1.   N°.    12.    December   1892.   Address   publisher,  Séoul,  Korea,  br.  in-8,  pp. 

353  a  380. 

Contient:  1.   The  Beginnings  of  médical  work  in  Korea.  —  2.  Where  is  Fusang?  —  3.  The 

inventor  of  the  Èn-Monn.  (Jas.  S.  Gale.)  —  4.  En  pan  Chyel.  —  5.  A  true  story  of  Korea 

(H.   N.   Allen.)  —  6.   Extracts  from  the  Daily  Gazette.  —  7.  Editorial  Notes.  —  8.  Record 

of  Events. 
On  lit  dans  le  Chinese  Baorder,  XXIV,  Mnrch  1893,  p.  192: 
"The   Editor  of  the   Korean  Repository  announces  the  suspension  of  that  publication  with  it« 

12»''  issue.  We  heartily  second  the  hope  expressed  by  M'.  Ohlinger  that  it  may  be  continued 

later  on  as  a  guaiterly." 

4 
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Je  voulais  signaler  le  dernier  ouvrage  du  P.  Couvreur  ^)  qui 
est  peut-être  le  plus  remarquable  de  son  auteur.  C'est  certainement 
la  meilleure  chrestomathie  que  nous  ayons  jusqu'à  présent  et  elle 
est  appelée  à  rendre  les  plus  grands  services  pour  l'enseignement 
pratique.  D'autre  part,  depuis  que  la  première  partie  de  cette  revue 
a  été  mise  à  l'impression,  le  travail  du  P.  Stanislas  Le  G\ll,  sur 
Tchou-hi^),  a  paru  et  nous  apprenons  que  le  Dictionnaire  du  P. 
Angelo  ZoTTOLi,  subit  un  long  retard  car,  mis  à  la  refonte,  il  y  a 
deux  ans,  il  ne  sera  achevé  que  dans  deux  autres  années:  l'im- 
pression qui  commencera  alors,  sera  fort  longue:  ce  Dictionnaire, 
qui  est  la  traduction  complète  de  celui  de  K'akq-hi,  n'aura  pas 
moins  de  douze  volumes.  —  Voilà  le  désordre  de  mes  papiers  réparé. 

L'arsenal  du  Kiang-nan^  à  Kao-tchang  miao,  près  de  Chang-haï, 
montre  une  louable  diligence;  pendant  que  M.  John  Fryer  ^)  im- 
prime une  liste  trop  longue  pour  être  reproduite  ici,  des  nombreux 
livres  d'étude  qu'il  a  publiés  en  chinois,  son  collègue,  le  professeur 
de  français,  M.  Bottu,  publie  une  Grammaire  française  à  l'usage 
de  ses  élèves  indigènes  *). 


1)  Choix  de  Documents,  lettres  officielles,  proclamations,  édits,  mémoriaux,  inscrip- 
tions  Texte  chinois  avec  traduction  en  français  et  en  latin  par  S.  Couvreur  S.  J.  — 

Ho  kien  fou.  Imprimerie  de  la  Mission  catholique.  1894,  in-8,  pp.  iv — 560. 

Divisé  en  cinq  parties:  1'^  Lettres  ofpwUes.  —  II"'.  Proclamations.  —  III«.  Edits  et  mémoriaux. 
—  IV«.  Gazette  de  PéHn.  —  V«.  Mélanges. 

2)  Variétés   sinologiques   N°.   6.   —    ^K^  -^^   Le  philosophe  Tchou-hi,  sa  Doctrine, 

son   influence  par   le  P.  Stanislas  Le  Gall,  S.  J.  —  Chang-hai.  Imprimerie  de  la  Mission 

Catholique  à  l'orphelinat  de  T'ou-sè-wè.  1894,  in-8,  pp.  m — 134: 

Première  Partie:  Court  exposé  historique.  —  Deuxième  Part.:  Points  principaux  de  la  Doctrine 
de  Tchou-hi.  —  Troisième  Part.:  Texte  et  traduction  de  la  Section  49^  des  Oeuvres  de  Tchou-hi, 
d'après  le  2.3^  volume  de  l'édition  impériale. 

3)  Catalogue  of  Educational  Books,  Works  of  General  Knowledge,  Scientific  and 
Technical  Treatises,  Sec.,  &c.,  Sec.,  in  the  Chinese  Language.  —  Translated  or  written.  By 
John  Fryer,  LL.  D ,  Of  the  Chinese  Impérial  Government  Service,  Kiangnan  Arsenal, 
Shanghai.  —  Sold  at  the  Chinese  Scientific  Bock  Depot,  407  Hankovr  Road,  opposite  the 
Cathedral,  Shanghai.  (Established  in  1884.)  —  Shanghai:  Printed  at  the  Presbyterian  Mis- 
sion Press.  —  1894,  br.  in-8,  pp.  11. 

^)  Bpft  ^w,  ~^yC  !^s  Grammaire  française  à  l'usage  des  élèves  chinois.  Par  A.  Bottu, 
ancien  Professeur  de  Français  et  de  Droit  international  à  l'Ecole  impériale  de  l'arsenal  du 
Kiang-nan,  Assisté  De  M.  Ouann  Tsoung-Yuen  (JS  ^w  TC  ^  Lettré  Chinois.  Shanghaï: 
Imprimerie  de  Noronha  and  Sons    —  1894,  in-8,  2  ff.  prél.  n.  c.  -j-  pp.  248. 
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Le  Consul  de  France  à  Canton,  M.  Camille  Imbadlt-Hdart, 
continue  à  donner  la  preuve  de  la  plus  grande  activité:  une  nou- 
velle édition  de  son  Manuel  pratique  de  la  langue  chinoise  *),  de 
nouvelles  Recherches  sur  la  Poésie  *),  ne  l'empêcheront  pas  de  don- 
ner un  excellent  Mémoire  sur  le  pays  de  Hami  ^)  et  de  faire  im- 
primer un  gros  volume  sur  Vile  de  Formose,  en  tête  duquel  nous 
avons  placé  une  Bibliographie  'spéciale  *).  M.  Huart  nous  fait  part 
de  la  sorte  de  son  expérience  de  Tai-ouan;  il  avait,  à  l'époque  de 
l'intervention  de  l'amiral  Courbet  sur  les  côtes  de  Chine,  réuni  tous 
les   documents   relatifs  à  la  grande  île  de  Formose,  dont  la  pointe 


1)  Manuel  de  la  langue  chinoise  parlée  à  l'usage  des  Français.  Comprenant:  I.  Une 
introduction  grammaticale.  II.  Des  phrases  et  dialogues  faciles.  III.  Un  recueil  de  mots 
les  plus  usités.  Par  Camille  Imhault-Huart,  Vice-Consul  de  France.  —  Peking,  typ.  da 
Pé-t'ang,  1885,  pet.  in-8  carré,  pp    m — 140. 

—  Manuel  pratique  de  la  langue  chinoise  parlée  à  l'usage  des  Français  comprenant: 
I.  Les  éléments  de  la  Grammaire.  II.  Des  phrases  et  dialogues  faciles.  III.  Un  recueil  des 
mots  les  plus  usités.  Par  Camille  Imhault-Huart,  Consul  de  France  ....  Seconde  édition 
revue,  corrigée  et  considérahlement  augmentée.  —  Hongkong:  Noronha  [et]  Paris:  E.  Le- 
roux, 1892,  in-4,  pp.  m— 337. 

2)  Un  poëte  chinois  du  XVIII^  siècle.  —  Yuan  Tseu-Ts'ai,  sa  vie  et  ses  œuvres.  Par 
Camille  Imhault-Huart,  Vice-Consul  de  France.  (Journ.  C.  B.  R.  A.  S.,  N.  S.,  Vol.  XIX, 
Part  II,  1884,  Art.  I,  pp.  1—42. 

—  La  Poésie  Chinoise  du  XlVème  au  XIX^  siècle.  Extraits  des  poètes  Chinois,  tra- 
duits pour  la  première  fois,  accompagnés  de  notes  littéraires,  philologiques,  historiques  et 
de  notices  hiographiques.  Par  C.  Imbanlt-Huart,  Vice-Consul  de  France,  etc.,  Paris,  Ernest 
Leroux,  1886,  in-18. 

—  Poésies  modernes  traduites  pour  la  première  fois  du  Chinois,  accompagnées  da 
texte  original,  et  d'un  commentaire  qui  en  explique  les  principales  diflBcnltés,  par  C. 
Imhault-Huart,    Consul    de    France. .  .  .    Peking,    Typ.  du  Pei-t'ang  [et]  Paris,  E.  Leroux, 

1892,  in-8,  pp.  vm— 167. 

Les  poésies  sont  extraites  de  l'œuvre  poétique  de  Yuan  Tseu-ts'ai. 

3)  Le  pays  de  'Hami  ou  Khamil.  Description,  histoire,  d'après  les  auteurs  chinois  par 
M.  C.  Imhault-Huart.  {Bull,  de  géogr.  hist.  et  descr.,  1892,  N".  2,  pp.  121—195.) 

4)  L'île  Formose.  Histoire  et  description,  par  C.  Imbault-Huart,  ouvrage  accompagné 
de  dessins,  cartes  et  plan,  précédé  d'une  introduction  bibliographique,  par  Henri  Cordier. 
Paris,  Leroux,  1893,  in-4,  pp.  Ixxxiv — 323. 

—  Bibliographie  des  ouvrages  relatifs  à  l'île  Formose  par  Henri  Cordier,  Professeur 
à   l'École   spéciale   des   Langues    Orientales    Vivantes.    Chartres,   Imprimerie   Durand.   — 

1893,  in-4,  pp.  59. 

Tiré  à  part  de  l'ouvrage  précédent  à  150  ex.,  dont  60  sur  papier  vergé  do  Hollande. 
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septentrionale  devait  être  le  théâtre  de  quelques-uns  des  combats 
les  plus  meurtriers  qu'eurent  à  soutenir  nos  soldats  contre  les 
troupes  du  Céleste  Empire.  Ce  sont  ces  documents  qui  forment  la 
monograpliie  très  considérable  publiée  aujourd'hui  sous  les  auspices 
du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts.  On  croit 
généralement  que  les  Chinois  n'ont  découvert  Formose  qu'en  1430; 
cela  tient  à  ce  que  cette  grande  île,  désignée  par  les  Chinois  sous 
le  nom  de  Tai-ouan,  a  été  confondue  avec  les  îles  Lieou-Kieou.  On 
peut  donc  rapporter  la  date  de  la  première  visite  des  Chinois  à 
Tai-ouan  à  605  ou  606  de  notre  ère,  c'est-à-dire  sous  la  dynastie 
des  Soui.  M.  Huart  passe  en  revue:  l'occupation  de  Formose  par 
les  Hollandais  depuis  1624  jusqu'à  ce  qu'ils  en  aient  été  chassés 
en  1662;  l'histoire  de  la  dynastie  du  pirate  Koxinga  jusqu'à  la 
soumission  de  l'île  par  les  Mandchous  en  1683;  Formose  sous  la 
domination  chinoise;  l'expédition  japonaise  de  1874.  Une  seconde 
partie  renferme  la  description  physique  et  politique  de  l'île,  l'agri- 
culture, l'industrie  et  le  commerce,  les  mœurs  et  les  coutumes  des 
habitants,  le  récit  de  quelques  excursions,  et  enfin  des  statistiques. 
Un  grand  nombre  de  plans,  de  cartes,  de  gravures,  ajoute  à  l'intérêt 
d'un  texte,  pour  la  rédaction  duquel  ont  été  consultés  autant  les 
sources  chinoises  que  les  livres  européens  *). 

Le  recueil  bien  connu  sous  le  titre  de  Houng-leou  Meng  a  tenté 
tour  à  tour  le  zèle  de  deux  membres  du  service  consulaire  anglais: 
MM.    Herbert  A.  Giles  *)  et  H.   Bencraft  Mj  %    M.   Giles   avait 


1)  Cf.  Remte  Critique,  17—24  Juillet  1893,  p.  47. 

2)  The  Hung-lou-mêng  (*£  1^  î^*)'  commonly  called  the  Dream  of  the  Red 
Chamber.  By  Herbert  A.  Giles.  {Jour.  China  Br.  R.  As.  Soc,  N.  S.,  Vol.  XX,  N°.  1, 
1885,  Art.  I,  pp.  1—23.) 

".  .  .  the   Dream  of  tke  Red  Chamber  wa8  probably  composed  during  the  latter  half  of  the  18th 

century.   The  name   of  its  author  is  unknown.    It  is  usually  published  in  2-1  vols  8vo,  con- 

taining  120  chapters  which  average  at  the  least  30  pages  each,  niaking  a  grand  total  of  abont 

4000  pages". 

—  The  Hung-lou-mêng.  {Jour.   China  Br.  B.  As.  Soc,  N.  S.,  Vol.  XX,  N°.  2,  1885, 

pp.  51—52.) 

"With  référence  to  Art.  I,   upon  the  Hung-lou-mêng  *T  i^  ^^»  commoniy  called  the 
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déjà  donné  une  traduction  d'une  autre  collection  de  contes,  le 
Liao  Tsai  tehe-i  (^  ^^  g^  ^)  de  Pou  Soung-ling  (^  ;^  ^) 
sous  le  titre  de  Strange  Stories  from  a  Chine.se  Studio  (Lond.,  1880, 
2  vol.  in-8).  Mais  avant  de  prendre  une  retraite,  que  le  mauvais 
état  de  sa  santé  a  rendu  prématurée,  M.  Giles  a  eu  le  temps  de 
terminer  ce  qui  était  évidemment  le  grand  travail  de  sa  vie:  son 
dictionnaire  chinois-anglais  ').  Cet  œuvre  est  assez  considérable  pour 
que  je  crois  utile  de  reproduire  la  préface  (p.  xii)  qui  indique  le 
but  poursuivi  par  l'auteur: 

«  In  the  conviction  that  il  rCy  a  point  de  livres  qui  rendent  de  plus  grands  ser- 
vices ni  plus  promptement  ni  à  plus  de  gens  que  les  dictionnaires,  this  work  was 
projected  as  far  back  as  the  close  of  1874.  It  was  carried  on  with  intervais 
until  April  1889,  -when,  from  the  bulk  of  material  already  collected,  Ibeganto 
realise  the  inexhaustibility  of  the  mine,  and  to  fear  lest  ultimate  exécution 
should  be  altogether  sacrificed  to  the  désire  to  be  comprehensive.  I  therefore 
set  to  work  to  arrange  my  collection  such  as  it  was,  and  to  transcribe  the 
whole  for  the  press,  —  of  itself  no  easy  task.   Later  on,  I  communicated  my 


Dieam  of  the  Eed  Chamber,  it  does  not  appeai  to  hâve  been  before  pointed  ont  that  the 
"Dream  of  the  Ked  Chamber"  is  a  wholly  inaccarate  translation  of  the  Chinese  title.  Hung 
meaos  "red",  and  Icni  means  "an  upper  chamber",  and  méng  means  "a  dream";  but  Hung- 
lou-méng  cannot  be  rendered  by  a  simple  English  arrangement  of  thèse  three  meanings. 

"The  author  of  this  novel,  whoever  he  may  hâve  been,  first  chose   ^l-t   §g   gR    Eecord  of 

the  Stone,  as  the  title  of  his  bock,  but  soon  altered  it  in  favoni  of  'f^  \W  ^^  Story 
of  a  Lotelorn  Priest,  in  allusion  to  Pao-yii.  Later  on,  a  Shantung  man,  named  K'ung  Mei-ch'i 
?li  ^v^-  ^^  '  °^  ourse  a  remote  descendant  of  Confncins,  proposed  ffl[  H^  ^^  ^^ 
The  Mirror  of  Love;  and  Ts'ao  Hsûeh-ch'in     ^s    ^&    cp. ,   who  is  legarded  by  some  as 

the  author,  said  that  it  should  be  called   .Stif  WS  — f~*    '~^.  ^4*    The   Ticelve  Beanties 

(lit.  Hair-pins)  of  Nan-lcing.  None  of  thèse  titles  howerer  were  ever  actually  adopted.  When 
the  book  came  to  be  printed,  it  was  nnder  the  title  of  the  Hung-lou-méng,  a  term  which  is 
not  found  anywhere  in  the  text,  and  for  the  meaning  of  which  we  must  search  beyond.  The 
story  contains  indeed  several  dreams,  but  none  tf  thèse  occnr  either  in  or  abont  a  red  cham- 
ber, which  words  in  fact  are  hère  used  in  a  purely  figurative  sensé.  They  may  be  compared 
in  some  senseXnth  the  "marble  halls"  of  the  famous  song,  which  by  the  way  also  form  part 
of  a  dream.  For  when  the  writer  says: 
"I  dreamt  that  1  dwelt  in  marble  halls,  there  is  no  stress  whatever  on  the  fact  that  the  walls 
were  marble  in  particular;  —  any  other  costly  material  would  hâve  doue  equally  well.  So 
with  the  Chinese  term.  It  is  a  dream  of  the  wealth  and  grandeur  of  the  two  princely 
establishments  in  which  the  action  of  the  story  is  laid,  and  would  be  more  correctly  trans- 
lated  by  some  such  équivalent  as  A  Vision  of  Wealth  and  Poteer".  (Note  by  H.  A.  G.[iles].) 

3)  Hung-lau-meng;  or  the  Dream  of  the  Red  Chamber.  A  Chinese  Novel.  Book  I. 
Translated  by  H.  Bencraft  Joly,  H.  B.  M.  Consular  Service,  China.  Kelly  and  Walsh, 
Limited.  1892. 

1)  A  Chinese-English  Dictionary  by  Herbert  A.  Giles,  H.  B.  M.  Consnl  at  Ningpo. 
London,  Bernard  Qaaritch,  1892,  gr.  in-4,  pp.  xlvi— 1415  et  1  p.  d'er.  n.  c. 
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design  to  Mr.  L.  C.  Hopkins  of  H.  B.  M.  Consular  Service,  who,  with  rare 
disinterestedness ,  at  once  placed  unreservedly  at  my  disposai  the  whole  of  his 
own  collection  of  phraseology,  representing  more  than  ten  years  of  careful 
research.  I  was  thus  enabled  not  only  to  add  many  new  illustrations  of  the 
meanings  and  uses  ol  the  characters,  but  also  to  verify,  and  often  improve, 
my  own  previous  renderings  of  obscure  and  difûcult  phrases.  Subsequently, 
Mr.  E.  H.  Parker,  H.  B.  M.  Consul  at  Hoihow,  undertook  to  assist  by  roma- 
nising  the  whole  of  the  characters  on  a  uniform  System  in  no  less  than  nine 
dialects  and  three  distinct  languages  as  enumerated  above,  besides  contributing 
an  essay  on  the  language  in  gênerai,  which  will  be  found  at  the  end  of  this 
Préface.  About  the  same  tirae  Mr.  G.  M.  H.  Playfair,  H.  B.  M.  Vice-Consul  at 
Shanghai,  agreed  to  compile  a  new  set  of  Tables  specially  for  this  Dictionary; 
and  to  give  an  idea  of  the  labour  involved,  I  need  only  mention  that  for  the 
Surnames  alone  it  was  necessary  to  make  a  separate  examination  of  every 
character  in  K'ang-Hsi.  Thèse  three  gentlemen  raay  be  fairly  taken  as  the 
flower  of  Anglo-Chinese  scholarship  in  H.  B.  M.  Consular  Service.  With  their 
assistance,  I  began  to  be  sanguine  of  success;  and  in  May  4891,  when  the 
transcription  was  rather  more  than  half  fmished ,  I  placed  the  manuscript  in 
^the  hands  of  the  printer. 

«Infinité  pains  hâve  been  bestowed  upon  the  tedious  business  of  proof- 
reading,  which  bas  extended  over  a  year  and  a  half.  I  was  assisted  in  this 
throughout  by  Mr.  Playfair;  by  Mr.  Hopkins,  until  invalided  home,  when  Mr. 
E.  H.  Fraser  took  his  place;  and  on  his  transfer  to  a  distance,  by  Mr.  P.  F. 
Hausser.  Both  the  last-mentioned  gentlemen  are  Service  colleagues  and  sound 
scholars  ;  and  to  both  I  ara  indebted  for  valuable  critical  and  other  emendations. 
Two  Chinese  Writers  employed  in  the  Ningpo  and  Shanghai  Consulates,  devoted 
themselves  more  exclusively  to  the  Chinese  text,  in  which  typographical  errors 
are  so  likely  to  occur.  But  no  one  of  us  surpassed  the  dévotion  and  fidelity 
of  another  proof-reader  —  my  wife  —  whose  unerring  revision  swept  frora 
the  pages  many  a  biunder  which  had  escaped  every  other  eye  and  would 
otherwise  hâve  remained  to  blot  the  approximate  accuracy  of  the  whole.  In 
this  connection  I  may  also  mention  that  under  the  skilful  management  of  Mr. 
John  Morris,  foreman  printer  to  Messrs.  Kelly  &  Walsh,  ail  proofs  were  turned 
out  from  the  press  in  such  style  as  to  reduce  our  labour  to  a  minimum. 

«For  some  years  past  the  cry  on  ail  sides  bas  been  for  a  new  Dictionary. 
Whether  this  one  will  fil!  the  void  or  not,  or  if  so,  for  how  long,  are  questions 
upon  which  it  would  be  impertinent  for  me  to  speculate.  It  is  the  best  thing 
I  could  do  with  the  forces  at  my  control.  It  is  a  votive  offering,  however 
humble,  for  the  honour  and  advancement  of  the  British  Consular  Service». 

Ce  dictionnaire  demande  déjà,  comme  celui  de  Billequin,  une 
certaine    connaissance    de    la    langue  chinoise  pour   être  utilement 
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consulté;  je   lui  ferai  le  reproche  d'être  par  ses  dimensions  et  par 
son  poids  d'un  maniement  peu  commode. 

Le  vétéran  Dr.  J.  Edkins,  en  dehors  de  ses  articles,  publiés 
dans  le  Journal  de  la  Société  orientale  de  Peking,  et  déjà  indiqués, 
continue  avec  une  ardeur  que  personne  ne  soupçonnerait  chez  un 
homme  arrivé  en  Chine  en  1848,  ses  études  de  philologie  compa- 
rée ^);  il  a  réuni  sous  forme  de  brochure  quelques-uns  de  ses  Mé- 
moires ^),  à  l'exemple  de  M.  T.  Wattees  ^). 

Le  premier  interprète  de  la  Légation  de  France  à  Peking,  M. 
Arnold  Vissière,  nous  envoie  enfin  son  Mémoire  sur  le  Souan~pan 
ou   Abaque   des  Chinois  ^).   —  Suivant  l'exemple  de  M.  Basil  Hall 


1)  The  Evolution  of  the  CHnese  Language  as  exemplifying  the  Origin  and  Growth 
of  Iluman  Speech,  hy  Joseph  Edkins,  D.  D.  1887.  {Jour.  Peking  Oriental  Society,  Vol.  H, 
N.  1,  1887,  pp.  1—91,  une  table.) 

—  The  Evolution  of  the  Hehrew  Language  by  Joseph  Edkins,  D.  D.  Author  of  "Evo- 
lution of  the  Chinese  language",  China's  Place  in  Philology,  "Chinese  Buddhism",  etc.  — 
London  —  Trûbner  &  Co.,  1889,  in-8,  pp.  ix— 150, 

—  Effect  of  Nomad  Life  on  the  growth  of  Language.  By  Joseph  Edkins,  D.  D.  {Imp. 
^  As.  Quart.  Review,  Oct.  1891,  pp.  388—304.) 

2)  Modem  China:  thirty-one  short  Essays  on  Subjects  which  illustrate  the  présent 
Condition  of  the  Country.  By  Joseph  Edkins,  D.  D.  —  Shanghai:  Kelly  &  Walsh,  1891, 
br.  in-8,  2  ff.  n.  c.  +  pp.  55  à  2  col. 

Contient  : 

Numéral  increase  of  the  Chinese  Race,  p.  1.  —  The  Temple  of  Heaven,  p.  2.  —  Need  of  Tree 
Planting  in  North-China,  p.  4.  —  The  Chinese  Language,  p.  5.  —  Foot  Binding,  p.  7.  — 
The  Art  of  China  and  Japan,  p.  9.  —  Change  in  the  Chinese  Climate,  p.  11.  —  Chinese 
Views  on  Science,  p.  12.  —  A  Muséum  at  Peking,  p.  14.  —  The  Migration  of  Industries,  p. 
16.  —  China's  Turkish  Province,  p.  18.  —  Medicine  in  China,  p.  20.  —  Changes  in  the 
Agriculture  of  North-China,  p  31.  —  Chinese  Accounts  of  the  Mammoth,  p.  24.  —  Kice,  p. 
25.  —  Industrial  Missions,  p.  27.  —  Pawn  Brokers,  p.  29.  —  Chinese  Opinions  on  Novels, 
p.  30.  —  The  Yangtsze  River,  p.  32.  —  Fêng-shui,  p.  34.  —  Irrigation,  p.  36.  —  TheFloods 
in  the  North,  ».  37.  —  The  Chinese  Treatment  of  Choiera,  p.  39.  —  The  Climate  of  China, 
p.  40.  —  Chinese  Educatîonal  Collèges,  p.  42.  —  The  Mariner's  Compass  a  Chinese  Inven- 
tion, p.  43.  —  The  Use  of  Cotton  Yarn,  p.  46.  —  Chinese  and  Foreign  Medicine,  p.  47.  — 
The  Chinese  Qvejie,  p.  49.  —  Tartars  as  Sovereigns,  p.  51.  —  Local  Disturbances,  p.  53. 

3)  Essays  on  the  Chinese  Language,  by  T.  Watters.  —  Shanghai,  Presbyterian  Mission 

Press.   —  1889,  in-8,  pp.  vi— 496  +  iii  +  11  +  iii. 

Contents:  1.  Some  Western  Opinions.  —  II.  The  Cultivation  of  their  language  by  the  Chinese. 
—  Chinese  opinions  about  the  Origin  and  Early  History  of  the  Language.  —  IV.  On  the 
Intel] ectional  and  Imilative  Eléments  in  the  Chinese  Language.  —  V.  The  Word  Tao.  — 
VI.  Terms  relatin  g  to  Death  and  Burial.  —  VII.  Foreign  Words  in  Chinese.  —  VIII  et  IX. 
The  influence  of  Buddhism  ou  the  Chinese  language. 

4)  Recherches  sur  l'origine  de  l'Abaque  chinois  et  sur  sa  dérivation  des  anciennes 
fiches  à  calcul  par  A.  Vissière.  —  Extrait  du  Bulletin  de  Géographie,  1892.  —  Paris, 
Ernest  Leroux,  1892,  br.  in-8,  pp.  28. 

Notice  par  G.  Schlegel,  Toung-Fao,  IV,  mars  1893,  pp.  96—99. 
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Chambkrlain,  dans  TJnngs  Japanese,  M.  J.  Dyer  Ball,  nous  donne 
dans  Things  Chinese  ')  pour  l'Empire  du  Milieu  un  équivalent  qui 
est  loin  toutefois  d'égaler  son  modèle,  mais  dont  l'utilité  est  con- 
statée par  deux  éditions  rapidement  enlevées.  —  Dans  deux  ouvra- 
ges écrits  avec  une  rare  saveur,  M.  Arthur  H.  Smith  *)  étudie  les 
travers  des  Chinois  avec  une  critique  amère  qui  assure  le  succès 
de  ses  livres  et  que  semblent  justifier  les  désastres  actuels  de  la 
Chine.  —  Le  Registrar  General  de  Hongkong,  M.  J.  H.  Stewart 
LocKHART,  nous  traduit  un  excellent  manuel  de  citations  ^),  mais 
j'avoue  que  je  suis  débordé  dans  ces  Notes,  —  que  je  ne  puis  faire 
aussi  longues  que  je  voudrais,  —  par  la  quantité  si  considérable 
d'ouvrages  intéressants.  Je  cite  encore  au  bas  de  ces  pages  des  tra- 


1)  Things  Chinese,  heing  Notes  on  varions  Subjects  connected  with  China  by  J.  Dyer 
Ball,  M.  R.  A.  S.  H.  M.  Civil  Service,  Hongkong.   Author  of  "Cantonese  Made  Easy",  .... 

—  London  :  Sampson  Low,  Marston,  and  Company  —  1892,  in-8,  pp.  2  -|-  i  f-  n.  c.  + 
pp.  419  +  pp.  XIII. 

—  Things  Chinese,  being  Notes  on  various  Subjects  connected  with  China  hy  J.  Dyer 
Ball,  M.R.  A.  S.  H.  M.  Civil  Service,  Hongkong.  Author  of  "Cantonese  Made  Easy" 

—  Second  Edition  Revised  and  Enlarged.  —  London:   Sampson  Low,  Marston  and  Comp. 

—  1893.  in-8,  pp.  4  +  1  f.  n.  c.  +  pp.  497  +  xiv. 

2)  Chinese  Characteristics  by  Arthur  H.  Smith.  —  Shanghai:  Printed  and  puhlished 
at  the  "North-China  Herald"  Office.   —  1890,  in-8,  pp.  ii— 427  -f  II. 

—  Chinese  Characteristics  by  Arthur  H.  Smith.  —  London,  Kegan  Paul,  Trench, 
Triibner  &  Co.  1892,  in-8,  pp.  n-427  +  ii.  , 

Même  édition  que  la  précédente  avec  un  titre  différent. 

—  The  Natnral  History  of  the  Chinese  Boy  and  of  the  Chinese  Girl  :  a  study  of 
Sociology.  By  the  Author  of  "Chinese  Characteristics".  Shanghai,  "North  China  Herald", 
1890,  br.  in-8,  pp.  27. 

3)  A  Mannal  of  Chinese  Quotations,  being  a  translation  of  the  Ch' êng^ii-k' ao  (  J^ 
=</*-   -4^  ),    with  the  Chinese  Text,  Notes,  Explanations  and  an  Index  for  easy  référence. 

By  J.  H.  Stewart  Lockhart,  Registrar  General,  Chairman  of  the  Board  of  Examinera  in 
Chinese,  Hongkong,  F.  R.  G.  S.,  MR.  A.  S.  —  Hongkong:  Kelly  &  Walsh,  1893,  in-8, 
pp.  IV  +  1  f   n    c.  -|-  pp.  425  +  pp.  Ixxxiii  pour  l'index. 
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vaux  de  Chauncey  Goodrich  *),  de  C.  W.  Mateer  *),  de  P.  H.  S. 

MONTGOMERY  ^),    etc. 

Le  Ching-Yu  Kouang  Hsun  (1^§^^0|()  paraissait  avoir 
été  suflBsamment  étudié  depuis  cent  ans;  il  paraît  que  non,  puisque 
M.  F.  W.  Bat.ler  a  cru  devoir  en  préparer  une  nouvelle  édition  *). 

Nous  ne  manquons  jamais  dans  ces  Notes,  de  marquer  la  part 
énorme  prise  dans  nos  études  par  le  Service  des  Douanes  Impéria- 
les, si  admirablement  dirigé  par  Sir  Robert  Hart  ^).  Nous  avons  à 
signaler  particulièrement  le  voyage  de  I-tchang  à  Tchoung-king  ^) 
et  le  superbe  volume  qui  renferme  les  Rapports  Décennaux  de 
1882  à  1891  ^).    —   Le  Docteur  Friedrich  Hirth,  qui  appartient  à 


1)  A  Pocket  Dictionary  [Chinese-Englisli]  and  Pekingese  Syllabary.  By  Chauncey 
Goodrich,  —  Peking:  1891,  in-16,  pp    vi— 237. 

Introduction  signée:  "T'nngchow",  near  Peking,  April  35,  1891. 

2)  A  Course  ot  Mandarin  Lessons,  based  on  Idiom,  by  Rev.  C.  W.  Mateer,  D.  D., 
LL.  D.  —  Shanghai:  American  Presbyterian  Mission  Press.  —  1892,  in-4,  pp.  xltx — 714 
-j-  1  f .  d'errata. 

8)  Introduction  to  the  Wênchow  Dialect,  By  P.  H.  S.  Montgomery,  Impérial  Mari- 
time Customs.  Kelly  and  Walsh,  Lt.,  1893. 

4)  The  Sacred  Edict,  with  a  Translation  of  the  Colloquial  Rendering,  Notes  and  Vo- 
cabulary.  By  F.  W.  Baller.  Prepared  for  the  use  of  Junior  Members  of  the  China  Inland 
Mission.  Shanghai:  American  Presbyterian  Mission  Press,  1892,  2  vol.  in-8. 

5)  Sir  Robert  Hart,  Bart.,  G.  C.  M.  G.  —  Robert  TIart,  fils  de  Henry  Hart,  de 
Portadown,  comté  d'Armagh,  né  en  fév.  1835;  élevé  à  Queen's  Collège,  Belfast;  M.  A., 
1875;  épouse,  1866,  Hester  Jane,  fille  d'Alexander  Bredon,  de  Portadown;  entré  dans 
le  service  consulaire  anglais  en  Chine,  1854:  secrétaire  de  la  commission  des  Alliés  à  Can- 
ton, 1858:  entré  en  1859  dans  les  Douanes  chinoises  en  qualité  de  Député-Commissaire. 
Nommé  Inspecteur  général  en  1863.  Nommé  C.  M.  G.,  1880;  K.  C.  M.  G.,  1882;  G.  C. 
M.  G.,  1889.  Nommé  Ministre  d'Angleterre  à  Peking,  1885,  à  la  mort  de  Sir  Harry 
Parkes,  mais  donna  sa  démission;  Baronet  en  1893. 

6)  China.  —  Impérial  Maritime  Customs.  —  II.  —  Spécial  Séries:  N°.  17.  —  Ichanq 
to  Chungkinq:  1890.  —  Published  by  order  of  the  Inspector  General  of  Customs .. . 
Shanghai,  1892,  in-4,  pp.  46. 

Voyage  de  H.  E.  Hobson,  par  bateau,  et  de  A.  E.  von  Rosthorn,  par  terre. 

7)  Decennial   Reports,   1882 — 91.  —  Reports  on  the  Trade,  Navigation,  Industries, 
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ce  grand  service,  semble  lui  avoir  consacré  presque  toute  son  acti- 
vité pendant  cette  dernière  période  comme  Commissaire  à  Tchoung- 
king.  Néanmoins  les  derniers  travaux  qu'il  vient  de  publier  dans 
le  T'oung-Pao ,  indiquent  par  leur  importance  que  leur  auteur  est 
toujours  plein  d'activité  scientifique  ^). 

ALLEMAGNE. 

La  mort  de  Georg  von  der  Gabelentz  laissait  vacante  la  chaire 
qu'il  occupait  à  l'Université  royale  Frédéric  Guillaume.  Si  l'on  avait 
voulu  donner  comme  successeur  au  regretté  savant,  un  sinologue 
qui  ne  fut  que  sinologue,  on  l'aurait  trouvé  facilement  en  la  per- 
sonne du  Dr.  Friedrich  Hirth,  bien  connu  par  ses  travaux  et  qui, 
quoique  Commissaire  des  Douanes  Impériales  Chinoises,  a  le  titre 
allemand  de  Professeur.  Mais  les  conditions  avaient  changé  à  Ber- 
lin depuis  la  venue  de  Gabelentz;  il  s'y  était  créé  un  cours  prati- 
que de  langue  chinoise  au  Séminaire  des  Langues  Orientales  — 
semblable  à  celui  de  l'Ecole  des  Langues  orientales  vivantes  de 
Paris  —  dont  la  direction  avait  été  confiée  à  l'excellent  interprète 
de  la  Légation  de  Prusse  à  Peking,  M.  Cari  Arendt.  On  suivit 
donc   pour  la  chaire  de  l'Université  l'ancienne  tradition  et  l'on  fit 


etc.,   of  the  Ports  open  to  Foreign  Commerce  in  China  and  Corea,  and  on  the  condition 

and  development  of  the  Treaty  Port  Provinces. 

Subjects  treated:  Aids  to  Navigation,  Banking,  Botany,  Calamities,  Coast  Trade,  Disturbances, 
Education,  Exchange,  Export  Trade,  Foreign  Trade,  Geography,  Guilds,  Imports,  Industries, 
Inland  Transit  and  Traffic,  Literary  Honours,  Local  Improvements,  Mining,  Missionaries, 
Money  Market,  Native  Products,  Opium  (Foreign  and  Native),  Pilotage,  Population,  Postal 
Facilities,  Railways,  Eeview  of  past  Décade,  Shipping,  Silk,  Tea. 

—  With  Map  of  Chinese  Empire  and  adjacent  parts  of  Russia,  India,  Bnrma,  etc., 
delineating  Telegraph  and  Railway  Communications,  Courier  Routes,  etc.;  snndry  other 
Maps;  and  Sketch  Plans  of  the  Treaty  Ports,  Also  Ten-year  Statistical  Tables  relative  to 
the  Shipping;  the  Values  of  the  Import,  Ëxport,  and  Coast  Trade;  the  Parchasing  Power 
of  Silver;  and  the  Population  (Chinese  and  Foreign)  at  those  Ports,  in-4,  pp.  789.  Prii^S. 

1)  Die  Lander  des  Islam  nach  Chinesischen  Quellen  von  Friedrich  Hirth.  —  I.  — 
{Tonng-Pao,  Supp.  au  Vol.  V,  Dec.  1894.  pp.  64).  —  Ober  den  Schiffsverkehr  von  Kinsay 
zu  Marco  Polo's  Zeit.  —  Der  Ausdruck  So-fu.  —  Das  weisse  Rhinocéros.  (Ibid.,  pp.  386, 
390,  392.) 
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choix  pour  occuper  la  place  de  Gabeleutz  —  sinon  en  titre,  au 
moins  d'une  façon  effective  —  de  son  meilleur  élève,  jeune  sinolo- 
gue doublé  d'un  philologue,  le  Dr.  Wilhelm  Grube,  dont  les  diffé- 
rentes publications  fout  légitimement  espérer  qu'il  continuera 
dignement  l'œuvre  de  son  maître  *). 

A.  cette  même  Université,  un  jeune  Privat-Docent ,  M.  Georg 
HuTH,  s'occupe  avec  succès  de  l'histoire  du  bouddhisme  tibétain  et 
mongol  *). 

M.  Cari  Arendt,  professeur  de  chinois  au  Séminaire  des  Lan- 
gues Orientales,  est  trop  connu  —  au  moins  des  anciens  résidents 
de  Chine  —  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  son  éloge.   En  rap- 


1)  Zar  Naturphilosophie  (1er  CJiinesen.  L\-khi  ^^  ^3  .  Vernunft  und  Materie. 
Ûbersetzt  und  erlàutert  von  Wilhelm  Grabe.  {Mél.  as.  tirés  du  Bull,  de  V Acad.  Imp.  des 
Se.  de  St.  Pétersbourg,  VIII,  21  Août— 2  Sept.  1879,  pp.  667  à  689),  in-8. 

—  Zur  Naturphilosophie  der  Chinesen.  lA-khi.  Vernunft  und  Materie.  tîbersetzt  und 
erlàutert  von  Wilhelm  Grube.  (Lu  le  21  août  1879  )  {Bul.  de  VAcad.  Imp.  des  Sciences 
de  Si.  Péterslourg,  1879,  pp.  554-570.) 

—  Ein  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Chinesischen  Philosophie.  —  ^m  ^g>  T'ang-So 
des  Cea-tsï,  mit  Ctl-hl'8  Commentare  nach  dem  Sîng-lî  tsing-î.  Chinesisch  mit  mandschui- 
scher  und  deutscher  tîbersetzung  und  Anmerknngen,  herausgegeben  von  Wilhelm  Grube. 
Theil  I.    Cap.  I — VUI.    —    Promotionsscbrift.    —    Wien.    Druck  von  Adolf  Holzhausen. 

1880,  br.  in-8,  pp.  ix— 45. 

—  Die  Sprachgeschichtliche  Stellung  des  Chinesischen.  Von  Dr.  Wilhelm  Grube,  Do- 
centen  der  ostasiatischen  Sprachen  an  der  Universitat  zu  Leipzig.  —  Leipzig,  T.  O.  Weigel, 

1881,  in-8,  pp.  20. 

—  Note  préliminaire  sur  la  langue  et  l'e'eriture  Jou-tchen  par  W.  Grube.  {Toung-Pao, 
V,  Oct.  1894,  pp.  334—340.) 

2)  Geschichte  des  Buddhismus  in  der  Mongolei.  Ans  dem  Tibetischen  des  oJigs-med 
nam-mk'a  herausgegeben,  iibersetzt  und  erlàutert  von  Dr.  Georg  Huth.  —  Erster  Theil: 
Vorrede.  Teit.  Kritische  Anmerknngen.  —  Strassburg,  Karl.  J.  Triibner,  1893,  in-8,  pp. 
x-296.  —  Zweiter  Theil:  Ûbersetzung  und  Erlauternngen.  —  Ibid.,  1894,  in-8,  pp.  x-323. 

—  Die  Inschriften  von  Tsaghan  Baisin.  Tibetisch-Mongolischer  Text  mit  einer  Dber- 
setzung  sowie  sprachlichen  und  historischen  Erlàuterungen,  herausgegeben  von  Dr.  Georg 
Huth,  Privatdocent  an  der  Universitat  zu  Berlin.  Gedruckt  auf  Kosten  der  Deutschen  Mor- 
genlandischen  Gesellschaft.  —  Leipzig,  F.  A.  Brockhaus,  1894,  in-8,  3  ff.  prél.  +  pp.  63. 
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pelant  ici  quelques-unes  de  ses  anciennes  publications  '),  signalons 
la  Grammaire  *)  considérable  qu'il  a  donnée.  Cet  ouvrage ,  qui  a 
amené  entre  lui  et  le  Dr.  Schlegbl  une  courtoise  discussion,  est, 
—  en  écartant  le  principe  même  de  la  nécessité  des  grammaires 
chinoises,  que  Schleqel  et  Legge  considèrent  comme  inutiles,  —  un 
livre  tout  à  fait  remarquable  qui  doit  rendre  de  grands  services 
dans  l'enseignement  auquel  le  Prof.  Arendt  a  été  appelé. 

Mon   ancien  Collègue   à  la  Société  Asiatique  de  Chang-hai,  le 


1)  Das  Schône   Màdchen  von  Pao.  —  Eine  Erzahlung  aus  der  Geschichte  China's  im 

gten  Jahrhandert  v.  Chr.  (Aus  dem  Chinesisclien  ûbersetzt  von  C.  Arendt.)  Yokohama.  — 

Buchdruckerei  des  „Echo  du  Japon".  3  cahiers  in  fol.  à  2  col.,  paginés  1 — 10, 11 — 22,  23  —  34. 

Einleitung  des  historisclien  Romans  «Geschichte  der  Fiirstenthiimer  zur  Zeit  der  ôstlichen  Chou» 
Tung-chou-lié-kuo. 

—  Parallels  in  Greek  and  Chinese  Literature.  By  C.  Arendt.  {Journ.  Peking  Orient. 
Soc,  I,  N°.  2,  1886,  pp.  29—60.) 

—  Supplément  to  Mr.  Arendt's  Paper  on  Parallels  in  Greek  and  Chinese  Literatnre. 
{Journ.  Pekin'j  Or.  Soc,  Vol.  I,  N°.  5,  pp.  199—202.) 

Dr.  Martin  and  Dr.  Edkins. 

—  Chiang-yi's  Apologues  of  the  Fox  -and  the  Tiger,  and  the  Dog.  By  C.  Arendt. 
{China  Bevieio,  XII,  pp.  322— 324  ) 

—  Su-tai's  Apologue  of  the  Bittern  and  the  Mussel.  By  C.  Awndt.  {China  Beview, 
XII,  pp.  362—363.) 

Cf.  Mayers'  Chinese  Reader's  Manval,  N».  933  et  N».  626. 

—  On  Chinese  Apologues.  By  C.  Arendt.  {China  Rme2<;,  XII,pp.  407 — 412;  XII,  pp. 
23—41.) 

—  C.  Arendt.  —  Moderne  chinesische  Tierfabeln  und  Schwanke.  {Zeitschriftfilr  Volkt- 
kunde,  I,  3,  pp.  325—334.) 

2)  llandbnch  der  Nordchinesischen  Umgangssprache  mit  Einschlnss  der  Aufangsgrunde 
des  Neuchinesischen  Gfficiellen  und  Briefstils  von  Prof.  Cari  Arendt,  Lehrer  des  Chinesi- 
schen  am  Seminar.  Erster  Theil.  AUgemeine  Einleitung  in  das  Chinesische  Sprachstudium 
mit  einer  Karte.  Stuttgart  &  Berlin,  W.  Spemann,  1891,  in-8,  pp.  xxi-53B. 

Lehrbiicher  des  Seminars  fur  Orientalische  Sprachen  zu  Berlin.  Band  VII. 

—  Einfiihrung  in  die  Nordchinesische  Umgangssprache.  Praktisches  tîbungsbnch  zu- 
nachst  als  Grundlage  fiir  den  Dnterricht  am  Seminar  von  Prof.  Cari  Arendt,  Lehrer  des 
Chinesischen  am  Seminar.  I.  Abtheilnng.  Laufender  Text.  Stuttgart  &  Berlin,  W.  Spemann 
1894,  in-8,  pp.  xx-625  -j-  1  p.  n.  c. 

—  2.  Abtheilung.  Chinesischer  Text  der  Ûbungsbeispiele.  Stuttgart  &  Berlin,  W.  Spe- 
mann. 1894,  in-8,  pp.  188. 

Lehrhucher  des  Seminars  fur  Orientalische  Sprachen  zu  Berlin,  Band  XII,  1  &  2. 
lîotice  par  G.  SchJegel,  Foung-Fao,  V,  mai  lb94,  pp.  164—169. 
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Dr.  Karl  Himly,  interprète  du  Consulat  d'Allemagne  dans  cette 
ville,  retiré  depuis  de  longues  années  à  Wiesbaden,  qui  faisait  part 
de  sa  science  dans  de  rares  articles  publiés  dans  des  journaux  ou 
des  revues  locales,  vient,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Géo- 
graphie de  Berlin,  de  nous  traduire  un  excellent  mémoire  sur  le 
Tibet  septentrional  et  la  région  du  Lob-nor  ^). 

Les  travaux  du  Dr.  Cari  Adolf  Florenz  sont  plutôt  du  domaine 
du  Japon,  mais  nous  relevons  cependant  un  volume  de  lui  sur  la 
poésie  chinoise  *).  —  Signalons  encore  un  manuel  du  Dialecte  de 
Canton  par  feu  M.  E.  Hess  '). 

AUTRICHE-HONGRIE. 

Le  Dr.  A.  Pfizmaier,  en  mourant,  a  produit  dans  les  publica- 
tions de  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne,  un  vide  immense  que 
ne  doivent  d'ailleurs  regretter  que  ceux  qui  préfèrent  la  quantité 
à  la  qualité.  Sa  perte  privait  néanmoins  la  capitale  de  l'Autriche 
de  tout  sinologue;  heureusement,  la  place  vient  d'être  prise  par  le 
Dr.  Franz  Kûhnert,  qui  après  un  séjour  en  Chine,  auprès  du  Dr. 
F.  HiRTH,  a  été  nommé  Privat-Docent  à  l'Université  impériale  et 
royale  de  Vienne.  Ses  connaissances  spéciales  en  mathématiques  et 
en  astronomie,  donneront  un  intérêt  tout  particulier  à  ses  publica- 


1)  Nord-Tibet  und  Lob-Nur-Gebiet  in  der  Darstellong  des  Ta-thdng  I-Thung  Til-Thu 
(erschienen  zu  Wa-thsang-fa,  1863)  unter  Mitwirkung  des  Herrn  Karl  Himly  in  Wiesba- 
den, herausgegeben  von  Dr.  Georg  Wegener.  Mit  einer  Tafel.  Sonderabdruck  aus  der  Zeit- 
scbrift  der  Gesellschaft  fiir  Erdkande  zu  Berlin.  XXVIII.  Band.  1893.  —  Berlin  1898. 
Druck  von  W.  Pormetter,  br.  in-8,  chif.  pp.  201  à  242,  carte. 

2)  Cari  Adolf  Florenz.  —  Beitrage  zur  chinesischen  Poésie,  in  metrischen  tlbertra- 
gungen,  mit  Einleitung,  Commentaren  und  den  Originaltexten.  {Mitth.  d.D.  Ges.f.Natur- 
u.  Vôlkerkunde  Ostas.,  Bd.  V,  N*.  42,  pp.  43— 68  ) 

3)  Sprecben  aie  Chinesisch?  Chinesische  Phraséologie,  nebst  ausfûhrlicher  Grammatik 
im  Canton-Dialekt.  Von  E.  Hess.  Leipzig,  1891,  in-8,  pp.  v— 185. 
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tion3  dout  voici  la  liste  ').  —  Je  ne  rappelle  que  pour  mémoire 
M.  Joseph  Haas,  Consul  général  d'Autriche-Hongrie  à  Chang-hai, 
dont  j'ai  déjà  parlé.  —  Notons  aussi  une  nouvelle  Grammaire  d'An- 
namite pratique,  récemment  publiée  à  Vienne  par  M.  A.  Dire  *). 

BELGIQUE. 

Mgr.  C.  DE  Harlez,  de  Louvain,  est  incontestablement  un  des 
plus  ardents  travailleurs  dans  le  champ  de  nos  études.  Il  passe  avec 
la  plus  grande  facilité  de  VAsiatic  Quarterly  Review  au  Journal 
Asiatique   de   Paris   ou   au    Giornale  délia  Società   Asiatica  Italiana 


1)  Travaux  du  Dr.  Franz  Kuhnert.  —  Ûber  die  Einrichtung  des  chinesischen  Ka- 
lenders  {Zeitschrift  fur  den  Orient)  —  Die  Sîhuking-Finsterniss  (mit  Schlegel  gemeinsam) 
(Amiterdammer  Académie).  —  Der  chinesische  Kalender  iiach  Yao's  Grundlage  und  seine 
allmàhlige  Entwicklung  {Toung-Pao,  1891).  —  Ûber  Thsiet-khi  und  Khi  {Zeitschrift  D. 
M.  G.,  Bd.  44).  —  Ober  die  drei  Perioden:  Tschang,  Pu  und  Ki  (Wien,  Acûd.  Sitzb. 
phil.  hist.  Cl.,  Bd.  CXXV).  —  tJber  einige  Lautcomplexe  des  Shanghai- Dialectes  (Wien, 
Acad.  phil.  hist.,  Bd.  CXVI).  —  Zur  Kehntniss  der  altern  Lautwerthe  des  Chinesischen 
(Wien,  Acad.,  Bd.  CXXII).  -  Ûber  Nanking-Chinesisch  (Wien,  Acad.,  Bd.  CXXXI).  — 
Die  Philosophie  des  Confucius  auf  Grand  des  Urtextes,  das  Da-Hjo  (Wien,  Acad.,  Bd. 
CXXXll).    —   Ein   Capitel  des  Shu-li-tsing-iun  (Wien,  ZeitscAr.  f.  d.  Kunde  d.  Morgenl.) 

—  Die  Partikel  shi  in  Lao-tsi's  Tao-te-king  (Wien,  Zeitschr.  f.  d.  Kunde  d.  Morgenl.)  — 
Die  Minggràber  bei  Nanking  (Wien,  Zeitschr.  f.  d.  Kunde  d.  Morgenl.)  —  Die  Sbengs 
im  Chinesischen  (^Wr.  Zeitschr.  f.  d.  Kunde  d.  Morgenl.)  —  Ûbersetzungsschwierigkeiten 
bei  Bûchertiteln  {TTr.  Zeitschr.  f.  d.  Kunde  d.  Morgenl.)  —  Ein  Geschichtscapitel  auf 
einer  chinesischen  Theekanne  {Wr.  Zeitschr.  f.  d  Kunde  d.  Morgenl.)  —  Einige  Bemer- 
kungen  zu  Heller's:  «das  Nestorianische  Denkmal  zu  Singanfa"  {^Wr.  Zeitschr  f.d.Kunde 
d.  Morgenl.)  —  Chinesische  Schrift  und  Sprache  (Monatsblàtter,  Wisienschaftliche.  Màrz 
1888).  —  Entstehung  der  Welt  und  Wesen  des  Menschen  nach  chinesischer  Anschauung 
{Ausland  1893,  N°.  10).  —  Der  chinesische  Todtencult  {Ost-asiat.  Lloyd,  Juni  1893).  — 
Chinesische  Musik  {Presse,  19  April  1893).  —  Das  astronomische  Observatoriura  in  Peking 
(Presse,   19  April  1893).  —  China's  Eigenart  (Mittheilangen  der  ost-israël.   Union,  1893). 

—  Ûbersetzungen  aus  detn  Heu-han-schu  (in  F.  Ginzel,  Untersuchungen,  etc.).  (Wien, 
Acad.  math,  naturw.   Classe,  Bd.  LXXXV). 

2)  Theorelisch-praktische  Grammatik  der  Annamitischen  Sprache.  Mit  analysierten 
Ûbungssàtzen,  einer  Chrestomathie  und  eineni  annamitisch-deutschen  Wôrterbuch.  Mit  9 
Schrifttafeln.  Von  A.  Dirr.  Wien,  Pest,  Leipzig,  A.  Hartleben,  s.  d.  [1894],  pet.  in-8,  pp. 
iiv_l64  4-  9  tables,  1  fl,  10  kr.  =  2  fr.  70  c. 
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de  Florence,  des  Mémoires  de  V Académie  de  Belgique  ou  du  Muséon 
au  T'oung-Pao,  sans  épuiser  un  seul  instant  ses  matériaux  réunis 
en  abondance.  Il  traite  avec  la  même  facilité  du  Tao-kiao  ou  du 
Jou-kiao,  de  la  poésie  *)  que  de  la  médecine  ou  de  la  musique;  je 
ne  puis  que  renvoyer  nos  lecteurs  à  la  JBibliotheca  Sinica  pour  une 
liste  de  travaux  qui  ne  pourrait  trouver  place  ici;  je  n'en  cite  que 
les  derniers^)  qui  sont  peut-être  les  plus  importants.  Personne, 
plus  que  moi,  n'apprécie  et  n'estime  la  noble  carrière  consacrée  à 
la  science  par  l'éminent  professeur  de  Louvain,  et  si  je  fais  quel- 
ques réserves  sur  une  production  trop  hâtive,  c'est  que  je  crois 
que  ces  réserves  pourront  peut-être  amener  un  progrès  notable.  H 
est  certain  que  cette  dispersion  cause  —  et  c'est  le  moindre  de  ses 
défauts  —  de  terribles  variations  d'orthographe;  plus  graves  sont  le 
manque  de  révision  des  traductions  faites  trop  vite  et  surtout  l'ab- 
sence de  commentaires. 

M.  l'abbé  Guelut,  des  Missions  Belges,  avait  imprimé  un  livre 
intéressant  ^)  ;   on   ne   pourra   que   regretter   qu'il   se   soit   donné  la 


1)  La  Poésie   Chinoise    par  C.  de  Harlez,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique 
Broxelles,  F.  Hayez.  —  1892,  br.  in-8,  pp.  51. 

Ext.  des  Bul.  de  l'Ac.  royaU  de  Belgique,  3""  série,  t.  XXIV,  n»  8,  1892,  pp.  161—209. 

—  La  Poésie  chinoise.  Préceptes  et  modèles  par  C.  de  Harlez.  Paris,  E.  Leroux,  1893 
pet.  in-8,  pp.  120. 

Les  pp.  1—89  forment  les  pp.  161—209,  142—178  des  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
3">e  série,  t.  XXIV,  n»  8,  1892  et  t.  XXV,  n»  2,  1893. 

2)  ÂjÈ  YQj  â^  Skèn-Siln-Shu.  Le  Livre  des  Esprits  et  des  Immortels.  Essai  de 
Mythologie  chinoise  d'après  les  textes  originaux  par  Ch.  de  Harlez,  Membre  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Belgique.  Bruxelles,  F.  Hayez,  1893,  in-4,  pp.  492. 

—  -Jr*  '^  :^  âj®  Ta  Ts'lng  tsi  fi.  —  La  Religion  et  les  Cére'monies  impe'riales 
de  la  Chine  moderne  d'après  le  Cérémonial  et  les  décrets  ofl5ciels  par  Ch.  de  Harlez,  Membre 
de  l'Académie.  cPrésenté  à  la  Classe  des  lettres  dans  la  séance  du  7  août  1893),  in-4,  pp. 
556,  s.  1.  n.  d.  [Bruxelles,  Académie  de  Belgique.] 

3)  Description  de  la  Chine  occidentale  (Mœurs  et  histoire)  par  un  Voyageur.  Traduit 
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peine  de   retraduire,  après  Stanislas  Julien,  la  Préface  du  Si-yu-ki 
de  Hiouen-ts'ang  '). 

ESPAGNE. 

Il  est  d'un  bon  patriote  d'avoir  voulu  faire  ressortir,  devant  le 
public  international  d'un  Congrès,  la  valeur  des  travaux  que  ses 
nationaux  ont  consacrés  à  une  science:  le  but  de  M.  le  Comte  de 
la  ViûAZA.,  en  donnant  uue  bibliographie  des  ouvrages  portugais  et 
espagnols  relatifs  à  la  Chine  et  au  Japon,  était  louable.  Je  ne  puis 
que  le  remercier  d'avoir  cité  avec  éloge  mon  nom  dans  sa  Préface, 
mais  je  crois  que  les  emprunts  qu'il  a  faits  à  mes  ouvrages  sont  si 
considérables  que  sa  part  personnelle  est  singulièrement  réduite^). 

M.  Eduardo  Toda,  ancien  consul  d'Espagne  en  Chine,  a  donné 
une  Histoire  de  la  Chine  ^),  que  je  regrette  de  ne  pas  avoir  vue, 
pas  plus  que  les  traductions  eu  langue  catalane,  qu'originaire  de 
Tarragone,  il  avait  faites  de  traités  chinois  d'agronomie.  Les  ouvra- 
ges modernes  espagnols  relatifs  à  la  Chine  sont  assez  rares  pour 
attirer  l'attention,  surtout  lorsqu'ils  sont  l'œuvre  d'un  fonctionnaire 
aussi  distingué  que  l'est  M.  Toda. 


da  chinois  par  M.  Gaeluy,  missionnaire.  —  Extrait  da  Muséon.  —  Louvain,  Typ.  de  Charles 
Peetera,  1887,  in-8,  pp.  155,  2  cartes. 

Traduit  du  R-yu  Wen-Hen-lm,    |^  ^m/    ^fl     @    ^k  • 

1)  A  propos  d'une  préface.  —  Aperçu  critique  sur  le  bouddhisme  en  Chine  au  7*  siècle 
par  A.  Gueluy.  —  Extrait  du  Muséon,  Tome  XIII,  Novembre  1894.  —  Louvain,  J.-B. 
Istas,  1894,  br.  in-8,  pp.  15. 

2)  Congreso  internacional  de  Orientalistas  Lisboa,  1892.  —  Bscritos  de  los  Portu- 
gneses  y  Castellanos  referentes  a  las  lengnas  de  China  y  el  Japon.  —  Estudio  bibliogrd- 
fico  por  El  Conde  de  la  Viflaza.  Lisboa,  M.  Gomes  ....  Madrid,  M.  Murillo  . . .  Londres, 
B.  Qaaritch,  in-4,  pp.  139. 

On  lit  au  verso  du  faux  titre:  Tirada  de  150  ejemplares  numerados.  —  Au  verso  du  dernier  f .  : 
Acahôse  de  imprimir  eita  «Memoria»  el  dia  30  de  Octubre  de  1892  en  la  typografia  de  (i.lih 
Derecha»  de  Zaragoza. 

3)  Historia  de  la  China.  Madrid,  1893,  in-4. 
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FRANCE. 

La  mort  du  Marquis  d'Hervey  de  Saint-Denys  ouvrait  une  suc- 
cession scientifique  qu'il  importait  de  ne  pas  laisser  perdre;  profes- 
seur au  Collège  de  France,  le  Marquis  d'Hervey  avait  eu  pour  prédé- 
cesseurs deux  hommes  hors  ligne:  Abel  Rémusat  et  Stanislas  Julien; 
je  ne  crois  pas  offenser  sa  mémoire  en  disant  que  la  continuation 
de  l'œuvre  de  ces  deux  savants  avait  été  un  fardeau  un  peu  trop 
lourd  pour  ses  épaules.  Abel  Rémdsat  est  un  fondateur.  Il  est  cer- 
tain que  dans  plusieurs  de  ses  travaux,  l'on  trouve  des  erreurs;  ce 
n'est  pas  Rabban  Çauma  ^)  qui  a  apporté  à  Philippe  le  Bel  la  let- 
tre d'Argoun,  ainsi  qu'il  le  dit  dans  son  Mémoire  sur  les  relations 
politiques  des  princes  chrétiens',  ce  fut  un  autre  ambassadeur,  un  au  plus 
tard;  de  même,  dans  son  Mémoire  sur  V Asie  centrale  *);  il  faisait  du 
Kara  halgasoun  des  Ouigours,  le  Kara  koroum  des  Mongols  et  en- 
traînait ainsi  ses  successeurs  sur  une  fausse  piste;  on  a  pu  égale- 
ment lui  reprocher  de  n'avoir  pas  terminé  tous  ses  ouvrages,  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  que  Rémusat,  né  le  5  Septembre  1788,  est 
mort,  du  choléra,  le  4  Juin  1832,  c'est-à-dire  à  l'âge  de  44  ans, 
ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  de  marquer  sa  forte  empreinte  dans 
presque  toutes  les  branches  de  la  sinologie.  Qu'on  relise  l'éloge 
magnifique  et  si  mérité,  que  lui  consacra  son  ami  J.  J.  Ampère. 
Avant  Stanislas  Julien,  Rémusat  avait  commencé  l'étude  des  Clas- 
siques par  la  traduction  du  Tchong-young ^  l'étude  des  pèlerins 
bouddhistes   par  le  Fo   Kouo  Ki,   et  personne   n'a  pu,   après  lui, 


1)  Pages  111 — 2;  ainsi  que  le  montre  la  vie  (en  syriaque)  de  Jabalaha  récemment 
traduite  par  M.  l'abbé  Chabot.  Rabban  Çauma  était  venu  l'année  précédente;  la  lettre  fut 
remise  par  Buscarel. 

3)  Mémoires  sur  plusieurs  questions  relatives  à  la  géographie  de  l'Asie  centrale.  A 
Paris,  de  Tlmp.  royale,  1825,  in-4.  —  Cf.  Situation  de  Ho-lin  en  Tartane ....  du  Père 
A.  Gaubil,  Leide,  1893,  in-8;  mes  notes,  pp.  36  et  seq. 
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continuer  ses  reclierclies  sur  les  langues  tartares,  ce  qui  nous  fait 
regretter  d'autant  plus  la  perte  de  son  second  volume,  égaré  ou 
perdu  dans  une  bibliothèque  d'Angleterre  ou  d'Irlande. 

H  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  le  seul  sinologue  sérieux 
en  Europe  était  De  Guignes  le  fils,  qui  avait  passé  plusieurs  an- 
nées à  Canton  et  qui  avait  servi  d'interprète  à  l'ambassade  hollan- 
daise d'Isaac  Titsingh  à  Peking.  De  Guignes  a  eu  le  tort  de  met- 
tre de  côté  le  nom  du  frère  Basile  de  Gemona,  auteur  du  Diction- 
naire publié  aux  frais  du  gouvernement  impérial;  mais  il  savait 
infiniment  plus  de  chinois  que  ses  contemporains,  Hager  et  Mon- 
tucci,  et  je  n'hésite  pas  à  le  dire,  plus  que  Klaproth,  dont  quel- 
ques-uns des  reproches  sont  absolument  puérils;  comme  celui  d'im- 
primer le  chinois  de  gauche  à  droite  —  ce  que  tout  le  monde  fait 
aujourd'hui  —  au  lieu  de  droite  à  gauche:  c'est  afîaire  de  commo- 
dité typographique.  Rémusat  s'est  servi  de  la  Notitia  linguœ  sinicœ 
encore  manuscrite  du  P.  de  Prémare  pour  sa  Grammaire  chinoise, 
comme  Fourmont  avait  utilisé  la  Grammaire  de  Yaro,  moins  con- 
nue, pour  sa  Grammatica  duplex;  mais  Rémusat  ne  s'en  est  nulle- 
ment caché,  et  il  a  tiré  un  autre  parti  de  l'œuvre  du  jésuite  de 
Peking  que  ne  l'avait  fait  l'arabisant  du  Collège  de  France  du  vo- 
lume du  dominicain  espagnol.  Le  seul  homme  de  valeur  à  cette 
époque  était  l'illustre  Morrison  de  Macao;  car,  dans  la  mission  de 
Peking,  les  Jésuites  mouraient,  ne  laissant  pas  d'héritiers.  Abel 
Rémusat  avait  une  culture  encyclopédique,  un  caractère  généreux, 
un  esprit  éclairé;  il  ne  craignait  pas  la  concurrence,  sachant  que 
la  science  avance  par  étapes  successives,  et  que  le  maître  devan- 
çant l'élève,  celui-ci  doit  faire  mieux.  C'est  ainsi  qu'il  forma  en 
Stanislas  Julien  un  disciple  capable  de  prendre  sa  place  dans  la 
chaire  du  Collège  de  France. 

Stanislas  Julien,  peu  accessible  aux  jeunes,  n'a  pas  laissé  les 
souvenirs  de  reconnaissance  affectueuse  qui  s'attachent  à  la  mémoire 
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de  sou  illustre  maître;  ce  fut  certes  un  graud  savaut,  mais  ses 
défauts  personnels  —  oserai-je  dire  un  certain  sentiment  de  ja- 
lousie naturelle  en  lui  —  firent  peut-être  à  la  sinologie  un  mal  que 
le  grand  éclat  qu'il  jeta  sur  les  études  chinoises  a  réparé  à  peine. 
De  plus,  il  fut  ingrat,  non  parce  qu'il  a  traduit  à  nouveau  des 
livres  déjà  publiés  par  Rémusat,  mais  parce  qu'il  a  accusé  son 
bienfaiteur  d'actions  indignes,  comme  le  détournement  d'une  partie 
de  la  Notitia  de  Prémare.  Pauthier,  infiniment  moins  bon  sinologue 
que  Julien,  mais  d'un  esprit  autrement  chevaleresque  que  celui  de 
son  rival,  a  vengé  avec  juste  raison  la  mémoire  de  leur  maître 
commun.  Julien,  professeur  au  Collège  de  France,  pendant  que 
Bazin  et  Biot  mouraient,  ne  nous  laissait,  après  quarante  ans 
d'enseignement,  que  des  élèves  peu  préparés  à  lutter  par  leur 
science  ou  par  leur  nombre,  contre  les  générations  nouvelles,  qui 
faisaient  leur  éducation  dans  la  Chine  même.  Conservateur  à  la 
Bibliothèque  nationale,  il  ne  nous  léguait  même  pas  un  Catalogue 
des  trésors  confiés  à  ses  soins:  la  liste  médiocre  des  livres  chi- 
nois qu'il  avait  faite,  paraît  n'avoir  été  donnée  que  pour  empêcher 
les  autres  d'entreprendre  la  même  tâche.  Nous  avons  dit  ailleurs 
ce  que  nous  pensions  de  ce  travail*).  Enfin,  il  fallait  une  grande 
énergie  administrative  pour  qu'un  enseignement  pratique  comme 
celui  de  l'École  des  Langues  Orientales  lui  échappât  et  fut  confié 
au  comte  Kleczkowski,  qui  avait  été  dans  l'Extrême-Orient,  ap- 
prendre en  Chine  son  métier  d'interprète.  —  L'œuvre  de  Julien 
reste  une  œuvre  grande,  mais  personnelle:  on  peut  dire  qu'elle  est 
représentée  principalement  par  sa  Syntaxe  nouvelle  et  ses  Pèlerins 
bouddhistes  ;    son  importance  est  considérable  *),  et,  cependant,  mal- 


1)  Essai  d'une  Bibliographie  des  ouvrages  publie's  en  Chine  par  les  Européens  an 
XVII«  et  au  XVIIIe  siècle,  par  Henri  Cordier.  Paris,  Ernest  Leroux,  1883,  in-8,  pp.  52. 

2)  Sir  Thomas  Francis  Wadb  me  disait  en  Chine,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  qu'il 
n'avait  jamais  appris  autant  de  Chinois  que  dans  le  mémoire  de  Julien  contre  Pauthier: 
Examen  critique  de  quelques  pages  de  chituns  relatives  à  Vlnde. . . .  Paris,  1846,  in-8. 
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gré  l'illustration  qu'elle  jette  sur  son  auteur  et  sur  notre  pays,  on 
ne  saurait  citer  Stanislas  Julien  comme  exemple  au  professeur  qui 
a  charge  d'âmes  et  qui,  parmi  ses  élèves,  doit  se  préparer  des 
successeurs  devant  continuer  la  tradition  ou  la  renouveler.  Le 
maître  doit  voir  dans  ses  élèves  non  des  rivaux,  mais  des  conti- 
nuateurs. L'homme  chez  Julien,  ne  fut  pas  à  la  hauteur  du  très 
grand  savant. 

Nous  pouvons  considérer  le  Marquis  d'HERVEY  de  Saint-Denys 
comme  le  reflet  de  ses  deux  devanciers  et  même,  si  l'image  n'était 
pas  trop  vulgaire,  nous  dirions  qu'il  a  vécu  des  restes  du  festin 
auquel  il  avait  été  convié  *). 

Quelle  que  fut  la  ténuité  de  ce  dernier  fil,  il  ne  fallait  pas 
laisser  rompre  la  tradition  qui  le  rattachait  à  Abel  Rémusat.  Depuis 
cinquante  ans,  les  études  chinoises  avaient  fait  des  progrès  formi- 
dables et  singulièrement  élargi  le  champ  des  études  orientales;  les 
Indes  empruntaient  à  la  Chine,  pour  leur  bouddhisme,  les  versions 
dans  lesquelles  avaient  été  transcrits  les  livres  des  disciples  de 
Çakya  Mouni;  chez  ses  voyageurs,  elles  puisaient  les  renseigne- 
ments qui  jettent  un  jour  tout  à  fait  nouveau  sur  leur  géographie 
et  leur  archéologie.  C'est  encore  à  l'Empire  du  Milieu  que  nous 
demandons  le  récit  des  expéditions  dans  la  presqu'île  indo-chinoise 
et  dans   les  îles   de  la  Sonde,   et  c'est  toujours   en  Chine   que  le 


1)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  chinoise  de  feu  M.  le  Marquis  d'Hervey  de  Saint-Denys, 

Membre   de   l'Institut,   Professeur   au  Collège  de  France.  —  La  vente  aura  lieu  les  Lundi 

19  et  Mardi  20  Mars  1894,  Hôtel  des  Commissaires-Priseurs Paris,  Ernest  Leroux. 

—  1894,  in-8,  pp.  viii— 72. 

4S4  numéros. 

M.  E.  Specht,  qui  a  acheté  un  certain  nombre  de  manuscrits  de  Stanislas  Julien  à  la  rente  du 
M"»  d'Hervey,  les  a  présentés  à  la  Bibliothèqne  de  l'Institut  à  la  séance  du  18  mai  1894  de 
l'Académie  des  Insc.  et  Belles- Lettres  : 

—  Note  sur  les  Manuscrits  de  Stanislas  Julien  par  M.  Specht.  (Séance  du  18  mai 
1894.)  (Acad.  des  Insc.  et  B.-L.,   Confies  rendus,  1894,  pp.  119—228.) 

—  Les  papiers  de  Stanislas  Julien  par  Edouard  Specht.  —  Extrait  des  Comptes  rendus 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  (Séance  du  18  mai  1894).  Paris,  Impri- 
merie nationale  —  mdcccxciv,  br.  in-8,  pp.  16. 
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mystère  des  écritures  et  de  l'histoire  de  l'Asie  centrale  trouvera  sa 
solution  la  plus  certaine.  C'est  encore  pendant  cette  période  de 
temps  que  la  Chine  et  les  peuples  qui  gravitent  autour  d'elle,  se 
trouvant  de  plus  en  plus  en  contact  direct  avec  les  peuples  de 
l'Occident,  —  les  inventions  modernes  ayant  supprimé  les  distan- 
ces, —  transformaient  les  problèmes  politiques  qui  agitent  notre 
vieille  Europe,  en  problèmes  qui  agitent  le  monde  entier. 

Il  m'a  toujours  semblé  que  l'enseignement  donné  au  Collège 
de  France  ne  devait  pas  être  le  même  que  celui  donné  à  l'Ecole 
des  Langues  Orientales  vivantes.  L'Ecole  des  Langues  Orientales, 
sans  perdre  son  caractère  scientifique,  a  un  but  essentiellement 
pratique,  celui  de  fournir  des  drogmans  et  des  interprètes  aux  dé- 
partements ministériels,  et  même  d'apprendre  aux  jeunes  gens  se 
destinant  au  commerce  et  à  l'industrie,  les  langues,  les  moeurs, 
les  coutumes  et  les  lois  de  l'Orient  et  de  l'Extrême  Orient. 

La  pratique  naturellement  ne  peut  pas  constituer  à  elle  seule 
la  science:  il  faut  y  joindre  de  fortes  études  auxquelles  ne  peuvent 
souvent  se  livrer  les  fonctionnaires  ou  les  simples  voyageurs.  Quel- 
ques années  de  séjour  dans  un  pays  étranger  suffisent  à  former 
un  interprète;  pour  faire  un  bon  professeur  il  faut  en  outre  rem- 
plir d'autres  conditions  que  celle  d'une  résidence  plus  ou  moins 
prolongée  hors  de  sa  patrie.  En  dehors  même  de  la  connaissance 
du  sujet,  il  y  a  des  qualités  naturelles  et  techniques  nécessaires 
pour  faire  un  professeur,  qualités,  qu'une  expérience  pratique,  voire 
une  grande  culture,  ne  peuvent  donner. 

La  chaire  du  Collège  de  France,  fondée  pour  Abel  Rémusat, 
qui  inaugura  son  cours  le  16  Janvier  1815,  a  pour  titre:  Langues 
et  littératures  chinoises  et  tartares-mandchoues.  Ce  titre  est  vaste  et 
permet  un  choix  et  un  développement  de  sujets  que  ne  comporte 
certainement  pas   l'enseignement  pratique   de  l'Ecole  des  Langues 
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Orientales.  C'est  ainsi  qu'on  a  pu  voir  au  Collège  de  France  suc- 
céder à  Abel  Rémusat,  Stanislas  Julien  et  le  Marquis  d'Hervey 
de  Saint-Denys  qui  n'avaient  pas  la  pratique  de  la  langue  chinoise. 

La  tradition  du  Collège  de  France  est  d'enseigner  les  sciences 
nouvelles  ou  de  préparer  l'évolution  de  celles  qui  existent  déjà;  il 
doit  devancer,  ou  tout  au  moins  donner  une  impulsion  à  la  science, 
si  je  puis  m'exprimer  ainsi.  Son  enseignement  n'est  pas  une  con- 
currence aux  Cours  existant  ailleurs,  il  est  au  contraire  —  nous 
semble-t-il  —  le  développement  scientifique  d'études  qui  ne  peuvent 
acquérir  toute  leur  ampleur  dans  un  cadre  fixé  d'avance  par  des 
examens  à  passer.  En  un  mot,  l'enseignement  du  Collège  de  France 
doit  être  «original»  varié  et  élevé;  celui  de  l'Ecole  des  Langues 
Orientales  doit  être  pratique  et  stable. 

D'ailleurs  de  semblables  considérations  conduisent  à  des  remar- 
ques d'un  ordre  plus  général:  la  science  est  devenue  singulièrement 
utilitaire,  soit  au  point  de  vue  de  la  carrière,  soit  dans  un  but 
de  gain  purement  matériel.  Elle  est  plus  circonscrite  dans  chacune 
de  ses  branches  qu'elle  ne  tendait  déjà  à  l'être  il  y  a  une  vingt- 
aine d'années,  et  les  nouvelles  spécialités  créées  au  détriment  d'étu- 
des plus  larges  ont  achevé  d'anéantir  la  culture  générale.  S'il  n'est 
plus  possible  d'embrasser  comme  dans  les  siècles  passés  la  science 
dans  son  entier,  il  n'est  pas  moins  certain  que  des  recherches 
trop  restreintes  font  des  savants  un  peu  myopes  et  qu'au  dessus 
de  la  science  il  y  a  l'homme  même  que  seul  peut  former  la  cul- 
ture générale.  C'est  à  la  spécialité,  —  indispensable  si  elle  n'est 
pas  absolue,  nuisible  si  elle  l'est,  —  aujourd'hui  un  but,  non  un 
résultat,  —  que  l'on  doit,  quoiqu'on  en  ait  dit,  attribuer  en  grande 
partie  la  médiocrité  des  élèves  admis  aux  Cours  d'Enseignement 
supérieur. 

Suivant  l'usage,   une   chaire   au   Collège  de  France,   doit  à  la 
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mort  de  son  titulaire,  être  l'objet  d'un  vote  qui  décidera  si  elle 
sera  maintenue  ou  supprimée.  Les  services  rendus  par  les  études 
chinoises  étaient  trop  éclatants  pour  que  l'on  pût  sérieusement 
hésiter  sur  le  maintien  d'une  chaire  de  langues  et  de  littératures 
chinoises  et  tartares-mandchoues.  L'absence  de  candidats  sur  lesquels 
on  pensait  pouvoir  compter,  —  mais  qui,  pour  des  motifs  person- 
nels, s'abstenaient,  —  faisait  craindre  que,  faute  de  combattants, 
la  place  ne  fut  abandonnée.  Grâce  au  dévouement  de  quelques 
amis  des  études  des  langues  orientales,  les  intérêts  de  la  sinologie 
furent  sauvegardés  et  non  seulement  les  candidats  ne  manquèrent 
pas,  mais  encore  furent-ils  nombreux.  Si  je  ne  me  trompe,  ces 
candidats  à  la  succession  du  Marquis  d'Hervey  de  Saint-Denys 
étaient  MM.  Edouard  Chavannes,  attaché  libre  à  la  Légation  de 
France  à  Peking,  traducteur  des  Sacrifices  Fong  et  Chan  et  du 
Calendrier  des  Yn,  et  auteur  d'un  ouvrage  sur  la  Sculpture  sur 
pierre  en  Chine  au  temps  des  deux  dynasties  Han^)\  l'abbé  Paul 
Perny,  ancien  provicaire  apostolique  an  Koueï-tcheou ,  auteur  d'un 
Dictionnaire  et  d'une  Grammaire  de  la  langue  chinoises  Philastkb, 
ancien  Administrateur  des  affaires  indigènes  en  Cochinchine,  tra- 
ducteur des  Codes  annamites  et  du  Y-King;  Léon  de  Rosny,  pro- 
fesseur de  japonais  à  l'Ecole  des  Langues  Orientales  Vivantes,  dont 
la  liste  des  travaux  occuperait  plusieurs  pages;  Léon  Rotjsset,  an- 
cien professeur  à  l'Arsenal  de  Fou-tcheou ,  ancien  secrétaire  de  la 
Légation  chinoise  à  Madrid,  à  l'époque  de  Tchen  Lan-ping,  au- 
jourd'hui chargé  du  bureau  de  publicité  de  la  Maison  Hachette, 
auteur    d'un    livre    de    voyages    intitulé    A    travers   la   Chine;   Ed. 


1)  Les  inscriptions   des   Ts'in,  par   M.   Edoaard   Chavannes.   —  Extrait  du  Journal 
Asiatique.  —  Paris,  Imprimerie  nationale.  —  mdcccxciii,  br.  in-8,  pp.  Bl. 

Les  Inscriptions  des  Ts'in,  par  M.  Edouard  Chavannes.  (Jour.  As.,  IX«  Sér.,  I,  N">  3,  1893,  pp. 
473-521. 

—  La  Sculptare  sur  pierre  en  Chine  au  temps  des  deux  dynasties  Han,  par  Edouard 
Chavannes.  Paris,  Leroux,  1893,  in-4,  pp.  xl — 88  et  pi. 
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Specht,  membre  du  Conseil  de  la  Société  Asiatique,  auteur  de 
traductions  insérées  dans  le  Journal  Asiatique,  Emmanuel  Tron- 
Quois,  japonisant.  Terrien  de  Lacouperie,  de  Londres,  s'était 
désisté.  Le  maintien  de  la  chaire  étant  décidé,  le  Dimanche  12 
Mars  1893,  à  la  réunion  des  professeurs  au  Collège  de  France, 
sous  la  présidence  de  M.  Gaston  Boissier,  M.  Chavannes  fu^  pré- 
senté en  première  ligne  et  M.  Specht  en  deuxième  ligne.  Dans  la 
séance  du  29  Mars  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
sous  la  présidence  de  M.  Senart,  M.  Chavannes  fut  présenté  en 
première  ligne  par  29  voix  contre  4  données  à  M.  Specht;  en 
deuxième  ligne,  M.  Specht  par  29  voix  contre  1  bulletin  blanc  et 
trois  bulletins  nuls.  Enfin  on  lisait  dans  le  Journal  Officiel  de  la 
République  française  du  Dimanche  30  Avril  1893: 

«Par  décrets  en  date  du  29  Avril  1893,  rendus  sur  la  propo- 
sition du  ministre  de  l'instruction  publique,  des  beaux-arts  et  des 
cultes. 

M.  Chavannes  (Emmanuel-Edouard)  agrégé  de  philosophie,  at- 
taché à  la  légation  de  France  à  Peking,  est  nommé  professeur  de 
la  chaire  de  langues  et  de  littératures  chinoises  et  tartares-mand- 
choues  au  Collège  de  France,  en  remplacement  de  M.  d'Hervey 
de  Saint-Denys  décédé». 

M.  Edouard  Chavannes  est  donc  le  quatrième  titulaire  de  la 
chaire  créée  par  Abel  Rémusat,  depuis  occupée  par  Stanislas  Julien 
et  le  Marquis  d'Hervey  de  Saint-Denys. 

M.  Chavannes,  ancien  élève  de  l'Ecole  normale  et  de  l'Ecole 
des  Langues  Orientales  vivantes,  avait  déjà,  par  plusieurs  publica- 
tions remarquées,  dont  l'une  même  avait  remporté  le  prix  Stanislas 
Julien,  donné  les  plus  brillantes  espérances.  Il  avait  complété  par 
un  assez  long  séjour  en  Chine,  à  Peking,  les  études  commencées 
à   Paris,   et  si  les   circonstances   le  firent  arriver  plus  tôt  que  lui- 
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même  ne  le  pensait  peut-être,  elles  ne  le  prirent  nullement  au 
dépourvu,  et  il  justifie  par  ses  travaux  le  choix  qui  a  été  fait  de 
lui.  Débutant  par  une  leçon  qui  a  eu  le  plus  vif  succès  ^), 
M.  Chavannes  a  continué  l'œuvre  de  Stanislas  Julien  par  la  tra- 
duction du  pèlerin  bouddhiste  I-ising  *)  et  entrepris  celle  de  la 
première  des  vingt-quatre  histoires  dynastiques,  les  Che-hi  (^  ^^) 
du  grand  Se-ma  Tsien  (  u\  ^  ^  ),  dont  le  premier  volume,  sous 
presse  depuis  longtemps,  paraîtra  prochainement.  Au  Congrès  des 
Orientalistes  de  Genève,  il  a  présenté,  en  collaboration  avec  M. 
Silvain  LÉvi,  une  étude  sur  l'importante  inscription  de  Kiu-yong- 
kouan  (^^^)^)  bien  connue  par  un  mémoire  du  regretté 
Alexander  Wylie.  Sur  la  demande  de  MM.  Gustave  Schlegel  et 
Henri  Cordier,  S.  A.  le  Prince  Roland  Bonaparte,  dont  le  zèle 
scientifique  et  la  générosité  sont  bien  connus,  a  consenti  à  faire 
les  frais  de  la  reproduction  de  l'inscription  entière  pour  que,  distri- 
buée aux  savants  des  différents  pays,  elle  puisse  être  enfin  définiti- 
vement étudiée.  La  collaboration  active  de  M.  Gabriel  Devéria  a 
permis  à  M.  Chavannes  d'étendre  le  plan  primitif  de  la  publication 
qui,  bientôt  terminée,  comprendra  non  seulement  l'inscription  de 
Kiu-yong-kouan ,  mais  aussi  tous  les  documents,  monnaies,  etc.  de 
l'époque  mongole  conservés  en  France. 

Mon   collègue,   M.   Gabriel  Devéria,   s'est  occupé  plus  particu- 
lièrement des  résultats  de  l'expédition  de  ^  Orkhon,  poursuivant  ses 


1)  Edouard  Chavannes.  —  Du  rôle  social  de  la  littérature  chinoise.  —  Leçon  d'ou- 
verture faite  au  Collège  de  France  le  5  décembre  1893.  Paris,  aux  bureaux  de  la  Revue 
Bleue,  1893,  br.  in-8,  pp.  31. 

On  lit  au  verso  du  faux-titre:  «E.xtrait  de  la  Revue  bleue  du  16  décembre  1893». 
Voir  JRevue  bleue,  16  déc.  1893,  pp.  774—782. 

2)  Voyages  des  pèlerins  bouddhistes.  —  Les  Religieux  éminents  qui  allèrent  chercher 
la  loi  dans  les  Pays  d'Occident,  mémoire  composé  à  l'époque  de  la  grande  dynastie  T'ang 
par  I-tsing,  traduit  en  français  par  Edouard  Chavannes,  Professeur  au  Collège  de  France. 
Paris,  Ernest  Leroux,  1894,  in-8,  pp.  xxi— 218. 

3)  Note  préliminaire  sur  l'inscription  de  Kia-yong  koan,  par  Ed.  Chavannes  et  Syl- 
vain Lévi.  {Jour.  Asiatique,  IX«  Sér.  IV,  Sept.-Oct.  1894,  pp.  364—373.) 
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anciennes  recherches  sur  l'étude  des  langues  étrangères  chez  les 
Chinois;  nous  indiquerons  donc  au  paragraphe  Russie  la  part  qu'il 
a  prise  dans  un  travail  qui  a  intéressé  un  si  grand  nombre  de  sa- 
vants occidentaux. 

Il  me  semble  que  M.  Léon  de  Rosny  n'a  pas  déployé  son 
activité  scientifique  de  jadis;  il  nous  a  donné  de  la  traduction  du 
^1  ^^  '),  que  nous  avions  signalée  déjà,  une  édition  plus  populaire. 
M.  Philastre  *)  a  terminé  le  deuxième  et  dernier  volume  de  sa 
traduction  du  ^  j^ .  Mgr.  C.  de  Harlez  qui  s'est  —  comme  nous 
l'avons  dit  déjà  —  occupé  du  même  ouvrage,  n'est  pas  indulgent 
pour  le  travail  de  notre  ancien  et  distingué  fonction uaire  de  Co- 
chin  chine. 

«Après,  dit-il,  avoir  parcouru  ces  deux  énormes  volumes,  s'il 
en  a  le  courage,  le  lecteur  aura  l'idée  la  plus  inexacte,  la  plus 
fausse  du  livre  dont  l'explication  en  fait  l'objet  principal.  La  raison 
de  ce  fait  est  bien  simple.  Dans  la  traduction  du  texte,  M.  Philastre 
ne  nous  donne  que  des  lambeaux  de  phrases  isolés  qui  n'ont  aucun 
sens  précis.  Les  commentaires  dont  il  nous  donne  une  bonne  version 
sont  faits  non  point  sur  le  texte  du  Yi  et  pour  l'expliquer,  mais 
à  côté  de  ce  texte  et  pour  fournir  à  leurs  auteurs  l'occasion  de 
développer  leurs  conceptions  philosophiques,  de  divaguer  à  propos 
du  Yi-king,  En  outre,  le  texte  si  court  du  Yi  est  perdu  là-dedans 
comme  quelques   feuilles   dans   une  forêt,   il  y  disparait  presqu'en- 


1)  "^r  ^^-  Le  Hiao-king.  Livre  sacré  de  la  Piété  filiale  publié  en  Chinois  avec  une 
traduction  française  et  un  commentaire  perpétuel  emprunté  aux  sources  originales  par 
Léon  de  Rosny.  Paris,  Maisonneuve,  1889,  in-8,  pp.  176. 

—  La  Morale  de  Confucius.  —  Le  livre  sacré  de  la  Piété  filiale  traduit  du  chinois 
par  Léon  de  Rosny.  Paris,  J.  Maisonneuve,  1893,  in-12,  3  fr.  50. 

2)  Tsheou-Yi:  Le  Yi:  King  ou  livre  des  changements  de  la  dynastie  des  Tsheou  tra- 
duit pour  la  première  fois  en  français  avec  les  Commentaires  traditionnels  complets  de 
T'shèng-Ts'e  et  de  Tsou-hi  et  des  extraits  des  principaux  commentateurs  par  P.  L.  F.  Phi- 
lastre. Première  partie.  {Annales  du  Musée  Guimet,  VIII,  Paris,  Ernest  Leroux,  1885.) 
—  Deuxième  partie.  {Ibid.,  XXIII,  Paris,  Ernest  Leroux,  1893).  2  vol.  in-4. 
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tièrement.  Une  simple  réflexion  suffira  pour  démontrer  que  tous  ces 
commentaires  sont  en  dehors  des  questions.  C'est  qu'ils  sont  tous 
basés  sur  la  théorie  du  Yin  et  du  Yang,  des  deux  principes  «actif, 
spontané»  et  «passif,  réactif».  Or,  à  l'époque  où  le  Yi-hing  fut 
composé  et  de  longs  siècles  après,  ce  système  philosophique  était 
entièrement  ignoré.  En  outre  l'école  de  Tclieng-tze  et  de  Tchou-hi 
ont  inauguré  un  système  d'interprétation  sans  racine  dans  le  passé. 
On  a  dit  que  les  Chinois  avaient  perdu  le  sens  du  Yi-king.  Ce  sont 
les  divagations  des  disciples  du  Sing-li  qui  ont  donné  lieu  à  cette 
croyance.  Il  n'en  est  rien.  Nous  voyons  par  le  Lûn-yû  et  le  Tso- 
tchuen  que  les  Chinois  le  comprenaient  encore  très  bien  jusqu'au 
IV®  siècle  avant  notre  ère»  ^). 

S'il  est  difficile  de  mettre  les  Chinois  d'accord  sur  le  sens  de 
ce  livre  difficile,  il  n'est  pas  plus  aisé  de  mettre  d'accord  les  sa- 
vants européens:  Terrien  de  Lacouperie,  Douglas,  Legge,  Edkins, 
C.  de  Harlez ,  Philastre ,  qui  ont  étudié  le  ^  $5  •  Je  crois  qu'il 
a  été  dépensé  beaucoup  de  temps  et  d'encre  en  pure  perte. 

Le  Dictionnaire  Chinois-Français  de  Bailly  en  cinq  ^)  vol.  in-4 
a  paru  à  Saigon  et  je  crois  inutile  de  revenir  sur  le  jugement  sé- 
vère que  je  porte  dans  ce  numéro  du  T'oung-Pao  sur  cet  ouvrage 
encombrant  et  de  peu  de  valeur.  —  La  Société  de  Géographie  de 
Rochefort  a  pris  la  peine  de  publier  une  traduction  française  du 
De  Horis  Sinicis  de  Gottlieb  S.  Bayer  *). 

Bayer  est  un  sinologue  qui  fut  célèbre  dans  la  première  moitié 
du  XVIIP   siècle.    Ses  travaux  sont  certainement  très  intéressants 


1)  T'oung-Pao,  V,  Mars  1894,  p.  93. 

2)  Cochinchine  française.  Dictionnaire  Chinois-Français  par  Bailly.   —   Saigon,  Impri- 
merie commerciale  Rey  &  Curiol,  1889,  5  vol.  in-4. 

3)  Traduit  par  B.  de  VillabïT,  Bul.  Soc.  Géog.,  Rochefort,  XIV,  1892,  pp.  183—198. 
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pour  l'époque,  mais  ils  ont  perdu  aujourd'hui  une  valeur  scientifi- 
que, qui  n'est  même  pas  remplacée  par  le  mérite  de  la  rareté.  Le 
traité  De  Horis  Sinicis,  dont  on  vient  de  donner  la  traduction,  a 
été  publié  à  Saint-Pétersbourg  en  1735.  Il  n'y  a  pas  un  des  nom- 
breux catalogues  de  libraires  que  je  reçoive  d'Allemagne  qui  n'en 
contienne  un  exemplaire  marqué  à  un  ou  deux  marks;  c'est  dire 
que  cette  plaquette  in-4  court  les  rues  et  n'est  pas  recherchée. 
On  a  trop  l'habitude  en  province  de  «découvrir»  des  choses  rares 
ou  inédites:  aujourd'hui  c'est  la  iSociété  de  Géographie  de  Rochefort  ; 
c'était  jadis  la  Société  languedocienne  de  géographie  qui  avait  pu- 
blié un  manuscrit  du  voyage  supposé  inconnu  de  Montferran  à  la 
Chine,  dont  j'ai  été  obligé  de  faire  justice  dans  la  Revue  Critique 
du  8  décembre  1884.  On  ne  saurait  trop  recommander  la  prudence 
dans  ces  exhumations,  car  des  recueils  —  estimés  avec  raison  — 
pourraient  baisser  dans  l'opinion  publique  par  la  publication  de 
travaux  imprimés  à  la  légère  '). 

M.  Albert  Auguste  Fauvel,  ancien  fonctionnaire  des  Douanes 
impériales  chinoises  (1872—1884),  aujourd'hui  inspecteur  des  ser- 
vices des  Messageries  maritimes,  a  profité  de  son  séjour  de  douze 
années  dans  l'Empire  du  Milieu  et  des  nombreux  voyages  néces- 
sités par  ses  nouvelles  fonctions,  pour  se  livrer  à  de  fructueuses 
recherches  sur  la  géographie  et  l'histoire  naturelle  des  pays  de 
l'Extrême  Orient.  Lorsque  l'inspecteur  général  des  douanes  impé- 
riales chinoises.  Sir  Robert  Hart,  qui  allie  à  son  remarquable  ta- 
lent administratif  un  grand  zèle  pour  la  science,  entreprit  la  pu- 
blication d'une  série  de  monographies  des  dix-huit  provinces  de  la 
Chine,  M.  Fauvel  sut  mener  à  bonne  fin  une  des  deux  ou  trois 
monographies  qui  furent  achevées,  et  nous  avons  le  dernier  résul- 
tat de  son  travail  dans  une  carte  de  la  province  relativement  peu 


1 


1)  Cf.  But.  de  Géog.  hist.  et  descriptive,  1894,  N*.  1,  p.  10. 
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connue  de  Chan-toung  qui  lui  a  valu,  à  la  Société  de  Géographie, 
le  prix  Alphonse  de  Montherot.  Tout  récemment,  M.  Fauvel  vient 
de  donner  un  ouvrage  très  important  sur  les  Séricigènes  sauvages 
de  la  Chine  '). 

M.  le  Docteur  Ernest  Martin  ,  ancien  médecin  de  la  Légation 
de  France,  continue  dans  un  grand  nombre  de  petits  mémoires, 
épars  dans  divers  recueils  périodiques,  à  nous  donner  le  fruit  de 
son  expérience  passée  et  de  ses  lectures  présentes;  un  de  ses  con- 
frères, M.  le  Docteur  Louis  Pichon,  jadis  à  Chang-haï,  aujourd'hui 
mêlé  d'une  façon  active  aux  questions  de  politique  coloniale,  nous 
a  raconté  son  intéressant  voyage  au  Yun-nan  ^)  qui  remet  sous 
notre  plume  le  titre  du  volume  si  important  donné  par  le  Prince 


1)  Les  Séricigènes  sauvages  de  la  Chine.  Paris,  Ernest  Leroux,  1895,  in-4. 

2)  Les  pigeons  éoliens  de  Pékin  (avec  gravures).  Par  le  Dr.  Ern.  Martin.  (La  Na- 
ture, 1893,  I,  pp.  29—30). 

—  La  voiture  à  voile  des  Chinois.  Avec  gravures.  Par  le  Dr.  Ern.  Martin.  {La 
Science  moderne,  28  fév.  1893,) 

—  Notes  sur  les  principales  fourrures  qu'on  trouve  actuellement  à  Peking  et  à  Tien- 
tsin  par  M.  le  Docteur  Ern.  Martin.  {T'oung-Pao,  IV,  N°.  3,  juillet  1893,  pp.  298— 302.) 

—  Consanguinité  et  mariage  chez  les  Chinois.  Par  le  Dr.  Ern.  Martin.  {Journal 
cT Hygiène,  N°.  746,  8  janv.  1891.) 

—  Le  mariage  en  Chine  dans  ses  rapports  avec  l'hygiène.  Par  le  Dr.  Ern.  Martin. 
{Journal  d'Hygiène,  N°.  806.) 

—  Les  fumeurs  d'Opium.  Par  le  Dr.  Ern.  Martin.  {La  Nature,  21^  année,  N".  1054, 
12  août  1893,  pp.  167—170.) 

—  Bibliothèque  générale  de  physiologie.  —  L'Opium,  ses  abus.  Mangeurs  et  fumeurs 
d'opium,  Morphinomanes,  par  le  Docteur  Ernest  Martin,  Ex-Médecin-Major  de  l'Ecole 
Polytechnique  et  de  la  légation  de  France  à  Pékin.  Lauréat  de  l'Académie  de  médecine. 
—  Paris,  Société  d'éditions  scientifiques.  —  1893,  pet.  in-8,  pp.  175. 

Notice  :  China  Rniew.  XX,  N».  6,  pp.  395—8,  par  E.  H.  P.[arker.] 

—  La  Morphinomanie  en  Extrême-Orient.  Par  le  Dr.  Ern.  Martin.  {Journal  d^Uy- 
giène,  N°.  894,  9  nov.  1893,  pp.  329—632.) 

—  Ethnographie  chinoise.  Wenchow.  —  L'île  de  la  Pagode.  —  Le  commerce  français. 
Par  le  Dr.  E.  Martin.  {Magasin  pittoresque,  16  nov.  1894,  p.  363—4,  1  grav.) 

3)  Un  Voyage  au  Yunnan  par  Le  Dr.  Louis  Pichon  (de  Shanghaï).  Avec  une  carte. 
Pari8,  librairie  Pion.  —  1893,  in-12,  pp.  vu— 286. 

Il  a  pain  une  denxième  éd.  la  même  année. 
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Henri    d'Orléans  ')    sur    ses    pérégrinations  dans  l'Indo-CIiiue  qu'il 
recommence  aujourd'hui  avec  une  nouvelle  vigueur. 

Le  dernier  fascicule  de  la  Bihliotheca  Sinica^)  vient  de  paraître. 
Sou  auteur,  en  dehors  de  sa  collaboration  au  T'oung-Pao,  à  la 
Grande- Encyclopédie^  à  la  Revue  critique,  à  la  Revue  de  V Histoire 
des  Religions,  a  donné  un  certain  nombre  de  travaux  dont  on  trou- 
vera la  liste  en  note  '). 

GRANDE-BRETAGNE. 

Qu'il  me  soit  permis  de  saluer  dans  sa  quatre-vingtième  année 
le  glorieux  vieillard  qui  est  aujourd'hui,  incontesté,  à  la  tête  de 
nos  études,  non-seulement  dans  sou  pays,  mais  dans  le  monde  en- 
tier: le  Rév.  Dr.  James  Legge,  né  le  20  Décembre  1815.  La  chaire 
de  chiuois  à  Corpus  Christi  Collège,  Oxford,  n'a  pas  été  —  ce 
qu'elle  aurait  pu  être  pour  lui  —  une  retraite;  il  est  resté  vaillam- 
ment sur  la  brèche  et  le  dernier  numéro  du  Journal  of  the  Royal 
Asiatic  Society  a  encore  un  mémoire  dû  à  cet  esprit  vigoureux  sur 
lequel  l'âge  n'a  aucune  prise. 

Il  a  commencé  nue  nouvelle  édition  de  sa  traduction  des  Clas- 
siques  chiuois*):  le  premier   volume,   seul   paru  jusqu'ici,  de  cette 


1)  Autour  du  Tonkin.  Paris,  C.  Lévy,  1894,  in-8. 

2)  Bihliotheca  Sinica  —  Dictionnaire  bibliographique  des  ouvrages  relatifs  à  l'Empire 
chinois    Paris,  1893 — 1895,  3  fasc.  gr.  in-8,  comprenant  les  col.  1409 — 2243. 

3)  Situation  de  Ho-lin  en  Tartarie.  Manuscrit  inédit  du  Père  A.  Gaubil,  S.  J.,  publié 
avec  une  introduction  et  des  notes  ....  Leide,  E.  J.  Brill,  1893,  in-8,  pp.  50.  —  Biblio- 
graphie  des   ouvrages  relatifs  à  l'île  Formose Chartres,  Durand,  1893,  in-4,  pp.  59, 

—   Historique   abrégé   des   relations   de   la   Grande-Bretagne  avec  la  Birmanie Paris, 

Ernest  Leroux,  1894,  br.  in-8,  pp.  28.  —  La  Participation  des  Suisses  dans  les  études 
relatives  à  l'Extrême-Orient Genève,  mdcccxcit,  in-4,  pp.  26.  —  Notice  sur  le  Ja- 
pon  Paris,  H.  Lamirault  et  Cie,  1894,  in-8,  pp.  85. 

4)  The  Chinese  Classics  with  a  Translation,  critical  and  exegetical  Notes,  Prolegomena 
and  copious  Indexes,  by  James  Legge,  Professor  of  Chinese  in  the  University  of  Oxford, 
formerly   of  the   London    Missionary   Society.    —   In   Seven  Volumes  —  Second  édition, 
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seconde  édition,  contient  la  même  matière  que  le  premier  volume 
de  la  première  édition,  c'est-à-dire  le  Lun-yu^  le  Ta-hio  et  le 
Tchoung-young.  Le  texte  chinois  est  le  même;  il  me  paraît  même 
reproduit  par  la  stéréotypie,  mais  de  nouveaux  commentaires  ont 
été  ajoutés  —  et  l'oeuvre,  par  suite,  est  renouvelée.  Espérons  que 
le  grand  sinologue,  premier  titulaire  du  prix  Stanislas  Julien,  pour 
l'ouvrage  même  dont  nous  parlons  en  ce  moment,  aura  la  force  né- 
cessaire de  terminer  cette  réimpression  et  surtout  de  donner  aux 
volumes,  publiés  en  Europe,  l'ampleur  de  ceux  qui  ont  été  impri- 
més en  Chine.  —  Au  Congrès  des  Orientalistes  tenu  à  Londres  en 
1892,  le  Dr.  Legge  a  lu  un  mémoire  The  Tlireê  Religions  of  China 
d'après  la  Fair  and  Dispassionate  Discussion  of  them  par  Liû  Mî 
(XIIP  ou  XIV®  S.  de  notre  ère)  dont  il  publiera  plus  tard  une  tra- 
duction complète.  Depuis  cette  époque  le  Journal  of  the  Royal  Asiatic 
Society  *)  renferme  tout  ce  qui  a  été  écrit  par  le  Dr.  Legge,  y  com- 
pris les  remarques  préliminaires  sur  le  poème  Li-sao  (  ^  J^)  et 
son  auteur  ^).  L'illustre  savant  s'occupe  en  plus  de  traduire  toutes 
les  Tsou-tse  (^  ^)5  élégies  de  Tsou,  écrites  par  Kiu-youen  (^ 
j^  ),  ministre  du  royaume  de  Tsou  (^)  au  4®  S.  av.  J.  C,  dont 
le  Li-sao  est  d'ailleurs  la  plus  importante.  «If  I  should  get  that 
undertaking  off  my  hands,  m'écrit-il,  and  published,  I  think  I  shall 
be  content  to  lay  my  pen  aside».  Nous  espérons,  au  contraire ,  que 
ce  sera  un  nouveau  point  de  départ. 

D'ailleurs  le  Dr.  Legge  trouve  dans  un  membre  du  service  con- 


revised.    Vol.   I.  Containing  Conjacian  Analects,  the  Great  Leaming,  and  the  Boctrine  of 
the  Mean.  Oxford,  at  the  Clarendon  Press,  1893,  gr.  in-8,  pp.  xv — 503. 

—  Les  Livres  sacre's  de  la  Chine.  Par  Barthélemy-Saint  Hilaire.  {Journal  des  Savants, 
1894,  fév.,  pp.  65—78;  juin,  pp.  321—331;  juillet,  pp.  381—392;  sept,  pp.  509— 520.  > 

1)  The  Late  Appearance  of  Romances  and  Novels  in  the  Literature  of  China;  with 
the  History  of  the  Great  Archer,  Yang  Yû-chî.  By  Professer  Legge.  {.Toum.  Roi/.  Asiatic 
Society,  Oct.  1893,  pp.  799—822.) 

2)  The  U  Sdo  Poem  and  its  Author.  By  the  Rev.  Professer  Legge,  Oxford.  {Joum. 
Boy.  Asiatic  Soc,  Jan.  1895,  pp.  77—92.) 
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sulaire  anglais,  M.  Clément  F.  R.  Allen*),  et  un  chapelain  de 
Hongkong ,  le  Rév.  William  Jennings  *),  des  disciples  qui  traduisent 
à  nouveau  le  Chi-king  (  ^  ^^  ),  le  livre  des  Odes. 

M.  le  Professeur  R.  K.  Douglas,  depuis  la  publication  de  son 
Manuel  de  Chinois  en  1889,  s'est  surtout  occupé  de  la  traduction  de 
contes  chinois ,  tirés  en  partie  du  Kin-Jcou  Ki-kouan  ')  et  de  réunir 
en  volumes  un  certain  nombre  d'articles  sur  la  Chine  parus  dans  les 
recueils  périodiques  qui  ont  eu  assez  de  succès  près  de  leurs  lecteurs 
pour  avoir  différentes  éditions  *).  Depuis  longtemps,  le  Catalogue 
des  livres  japonais  du  Musée  Britannique  aurait  paru,  faisant  suite 
en  quelque  sorte  au  Catalogue  des  livres  chinois,  si  ce  nouveau  tra- 
vail de  M.  Douglas  n'avait  été  retardé  par  l'acquisition  de  la  riche 


1)  The  Chinese  Book  of  the  Odes  for  English  Readers.  By  Clément  F.  R.  Allen,  Esq., 
M.R.  A.  S.  {Joum.  R.  As.  Soc,  N.  S.  Vol.  XVI,  Art.  XX,  Oct.  1884,  pp.  453—478.) 

—  The  Book  of  Chinese  Poetry.  Being  the  Collection  of  Ballads,  Sagas,  Hymns,  and 
other  Pièces  known  as  the  Shih  Ching  or  Classic  of  Poetry.  Metrically  translated  by 
C.  F.  R.  Allen.  London,  1891,  in-8,  pp   xxviii— 528. 

2)  The  Shi-king,  the  Old  Poetry  Classic  of  the  Chinese.  A  close  metrical  translation, 
with  annotations.  By  William  Jennings,  M.  A.,  Vicar  of  Breedon,  Berks,  Late  Colonial 
Chaplain,  Incumbent  of  St.  John's  Cathedral,  Hongkong.  London,  George  Routledge  & 
Sons,  1891,  in-8,  pp.  380,  Ss.  6d. 

One  of  Sir  John  Lnbbuck's  Eundrei  Boolcs. 

3)  Chinese  Stories  by  Robert  K.  Douglas.  With  Illustrations.  William  Blackwood  and 
Sons.  Edinburgh  and  London,  mdcccxciii,  in-8,  pp.  xxxvii — 348. 

Contient:  Introduction,  p.  XI.  —  A  Matrimonial  Fraud,  p.  3.  —  Within  his  Danger,  p.  34.  — 
The  Twins,  p.  82.  —  A  twice-married  Couple,  p.  125.  —  How  a  Chinese  B.  A.  was  won,  p. 
17;2.  —  Le  Mins's  Marriage,  p.  202.  —  A  Buddhist  Story,  p.  231.  —  A  fickle  Widow,  p.  249. 
—  A  Chinese  Girl  Graduate,  p.  265.  —  Love  and  Alchemy,  p.  3:J1.  —  A  Chinese  Ballad,  p. 
344.  —  The  love-sick  Maiden:  a  Chinese  Poem,  p.  327. 

Cinq  de  ces  nouvelles  sont  tirées  du  Kin-kou  Ki-kouan  -^^  "jt'  -pT*  JkH  .  —  Elles  avaient 

paru  dans  divers  recueils  périodiques  comme  Blackwooi's  Magazine,  etc. 

4)  China.  By  Robert  K.  Douglas,  of  the  British  Muséum,  and  Professer  of  Chinese 
at  King's  Collège,  London.  With  Map.  Second  Edition,  revised.  —  Published  under  the 
direction  of  the  Committee  of  General  Literature  and  Education  appointed  by  the  Society 
for  Promoting  Christian  Knowledge.  —  London:  Society  for  Promoting  Christian  Know- 
ledge, 1887,  in-8,  pp.  viii— 433. 

—  Society  in  China.  By  Robert  K.  Douglas,  Keeper  of  the  Oriental  Books  and  Ma- 
nnscripts  in  the  British  Muséum,  Professor  of  Chinese  at  King's  Collège.  With  twenty- 
two  illustrations.  London:  A.  D.  Innés  &  Co,,  1894,  in-8,  pp.  iiv — 415. 

—  Second  éd.,  1894,  in-8. 
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Collection  Andersou,  "dont  la  description  sera  comprise  dans  le  vo- 
lume presque  terminé,  l'Index  étant  maintenant  sous  presse.  Le 
Dr.  Leggb  à  Oxford,  Sir  Thomas  F.  Wadb  à  Cambridge,  le  Prof. 
Douglas  à  Londres,  représenteraient  entièrement  les  études  chinoi- 
ses dans  la  Grande  Bretagne,  si  M.  Herbert  A,  Giles  ne  venait  pas 
de  prendre  sa  retraite  ^).  Il  est  curieux  qu'un  pays  qui  ait  autant 
d'intérêts  en  Extrême  Orient  que  l'Angleterre,  fasse  moins  pour  les 
études  que  des  contrées  comme  la  France,  l'Allemagne,  la  Hollande. 
A  l'exception  du  Sanscrit,  et  je  crois  aussi  du  Persan,  aux  examens 
d'entrée  pour  les  postes  d'Orient,  aucune  langue  orientale  n'est  de- 
mandée, même  comme  preuve  de  bonne  volonté,  et  il  en  est  ainsi, 
aussi  bien  pour  la  Chine  et  le  Japon,  que  pour  les  Etablissements 
du  Détroit,  Siam,  Ceylan,  ou  la  Turquie  et  l'Arabie. 

M.  Herbert  J.  Allen  ^)  va  se  trouver  en  concurrence  avec  M. 
Ed.  Chavannes  pour  la  traduction  des  Che-ki  de  Se-ma  Ts'ien , 
dont  il  a  imprimé  le  commencement  dans  deux  numéros  du  Journal 
Asiatique  de  Londres  qui  nous  conduisent  jusqu'à  la  fin  de  la  dy- 
nastie des  Hia-,  l'absence  presque  totale  de  caractères  chinois  enlè- 
vera beaucoup  d'intérêt  à  cette  traduction.  —  M.  le  Dr.  S.  W.  Bushell 
profite  de  son  congé  en  Europe  pour  préparer  le  Catalogue  des  por- 
celaines d'une  belle  collection  américaine  dans  le  genre  de  la  Cé- 
ramique chinoise  de  Grandidier  ^),  mais  qui  sera  plus  technique  au 


1)  Chinese  Poetry  in  english  verse.  By  Herbert  A.  Giles.  (NinefeenfhCeniury,XXXV, 
1894,  pp.  115—125.) 

Nous  avons  déjà  parlé  dn  Dictionnaire  de  M.  Giles. 

2)  Sstima  Ch'ien's  Historical  Records.  Introductory  Chapter.  By  Herbert  J.  Allen, 
M.R.  A.  S.  {Journ.  R.  As.  Soc,  April  1894,  pp.  269—295;  Jan.  1895,  pp.  93-110.) 

3)  Ernest  Grandidier.  —  La  Céramique  chinoise  —  Porcelaine  orientale:  Date  de  sa 
découverte.  —  Explication  des  sujets  de  de'cor.  —  Les  usages  divers.  —  Classification.  — 
Héliogravures  par  Dujardin  reproduisant  cent  vingt-quatre  pièces  de  a  collection  de  l'au- 
teur. —  Paris,  Firmin-Uidot,  1894,  gr.  in-4,  pp.  ii— 232. 
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point  de  vue  chinois.  —  Un  jeune  membre  du  service  consulaire 
anglais,  M.  W.  H.  Wilkinson,  a  donné  la  traduction  d'un  volume 
relatif  aux  Etrangers*),  écrit  par  un  Chinois,  qui  vaut  certainement 
la  peine  d'être  lu;  M.  Wilkinson,  avait,  d'ailleurs,  publié  sous  le 
voile  de  l'anonyme,  un  volume  bien  curieux  sur  la  vie  des  inter- 
prètes à  Peking  *). 

Depuis  longtemps,  la  question  du  Zipangou  de  Marco  Polo  est 
élucidée:  on  sait  que  ce  n'est  qu'une  transcription  de  Jepeun-houo 
(  0  2|S  ^  ) ,  c'est-à-dire  le  Japon.  M.  G.  Collingridge  a  eu  la  fâ- 
cheuse idée  de  vouloir  en  faire  Java  dans  le  Geographical  Journal  *): 
il  s'est  attiré  de  vertes  réponses  dans  ce  même  périodique,  de  la 
part  de  M.  H.  Yule  Oldham  *)  et  à  Amsterdam  de  la  part  de  M. 
Kramp  ^). 

ITALIE. 

L'Italie  comme  l'Espagne  a  célébré  avec  une  grande  pompe  le 
glorieux  centenaire  de  Christophe  Colomb:  au  milieu  de  grandes 
fêtes,   elle  a  su  faire  la  part  de  la  science,  et  le  premier  Congrès 


1)  »Those  foreign  Devils!"  A.  Celestial  on  England  and  Englishmen,  by  Yuan  Hsiang-fu. 
Translated  by  W.  H.  Wilkinson,  Of  H.  M.  Consular  Service  in  China;  Davis  Chinese 
Scholar,     Oxford,    1879:    Author   of    «Where   Chineses   drive".   —    1891.    London:   The 

licadenhall   Press Simpkin,  Marshall &  Co.  —  New- York  :  Charles  Scribner's 

Sons,  pet.  in-8,  pp.  xxii — 191. 

2)  , Where  Chineses  drive".  English  Stadent-Life  at  Peking.  By  a  Student  Interpréter. 
—  With  examples  of  Chinese  Block-printing,  and  other  illustrations.  —  London:  W.  H. 
Allen  &  Co.,  1885,  in-8,  pp.  275. 

3)  —  The  Early  Cartography  of  Japan.  By  George  CoWiagnige.  {GeograpMcalJournal, 
May,  1894,  pp.  403—9. 

4)  The  Early  Cartography  of  Japan.  By  H.  Yule  Oldham.  {Geographical  Journal, 
Sept.  1894,  pp.  276—9.) 

5)  Japan  or  Java?  an  Answer  to  Mr.  George  CoUingridge's  Article  on  ,The  Early 
Cartography  of  Japan".  By  F.  G.  Kramp.  Overgedrukt  uit  het  «Tijdschrift  van  het  Ko- 
ninklijk  Nederlandsch  Aardrijkskundig  Genootschap,  Jaargang  1894".  Leiden,  E.  J.  Brill, 
1894,  in-8,  pp.  14. 
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géographique  italien  a  tenu  ses  brillantes  assises  dans  la  ville  na- 
tale du  grand  navigateur.  Ce  Congrès,  auquel  avaient  été  conviés 
les  représentants  des  principales  Sociétés  de  Géographie  du  monde, 
a  eu  de  grands  résultats,  ainsi  que  le  témoignent  les  trois  beaux 
volumes  de  mémoires  qui  viennent  d'été  publiés  à  Gênes  *).  Ils  offrent 
de  l'intérêt  surtout  pour  l'Europe  et  ses  colonies;  nos  études  n'ont 
à  y  glaner  qu'un  mémoire  de  M.  L,  Nocentini  sur  la  question  du 
Fou-sang  sur  lequel  je  reviendrai  au  paragraphe  Pays-Bas. 

Le  Giornale  délia  Società  asiatica  ilaliana  est  arrivé  en  189S  &  son 
septième  volume;  nous  n'avons  à  y  noter  que  des  Miscellanées  chinois 
de  Mgr.  C.  de  Harlez.  —  Un  nouveau  recueil  périodique  'L'Oriente  ^) 
a  déjà  atteint  son  quatrième  numéro  (N.  4,  1  Octobre  1894);  il  nous 
a  permis  de  revoir  au  bas  de  quelques  articles  le  nom  de  M.  le 
professeur  Antelmo  Severini  qui  semblait  depuis  des  années  avoir 
pris  sa  retraite;  M.  le  professeur  Carlo  Valenziani  est  toujours  fi- 
dèle à  ses  études  japonaises  et  M.  le  prof.  C.  Puini  poursuit  ses 
recherches  sur  la  civilisation  chinoise.  M.  Lodovico  Nocentini  paraît 
être  toutefois  le  plus  jeune  et  le  plus  actif  des  savants  de  la  nou- 
velle génération:  il  avait  traduit  jadis  le  Ching  Yu  Kouang  Hsun  '); 
un  séjour  en  Chine  lui  a  permis  de  réunir  quelques  souvenirs  intéres- 


1)  Società  geografica  italiana  —  Atti  del  primo  congresso  geografico  italiano  tennto 
in  Genova  dal  18  al  25  settembre  1892  —  Pubblicati  a  spese  del  monicipio  di  Genova  —  No- 
tizie,  rendiconti  e  conferenze.  Genova,  Tipografia  del  R.  Istituto  sordo-muti,  1894,  3  vol.  in-8. 

2)  L'Okiente  —  Rivista  trimestriale  pubblicata  a  cura  dei  professori  del  R.  Istitato 
orientale  in  Napoli.  Roma,  tip.  d.  R.  Accad.  dei  Lincei,  1894. 

3)  Il  Santo  Editlo  di  K'alî-hi  e  ramplificazione  di  Yufi-ceil  tradotti  con  note  filologi- 
che  da  Lodovico  Nocentini.  Firenze.  Coi  tipi  dei  Successori  Le  Monnier.  1880,  gr.  in-8, 
pp.  XIX — 76. 

—  Il  Santo  Editto  di  K'afi-hi  e  l'amplificazione  di  YuÛ-ceil,  versione  mancese  ripro- 
dotta  a  cura  di  Lodovico  Nocentini.  Firenze,  aucc.  Le  Monnier,  1883,  gr.  in-8,  pp.  147 
+  1  f.  n.  c. 

fait  partie  des  PMI.  d.  E.  Istilulo  di  Studi  Superiori  praHd, 
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sants  de  voyages  *)  et  un  certain  nombre  de  mémoires  scientifiques  ^). 
La  nouvelle  Rivista  Geografica  Italiana  paraît  devoir  apporter  à 
nos  études  une  importance  spéciale  grâce  au  Dr.  Bernardino  Fres- 
cuRA  ')  et  à  M.  Carlo  Puini.  Notons  enfin  des  mémoires  de  ce  même 
Dr.  B.  Frescura  sur  la  Boussole  chinoise  *)  et  sur  l'éternel  Fousang  ^). 

PAYS-BAS. 

J'admire  ce  petit  pays  animé  d'une  vie  scientifique  sans  exemple 
ailleurs,  dont  l'université  de  Leide  est  le  foyer  intense.  Que  l'on 
songe  à  ceux  qui  y  dirigent  les  études  arabes ,  indiennes ,  malaises , 
chinoises,  de  religions  comparées,  et  l'on  aura  quelque  difficulté  à 
trouver  une  réunion  de  semblables  chefs  dans  de  grandes  capitales. 

Nos  études  y  sont  représentées  par  le  professeur  de  Chinois ,  le 
Dr.  G.  ScHLEGEL  et  par  le  professeur  d'ethnographie  le  Dr.  J.  J.  M. 
DE  Groot  qui  a  remplacé  G.  A.  Wilken,  mort  à  la  fleur  de  l'âge 
comme  Abel  Rémusat.  Le  Dr.  G.  Schlegel,  après  avoir  terminé 
son  grand  Dictionnaire  néerlandais-chinois,  a  réservé  sou  activité 
scientifique  pour  le  T'oung-Pao,  dont  il  est  non  seulement  un  des 
directeurs ,  mais  encore  le  collaborateur  le  plus  assidu.  Le  T'oung-Pao, 
projeté   par  celui  qui  écrit  ces  lignes,  a  eu  pour  berceau  en  1889, 


1)  L.  Nocentini.  —  Nell'  Asia  Orientale.  Impression!  Note  di  Viaggio.  Firenze,  1893, 
in-8,  pp.  212. 

2)  Lodovico  Nocentini.  —  Nato-ridendo :  Novella  trad,  dal  Cinese.  {Gio.  Soc.  Asiat. 
Ital,  III,  pp.  149—153.) 

—  Le  Antiche  Relazioni  délia  Cina.  —  L.  Nocentini.  {VOriente,  I,  N.  1,  1  Gennaio 
1894,  pp.  pp.  3—12.) 

3)  Cartografia  dell'  estremo  Oriente.  —  Un  Atlante  Cinese  délia  Magliabechiana  di 
Firenze,  per  Bernardino  Frescura  ed  Assunto  Mori.  (^Rivista  Geografica  Italiana,  I,  Ln- 
glio  1894,  pp.  417—422;  Agosto  1894,  pp.  475—486.) 

4)  Note  suUa  Bussolo  cinese.  Per  Dott.  Bernardino  Frescura.  {Bull,  délia  Sez.  Fio- 
rentina  délia  Soc.  A/rica  cCltalia,  IX,  5  Maggio  1894,  pp.  194—217) 

—  Frescura.  —  Note  snlla  Bassolo  cinese.  —  Per  nozze.  Firenze,  1894. 

Notice  par  M.  0.,  Riviita  geografica  italiana,  Ann.  I,  Maggio  1894,  pp.  335 — 6. 

5)  Il  Fasang.  Per  Dott.  Bernardino  Frescura.  {Bull,  délia  Sezione  Fiorentina  délia 
Soc.  Africa  d'Italia,  IX,  20.  Giugno  1893,  pp.  51—61.) 
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une  chambre  de  l'hôtel  Victoria,  à  Christiania,  où  se  réunirent  les 
deux  futurs  Directeurs  du  nouveau  Recueil  et  les  associés  de  la  maison 
E.  J.  Brill,  MM.  F.  de  Stoppelaar  et  A.  P.  M.  van  Oordt,  qui  craig- 
naient l'absence  de  «  copie  » .  Nous  avons  des  matériaux  pour  une  an- 
née d'avance!  Le  nom  fut  trouvé  dans  le  trajet  entre  Christiania 
et  Gôteborg;  le  premier  numéro  paraissait  dès  le  l^"^  Avril  de  l'an- 
née suivante.  Nous  entrons  dans  la  sixième  année  de  notre  existence, 
et  malgré  les  justes  appréhensions  que  nous  pouvions  avoir  au  début, 
notre  oeuvre  vit,  et  elle  vit,  grâce  peut-être  à  l'absence  d'intérêts 
particuliers,  grâce  surtout  à  son  indépendance  d'esprit  et  à  sa  re- 
cherche de  la  vérité  scientifique.  Rédigée  en  plusieurs  langues,  elle 
peut  quelquefois  s'égarer  sur  la  valeur  précise  des  termes  qu'elle 
emploie;  nous  avons  la  fierté  de  dire  qu'elle  se  trompe  rarement 
sur  le  fait  même ,  car  sa  rédaction  apporte ,  avec  le  fruit  de  sa  lon- 
gue expérience,  la  plus  absolue  bonne  foi  et  la  plus  complète  in- 
dépendance. Il  fallait,  je  puis  bien  le  dire  aujourd'hui,  des  hom- 
mes de  caractères  aussi  difîerents,  mais  mus  par  la  même  passion 
du  vrai,  que  Schlegel  et  moi,  pour  commencer  et  continuer  une 
semblable  entreprise.  Et  je  suis  heureux  de  dire  ici ,  dans  cet  aperçu 
sur  les  Etudes  chinoises,  tout  ce  que  cette  Revue  doit  à  la  téna- 
cité, à  la  vaillance,  et  à  l'érudition  de  mon  vieil  ami  et  Collègue. 
L'œuvre  principale  du  Dr.  Schlegel  a  été  depuis  trois  ans  l'étude 
des  connaissances  des  Chinois  des  peuples  étrangers,  et  il  nous  a 
donné  sous  le  titre  de  Problèmes  géographiques  ^),  une  série  de  mé- 


1)  Problèmes  géographiques.  Les  peuples  étrangers  chez  les  historiens  chinois: 


I.  Fou-sang  kouo.   ii  ^3.  wn  fLe  Pays  de  Tou-sang.  Par  Gustave  Schlegel,  Professeur  de 

Langue  et  de  Littérature  chinoises  à  l'Université  de  Leide.  «Extrait  du  Toung-Pao,  Vol.  III, 
n"  2».  Leide,  E.  J.  Brill,  1802,  in-8,  pp.  68. 
Avait  paru  dans  le  Toung-Pao,  III,  N»  3,  Mai  1892,  pp.  101—168. 

II.  Wen-chin   Kouo.    "^T  ^    ^    Le  Pays  des   Tatoués.  —  III.  Nru  Kouo.    -^   ^ 

Le  Pays   des   Femmes.   Par   Gustave   Schlegel. . .  .  «Extrait  du    Toung-Pao,   Vol.  m,  n»  5». 
Leide,  E.  J.  Brill,  1892,  in-8,  pp.  23. 
Avait  paru  dans  le  Toung-Pao,  III,  N»  5,  Dec.  1892,  pp.  490—510. 

IV.  SiAO-JiN  KOuo.    A-\     Jl     ^M    Le  Pays  des  Petits  Eomms.  —  V.  Ta-han  koco.   -^ 
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moires  qui  ont  obtenu  le  plus  vif  succès  auprès  des  orientalistes 
et  des  géographes.  Le  premier  même  sur  le  Fou-sang  a  fait  sensa- 
tion, et  je  répète  l'éloge  que  j'en  ai  déjà  fait  ailleurs  ^): 

«La  recherche  du  pays  de  Fou-sang,  indiqué  par  les  géographes 
chinois,  est  devenue  un  problème  géographique  important,  puisqu'il 
se  rattache  à  celui  de  la  découverte  de  l'Amérique.  Au  V®  siècle 
de  notre  ère,  le  pèlerin  bouddhiste,  Hoei-chin,  qui  arrivait  de  ce 
pays  à  King-tcheou,  capitale  des  Liang,  racontait  que  le  Fou-sang 
se  trouvait  à  vingt  mille  lis  à  l'est  du  pays  de  Ta-han,  qui  était 
situé  à  l'est  de  la  Chine  et  qu'il  y  poussait  beaucoup  d'arbres  nom- 
més fou-sang  (lesquels  avaient  donné  leur  nom  au  pays),  dont  les 
jeunes  pousses  ressemblaient  à  celles  du  bambou.  Au  XVIII®  siècle, 
De  Guignes  crut  reconnaître  l'Amérique  dans  ce  pays.  Ses  idées 
trouvèrent  de  nombreux  partisans  parmi  lesquels  nous  citerons  Neu- 
mann,  le  chevalier  de  Paravey,  Gustave  d'Eichthal,  et,  en  dernier 


vB^    ran    Le  Pays  dt   Tahan  {de  l'EsC).   —   VI.   Ta-jin  kouo  ou  Tchang-JIN  kouo."-*^ 
A      mQ     ou    -^^      A      IMM     Le  Pays  des  Hommes   Grands  ou  Longs.  —  Vil.  Kiun-tsze 

KOUO.    yEt  — ?*    ran    Le  Pays  des  Gentilshommes.  —  VIII.  Pêh-min  kouo.  L_ .1     Bg    lân 

Le  Pays  du  Peuple  blanc.   Par  Gustave  Schlegel «Extrait  du  T'oung-Pao,  Vol.  IV,  N»  4». 

Leide,  E.  J.  Brill,  1893,  in-8,  pp.  42. 
Avait  paru  dans  le  Toung-Pao,  IV,  N»  4,  Cet.  1893,  pp.  323—362. 

IX.  Ts'iKG-K'iEOu  KOUO.    ^m     J-j»    |mq    Le  Pays  des  Collines  vertes.  —  X.  Heh-tchi  kouo. 

BB    "CS"    rag     Le  Pays  aux  Dents  noires.  —  XI.  Hioubn-kou  kodo.    TT'    H^    WQ    Le 

Pays  des  Cuisses  noires.  —  XII.  Lo-min  kouo  ou  Kiao-min  kouo.    <^5    Bg    ^M     ou   ^JT 

Pg   ran    Le  Pays  du  peuple  Lo  ou  du  peuple  Kiao.  Par  Gustave  Schlegel. . .  .  «Extrait  du 

T'oung-Pao,  Vol.  IV,  N"  5».  Laide,  E.  J.  Brill,  '893,  in-8,  pp.  15. 
Avait  paru  dans  le  Toung-Pao,  IV,  N"  6,  Dec.  1893,  pp.  402 — 414. 

XIII.  Ni-o  Koro.    yfô   Wà   1^    Le  Pays  de  Ni-li.  —  XIV.  Pei-ming  KOUO.  '^&*   flH    ^ 

Le  Pays  des  Antihéliens.  —  XV.  YpuH-l  kouo.    ^^t    rik    rag     Le  Pays  des  Barbares  puants. 

—  XVI.  Han-ming  KOUO.    -<4j»    HH    ^^   i«PayfPi«n-rf«-iKmîèr«.  — XVII.  Wou-MING  KOUO. 

|-rt.   HH    ran    Le  Pays  de  Ifou-mitig.  Par  Gustave  Schlegel «Extrait  du  T'oum^tPao.  Vol . 

V,  Ko  3».  Leide,  E.'  J.  Brill,  1894,  in-8,  pp   55. 
Avait  paru  dans  le  T'oung-Pao,  V,  N»  3,  Juin  1894,  pp.  179. 

Ces  Problèmes  ont  rhonnear   d'one  traduction  en   russe  dans  les  Transactions  de  la 

branche  sibérienne  orientale  de  la  Société  impériale  russe  de  Géographie. 

1)  Cf.  Revue  Critique,  17—24  juillet  1893. 
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lieu,  le  marquis  d'Hervey-Saint-Denys ,  MM.  Charles  G.  Leland 
(Londres,  1875)  et  enfin  Edward  P.  Vining,  dans  un  énorme  iu-8 
pp.  788  (New- York,  1885)  sous  le  titre  de:  An  Inglorious  Columhus. 
D'autre  part ,  cette  théorie  a  été  combattue ,  d'abord  à  l'époque  même 
de  De  Guignes  par  le  P.  Gaubil,  puis  par  Klaproth  et  Humboldt. 
Le  problème  est  double,  il  y  a  :  1®  la  question  de  savoir  si  les  Chi- 
nois sont  allés  en  Amérique;  2°  si  le  Fou-sang  est  l'Amérique.  Que 
les  Chinois  aient  pu  connaitre  l'Amérique  avant  les  voyages  des 
Scandinaves  et  ceux  de  Colomb,  il  n'y  a  rien  là  d'absolument  im- 
possible —  on  voit  à  chaque  instant  des  jonques  qui  sont  poussées 
par  le  grand  courant  noir  (Kouro  sivô)  de  l'archipel  japonais  sur 
la  côte  nord  occidentale  du  Nouveau-Monde.  Mais  le  Fou-sang  n'est 
pas  l'Amérique:  c'est  un  des  pays  énumérés  par  les  Chinois  à  l'est 
de  leur  pays.  Sans  entrer  dans  une  discussion  qui  nous  entraîne- 
rait trop  loin,  il  faut  chercher  ce  pays,  d'une  façon  générale,  dans 
les  îles  à  l'est  de  la  Chine,  au  nord  des  îles  Lieou-Kieou  et  du 
Japon  et,  d'une  façon  particulière,  soit  dans  les  Kouriles,  soit, 
comme  nous  sommes  disposés  à  l'admettre  avec  le  Dr.  G.  Schlegel, 
dans  l'île  Sakhalin  ou  de  Krafto,  au  nord  de  Yesso.  Le  Dr.  Schle- 
gel appuie  sa  théorie  non  seulement  sur  des  documents  chinois  et , 
en  particulier,  sur  le  Pien  %  tien,  Ma  Touan-lin,  etc.,  mais  aussi 
sur  l'examen  des  produits  du  pays  et  spécialement  sur  l'arbre  nommé 
fou  sang  par  les  auteurs  chinois  qu'il  identifie  avec  la  Broussonetia 
papyrifera.  De  tous  les  arguments  du  Dr.  Schlegel  j'en  prends  un 
qui  suffirait  à  lui  seul  pour  démontrer  que  le  Fou-sang  n'est  pas 
l'Amérique:  il  est  tiré  de  Se-ma  Ts'ien  qui  marque  que  le  grand 
courant  appelé  par  les  Japonais  Kouro-sivo  et  par  les  Chinois  Mi-lu, 
est  à  l'est  du  Fou-sang». 

La  théorie  de  Schlegel  me  paraît  avoir  résolu  de  manière  défi- 
nitive un  problème  sans  cesse  présenté  aux  Congrès  d'Orientalistes 
et   de   Géographes,   les   arguments  présentés  depuis  lors  paraissent 
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n'ofifrir  qu'un  intérêt  de  controverse  et  aucune  valeur  scientifique  '). 
Le  Dr.  Schlegbl  nous  a  montré  la  variété  de  ses  connaissan- 
ces en  reprenant  un  fragment  de  l'oeuvre  de  Julien  sur  les  pèlerins 
bouddhistes  ^),  en  poursuivant  ses  études  sur  les  modes  ^)  et  le  jeu  *), 
nous  donnant  quelques  renseignements  pratiques  sur  la  médecine  ^), 
étudiant  la  construction  chinoise  dans  un  hommage  rendu  à  l'émi- 
neut  P.  J.  Veth  ^),  n'oubliant  pas  la  part  qu'il  doit  prendre  aux 
questions  brûlantes  contemporaines  dont  la  Corée  à  été  le  prétexte, 
et    la    rivalité    entre  la  Chine   et  le  Japon   la   véritable   raison  '). 


1)  La  scoperta  dell'  America,  attribuita  ai  Cinesi.  Relazione  di  Lodovico  Nocentini, 
br.  in-8,  pp.  12. 

Estratto  dagli  Atti  del  primo  Congresso  Geogiafico  italiano,  Genova  1893.  —  Genova.  —  Tip. 
Sordo-muti. 

—  Where  is  Fusang?  (Korean  Reposit.,  l,  Dec.  1892,  pp.  359—364.) 

—  The  true  Foosang.  By  Dr.  J.  Edkins  in  the  "Messenger".  {Korean  Reposit.,  I, 
Sept.  1892,  pp.  287—289.) 

—  Did  a  Chinaman  Discover  America?  By  Rev.  Frederick  J  Masters,  D.  D.  (^Bul. 
Geog.  Soc.   Calijomia,  Vol.  II,  May  1894,  pp.  59-76.) 

—  Jottings  from  Canada.  Antiquarian  and  philological  researches.  By  E.  H.  Parker. 
{China  Review,  XXI,  N°.  4,  pp.  268—9.) 

Cf.  Frescura,  an  paragraphe  Italie. 

2)  Itinerary  to  the  Western  Countries  of  Wang-nieh  in  A.  D.  964  by  G.  Schlegel. 
{Mém.  du  Comité  Sinico- Japonais,  XXI,  iS93,  pp.  35 — 64) 

Tirage  à  part  à  25  exemplaires,  Paris,  Maisonneuvo,  br.  iQ-8. 

3)  Chinesche  Mouches.  Door  G.  Schiegel.  {Tijdschrift  voor  indische  taal-,  land-  en 
volkenk..  Batavia,  D.  XIV,  1864,  pp.  569—572.) 

—  Hennins  or  Conical  Lady's  Hats  in  Asia,  China  and  Europe  by  G,  Schlegel. 
{Toung-Pao,  III,  Oct.  1892,  pp.  422—429.) 

4)  G.  Schlegel.  —  Allerlei  Spielzeug.  {Int.  Archiv  f.  Ethnogr.,  Bd.  VI,  1893,  pp. 
197—8.) 

5)  A  Cbinese  Receipt  against  Articular  Rhumatism.  By  G.  Schlegel.  {T'oung-Pao,lV, 
Dec.  1893,  pp.  415—419.) 

—  The  Chinese  Bean-curd  and  Soy  and  the  Soya-bread  of  Mr.  Lecerf.  By  G.  Schlegel. 
{T'oung-Pao.,  V,  Mai  1894,  pp.  135—146.) 

6)  Een  Chineesche  Wachttoren.  (Met  Plaat.)  Door  G.  Schlegel.  —  Overgedrukt  uit  den 
Feestbundel  van  Taal-,  Letter-,  Geschied-  en  Aardrijkskundige  Bijdragen  ter  Gelegenheid 
van  zijn  tachtigsten  Geboortedag  aan  Dr.  P.  J.  Veth,  Oud-Hoogleeraar,  door  eenige  vrien- 
den  en  oud-leerlingen  aangeboden.  Pièce  in-fol.,  3  pages  -j-  ^  pl- 

7)  Het  geschil  tnsschen  China  en  Japan  in  Korea.  Door  G.  Schlegel.  —  Overgedrukt 
uit  de  Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen,  Afdeeling 
Letterkunde,  3«  Reeks,  Deel  XI.  —  Amsterdam,  Johannes  Millier,  1894,  br.  in-8,  pp.  16. 

—  Korea.  Door  G.  Schlegel.  {Nieuwe  Rotterdamsche  Courant,  18  nov.  1894.) 
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n  redevient  un  simple  curieux  savant  avec  son  guide  chinois  du 
Voyageur  ^)  et  il  reste  grammairien,  —  quoiqu'il  n'aime  pas  la  Gram- 
maire —  dans  sa  discussion  avec  le  Dr.  L.  Serrurier  au  sujet  du  Dic- 
tionnaire japonais  de  Hoffmann  *)  et  dans  ses  Dissertations  spéciales  ^). 

Deux  des  élèves  du  Dr.  Schlegel,  MM.  Henri  Borel  *)  et  Van 
Wbttum  ^)  nous  envoient  deux  intéressants  mémoires  des  Indes  néer- 
landaises; c'est  encore  de  ces  colonies  lointaines  que  nous  viennent 
les  travaux  médicaux  du  Dr.  A.  Vorderman  ^)  ;  des  remarques  sur 
les   Notes  sur  l'Archipel  malais   de  Groeneveldt  ')   par  F.  W.  K. 


1)  y\  ^^  ^Q'  ^^  Tien-Ma  Lu-cking,  a  Chinese  «Murray"  for  1694.  By  G, 
Schlegel.  [Leyde,  1891],  br.  in-8,  pp.  10.) 

Tirage  à  part  du  Tcmng-Pao,  Juin  1891,  pp.  140—8. 

—  [From  the  Toung-Pao].  ^j^  y^  ^^  ^^  Tien-hia  Lthching.  A  Chinese  ,/Mur- 
ray"  for  1694  (3  vols.  8vo.  ff.  73,  78  and  91).  By  G.  Schlegel.  {Chin.  Rec,  XXIII, 
Nov.  1892,  pp.  519—524.) 

2)  Bulletin  critique  du  Toung-Pao,  IIl,  521.  —  Desultory  Notes  on  Japanese  lexico- 
graphy,  Toung-Pao,  IV,  174. 

3)  On  the  Causes  of  Antiphrasis  in  Language,  by  G.  Schlegel.  (Read  before  the  9th 
International  Congress  of  Orientalists  held  in  London  1  to  10  Sept.  1891.)  (^T'oung-Pao, 
II,  Nov.  1891,  pp.  275—287.) 

Lettre  sur  le  même  sujet  et  en  réponse,  par  le  Dr.  Cari  Abel,  Ibid.,  II,  Janv.  1892^  pp.  458— 9. 

—  The  Word  «Good  Faith"  ( '^^  )  in  Commissioner  Lin's  Proclamation  of  18th  March 
1839.  By  G.  Schlegel.  {Toung-Pao,  III,  N°.  1,  Mars  1892,  pp.  67—73.) 

4)  Serment  d'amitié  chinois  par  Henri  Borel.  {Toung-Pao,  IV,  Dec.  1893,  pp. 
420—426.) 

5)  A  Pair  of  Chinese  Marriage  Contracts  by  B.  A.  J.  van  Wettum,  Dutch  Chinese 
Student-interpreter.  {Toung-Pao,  V,  n°.  5,  Dec.  1894,  pp.  371— 386  ) 

6)  ^^f  Pte  Mp^  De  Chineesche  hehandelingswijze  van  Keeldiphtheritis  door  A.  G. 
Vorderman,  stadsgeneesheer  te  Batavia.   Batavia,  Ernst,  1890,  in-8. 

—  ^C  ^^ui,  ff^  '^^^  Chinese  Treatment  of  Uiphtheritis  by  A.  G.  Vorderman,  Phy- 
sician  of  the  Town  of  Batavia Translated  from  the  Dutch,  with  the  Author's  permis- 
sion, by  G.  Schlegel.  (Toung-Pao,  I,  Octobre  1890,  pp.  173—188;  ibid.,  De'c.  1890,  pp. 
297—328;  ibid.,  FeV.  1891,  pp.  349—390.) 

—  A.  G.  Vorderman.  —  Catalogus  van  eenige  Chineesche  en  Inlandsche  voedingsmid- 
delen  van  Batavia.  Analecta  op  Broraotologisch  Gebied.  I.  Overgedrukt  ait  het  Geneeskundig 
Tijdsehrift  van  Nederl.-Indië,  Deel  XXXIII,  Afl.  3,  Batavia  en  Noordwijk,  Ernst  &  Ce, 
1893;  ibid.  H.  Deel  XXXIV,  Afl.  5.  Batavia,  R.  W.  R.  Trip,  1894,  av.  planche. 

7)  Einige  Anmerkungen  zu  Groeneveldt's  :  «Notes  on  the  Malay  Archipelagoand  Ma- 
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Mûller;  les  reuseignements  pratiques  de  M.  J.  J.  Meijer  *)  l'un 
des  correspondants  le  plus  zélés  du  Ministère  français  de  l'Instruc- 
tion Publique. 

Le  Dr.  J.  J.  M.  de  Groot,  en  dehors  de  moindres  travaux  *), 
s'est  consacré  d'une  façon  toute  particulière  à  l'étude  des  Religions 
de  la  Chine;  son  Code  du  Mahâyana  ^),  que  je  considère  comme 
un  fragment  de  la  vaste  Encyclopédie  qu'il  prépare  sur  le  Système 
religieux  de  la  Chine  *),  lui  a  valu  une  partie  du  prix  Stanislas  Ju- 
lien à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Cet  ouvrage  qui 
prendra  certainement  place  — ,  si  nous  en  jugeons  par  ce  qui  a  été 
déjà  publié,  —  à  côté  des  plus  remarquables  publications  consacrées 


lacca,   compiled   from   Chinese   Sources".   Von  F.  W.  K.  Mûller.    {T'oung-Tao,  IV,  Mars 
1893,  pp.  81—3.) 

1)  Soerat  Ketrangan  dari  pada  hal  Kaâdaân  Bangsa  Tjina  di  negri  Hindia-Olanda, 
terkarang  oleh  padoeka  toean  J.  E.  Albrecht,  dahoeloe  Président  Weeskamer  di  Batawi. 
Bijblad  4017. 

C'est  la  traduction  malaise  publiée  par  les  éditeurs  Albrecht  et  Rnsche,  de  Batavia,  du  mémoire 
publié  par  J.  E.  Albrecht,  président  de  la:  Chambre  des  Orphelins  à  Batavia,  dans  le  Bijblad 
van  het  Staatshlad  tan  Nederhindsch-Indié,  N»  4017,  et  republié  avec  des  annotations,  jusqu'à 
l'année  1686  par  M.  Albrecht  à  Leide,  chez  A.  W.  Sqthoff. 

Le  travail  d'Albrecht  a  été  traduit  en  français  par  Meijer  : 

—  La  condition  politique  des  Chinois  aux  Indes  ne'erlandaises  par  J.  J.  Meijer. 
{Toung-Pao,  IV,  Mars  1893,  pp.  1—32;  ibid..  Mai  1893,  pp.  137—173.) 

2)  J.  J.  M.  de  Groot.  —  The  wedding  garments  of  a  Chinese  Woman.  {Int.  ÂrcMv 
f.  Ethnog.,  IV,  4,  pp.  182—4,  1  pi.) 

Traduit  dans  le  Globus,  LX,  pp.  181—3,  1  pi. 

—  Miséricorde  envers  les  animaux  dans  le  bouddhisme  chinois  par  J.  J.  M.  de  Groot. 
{Toung-Pao,  III,  De'c.  1892,  pp.  466—489.) 

3)  Le  Code  du  Mahâyana  en  Chine.  Son  influence  sur  la  vie  monacale  et  sur  le  monde 
laïque  par  J.  J.  M.  de  Groot.  —  Verhandelingen  der  Koninklijke  Akademie  van  Weten- 
schappen   te   Amsterdam.  Afdeeling  letterkunde.  Deel  I,  N°.  2.  —  Amsterdam,  J.  Miiller, 

1893,  gi.  in-8,  pp.  x— 270  +  1  f-  de  corrections. 

—  A  new  Book  by  J.  J.  M.  de  Groot.  By  O.  Franke.  {China  Beview,  XXI,  N".  2, 
pp.  63—73.) 

A  propos  du  Mahâyana  de  J.  J.  M.  de  Groot. 

4)  The  Religious  System  op  China.  ...  By  J.  J.  M.  de  Groot,  Ph.  D Volume 

I.  —  Book  I.  DisposAL  OP  THB  Dead.  Part  I.  Funeral  'Rites.  —  Part  11.   The  Ideas  of 
Résurrection.   —  Volume   H.   —   Part  III.    The  Grave  (First  HalQ.  Leyden,  E.  J.  Brill, 

1894,  2  vol.  gr.  in-8. 
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au  Céleste  Empire,  comprendra  sept  Livres  répartis  dans  une  dou- 
zaine de  volumes;  le  premier  Livre  est  consacre  aux  Rites  funérai- 
res, et  comprendra  trois  volumes  dont  deux  ont  paru.  Il  n'est  pas 
exagéré  de  dire  que  c'est  un  des  plus  beaux  monuments  de  la  si- 
nologie contemporaine. 

PORTUGAL. 

Le  Congrès  international  des  Orientalistes  mort-né,  qui  devait 
se  réunir  en  1892  à  Lisbonne,  a  été  le  prétexte  de  quelques  pu- 
blications dont  un  petit  nombre  seulement  peuvent  nous  intéresser  ^). 

RUSSIE. 

On  se  rappelle  l'intérêt  considérable  causé  par  la  venue  en  1890 
d'un  publiciste  distingué  d'Irkoutsk,  M.  N.  Iadrintsev,  qui  venait 
présenter  d'anciens  caractères  trouvés  sur  des  monuments  des 
bords  de  l'Orkhon,  lors  d'une  expédition  dont  il  avait  exposé 
les  trouvailles  en  Janvier  1890  au  VIII®  Congrès  archéologique  russe 
de  Moscou  ^).  Déjà  l'attention  avait  été  attirée  par  la  Société  fin- 
landaise d'archéologie  sur  des  inscriptions  de  l'Ienissei  recueillies  par 


1)  Société  de  géographie  de  Lisbonne.  —  Sur  le  dialecte  portugais  de  Macao.  —  Ex- 
posé d'an  mémoire  destiné  à  la  lOème  session  du  Congrès  international  des  Orientalistes 
par  J.  Leite  de  Vasconcellos,  Professeur  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Lisbonne.  . . .  Lis- 
bonne, Imp.  nationale,  1892,  br.  in-8,  pp.  9. 

Cf.  Conde  de  la  Vinaza,  au  paragraphe  Espagni. 

2)  Anciens  caractères,  trouvés  sur  des  pierres  de  taille  et  des  monnments  an  bord  du 
Orkhon  dans  la  Mongolie  orientale  par  l'expédition  de  Mr.  N.  Jadrintsefif  en  1889.  St. 
Pétersbourg,  1890,  in-4  oblong,  de  10  pages  autogr. 

On  y  ajoute  2  photogr.  de  transcriptions  chinoises. 

—  A  Journey  to  the  Upper  Waters  of  the  Orkhon  and  the  Rnins  of  Karakorum. 
By  M.  N.  Yadruntseff.  (Journ.  China  Br.  B.  As.  Soc,  XXVI,  N.  S.,  N°.  2,  1891—92, 
pp.  190—207.) 

Traduit  du  Russe  par  M.  F.  A.  Fraser. 

—  Inscriptions  recueillies  à  Kara-Koroum.  Relevé  des  différents  signes  figurant  dans 
les  copies  rapportées  par  M.  Yadrintzoff.  Par  G.  Devéria.  (Toung-Fao,  I,  Oct.  1890,  pp. 
276—6.) 
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elle  et  publiées  à  Helsingfors  en  1889  ').  Une  nouvelle  expédition 
fut  organisée  en  1890  sous  la  direction  de  M.  Axel  Heikel,  qui 
a  donné  de  fort  beaux  résultats  ^)  ;  outre  les  antiquités  diverses,  on 
rapportait  trois  monuments  épigraphiques  :  1°  une  stèle  du  prince 
turc  Gueuk  Teghin  datée  de  732  portant  deux  inscriptions,  l'une 
en  chinois,  l'autre  en  turk  altaîque  ^),  traduite  par  G.  von  der 
Gabelbntz,  dans  un  superbe  volume  imprimé  en  1892  par  la  So- 
ciété finno-ougrienne.  Cette  version  a  été  l'objet  d'une  très  amère 
critique  du  Dr.  Schlegel  *).  Avant  Gabelentz,  M.  Popov,  premier 
interprète  de  la  légation  de  Russie  à  Péking  et  le  premier  drogman 
du  consulat  général  de  Russie  à  Ourga,  avaient  étudié  cette  stèle. 
Le  monument  II,  qui  renferme  la  stèle  funéraire  de  3Ie-ki-lien , 
Khakan    des  Turks    Tou-kiué,   et  le   monument  III  renfermant  les 


1)  Inscriptions  de  l'Iénissei  recueillies  et  publiées  par  la  Société  finlandaise  d'Archéo- 
logie. —  Helsingfors,  Imprimerie  de  la  Société  de  Littérature  finnoise,  1889,  in-fol. 

Texte  rédigé  par  J.  K.  Aspelin,  archéologue  de  l'État  ;  inscriptions  publiées  par  le  Prof.  O.  Donner. 

2)  Inscriptions   de   l'Orkhon  recueillies  par  l'expédition  finnoise  1890  et  publiées  par 

la  Société  Finno-Ougrienne.  Helsingfors,  Imp.  de  la  Soc.  Littérature  finnoise,  1892,  in-fol. 

a  2  col,  pp.  xlix — 48  +  66  tab.,  1  pi.  et  l  carte. 

Sommaire  :  Voyage  jusqu'à  l'Orkhon,  par  A.  Heikel.  —  Les  monuments  près  de  l'Orkhon,  par 
A.  Heikel.  —  Antiquités  diverses  dans  la  Transhaïkalie,  par  A.  Heikel.  —  Les  Toukioux  et 
les  deux  premiers  monuments,  par  A.  Heikel.  —  Les  Ouigours  et  le  3'  monum.  Kharakorum, 
par  A.  Heikel.  —  L'inscription  chinoise  du  premier  monument,  par  G.  v.  d.  Gabelentz.  — 
Transcription,  analyse  et  traduction  des  fragments  chinois  du  second  et  du  troisième  monu- 
ment, par  G.  Devéria.  —  Les  inscriptions  en  caractères  de  l'Iénissei.  Système  d'écriture.  Lan- 
gue, par  0.  Donner.  —  Texte  typographique  du  I,  II,  III  monument.  —  Vocabulaire  du  I 
et  du  II  monument,  par  0.  Donner.  —  Tableaux  N"  1 — 66. 

Notice  par  6.  Schlegel,  Tonng-Pao,  III,  N»  6,  Dec.  1892,  gp.  629—531. 

3)  La  Stèle  funéraire  de  Kiuèh  T'eghin.  Notice  de  Ye-lu-tchou  (XIIP  siècle).  Extraite 
de  1  ouvrage  intitulé  Choang-lci-fsouei-in-tsi  (  '^ff  \^  ^qt  [^  "S-  )  traduction  de  Ga- 
briel Devéria,  Professeur  à  l'Ecole  des  Langues  Orientales.  {T'oung-Pao,  II,  Sept.  1891, 
pp.  229—231.) 

Avec  une  planche.  —  Voir  lettre  de  J.  Deniker,  pp.  232—3. 
—  Observations  de  M.  Devéria  sur  l'écriture  turke-altaïque,  la  stèle  de  Gueuk  Téghin 
et  l'emplacement  de  Karakoroum,  communiquées  par  M.  Hamy.  (Séance  du  25  sept.  1891.) 
{Âc.  des  Inscrip.  et  Belles-Lettres,  Comptes-rendus  1891,  IV«  Sér.,  XIX,  pp.  365—368.) 

4)  La  Stèle  funéraire  du  Téghin  Giogh  et  ses  Copistes  et  traducteurs  chinois,  russes 
et  allemands  par  Gustave  Schlegel,  Professeur  de  Chinois  à  l'Université  de  Leide.  —  «Ei- 
trait  du  Journal  de  la  Société  Finno-Ougrienne  de  Helsingfors".  —  Leide,  E.  J.  Brill,  1892, 
br.  in-8,  pp.  57  et  1  pi. 

IJotice  by  J.  L.[egge],  The  Academy,  28  Jan.  1893  ;  réimp.  T'oung-Fao,  IV,  mars  1893,  pp.  87—89. 
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fragments  Sino-Ouïgours,  au  nombre  peut-être  de  quarante,  ont 
été  confiés  à  M.  Gabriel  Devéria  qui  les  a  traduits  dans  le  volume 
de  la  Société  finno-ougrienne  cité  plus  haut;  le  premier  et  le  second 
monument  ont  été  retraduits  à  nouveau  par  le  professeur  Vasiliev  ^) 
de  Saint-Pétersbourg,  Un  autre  résultat  du  voyage  de  M.  Heikel,  est 
que,  contrairement  à  l'opinion  d'Abel  Rémusat,  le  Kara  Koroum 
des  Mongols  Djengiskhanides  n'est  pas  le  Kara  balgasoun,  capitale  des 
Ouïgours  ^).  Enfin ,  en  1891 ,  une  expédition  russe  dans  les  mêmes 
parages  était  dirigée  par  l'académicien  russe,  W.  Radloff,  qui  ne 
tardait  pas  à  publier  *),  les  premiers  résultats  de  son  voyage.  Les 
inscriptions  de  l'Iénissei  et  de  l'Orkhon  attirèrent  immédiatement  l'at- 
tention de  fantaisistes  *),  puis  de  savants  sérieux  ^),  mais  la  gloire  du 


1)  Die  alttûrkischen  Inschriften  der  Mongolei.  Von  W.  Radloff.  Erste  Lieferung:  Die 

Denkmaler  von  Koscho-zaidam.  Text,  Transscription  und  Dbersetzuug.  St.  Petersbnrg,  1894, 

br.   gr.   in-8,   pp.    83.    —   Zweite   Lieferung:   Die  Denkmaler  von  Koscho-zaidam.  Glossar, 

Index  und  die   Chinesischen  Inschriften,   ûbersetzt   von   W.  P.  Wassiljew.  St.  Petersburg, 

1894,  Comm.    der  kais.   Ak.  der   Wissenschaften,   br.  gr.  in-8,  pp.  83  à  174  et  2  pi.  de 

chinois  pour  les  monuments  de  Kiie-Tegin  et  de  Meki-lien. 

Remplace  la  publication  provisoire  de  Radloff:  Die  altturHsclien  Inschriften  der  Mongolei.  I.  Das 
Benhnal  zu  Ehren  des  Prinzen  Kiil  Tegin. 

—  Deux  pierres  avec  inscriptions  chinoises  par  E.  Koch.  —  Traduit  du  Bulletin  de 
l'Académie  impériale  des  Sciences  de  Russie  (Juin  1 890)  par  M.  P.  Lemosof,  de  la  Société 
de  Géographie  de  Paris.  {Toung-Pao,  II,  Juin  1891,  pp.  113—124.) 

2^  Situation  de  Ho-lin  en  Tartarie,  Manuscrit  inédit  du  Père  A.  Gaubil,  S.  J.,  publié 
avec  une  introduction  et  des  notes  par  Henri  Cordier  (avec  une  carte).  {Toung-Fao,  IV, 
Mars  1893,  pp.  33—80). 

3)  Arbeiten  der  Orchon-Expedition.  —  Atlas  der  Alterthiimer  der  Mongolei.  —  Im 
Auftrage  der  kaiserlichen  Akademie  der  Wissenschaften  herausgegeben  von  Dr.  W.  Radloff. 
St.  Petersburg.  Buchdruckerei  der  Akademie  der  Wissenschaften.  . . .  1892,  in-fol.,  7  ff.  n. 
c.  p.  1.  tit.,  la  préf.,  &e.  et  70  pi. 

4)  Note  on   the   Yenisei  Inscriptions.  By  John  Abercromby.  {Babylonian  ^  Oriental 
^Record,  V,  N°.  2,  Feb.  1891,  pp.  25—30.) 

—  The  Yenissei  Inscriptions.  —  Part  II.  By  Robert  Brown,  Jun.  {Bahijlonian  Sf 
Oriental  Record,  V,  N°.  3,  April  1891,  pp.  73-78). 

B)  Wôrterverzeichniss  zu  den  Inscriptions  de  l'Iénissei.  Nach  den  im  Jahre  1889  von 
der  finnischen  Expédition  an  dem  oberen  Jenissei  genommenen  nenen  Abklatschen  und  pho- 
tographischen  Aufnahmen  zusammengestellt  von  O.  Donner.  Helsingfors,  Druckerei  der  fin- 
nischen Litteratur-Gesellschaft,  1892,  br.  in-8,  pp.  69. 

Suomalais-Ugrilaisen  Seuran  Toimituksia.  IV.  —  Mémoires  de  la  Société  Finno-Ougrienne.  IV. 
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déchiffrement  paraît  devoir  revenir,  grâce  à  une  méthode  singuliè- 
rement ingénieuse,  au  savant  philologue  de  l'Université  de  Copen- 
hague, Vilh.  Thomsen  *).  On  doit  considérer  ces  expéditions  et  leurs 
résultats  parmi  les  événements  les  plus  importants  dans  nos  études 
depuis  cinq  ans.  Il  est  à  regretter  que  M.  ladrintsev,  qui  a  été  en 
quelque  sorte  l'apôtre  de  ces  nouvelles  entreprises,  n'ait  pas  sur- 
vécu plus  longtemps  *). 

Nous  suivons  toujours  les  travaux  si  originaux  et  si  profonds  de 
M.  le  Dr.  E.  Bretschneider.  Nous  avons  déjà  signalé  sa  dernière 
publication  ')  au  paragraphe  Chine. 

D'autre  part ,  le  Dr.  Bretschneider  rend,  en  publiant  ses  voyages 
en  Mongolie,  un  hommage  mérité  à  la  mémoire  de  notre  ami  com- 
mun ,  l'archimandrite  Palladius  *),  voyages  que  mon  Collègue ,  M.  Paul 


—  Die  Inschrift  von  Karakorum.  Eine  Untersuchung  ûber  ihre  Sprache  und  die  Mé- 
thode ihrer  EntzifiFernng  von  Dr.  Georg  Huth,  Privatdocent  an  der  Universitât  Berlin. 
Berlin.  Ferd.  Diimralers  Verlagsbuchhandlung.  1892,  br.  in-8,  pp.  25  autogr. 

1)  Déchiffrement  des  inscriptions  de  l'Orkhon  et  de  l'Iénissei.  Notice  préliminaire  par 
Vilh.  Thomsen.  Extrait  du  Bulletin  de  l'Académie  royale  des  Sciences  et  des  Lettres  de 
Danemark,  1893.  Copenhague,  Bianco  Luno  (F.  Dreyer),  1894,  br.  in-8,  pp.  15. 

Séance  du  15  décembre  1893. 

—    Inscriptions  de  l'Orkhon   déchiffrées  par   Vilh.   Thomsen,  professeur  de  philologie 

comparée  à  l'Université  de  Copenhague.  —  (I.  L'Alphabet.  II.  Transcription  et  traduction 

des  textes.)  —  Helsiugfors.  Imprimerie  de  la  Société  de  Littérature  finnoise  1894,  br.  in-8, 

pp.  54. 

Suomalais-Ugiilaisen  Seuran  Toimituskia.  V.  —  Mémoires  de  la  Société  Finno-Ongrienne.  V. 

2)  t  a  Barnaoul,  1894. 

3)  Botanicon  Sinicum.  Notes  on  Chinese  Botany,  from  Native  and  Western  Sources. 
By  E.  Bretschneider,  M.  D.  (Joum.  C.  B.  R.  A.  S.,  XXV,  N.  S.,  1890-91,  N°.  1,  pp. 
1-468.) 

—  Botanicon  Sinicnm.  Notes  on  Chinese  Botany,  from  Native  and  Western  Sources, 
By  E.  Bretschneider.  Part  II.  The  Botany  of  the  Chinese  Çlassics  with  annotations,  appen- 
dix  and  index  by  Rev.  Ernst  Faber, Shanghai,  1892,  in-8,  pp.  ii— 468. 

Tirage  à  part  da  précédent. 

4)  ^opo^HHH  aaM-BTKH  Ha  nyTH  no  Monro/iin  B-b  1847  h  1859  rr.  —  ApxHMan- 
4pHTa  HaAAa^iH.  Ct  BBC^eHiewb  40KTopa  E.  B.  BpeTmHefl^epa  h  saM-BHaHiflMH 
npo<J)eccopa,  ha.  coTp.  A.  M.  IIoa^H'BeBa.  —  CaERTneTepeypn!,  Tan.  Uim.  ÀKa^. 
HayKl.,  1892,  in-8,  pp.  ix— 238,  carte. 
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BoYER  ')  a  traduits  en  français.  Nous  avons  encore  devant  nous 
deux  mémoires  sur  la  mission  ecclésiastique  russe  de  Péking,  dont 
l'un  contient  la  liste  des  livres  chinois  qui  sont  conservés  dans  cet 
ancien  établissement  ^).  Citons  encore  un  nouveau  mémoire  du  Dr. 
H.  Fritsche  '),  directeur  en  retraite  de  l'Observatoire  de  Péking,  ainsi 
que  la  magnifique  carte  en  quatre  feuilles  du  N.  E.  de  la  Chine 
due  à  M.  Charles  Waeber,  aujourd'hui  consul  général  de  Russie  à 
Séoul  *). 


HaneqaTaHo  no  pacnopameHiio  HMnepaTopcKaro  PyccKaro  reorpa<ï)ii4ecKaro 

OomecTBa. 
Tome  XXII,  Js°  1. 
Comprend  : 

BBe4eHie,  9.  B.  BpeTmHeH4pa,  page  1.  —  y^HeBHHKTi  o.  Iepo4iaKOHa  UaAAa- 
4ifl,  Be4eHHbui  bo  BpcMH  nepe'B34a  no  Àlonro/iin  bi,  1847  ro4y,  p.  35.  — 
/topoHiHbia  aaM-BTKii  o.  ApxHMaH4piiTa  na/i/ia4iH  bo  BpeMH  nepc'B34a  ero 
no  Monro/iiH  bi  1S59  ro4y,  p.  100.  —  IlHCbMo  npo({).  A.  M.  no34H'eeBa 
Kt  Bapony  6.  P.  OcTenb-CaKeny,  cb  aaM-BHaaiflMH  na  «/(HeBHiiK'b  o.  Ila/i- 
.^a4iH  no  Monro/iin,  Be4eHHMH  bt,  1847  ro4y,  p.  114.  —  yKaaaxe/ib,  p.  229. 
—  KapTa. 

1)  Itinéraires  en  Mongolie,  par  M.  E.  Bretschneider,  traduit  du  russe  par  M.  Paul 
Boyer.  (Joum.  Asiatique,  IX«  Se'r.,  I,  N°.  2,  mars— avril  1893,  pp.  290—336.) 

Traduction  du  BBe4eHie,  de  Bretschneider,  ci-dessus,  pp.  1 — 34. 

—  L'Archimandrite  Palladius.  —  Deux  traverse'es  de  la  Mongolie  1847 — 1859.  — 
Notes  de  Voyage  traduites  du  russe  par  les  Elèves  du  cours  de  russe  de  l'École  des  Lan- 
gues  Orientales    vivantes.   —   (Extrait   du   Bulletin  de  géographie  historique  et  descriptive. 

—  1894)  —  Paris,  Imprimerie  nationale  —  mdcccxciv,  in-8,  pp.  79,  carte. 
Préface  signée  :  Paul  Boyee. 
Bul.  géog.  hist.  et  descriptive.  Année  1894.  —  N"  1,  pp.  35 — 111. 

2)  KHTancKaH  Enb/iioreKa  h  YnenBle  Tpy4bi. . .  St.  Pétersbourg,  1889,  in-8. 

3)  Ûber  die  Bestimmung  der  geographischen  Lange  und  Breite  und  der  drei  Elemente 
des  Erdmagnetismus  durch  Beobachtung  zu  Lande  sowie  erdmagnetische  und  geographische 
Messungen  an  mehr  als  tausend  verschiedenen  Orten  in  Asien  und  Europa,  ausgefiihrt  in 
den  Jahren  1867 — 1891  von  Dr.  H.  Fritsche,  Director  emeritus  des  K.  Rnssischen  Obser- 
vatoriums  in  Péking.  —  St.  Petersburg,  1893,  in-8,  pp.  109  ■\-  4  pi.  ou  cartes. 

4)  Ch.  Waeber.  Map  of  North-Eastern  China.  —  1893.  St.  Petersburg,  Geograpbical 
Establishment  of  A.  Ilyin. 

—  K.  BeGept.  Kapxa  CUBepo-BocxoHHaro  KmaH.  —  C.  nexepGyprT),  Kapxorpa- 
4>H4ecKoe  3aBe4eHie  A.  H/ibHHa. 

4  feuilles;  échelle:  1:1,355,000  =  1  inch  =  18,5  miles. 

—  A/i<J)aBHXHbiû  yRasaxe/iT)  reorpa4>H4ecKHxij  ILmchti  noM'Bu^eHHbix'b  na  KaprÊ 

C-BBepoBocxoHHaro   Kiixan    K.   Beôepa.  —  Buna.  H.  H   K.  npH4BopHaa  H  yHHsep. 

Tan.  A.  To/ibitraycena.  1894,  gr.  in-4,  pp.  xxi — 112. 
L'index  anglais  paraîtra  plus  tard. 
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SUISSE. 

Le  Congrès  international  des  Orientalistes  tenu  Faanée 
dernière  à  Genève,  a  été  l'occasion  cl'nne  grande  manifestation  de 
sympathie  pour  la  nation  helvétique  de  la  part  des  savants  du 
monde  entier.  Nous  en  avons  rendu  compte  dans  le  T'oung-Pao,  et 
nous  avons  donné  dans  une  brochure  spéciale  l'indication  de  la 
part  prise  par  les  Suisses  dans  les  travaux  relatifs  à  l'Extrême 
Orient*).  —  M.  François  Turrettini,  de  Genève,  a  donné  une  ver- 
sion mandchoue  du  San-tse-king  (  ^  ^  ^^)  ^)  et  le  Rév.  Ch.  Piton 
a  continué  par  différents  mémoires  à  nous  communiquer  le  fruit  de 
ses  recherches  pendant  son  apostolat  dans  la  province  de  Canton  ^). 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  donner  dans  ces  pages  déjà 
trop  nombreuses  une  bibliographie  complète  des  travaux  faits  sur 
la  Chine  dans  la  période  de  1891  — 1894;  nous  préparons  seulement 
un  aperçu  général,  en  essayant  de  ne  rien  oublier  d'important  et 
d'êtie  impartial;  je  crois  que  nos  études  sont  extrêmement  floris- 
santes; la  science  cherche,  tâtonne,  recherche  encore,  trouve  ou  ne 


1)  La  participation  des  Suisses  dans  les  études  relatives  à  l'Extrême-Orient  par  Henri 
Cordier,  Vice-Président  de  la  V*  section  (Extrême-Orients.  —  Lu  au  X*  Congrès  interna- 
tional   des   Orientalistes,   le  lundi    10    septembre  1894.  Genève,  mdcccxciv,  br.  in-8  carré, 

pp.  26. 

Tiré  à  cent  ex.  non  mis  dans  le  commerce  ;  dédié  à  Edouard  Naville  ;  imprimé  pour  l'auteur, 
en  oct.  ]894,  par  W.  Kundig  &  ftls,  à  Genève. 

2)  Le  commentaire  du  San-ze-king,  Le  Recueil  des  phrases  de  Trois  Mots.  Version 
mandchoue  avec  notes  et  variantes  par  François  Turrettini.  Genève,  H.  Georg,  1892 — 
1894,  in-8,  pp.  viii— 116. 

Extrait  du  Ban-zai-sau. 

3)  Les  ensevelissements  de  personnes  vivantes  et  le  loess  dans  le  nord  de  la  Chine  par 
M.  Ch.  Piton,  ancien  missionnaire  en  Chine.  (£ul.  Soc.  neuchdteloise  de  Géographie,  VII, 
1892—3,  pp.  52—62.) 

—  Une  visite  au  pays  des  Hakka  dans  la  province  de  Canton.  Conférence  donnée  à 
la  Société  Neuchâteloise  de  Géographie  le  16  avril  1891.  Par  M.  Ch.  Piton,  ancien  mis- 
sionnaire en  Chine.  {Bul.  Soc.  neuchdteloise  de  Géographie,  VII,  1892 — 3,  pp.  31 — 51). 
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trouve  pas,  est  empirique  ou  expérimentale,  spontanée  ou  raison- 
née,  l'étape  peut  être  plus  ou  moins  longue,  mais  qu'importe  le 
chemin  parcouru,  si  le  but  est  atteint?  Aujourd'hui,  l'étape  par- 
courue est  considérable,  mais  la  récolte  est  grande.  La  science  — 
quoiqu'on  en  dise  —  donne  toujours  plus  qu'on  ne  lui  demandait, 
et  puisqu'elle  ne  promet  rien,  ne  peut  faire  faillite.  Elle  est  tou- 
jours créancière  de  ses  adeptes. 
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Professeur  à  l'École  des  Langues  Orientales  vivantes ,  Paris. 


En  présentant  à  intervalles  irréguliers  *),  suivant  les  Congrès 
internationaux  des  Orientalistes,  un  tableau  des  études  chinoises 
pendant  les  années  passées,  je  vois  grandir  ma  tâcbe  avec  le  temps; 
la  Chine  fournissant  à  la  politique  un  des  problèmes  les  plus  ardus 
à  résoudre,  les  ouvrages  qui  traitent  de  son  histoire  et  de  ses  lan- 
gues croissent  forcément  en  nombre.  Il  est  vrai  de  dire  que  chaque 
étape  marque  un  progrès  nouveau,  que  nos  études  prennent  de 
plus  en  plus  le  caractère  scientifique  que  possédait  déjà  l'étude  des 
langues  sémitiques;  la  paraphrase  fait  place  à  la  traduction  serrée 
et  nos  recherches  éclairent  d'un  jour  nouveau  l'histoire  de  l'Asie 
entière. 


1)  Half  a  Décade  of  Chinese  Studies  (1886— 1 89 1)  by  Henri  Cordier,  Professer  at 
the  Ecole  des  Langues  Orientales  vivantes,  Paris.  —  «Keprinted  from  the  Toung-pao,  Vol. 
III,  n°.  5».  —  Kead  at  the  Ninth  International  Congress  of  Orientalists,  held  in  London 
in  1891.  —  Leyden,  E.  J.  Brill,  1892,  in-8,  pp.  36. 

—  Les  Etudes  Chinoises  (1891 — 1894)  par  Henri  Cordier,  Professeur  à  l'Ecole  des 
Langues  Orientales  vivantes,  Paris.  —  «Extrait  du  Toung-paoy»,  Vol.  V,  No.  5  et  Vol. 
VI,  No.  1.  —  Leide,  E.  J.  Brill,  1895,  in-S,  pp.  89. 


Toutes  les  questions  n'ont  pas  toujours  été  abordées  par  les 
sinologues  avec  cette  sérénité  qui  convient  aux  hommes  de  science; 
il  y  a  un  trop  grand  nombre  des  pages  suivantes  qui  enregistrent 
de  fâcheux  démêlés,  eu  Chine  aussi  bien  qu'en  Europe,  entre 
Anglais  aussi  bien  qu'entre  Français,  Belges,  Hollandais  ou  Alle- 
mands, et  le  vent  qui  a  soufflé  en  tempête  dans  le  champ  de  nos 
études,  nous  a  malheureusement  ramenés  aux  jours  de  Klaproth  et 
de  Langlès,  de  Stanislas  Julien  et  de  Pauthier:  la  recherche  de  la 
vérité  a  besoin  de  calme.  Il  est  toujours  bon  de  méditer  ce  précepte 
de  Littré:  si  la  critique  est  bonne,  il  faut  savoir  en  profiter;  si 
elle  est  mauvaise,  la  passer  sous  silence  est  le  meilleur  parti  à 
prendre. 

Parmi  les  questions  qui  ont  attiré  l'attention  des  sinologues 
dans  ces  dernières  années,  j'ai  cru  devoir  consacrer  des  chapitres 
spéciaux  à  la  translitération  du  Clmiois  et  à  V enseignement  de  cette 
langue.  J'ai  traité  à  part  également  de  Vépigraphie,  qui  a  pris  un 
tel  développement  qu'il  devenait  nécessaire  de  présenter  dans  un 
ensemble  les  résultats  obtenus  au  lieu  de  les  répartir  par  pays. 

NÉCROLOGIE. 

Comme  toujours,  nous  avons  de  bien  grandes  pertes  à  signaler; 
si,  en  France,  Imbault-Huart  nous  a  été  enlevé  dans  la  force  de 
l'âge,  d'une  manière  imprévue,  l'école  anglaise  a  perdu  ses  deux 
illustres  chefs:  Lkgge  et  Wadb. 

James  Legge.  —  J'ai  vu  le  Dr.  Jamks  Legge  pour  la  première 
fois,  le  2  juin  1873,  à  une  réunion  de  la  North  China  Branch  of 
the  Royal  Asiatic  Society;  c'était  le  lundi  de  la  Pentecôte;  il  avait 
profité  des  congés  de  cette  fête  pour  monter  de  Hongkong  à  Changhaï  ')  ; 


1)  Notes  from  the  Journal  of  a  Tour  in  the  North  of  China  in  the  months  of  April 
and  May,  1873.  By  Dr.  James  Legge  (Pages  341  —  9  d'une  revue  dont  je  n'ai  pas  le  titre). 


Legge  était  un  homme  grand,  corpulent,  haut  en  couleur;  ses 
favoris  étaient  entièrement  blancs  tandis  que  ses  sourcils  et  ses 
cheveux  étaient  restés  châtains;  il  avait  l'air  à'vixx  gentleman  farmer 
et  faisait  contraste  avec  son  confrère,  le  Dr.  J.  Edkins,  petit, 
maigrelet,  à  la  barbe  de  fleuve  grisonnante,  aux  longues  dents 
proéminentes.  Je  retrouvai  Legge  cinq  ans  plus  tard  à  Florence  où 
il  présida  la  section  d'Extrême  Orient  au  quatrième  Congrès  inter- 
national des  Orientalistes.  Depuis  lors  de  nombreuses  lettres  ont 
continué  nos  relations;  ^&^gQ  a  conservé  jusqu'à  la  fin  toute  son 
activité  cérébrale,  et  la  seule  infirmité  dont  il  souffrit  était  une 
assez  grande  surdité. 

James  Legge  était  le  plus  jeune  des  sept  enfants  d'Ebenezer 
Legge,  commerçant  de  Huntly,  Aberdeenshire ;  James  naquit  dans 
cette  ville  le  20  déc.  1815,  y  reçut  ses  premières  leçons  et  enfin 
prit  son  grade  de  A.  M.  à  King's  Collège,  Aberdeen.  Il  étudia  en 
vue  de  son  entrée  dans  les  ordres  à  Highbury  Collège,  Londres. 
Choisi  par  la  London  Missionary  Society  pour  la  mission  chinoise 
de  Malacca,  Legge  fut  ordonné  à  Trevor  Chapel,  Bromptou,  le  25 
avril  1839;  cinq  jours  plus  tard,  il  épousait  Mary  Isabella,  fille  du 
Rev.  John  Morison,  pasteur  de  cette  chapelle.  Je  ne  saurais  mieux 
faire  que  de  ^  reproduire  pour  la  première  partie  de  la  carrière  de 
Legge  î^  H^  i^  ce  qu'en  disent  les  Memorials  of  Protestant 
Missionaries  to  the  Chinese,  .  .  .  Shanghae   1867,  in-8: 

«July  28th,  he  embarked  with  Mrs.  Legge,  in  the  Eliza  Stewart,  accomp- 
anied  by  the  Rev.  W.  C.  Milne  and  Dr.  Hobson  ;  arrived  at  Batavia,  the  -IQth 
of  November,  whence  he  proceeded  to  Singapore  about  the  end  of  December; 
and  reached  Malacca,  his  appointed  station,  on  the  lOth  of  January,  1840. 
The  same  year,  he  succeeded  Mr.  Evans  as  Principal  of  the  Anglo-Chinese 
Collège.  July  14th,  1841,  the  council  of  the  University  of  New- York  conferred 
on  hira  by  unanimous  vote,  the  degree  of  D.D.  It  having  been  determined  to 
remove  the  Anglo-Chinese  Collège  to  the  newly-acqnired  colony  of  Hongkong, 
he  left  Malacca  on  the  6th  of  May,  1843,  for  Singapore,  and  thence  proceeding 
to  Macao,  arrived  at  Hongkong  on  July  lOth,  where  he  attended  the  conférence 


6 

of  missionaries  of  the  London  Society,  which  took  place  the  foUowing  month. 
By  the  recoraraendatiun  of  the  committee,  the  Anglo-Chinese  Collège  was 
converted  into  a  Theological  Seminary,  principally  for  the  piirpose  of  training 
a  native  ministry  for  China;  and  the  institution  was  carried  on  at  Hongkong, 
under  the  superintendence  of  Dr.  Legge.  At  the  séries  of  gênerai  meetings  of 
Protestant  missionaries,  regarding  the  translation  of  the  Scriptures,  he  was 
only  absent  from  that  of  August  28th;  and  was  appointed  in  conjunction  with 
Dr.  Medhurst,  to  deliberate  on  the  rendering  of  the  names  of  the  Deity  into 
Chinese.  Corapelled  by  ill  health  to  leave  his  station  for  a  season,  he  embarked 
with  his  faraily  and  three  Chinese  youths,  in  the  Duke  of  Portland,  on  the 
•19th  of  November,  1845,  and  arrived  in  London  on  the  28th  ofMarch  foUowing. 
During  his  résidence  in  England,  the  three  youths  were  admitted  into  the 
Christian  church,  by  the  ordinance  of  baptism,  at  Huntly.  On  the  19th  of 
April,  1848,  he  again  embarked  in  the  Ferozepore  with  his  family  and  a  large 
missionary  party,  and  arrived  at  Hongkong  on  July  22nd;  where  he  continued 
to  conduct  the  Theological  Seminary,  in  addition  to  other  mission  duties. 
Mrs.  Legge,  who  had  been  assiduous  in  school  work  during  her  résidence  at 
that  station,  died  there  on  October  17th,  1852.  In  the  beginning  of  1858, 
Dr.  Legge  again  left  Hongkong  for  a  visit  to  England  where  he  arrived  June 
3rd.  During  his  stay,  he  raarried  a  second  time,  and  embarked  with  his  faraily 
in  the  Dora,  on  the  l.Sth  of  June,  1859,  accorapanied  by  the  Rev.  F.  S.  Turner, 
reaching  Hongkong  on  September  21st.  There,  with  the  exception  of  occasional 
visits  to  the  main  land  from  tirae  to  time,  he  bas  continued  devoted  to  the 
mission  work;  having,  in  addition  to  his  varions  labours  among  the  natives, 
sustained  acceptably  for  many  j-^ears,  the  pastorate  of  an  English  congrégation. 
In  the  latter  part  of  July  1865,  having  previously  sent  his  family  for  a  change, 
he  left  for  the  north,  visited  Swatow,  Amoy,  Shanghae  and  Nagasaki,  where 
he  rejoined  Mrs.  Legge  and  children,  with  whom  he  sailed  in  August,  for  the 
northern  parts  of  Japan». 

C'est  pendant  cette  période  de  sa  vie,  que  Legge  a  publié  ses 
ouvrages  chinois  dont  je  donne  la  liste  d'après  les   Memorialsx 

1.  Letter  addressed  to  the  Chinese  Résidents  at  Malacca,  on  the 
subject  of  the  Choiera.  Malacca,   1841. 

2-  ^  i^  Jîi(^  1^  Yàng  sin  shm  she.  Hymn  Book.  Malacca,  1842. 
A  revised  and  enlarged  édition  was  published  at  Hongkong,  in  1852, 
in  30  leaves,  containing  79  hymns  and  7  doxologies.  A  later  revision 
was  published  at  Hongkong  in  1862,  under  the  title  ^  ^E  1^  ^^ 


Tsung  chob  she  chang,  in  35  leaves,  containing  85  hymns  and  7 
doxologies. 

^'  ^  ^  l-U  _t  ^  0'l  ^%  ^^^  *^'^"  s/^rtn^  c/i'wî/  heûn.  Sermon 
on  the  Mount,  witli  Commentary.  Hongkong,  1844.  A  revision  of 
this  was  published  at  Hongkong  in  1865,  in  24  leaves. 

4.  "j^  ^  ^  ^  Ying  hwa  t'ung  shoo.  Anglo-Chinese  Calendar. 
9  leaves.  Hongkong,  1851.  This  is  prefaced  by  the  Ten  Command- 
ments,  after  which  is  a  comparative  Chinese  and  Englisb  calendar, 
indicating  the  Sundays,  church  meetings,  and  days  of  administering 
the  Lord's  supper;  with  notes  at  the  end  explanatory  of  thèse 
institutions,  and  stating  also  the  times  of  daily  service  in  the 
chapels  at  Hongkong. 

5.  ^f}M^^  ^0  sïh  hé  m.  Brief  History  of  Joseph.  28 
leaves.  Hongkong,  1852.  This  is  divided  into  6  chapters,  each 
preceded  by  a  verse  of  poetry,  and  followed  by  strictures  on  the 
narrative.  It  was  reprinted  at  Hongkong  in  1862,  with  pictorial 
embellishments,  in  30  leaves. 

6.  a  f#  H  ^  S  t:  P  S  It  fr  )»  ±  ^  «a  ^ 

Ch'ung  séw  le  paé  t'ang  jîn  tsè  e  kiodn  ke  taôu  shàng  té  chïih  wàrt. 
Prayer  used  at  the  Reopening  of  the  Chapel  and  Hospital  at  Hong- 
kong. 6  leaves.  Hongkong,  1852.  This  tract  includes  also  the  ex- 
position of  an  appropriate  text,  and  an  exhortation  used  on  the 
occasion. 

"^^  ^  ^^  P^  ^  ^  ^L  ^^y  ^^^  ^^"'^  ''^"^  *^"  king.  The 
Apostles'  Creed.  3  leaves.  Hongkong,  1854.  This  has  a  running 
commentary.  It  was  reprinted  at  Canton  in  1860,  in  3  leaves; 
and  again  reprinted  at  Hongkong  in  1863,  in  5  leaves,  the  last 
leaf  containing  the  decalogue  with  remarks. 

8.  ^  ^'^  ^  ^  gj  ^  Sin  yô  tseûen  shoo  cJioé  slîih.  Com- 
mentary on  Matthew.   128  leaves.  Hongkong,  1854.  This  comment- 
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ary  was  compilée!  by  Dr.  Legge's  native  assistant  '^  5^  ^  Hô 
Tsîn-shén,  who  lias  added  a  lengthy  préface  of  9  leaves,  in  référ- 
ence to  the  Sacred  Scriptures;  2  leaves  of  prolegomena  follow; 
which  are  succeeded  by  2  leaves  of  préface  to  the  commentary  on 
Matthew.  The  w^hole  is  revised  by,  and  published  under  the  im- 
primatur of  Dr.  Legge.  The  first  14  chapters  vrere  issued  by 
themselves  at  the  date  giveu  above,  and  the  remaiuing  portion  in 
a  separate  volume,  at  a  subséquent  period.  The  gênerai  préface  to 
this  work  was  published  at  Canton  as  a  separate  tract,  with  the 
title  ^)x  '^  ^f)  ^  ^  "^  ^  ^  7fi  Sv7  k'éw  yô  sMng  shoo  wei 
t'eën  mïh  shé,  The  Scriptures  a  Révélation  from  Heaven,  in  9  leaves. 
Another  édition  was  issued  at  Canton  in  1855,  with  the  title 
^Ij  ^p  ^^  ^^  ^^  ^^  1^  Sin  k'éiv  yô  shing  shoo  ching  keû,  Old 
and  New  Testament  Evidences.  A  new  édition  was  published  at 
Hongkong  in  1862,  in  9  leaves,  under  the  title  ^.  ^^  ^  |^ 
Sldng  king  ching  keiî,  Scripture  évidences. 

9.  ^j  ^.  ^  ^S  ^  "^  K'euén  tsung  shing  shoo  lëô  yen. 
Incentives  to  révérence  the  Scriptures.  Sheet  tract.  Ho7igkong. 

10.  ^^  j^  ^  ^  Hëà  ûrh  kwân  chin.  Chinese  Sériai.  This 
was  a  mouthly  magazine,  published  at  Hongkong,  under  the  auspices 
of  the  Morrison  Education  Society,  contai ning  from  12  to  24  leaves 
each  number.  It  was  begun  in  1853,  under  the  editorship  of  W.  H. 
Medhurst,  who  was  succeeded  the  following  year  by  C.  B.  Hillier; 
and  eventually  in  1855  by  Dr.  Legge,  who  conducted  it  till  its 
cessation  in  May,  1856. 

11.  ^  ^MkW^M^^TJ  ^  C"/;^  hwan  k'è  mung  shûh  k'o 
ts'oo  poô.  Graduated  Reading;  comprising  a  Circle  of  Knowledge, 
in  200  lessons.  Gradation  1.55  leaves.  Hongkong,  1856.  This  is 
the  translation  of  an  elementary  educational  work  by  Mr.  Baker. 
The   English    text   is   giveu    at   the   top,    and    under  it  the  Chinese 


translation.  The  Chinese,  without  the  English,  was  published  at 
Canton  in  1859,  in  51  leaves.  A  new  édition  of  the  original, 
revised  by  Dr.  Legge,  was  published  at  Hongkong,  in  1864,  uniform 
with  the  first. 

12.  1[^  ^  ^  Q^  ^  ^  Shivg  shoo  yaou  shwô  séîh  ë.  Skeleton 
Sermons.  24  leaves.  Hongkong.  This  contaius  twenty  seven  scripture 
texts,  with  outlines  of  a  diseourse  on  each. 

13.  EIS  "fâ  te  ^  lE  5&  ^^  P'^'  ^^  ^^''  ^^  ^^^-  B"6f  History 
of  Abraham.  Hongkong,  1857.  This  is  divided  into  4  chapters,  each 
preceded  by  a  verse  of  poetry,  and  followed  by  strictures  on  the 
narrative.  There  is  a  préface  of  2  leaves.  It  was  reprinted  at 
Hongkong  in   1862,  in  26  leaves. 

14.  ^^  -^  ]\\  ^  ^  Wang  kin  shan  yaou  këue.  Advice  to 
Emigrants.  18  leaves.  Hongkong,  1858.  This  commences  with  an 
address  to  Chinese,  who  are  going  to  the  gold  diggings;  which  is 
followed  by  an  article  on  the  duty  of  worshipping  God,  and  next 
on  the  raethod  of  worshipping  God;  after  which  are  a  séries  of 
prayers,  the  ten  commandments,  au  article  on  faith,  a  hymn  and 
two  doxologies. 

15.  H  ""^  '^  f>31  Shïng  hwiîy  cJmn  sJtvig.  The  Faith  and  Practice 
of  a  Christian  Church.  29  leaves.  Hongkong,  1860.  This  is  the 
translation  of  a  small  treatise  by  Dr.  De  Sanctis  of  Italy.  The  first 
part  is  doctrinal,  under  nineteen  heads.  The  second  part  treats  of 
church  discipline.  Scripture  authority  is  given  for  every  statement, 
in  a  succession  of  texts  quoted  under  the  respective  heads. 

kïh  lûn.  Address  to  the  Chinese  settlers  at  Sydney.  8  leaves.  Hong- 
kong, 1862.  This  is  the  translation  of  an  address  from  the  pastors 
of  Sydney  to  the  Chinese  Christiaas  résident  in  Australia;  with  a 
préface  by  the  translater. 
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^'^-  ^  '^  ^  '^^  ^^  ^^^  P^''^''  *^'^''"-  Unscathed  in  the  Furnace, 
6  leaves.  Hongkong.  This  tract,  wliich  is  written  in  the  Canton 
dialect,  gives  the  story  of  Shadrach,  Meshacli  and  Abednego,  followed 
by  a  discourse  on  the  s  abject. 

^^'  1%  ~^  W  ^L  Làng  tsze  hwihj  kae.  The  Prodigal  repenting. 
6  leaves.  Hongkong.  This  is  also  in  the  Canton  dialect,  and  gives  the 
parable  of  the  Prodigal  Son,  followed  by  a  discourse  ou  the  subject. 


En  dehors  de  ces  ouvrages  chinois,  le  Dr.  Legge  a  publié  à 
cette  époque  des  travaux  soit  philologiques  '),  en  particulier  sur  la 
Term   question  ^),    soit    professionnels  ^).    Il   traduisait   en   chinois  la 


1)  A  Leïilogus  of  the  English,  Malay  and  Chinese  Languages;  comprehending  the 
vernacular  idioms  of  the  last  in  the  Hokkeen  and  Canton  Dialects.  Printed  at  the  Anglo- 
Chinese  Collège  Press.  Malacca,  1841,  in-4,  pp.  111  sans  la  préface,  etc.  (Anonyme). 

C'est  une  collection  de  phrases  arrangées  sur  cinq  colonnes  parallèles  et  verticales; 

—  english; 

—  malay; 

—  Chinese; 

—  Hok-keen  colloquial; 

—  Canton  colloquial. 

—  The  Rambles  of  the  Emperor  Ching  Tih  in  Këang  nan.  A  Chinese  Taie.  Translated 
by  Tkin  Shen,  Student  of  the  Anglo-Chinese  Collège,  Malacca.  With  a  Préface  by  James 
Legge,  D.D.  Président  of  the  Collège.  London,  Longman,  1843,  2  vol.  in-12.  —  Nlle  éd., 
Ibid.,   1846. 

2)  An  Argument  for  p  *ffi'  (Shang  Te)  as  the  proper  rendering  of  the  words 
Elohim  and  Theos  in  the  Chinese  language  :  with  Strictures  on  the  Essay  of  Bishop  Boone 
in  favour  of  the  term  jjjffl  (Shin),  etc.,  etc.  By  Rev.  James  Legge,  D.  D.  of  the  London 
Missionary  Society.  Hongkong:  Printed  at  the  Hongkong  Register  Office.  1850,  in-8, 
pp.  V — 43. 

Notice  dans  The  China  Overland  Mail,  No.  29,  May  23,  1850. 

—  Letters  on  the  rendering  of  the  name  God  in  the  Chinese  language.  By  Rev.  Ja- 
mes Legge,  D.  D.  of  the  London  Missionary  Society.  Hongkong:  Printed  at  the  «Hong- 
kong Register»  Office,  1850,  in-8,  pp.  73. 

Il  y  a  six  de  ces  lettres;  elles  avaient  d'abord  para  dans  le  Hongkong  Register. 

—  Reply  to  Dr.  Boone's  Vindication  of  Comments  on  the  Translation  of  Ephes.  I. 
in  the  Delegates'  Version  of  the  New  Testament  :  by  the  Committee  of  Delegates.  also,  a 
letter  on  the  same  subject  from  the  Rev.  J.  Legge,  D.  Y),  to  Dr.  Tidman,  Secretary  of 
the  London  Missionary  Society.  Shang-hae,  Printed  at  the  Mission  Press,  1852,  br.  in-8, 
pp.  X— 80. 

By  W.  H.    Medhurst,  John  Stronach  &   W.  C.   Milne. 

—  The  Notions  of  the  Chinese  conceruing  God  and  Spirits:  with  an  Examination  of 
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première  partie  du  Circle  of  knoioledge  ')  de  Charles  Baker  (né  31 
juillet  1803;  f  27  mai  1874  à  Doucaster),  Head  Master  of  the 
Yorkshire  Institution  for  the  Deaf  and  Dumb;  la  préface  est  signée 
J.  L.,  et  le  texte  chinois  est  placé  au-dessous  de  l'original  anglais 
qui  avait  paru  à  Londres  en  1855,  et  avait  eu  cette  même  année 
l'honneur  d'une  seconde  édition  ^). 

Un  sermon  durant  un  voyage  à  Londres  ^),  une  notice  sur  son 
frère  le  Rév.  George  Legge  *)  (né  à  Huntley,  oct.  1802)  sont  à 
signaler  dans  cette  période;  les  quatre  frères,  parmi  les  sept  enfants 
d'Ebenezer  Legge,  étaient  George,  William,  John  et  James;  il  ne 
faut  pas  confondre  avec  ce  dernier  son  neveu,  fils  de  John,  qui 
porte  le  même  nom  et  qui  a  publié  une  vie  de  son  père  ^).  Conti- 
nuant ses   relations   avec   son   beau-père,    il  lui  adressait  de  Kong- 


the  Défense  of  an  Essay,  on  the  proper  rendering  of  the  words  lElohim  and  Tkeos,  into 
the  Chinese  language,  hy  William  J.  Boone,  D.  D.,  Missionary  Bishop  of  the  protestant 
episcopal  church  of  the  United  States  to  China.  By  the  Rev.  James  Legge,  D.  D.,  of  the 
London  Missionary  Society,  Hongkong;  Printed  at  the  «Hongkong  Register»  Office,  1852, 
in-8,  pp.  IV— III— 166. 

3)  The  Ordinance  of  the  Sabbath.  Three  Sermons  on  the  Institution  of  the  Sabbath, 
the  Christian  Sabbath,  the  Sabbath  in  the  Colonies.   Hongkong,  1850,  in-8,  pp.   83. 

—  Reports  of  the  Preparatory  School,  and  the  Theological  Seminary  in  Hongkong, 
of  the  London  Society,  Victoria. 

Publié  annuellement  depuis   1849  pendant  plusieurs  années. 

1)  Graduated  Reading;  comprising  a  Circle  of  knowledge,  in  200  lessons.  Gradation  1. 
"^3  ^g  JSv  ^^  ?|fc  Wvs.  Hongkong:  Printed  at  the  London  Missionary  Society's  Press. 
1856,  1  peun  chinois.  —  Cf.   p.  8,  No.  11. 

2)  London,  [1855],  3  parties  in-16. 

3)  The  Land  of  Sinim  :  A  Sermon  preached  in  the  Tabernacle,  Moorfields,  at  the 
sixty-fifth  anniversary  of  the  London  Missionary  Society.  By  the  Rev.  James  Legge,  D.  D., 
Missionary  to  China.  London:  John  Snow,  35,  Paternoster  Row,  MDCCCLIX,  in-12,  pp.  35. 

4)  Lectures  on  Theology,  Science,  &  Révélation.  By  the  late  Rev.  George  Legge,  LL. 
D.,  Of  Gallowtreegate  Chapel,  Leicester.  With  a  Memoir.  By  James  Legge,  D.  D.,  Hong- 
Kong  (of  the  London  Missionary  Society.)  Edited  by  James  Legge,  D.  D.,  and  John  Legge, 
M.  A.  London:  Jackson,  Walford,  and  Hodder,  27,  Paternoster  Row.  MDCCCLXIII,  pet. 
in-8,  pp.  vin — xcviii— 419,   1  p.  n.  ch.  p.  Ter. 

5)  Memorials  of  John  Legge,  M.  A.  Minister  of  the  Congregational  Church,  Brighton, 
Victoria,  Australia.  With  Memoir  by  James  Legge,  M.  A,  Caterham,  Surrey.  London: 
James  Clarke  &  Co.,  13  &  14,  Fleet  Street.  —  1880,  pet.  in-8,  pp.  Ixiii— 335. 
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kong,  le  25  nov.  1850,  une  lettre  pastorale  qui  fut  imprimée  à 
Londres  *). 

Le  Si  Kiang  qui  joue  aujourd'hui  uu  si  grand  rôle  dans  les 
compétitions  européennes  en  Chine  était  visité  par  Legge;  le  9 
nov.  1864,  il  partait  de  Canton  avec  William  Kane,  M.  D.,  John 
Linton  Palmer,  of  H.  M.'s  Bospital  ship  Melville,  James  Banks 
Taylor,  de  la  maison  Smith,  Archer  &  Co.  et  nous  laissait  un  inté- 
ressant récit  de  son  excursion  ^).  Enfin  pour  terminer  ce  que  j'ai 
à  dire  des  travaux  de  Legge  de  moindre  importance,  lors  de  la 
grande  famine  qui  désola  en  1878  la  province  de  Ho-nan,  un  co- 
mité anglais  fut  constitué  pour  venir  en  aide  aux  malheureuses 
victimes  du  terrible  fléau;  le  chairman  du  comité  était  Sir  Ruther- 
ford  Alcock,  et  Legge  traduisit  une  brochure  chinoise  dont  la  vente 
devait  ajouter  quelques  ressources  aux  fonds  recueillis  directement  '). 

Mais  la  grande  œuvre  de  Legge,  fut  la  traduction  des  Classiques 
chinois. 

Depuis  longtemps,  Legge  caressait  le  projet  de  publier  et  de 
traduire  les  Classiques  Chinois  et  il  s'en  ouvrit  à  son  ami  le  Rév. 
Josiah  Cox,  de  la  Wesleyan  Missionary  Society  qui  à  son  tour  en 
parla  à  Joseph  Jardine.  Ce  célèbre  négociant  répondit  à  Legge: 
«Si  vous  êtes  préparé  au  travail  de  la  publication,  j'en  supporterai 
les  frais.  Nous  gagnons  notre  argent  en  Chine,  et  nous  serions 
heureux    d'aider    en   tout  ce  qui  promet  de  lui  être  utile».  Lorsque 


1)  Letter  to  the  Church  and  Congrégation  under  the  pastoral  care  of  the  Rev.  John 
Morison,  D.D.,  LL.D.  —  By  James  Legge,  U.D.,  Missionary  to  China.  —  London  :  W.  F. 
Kamsay,  11,  Brompton  Row.  —  1851,  in-8,  pp.  S. 

2)  Three  weeks  on  the  West  River  of  Canton.  Compiled  from  the  journals  of  Rev. 
Dr.  Legge,  Dr.  Palraer,  and  Mr.  Tsang  Kwei-hwan.  —  Any  profits  arising  from  this 
publication  will  be  given  to  charitable  objecta  —  Hongkong:  printed  by  De  Souza  &  Co. 
1866.  iu-8,  pp.  69. 

3)  The  Famine  in  China.  Illustrations  by  a  Native  Artist  with  a  translation  of  the 
Chinese  text  —  Issued  by  the  Committee  of  the  China  Famine  Relief  Fund  —  London, 
C.  Kegan  Paul  &  Co,  1878.  in-8,  pp.  35  (12  pi.). 
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le  premier  volume  des  Classiques  parut  en  1861,  Jardine  était 
mort,  mais  le  Kvre  fut  dédié  à  la  mémoire  du  «Merchant  Prince» 
qui  savait  faire  de  sa  fortune  uu  si  noble  usage.  Successivement 
parurent  les   P|  S  '  ^^  ^  ^ ,  le   |^  $M  et  le  ^  ^  ')• 

L'ouvrage  eut  un  succès  qui  lui  valut  l'houueur  de  contrefaçons 
américaines  ^)  et  mêmes  chinoises  ^),  d'emprunts  ^)  et  depuis  lors  on 
a  dû  réimprimer  les  deux  premiers  volumes  ^). 


1)  Spécimen  of  the  Chinese  Classics:  with  a  Translation:  Prolegomena  :  and  a  critical 
and  exegetical  commentary.  By  James  Legge,  D.  D.,  of  the  London  Missionary  Society. 
Hong-kong,  s    d.  in-8,  pp.  11. 

—  The  Chinese  Classics:  with  a  translation,  critical  and  exegetical  Notes,  Prolegomena, 
and  copions  indexes.  By  James  Legge,  D.D.,  of  the  London  Missionary  Society.  In  Seven 
Volâmes.  Gr.  in  8. 

Vol.  I.  containing  Confucian  Analects,  the  Great  Learning,  and  the  Doctrine  of  the 
Mean.  Hongkong:  1861,  pp.  xiv— 136— 376. 

Vol.  II.  containing  the  Works  of  Mencius.   Hongkong:   1861,  pp.  viil — 126 — 497. 

Vol.  III.  —  Part  I.  containing  the  First  Parts  of  the  Shoo-king,  or  the  Books  of 
T'ang;  the  Books  of  Yu  ;  the  Books  of  Hea;  the  Books  of  Shang;  and  the  Prolegomena. 
Hongkong:  1865,  pp.  xii— 208— 279. 

Vol.  III.  —  Part  II.  containing  the  Fifth  Part  of  the  Shoo-king,  or  the  Books  of 
Chow;  and  the  Indexes.  Hongkong:  1865,  pp.  280  à  735. 

Vol.  IV.  —  Part  I.  containing  the  First  Part  of  the  She  king,  or  the  Lessons  from 
the  States;  and  the  Prolegomena.  Hongkong:  1871,  pp.  xn — 182 — 243. 

Vol.  IV.  —  Part  II,  containing  the  second,  third  and  fourth  parts  of  the  She  king, 
or  the  Minor  Odes  of  the  Kingdom,  the  Greater  Odes  of  the  Kingdom,  the  Sacrificial 
Odes  and  Praise-Songs ;  and  the  Indexes.  Hongkong:   1871,  pp.  245 — 785. 

Vol.  V.  —  Part  I.  containing  Dakes  Yin,  Hwan,  Chwang,  Min,  He,  Wan,  Seaen  and 
Ch'ing;   and  the  Prolegomena.   Hongkong:   1872,  pp.  x — 147 — 410. 

Vol.  V.  —  Part  II.  containing  Dukes  Seang,  Ch'aou,  Ting  and  Gae,  with  Tso's  Ap- 
pendix;  and  the  Indexes.  Hongkong:  1872,  pp.  411  —  933. 

2)  The  Chinese  Classics.  A  Translation  hy  James  Legge,  D.D.,  of  the  London  Mission- 
ary Society.   Vol.   I.   Worcester,   Mass.,  Published  by  Z.    Baker,  gr.  in-8,  1866. 

Contient  le  texte  anglais  du  Vol.  I  de  l'éd.  de  Hongkong,  1861,  sans  le  chinois, 
les  notes,  les  prolégomènes  et  le  lexique,  mais  avec  la  table  des  matières,  une 
Vie  de  Confucius  extraite  de  Charniers'  Encyclopaedia  et  trois  pages  et  demie 
dans  l'introduction  sur  les  doctrines  de  Confucius. 

—  Chinese  Classics,  containing  sélections  from  the  Works  of  Confucius  and  Mencius, 
translated  by  James  Legge,  D.D.,  of  the  London  Missionary  Society.  With  full  indexes. 
Hurd  &  Houghton,  New- York,  1870,  in-8. 

3)  The  Four  Books  ;  or  the  Chinese  Classics  in  English,  and  Chinese  Text:  for  the 
use   of  those    who    wish   to    learn   to   translate   english,  and  those  gentlemen  who  wish  to 
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Quand  Legge  revint  eu  Europe  il  lui  restait  à  traduire  deux 
des  crrands  Kiiig,  le  Y-king  et  le  Li-ki;  il  ne  manqua  pas  à  sa 
tâche,  mais  ses  nouvelles  versions,  publiées  dans  la  collection  dea 
Sacred  Books  of  ihe  East  de  Max  Mûller,  ont  le  désavantage  de  ne 
pas  renfermer,  comme  les  précédents,  le  texte  chinois  ').  Il  donna 
ensuite  le  Hiao-king  ^)  et  les  classiques  Taoïstes  ^). 


read  the  words  spoken  by  the  Chinese  Sages.  Compiled  from  the  best  previous  works,  and 

arranged   precisely,   according   to   the   pages   of  the  Chinese  Text,  by  a  Chinese  Compiler. 

In  six  volumes.  Ho-nan:   Printed   at  a  Private  Press.  1871. 

Cette  édition  des  quatre  livres  est  grossièrement  imprimée  avec  des  caractères  mo- 
biles en  bois,  et  forme  6  peun,  ou  cahiers  chinois.  Le  texte  chinois  est  imprimé 
sous  la  traduction  anglaise  qui  n'est  autre  que  celle  qui  est  donnée  par  le  Dr. 
Legge  dans  les  Vol.  I  et  II  de  ses  Chinese  Classics. 

The   Four    Books;    or   the   Chinese    Classics  in  english:  for  the  use  of  those  who 

wish  to  learn  to  translate  Englisb,  and  those  gentlemen  who  vfish  to  read  the  words 
spoken  by  the  Chinese  Sages.  Compiled  from  the  best  previous  works,  and  arranged  pre- 
cisely, according  to  the  pages  of  the  Chinese  Text,  by  a  Chinese  Compiler.  In  six  volumes. 
Ho-nan  :  Printed  at  a  Private  Press.  1871. 

Ces  vol.  pet.  in-12  carré  comprennent  la  traduction  anglaise  de  l'édition  précédente 
imprimée  avec  les  mêmes  caractères.  Le  texte  chinois  est  supprimé. 

4)  Confucius  and  the  Chinese  Classics:  or  Readings  in  Chinese  Literature.  Edited  and 
compiled  by  Rev.  A.  W.  Loomis.    San  Francisco:  A.  Roman  &  Co.,  1867,  in-12,  pp.  432. 

Les  traductions  tirées  des  Se-Chou  sont  du  Dr.  Legge. 

5)  The  Chinese  Classics  with  a  Translation,  critical  and  exegetical  Notes  Prolegomena, 
and  copions  Indexes  by  James  Legge,  Professor  of  Chinese  in  the  University  of  Oxford, 
formerly  of  the  London  Missionary  Society.  —  In  Seven  Volumes  —  Second  édition, 
revised.  Vol.  I.  Containing  Confucian  Analecis,  the  Gréai  Leartiinç,  and  the  Doctrine  of 
the  31ean.  Oxford,  at  the  Clarendon  Press,  1893,  gr.  in-8,  pp.  xv — 503. 

1)  The  Sacred  Books  of  China.  The  texts  of  Confucianism  translated  by  James  Legge. 
Part  II.  The  Yî-king.  Oxford  at  the  Clarendon  Press,  1882,  in-8,  pp.  xxi — 448. 

Forme  le  Vol.  XVI  des  Sacred  Books  of  the  East...  edited  by  F.  Max  Millier. 

—  Sacred   Books  of  the  East.  {Saturdaij  Review,  June  30,  1883.) 
Y-king.  (Legge  et  Terrien  de  Lacouperie.) 

—  The   sacred   books  of  China.   Part  II.  —  The  Yî-king.  By  Thos.  W.  Kingsmill, 

translated  by  J.  Legge,  D.D.  {China  Review,  pp.  86 — 92.) 

2)  The  Sacred  Books  of  China.  The  Texts  of  Confucianism  translated  by  James  Legge. 
Part  I.  The  Shû-king.  The  religions  portions  of  the  Shih-king,  the  Hsiâo-king.  Oxford,  at 
the  Clarendon  Press,  1879,  in-8,  pp.  xxx— 492. 

Forme  le  Vol.  III  des  Sacred  Books  of  the  East...  edited  by  F.  Max  Millier. 

—  The  Sacred  Books  of  China.  The  Texts  of  Confucianism  translated  by  James  Legge. 

Part   III  — IV:    The   Lî-kî,  i— x,  xi — xLvi.  Oxford,  at  the  Clarendon  Press,  1885;  2  voL 

in-8,  pp.  X— 484,  viii— 496. 

Forme  les  vols.  XXVII  et  XXVIII  des  Sacred  Books  of  the  East...  edited  hy  F. 
Max  Millier. 
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Rentré  définitivement  en  Angleterre,  Legge  accepta  un  fellow- 
ship  à  Corpus  Christi  Collège,  Oxford,  où  il  fut  nommé  professeur 
de  Chinois;  son  discours  d'ouverture  fut  prononcé  au  Sheldonian 
Tieatre  le  27  oct.  1876  *);  je  crois  qu'il  ne  revint  qu'une  fois  sur 
le  Continent;  ce  fut  eu  1878  au  congrès  des  Orientalistes  de  Flo- 
rence où  il  présida  la  section  chinoise^);  j'eus,  comme  je  l'ai  déjà 
dit  plus  haut,  le  plaisir  de  l'y  voir  ainsi  que  notre  vieil  ami  Llex. 
Wylie. 

Divers  mémoires  sur  le  Saiîit  Edit  ^),  auquel  il  consacra  quatre 
conférences  en  1877  à  la  Taylor  Institution,  Oxford,  sur  les  religions 
de    la    Chine  ^),    sur    le   Si-yu-ki  ^),    Chi   Hoang-ti  ®),    etc.    parurent 


—  The  lÀ-H   translated   by  James  Legge,  D.  D.    By  Rev.  J.  Edkins,  D.  D.    {Chin. 
Eec,  XVII,  Sept.  1886,  No.  9,  pp.  325—328.) 

3)   The   Sacred   Books   of  China.    The  Texts  of  Tâoism.    Translated  by  James  Legge. 

Part  I.  The  Tâo  Téh  King.  —  The  Writings  of  Zwang-ze.  Books  I  to  XVII.  —  Part  II. 

The  Writings  of  Zwang-sze.  Books  XVIII— XXXIIL  —  The  Thâi-Shang  Tractate  of  Actions 

and  their  Rétributions.  Appendixes  I — VIII.  Oxford,  at  the  Clarendon  Press,  1891,  2  vol. 

in-8,  pp.  XXII— 396,  viii— 340. 

Forment  les  vols.  XXXIX  et  XL  de  la  collection  des  Sacred  Books  of  the  East. 

1)  Inaugural  lecture,  on  the  constituting  of  a  Chinese  chair  in  the  University  of  Ox- 
ford; delivered  in  the  Sheldonian  Théâtre,  October  27,  1876.  By  Rev.  James  Legge,  M.  A. 
Oxford,  LL.  D.  Aberdeen,  Professor  of  the  Chinese  Language  and  Literature.  Oxford  and 
London:  James  Parker  and  Co.,  London:  Trûbner,  1876,  br.  in-8,  pp.  27. 

—  Principles  of  Composition  in  Chinese,  as  deduced  from  the  Written  Characters. 
By  the  Rev.  Dr.  Legge,  Professor  of  Chinese  at  Oxford.  {Journ.  B.  As.  Soc,  N.  S.,  Vol. 
XI,  Art.  X,  April  1879,  pp.  238—277.) 

2)  Présent  State  of  Chinese  Studies;  what  is  still  wanted  towards  a  complète  analytic 
exhibition  of  the  Chinese  Language.  By  J.  Legge.  {Jtti  del  IV  Cong.  int.  degli  Orient., 
1881,  II,  pp.  255—267.) 

3)  Impérial  Confacianism.  {China  iJet-i^a;,  VI,  pp.  148— 158,  223— 235,  299— 310,  etc.) 

4)  Confncianism  in  Relation  to  Christianity.  A  Paper  read  before  the  Missionary  Con- 
férence in  Shanghai,  on  May  llth,  1877.  By  Rev.  James  Legge,  D.  D.,  L.  L.  D.  Professor 
of  the  Chinese  Language  and  Literature  in  Oxford  University,  England,  Formerly  Mission- 
ary of  the  Missionary  Society,  Hongkong,  China,  Shanghai:  —  Kelly  &  Walsh.  London: 
—  Trûbner  &  Co.  1877,  br.  in-8,  pp.   12. 

—  Christianity  and  Confncianism  compared  in  their  Teaching  of  the  Whole  Duty  of 
Man.  By  James  Legge,  LL.  D.,  Professor  of  the  Chinese  Language  and  Literature  in  the 
University  of  Oxford,  and  formerly  of  the  London  Missionary  Society,  author  of  "The 
Religions  of  China"  etc.  The  religions  Tract  Society,  in-8,  pp.  36. 
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successivemeut;  puis  il  traduisit  les  voyages  de  Fa-bian  ^)  et  eafin 
l'inscription  syro-chinoise  de  Si-ugan  fou  ^).  Son  dernier  travail  a 
été  la  traduction  des  élégies  de  Tsou  ^^  ^  dont  fait  partie  le 
Li-sao   ^  ,1^  ^). 

Le    Dr.  Schlegel    a  déjà  rendu  justice  dans  le   T'oung-Pao  à  la 
science  de  celui  qui  fut  notre  ami  commun  ^).  Si  Legge  n'avait  été, 


Forme  le  No.  18  de  la  collection  Présent  Day  Tracts  compris  dans  le  Vol.  III  de 
la  série  [1884]. 

—    The    Religions    of   China.    Confucianism    and    Tâoism  descrihed  and  compared  with 

Christianity.    By    James    Legge,    Professor    of   the  Chinese  Language  and  Literature  in  the 

University  of  Oxford.  London:  Hodder  and  Stoughton,  MDCCCLXXX,  in-8,  pp.  310. 

Ce  vol.  se  compose  de  quatre  conférences:  I  &  II.  Confucianism.  —  111.  Tâoism. 
—  IV.  The  Religions  of  China  compared  with  Christianity. 

5)  Sur  un  passage  de  la  préface  du  ptt|  ^W  sR  Hsî  yii  ki  par  James  Legge,  pro- 
fesseur de  Chinois  à  l'Université  d'Oxford.  {Mém.  Soc.  Et.  jap.,  etc.,  V,  Nov.  1886,  pp. 
263—266.) 

6)  ^S  «R  ^:  *S*  Ch'in  Shih  Hwang-ti,  premier  souverain  de  la  dynastie  des 
Ch'in,  fondateur  de  l'empire  chinois.  Episode  de  l'histoire  de  la  Chine  par  le  Dr.  James 
Legge.  {Le  Lotus,  Mém.  Soc.  Sirdco-Japo7iaise,  VI,  Dec.  1887,  pp.  193  —  215;  VIII,  Janv. 
1889,  pp.  39—63.) 

Au  sujet  de  ce  travail,  le  Dr.  Legge  m'écrit:  «It  was  a  lecture  which  I  had  given 
hère  [Oxford]  some  time  before,  and  I  sent  it  to  Paris  in  its  first  manuscript. 
The  gentleman  engaged  to  translate  it  into  French  was  taken  ili,  and  the  second 
part  of  it  was  delayed.  More  and  worse  than  that,  ray  Bnglish  Manuscript 
was  somehow  lost,  to  my  vexation.  1  am  sorry  this  is  ail  I  can  tell  you  about 
it.  I  intended  it  as  part  of  a  Collection  of  historical  and  other  Essays  on 
Chinese  Subjects,  which  hâve  been  accumulating  for  years  in  my  hands». 

1)  A  Record  of  Buddhistic  Kingdoms  being  an  account  of  the  Chinese  monk  Fâ-hien 
of  his  Travels  in  ïndia  and  Ceylon  (A.D.  399 — 414)  in  search  of  the  Buddhist  books  of 
Discipline.  Translated  and  annotated  with  a  Corean  recension  of  the  Chinese  Text  by 
James  Legge,  M.  A  ,  LL.  D.  Professor  of  the  Chinese  Language  and  Literature.  Oxford,  at 
the  Clarendon  Press,  1886,  pet.  in-4,  pp.  xv — 123  et  4.5  pp.  de  texte  chinois. 

2)  The  Nestorian  Monument  of  Hsî-an  fû  in  Shen-hsî,  China  relating  to  the  Diffusion 
of  Christianity  in  China  in  the  seventh  and  eighth  Centuries  with  the  Chinese  Text  of  the 
Inscription,  a  Translation,  and  Notes  and  a  Lecture  on  the  Monument  With  a  Sketch  of 
subséquent  Christian  Missions  in  China  and  their  présent  state  by  James  Legge  Prof,  of 
the  Chinese  Language  and  Literature  in  the  University  of  OxforJ.  London,  Triibner,  1888, 
in-8,  pp.  IV — 65. 

3)  Journal  Royal  Asiatic  Society,  Jan.  1895,  pp.  77—92;  July  1895,  pp.  571—99; 
Oct.  1895,  pp.  839 — 864).  Ajoutons  que  l'article  China  dans  la  dernière  édition  (Lond., 
1889)  de  Chamhers's  Encyclopaedia,  III,  pp.  183 — 196  est  de  Legge  ainsi  que  l'article 
Confucius,  Ibid.,  pp.  411 — 413. 

4)  t  James  Legge  M.  A.  Oxford,  LL.  D.  Aberdeen.  Born  20  December  1815,  deceased 
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comme  ou  l'a  appelé  depuis  la  mort  de  Sir  John  F.  Davis,  que  le 
Nestor  des  siaologues,  sa  perte  eût  été  seusible  seulement  à  ses 
proches;  mais  il  fut  autre  chose.  Il  apporta  à  l'étude  de  la  langue 
chinoise  une  critique,  qui  n'avait  pas  jusqu'à  lui  été  employée;  il 
sut  en  même  temps  restreindre,  tout  en  le  gardant  fort  étendu,  le 
champ  de  ses  études,  et  quels  que  furent  ses  autres  travaux,  son 
nom  reste  attaché  d'une  façon  impérissable  à  l'étude  des  Classiques 
chinois',  il  n'y  eut  chez  lai  ni  dilettantisme,  ni  imprévoyance; 
sachant  exactement  quelles  difficultés  présentait  son  entreprise,  il 
les  aborda  résolument  et  simplement,  et  le  premier  il  étudia  Con- 
fucius  et  son  école  avec  le  même  soin  méticuleux  qu'apportent  les 
exégètes  à  l'éclaircissement  des  Ecritures  Saintes.  Je  n'ai  pas  en 
ce  moment  à  rappeler  mes  relations  personnelles  avec  Legge; 
moins  intime  avec  lui  qu'avec  Wylie,  je  fus  toujours  néanmoins 
l'un  de  ses  plus  actifs  correspondants,  et  j'ai  sans  cesse  été  tenu  au 
courant  de  ses  travaux  par  des  lettres  dans  lesquelles  il  me  mar- 
quait sa  profonde  sympathie.  Jusqu'après  sa  mort,  sa  doctrine  est 
l'objet  des  commentaires  les  plus  pieux  *)  de  tous  ceux  qui,  tout  en 
ne  l'admettant  pas  en  entier,  y  ont  largement  puisé  pour  leur  in- 
struction propre. 

Mencius  a  dit  à  Wan  Tchang:  «Lé  Savant  dont  la  vertu  est  la 
plus  remarquable  dans  un  Village  se  fera  des  amis  de  tous  les  savants 
vertueux  dans  le  Village.  Le  Savant  dont  la  vertu  est  la  plus  remar- 
quable dans  un  Etat  se  fera  des  amis  de  tous  les  savants  vertueux 
de  cet  Etat.  Le  Savant  dont  là  vertu  est  la  plus  remarquable  dans 
V Empire  se  fera  des  amis  de  tous  les  savants  vertueux  de  l'Empire». 


29  November  1897.  —  By  G.  Schlegel.  —  Keprinted  from  the  Toung-Pao,  Vol.  IX.  — 
K  J.  Brill.  —  Leiden.   1898.  br.  in-8,  pp.  5. 

Ext.  du  Tovmg-Pao,  IX,  Mars  1898,  pp.  59—63. 

—  In  Memoriam.  The  Rev.  Dr.  Legge.  By  Rev.  Wm.  Muirhead,  D.D.  (Chin.  Bec, 
XXIX,  pp.  109—114). 

1)  Some  of  Professer  Legge's  Criticism  on  Confucianism.  Gathered  by  Pastor  P.  Kranz. 
{CAin.  Bec,  XXIX,  Jane  1898,  pp.  273—282;  July  1898,  pp.  341— 34i5;  Aug.  1898, 
pp.  380-388). 
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Mencius,  V,  ii,  ch.  VIII. 

La  bibliothèque  européenne  et  uue  grande  partie  des  livres  chinois 
du  Dr.  James  Legge  ont  été  achetés  par  Messrs.  Luzac  &  Co.,  de 
Great  Russell  Street,  qui  vont  en  faire  paraître  incessamment  le 
catalogue. 

Wade.  —  Sir  Thomas  Francis  Wade,  né  vers  1818,  mort  à 
Cambridge  31  juillet  1895,  a  joué  un  rôle  aussi  considérable 
dans  la  diplomatie  que  dans  les  études  chinoises  et  son  nom  reste 
attaché  à  une  méthode  d'enseignement  et  de  transcription  du  Chinois 
qui  est  employée  non  seulement  dans  le  service  consulaire  anglais, 
mais  aussi  dans  les  douanes  impériales  maritimes  chinoises;  j'ai  eu 
l'occasion  d'exprimer  les  sentiments  de  regret  que  m'avait  causés  la 
mort  de  Sir  Thomas  et  de  dire  tout  le  bien  que  je  pensais  de 
l'homme  et  du  savant  ^). 

Je  profite  de  la  circonstance  pour  signaler  une  édition  du 
Tzu-erh  chi  de  Wade  publiée  antérieurement  à  l'édition  de  1867, 
qui  m'était  inconnue;  l'exemplaire  qui  vient  d'entrer  dans  ma 
bibliothèque  particulière  a  appartenu  au  commissaire  des  douanes 
chinoises  H.  E.  Hobson  et  je  l'ai  trouvé  dans  la  collection  du 
Rév.  James  Legge  ^). 

AlCOCk.  —  Je  ne  puis  faire  de  Sir  Rutherford  Alcock  K.C.B., 
D.C.L.,  etc.,  l'éloge  que  je  viens  faire  de  Wade;  il  fut  mauvais  di- 
plomate puisqu'il  attacha  son  nom  à  la  convention  du  24  oct.  1869 


1)  Sir  Thomas  Francis  Wade,  G.  C.  M.  G.,  K.  C.  B.,  etc.  By  Henri  Cordier.  (Journ. 
Roy.  As.  Soc,  Oct.  1895,  pp.  911 — 916).  —  Réimp.  avec  une  bibliographie  dans  le 
Toung-Pao,  VI,  pp.  407—412. 

2)  Wên  Ta  P'ien.  br.  in-4,  s.  1.  n.  d.,  pp.  41.  —  Au  bas  de  la  dernière  page  :  Water- 
low  and  Sons,  Printers,  Carpenters'  Hall,  London  Wall. 
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avec  la  Chine  qui  ne  fut  jamais  ratifiée  et  il  n'a  jamais  eu  comme 
japonisant  ^)  la  valeur  de  Wacîe  comme  sinologue.  Né  à  Londres 
en  1809,  Alcock,  chirurgien  *)  dans  la  brigade  navale  en  Portugal 
(1833  —  4),  fut  envoyé  dans  ce  pays  en  1839  comme  commissaire 
chargé  de  régler  les  réclamations  de  cette  brigade.  Il  fut  envoyé 
ensuite  dans  l'Extrême-Orient  comme  Consul  à  Fou-tchéou  (30  mai 
1844);  il  passa  à  Chang-Haï  (Dec.  10,  1846),  puis  à  Canton  (10 
août  1854);  nommé  consul-général  au  Japon  le  21  Dec.  1858,  il 
devint,  30  nov.  1859,  ministre  plénipotentiaire  et  chargé  d'affaires 
dans  ce  même  pays;  il  fut  transféré  avec  le  même  titre  à  Peking 
le  7  avril  1865;  il  donna  sa  démission  le  22  juillet  1871.  Il  a 
publié  depuis  lors  des  récits  de  ses  voyages  ^),  une  préface  au  récit 
du  voyage  de  l'infortuné  A.  R.  Margary  (1876)  et,  à  propos  de  la 
Colonial  and  Indian  Exhibition  de  1886,  une  introduction  au  Manuel 
de  la  partie  anglaise  de  Bornéo  *)  à  laquelle  il  s'intéressait  comme 
l'un  des  directeurs  de  la  Compagnie  British  North  Bornéo;  aupara- 
vant il  avait  donné  un  volume  d'essais  ^);  Alcock  est  mort  à  Lon- 
dres le  2  nov.  1897  ^). 


1)  Eléments  of  Japanese  Grammar,  Shanghaï,  1861,  in-4. 

—  Familiar  Dialogues  in  Japanese,  with  English  and  French  translations,  for  the  use 
of  stndents.  London,  1863,  in-8. 

—  The  Capital  of  the  Tycoon;  a  narrative  of  a  three  years'  résidence  in  Japan.  Lon- 
don, 1863,  2  vol.  in-8. 

—  Art  and  Art  Industries  in  Japan.  London,  1878,  in-8. 

2)  Notes  on  the  médical  history  and  statistics  of  the  British  légion  in  Spain.  London, 
1838,  in-8. 

3)  Narrative  of  a  Journey  in  the  interior  of  Japan,  ascent  of  Fasiyama,  and  visit  to 
the  hot  sulphur  baths  of  Atami  in  1860.  {Journ.  Roy.  Geogr.  Soc,  XXXI,  1861,  pp. 
321—356). 

—  On  the  civilization  of  Japau.  {BriL  Ass.  Rep.,  1862  (pt.  2),  pp.  136 — 8). 

—  Narrative  of  a  Journey  through  the  interior  of  Japan,  from  Nagasaki  to  Yeddo, 
in  1861.  {Journ.  Roy.  Geogr.  Soc,  XXXII,  1862,  pp.  280—293;  Proc  Roy.  Geogr.  Soc, 
VI,  1862,  pp.  200—6). 

4)  Handbook  of  British  Bornéo...  1886,  in-8. 

5)  Life's  Problems:  essays,  moral,  social  and  psychological.  London,  1857,  in-8. 

6)  Obituary  by  J.  W.  McCrindle  {Scoit.  Geogr.  Mag.,  Feb.  1898). 
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Alabaster.  —  Sir  Chalouer  Alabastkr,  K.  C.  M.  G.  ^),  anciea 
Consul-Général  d'Angleterre  à  Canton,  mort  le  28  juin  1898  à 
Dil-Aram,  Boscombe,  Bournemouth,  à  l'âge  de  59  ans.  C'était  un 
homme  d'infiniment  d'esprit  et  d'une  remarquable  intelligence.  Il 
était  tout  désigné  pour  le  consulat  général  de  Chang-Haï  qu'il  géra 
du  31  Août  1885  au  18  Oct.  1886,  mais  ce  poste  fut  confié  au 
principal  magistrat  de  la  Cour  suprême.  Sir  Nicholas  J.  Hannen, 
et  Alabaster  fut  envoyé  à  Canton.  Les  Anglais  ont  depuis  reconnu 
leur  erreur:  le  fardeau  du  consulat  général  et  de  la  cour  suprême 
est  trop  lourd  pour  un  seul  homme.  Alabaster,  quoiqu'il  prit  une 
part  active  aux  travaux  des  sociétés  savantes  de  Chine,  a  peu  écrit  ^). 

Oxenham.  —  Edward  Lavington  Oxenham,  fils  du  Rév.  Wil- 
liam Oxenham,  du  collège  de  Harrow,  né  le  30  sept.  1843,  est 
mort  le  26  sept.  1897;  il  avait  été  obligé  en  1890  de  prendre  sa 
retraite  de  consul  à  I-tchang  à  cause  de  sa  mauvaise  santé  *). 


1)  Fils  de  J.  C.  Alabaster;  élève  de  King's  Collège,  Londres;  passa  ses  examens  à 
l'Université  de  Londres  (1852);  élève  interprète  (14  Juin  1855);  accompagna  le  commis- 
saire Yeh  à,  Calcutta  (1858);  interprète  a  Fou-tcheou;  attaché  à  la  mission  de  Mr.  Fre- 
derick Bruce  (11  mai  1859);  interprète  à  Canton,  Amoy  et  Swatow  (1859 — 1860),  à 
Chang-Haï  (1861);  vice-consul  p.  i.  (1864)  etc.;  consul  à  Han-keou  (1880 — 6),  à  Canton 
(1886—1891);  prit  sa  retraite  8  Nov.  1892.  En  1875  il  épousa  à  Chang-Haï,  Laura,  fille 
du  Dr.  Daniel  Jérôme  Macgowan. 

2)  Catalogue  of  Chinese  Objects  in  the  South  Kensington  Muséum.  1872,  in-8. 

—  Occasional  Papers  on  Chinese  Philosophy.  By  Chaloner  Alabaster.  No.  IV.  The 
Triune  Powers,  Known  in  the  Classics  as  the  San-huang  or  the  San-ts'ai.  Printed  by  A.  A. 
Marçal,  Amoy,  in-8,  pp.  9. 

—  Occasional  Papers  on  Chinese  Philosophy.  By  Chaloner  Alabaster.  No.  V.  A  chapter 
from  the  Chinese  Gospel.  Printed  by  A.  A.  Marçal.  Amoy,  br.  in-8,  pp.  8. 

Sur  le  Lun   Tu. 

—  Overland  Trip  from  Chefoo  to  Chinkiang.  {Sup.  Court  and  Cons.  Gaz.,  VI,  1869, 
pp.  194—5,  208—210.  —  N.   C.  Herald,  Sept.  23,  1869). 

—  Shun  Ti's  Vision,  or  a  Présage  of  the  approaching  Dawn.  Translated  from  the 
Chronicles  of  'Heroes  and  Heroines'.  By  C.  Alabaster.  {China  Beview,  XX,  No.  6,  pp. 
392—3). 

3)  Journey  over  land  from  Peking  to  Hankau.  (Pari.  Paper,  1869).  Réimp.  Vol.  II 
dans  Journeys  in  North-China,  de  Williamson. 
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Lockhart.  —  William  Lockhart,  né  à  Liverpool  3  oct.  1811, 
mort  à  Blackheath,  le  29  avril  1896,  était  le  missionnaire  médecin 
bien  connu  en  Chine;  je  lui  ai  consacré  jadis  une  notice  biogra- 
phique*); le  Dr.  Lockhart  a  laissé  une  bibliothèque  considérable 
d'ouvrages  sur  la  Chine  qu'il  a  léguée  à  la  London  Missionary 
Society  ^). 

Alexander.  —  Le  Major-Général  G.  G.  Alexander  est  mort 
cette  année  (1898);  il  s'occupait  de  Chinois  depuis  fort  longtemps 
sans  grand  succès  d'ailleurs  ^).  Il  venait  de  publier  un  nouveau 
volume  sur  Lao  tseu. 

Sinclair.  —  Charles  Anthony  Sinclair,  étudiant  en  Chinois  à 
Canton,  de  sept,  à  nov.  1843;  élève  interprète  à  Ningpo  de  1844 
à  sept.  1846,  puis  interprète  dans  la  même  ville  (sept,  1846 — juin 
1849);  consul  à  Tchin-kiang,  à  Ningpo,  il  fut  nommé  définitivement 
à  Fou-tcheou  le  3  sept.  1864;  il  prit  sa  retraite  le  1®*^  mai  1886 
et  il  est  mort  le  16  juillet  1897. 

Elias.  —  Ney  Elias  m'installa  le  1®^  avril  1871  comme 
bibliothécaire  honoraire  de  la  Bibliothèque  de  la  North  China  Branch 


—  On  the  inundations  of  the  Yang-tse-kiang.  By  E.  L.  Oxenham.  {Journ.  B.  Geogr. 
Soc,  xlv,  1875). 

—  Climale  of  Central  China.  {Proc.  R.  Geogr.  Soc,  1879). 

—  Overflow  of  the  Yellow  River.  {Ibid.,  1888). 

—  Historical  Atlas  of  the  Chinese  Empire  from  the  earliest  times  down  to  the  close 
of  the  Ming  dynasty,  giving  in  Chinese  the  names  of  the  chief  towns  and  the  Metropolis 
of  each  of  the  chief  Dynasties  of  China.  A  brief  Description  in  English  is  also  printed  on 
each  Map.  Shanghai:  Kelly  and  Walsh,  188S,  in-fol.  oblong,  pp.  IV — 22  cartes. 

1)  Notice  par  Henri  Cordier  {Toung-Pao,  Vil,  Juillet  1896,  pp.  275—276). 

—  William  Lockhart,  F.  R.  C.  S.  {The  Lancet,  re'imp.  dans  the  Chin.  Rec,  XXVII, 
pp.  592—4). 

2)  Cf.  London  and  China  TeUgraph,  No.  1750,  16  mars  1897. 

3)  Teaou-shin,  a  Drama  from  the  Chinese,  in  five  Acts.  Lond.,  1869.  Adaptation  d'un 
épisode  du  San  kouo  tchi  à  la  scène  européenne. 

—  Confucius,  the  Great  Teacher.  A  Study  by  Major-General  G.  G.  Alexander,  C.  B^ 
London,  Kegan  Paul,  1890,  pet.  in-8,  pp.  xx — 314. 
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of  tlie  Royal  Asiatic  Society,  alors  placée  dans  les  Commercial 
Bank  Buildings  (Nanking  Road),  dont  la  grande  salle  servait  aux 
séances  de  la  Société  asiatique  et  aux  répétitions  de  la  Société 
philharmonique;  je  commençai  le  catalogue  de  cette  collection  de 
livres  dès  le  16  avril.  C'est  ainsi  que  commencèrent  et  se  terminè- 
rent nos  relations.  Elias  m'avait  frappé  par  son  air  actif  et  éner- 
gique aussi  bien  que  par  son  apparence  délicate  qui  ne  paraissait 
pas  lui  permettre  les  grandes  explorations.  Il  était  déjà  fort  connu 
par  son  voyage  au  fleuve  jaune  avec  H.  G.  Hollingworth  '),  lors- 
qu'il entreprit  sa  grande  traversée  de  l'Asie  centrale  ^).  Né  dans  le 
Kent  en  1844,  il  entra  au  service  indien  le  20  mars  1874;  fut 
nommé  Agent  politique  à  Bhamo  (20  avril  1875),  et  commissaire 
à  Ladakh  (15  oct.  1877);  il  fut  ensuite  employé  pendant  l'expédi- 
tion du  Sikkim  du  7  uov.  1888  au  12  fév.  1889.  Agent  politique 
de  première  classe  le  4  sept.  1889,  il  fut  ensuite  consul-général  à 
Meshed  du  14  déc.  1891  à  sept.  1896.  Sa  mort  à  Londres,  le  31 
mai  1897  a  frappé  tout  le  monde  par  sa  soudaineté  ')  *).  ' 

Phillips.  —  George  Phillips  né  le  3  oct.  1836  à  Lower  Walmer, 
Kent;  mort  le  25  oct.  1896  à  Brondesbury,  Londres.  Je  n'ai  pas  à 
parler  ici  de  la  carrière  de  notre  excellent  collaborateur  déjà  retracée 
dans  notre  recueil^);  rappelons  seulement  que  presque  tous  ses  mé- 
moires ont  été  consacrées  au  Foukien  et  à  ses  ports. 


1)  Bib.  Sinica,  col.  80. 

2)  Narrative  of  a  Journey  through  Western  Mongolia,  July  1872  to  January  1873. 
{Jour.  B.  Geogr.  Soc,  xliii,  1873,  pp.  108—156). 

3)  The  Tarikh-i-Rashidi  of  Mirza  Muhammad  Haidar,  Dughlàt.  A  History  of  the 
Moghuls  of  Central  Asia.  An  English  Version  Edited,  with  Commentary,  Notes  and  Map 
by  N.  Elias,  H.  M.  Consul-General  for  Khorassan  and  Sistan. .  .  The  Translation  by  E. 
Denison  Ross,  Diplômé  de  l'Ecole  des  Langues  Orientales  vivantes,  Paris;  Ouseley  Scholar. 
London,  Sampson  Low,  1895,  in-8,  pp.  xxiv— 535. 

4)  Obituary  by  J.  W.  McCrindle  (,Scott.  Geogr.  Mag.,  Feb.  1898). 

5)  Notice  ne'crologique  par  G.  Schlegel,  Toung-Pao,  VII,  Déc.  1896,  pp.  593—595. 
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Malan.    —    Le   Rév.    Solomon   Caesar   Malan  '),    né   à   Genève 

en  Avril  1812,  mort  le  25  nov.   1894  ^),  était  un  grand  polyglotte; 

il    a    droit    à    une    place    dans    nos    études    par   sa   traduction   du 

--^  -y-  ^   des  T'ai  Ping  ^)  et  la  part  qu'il  a  prise  dans  la   Term 

question  *). 

Imbault-Huart.  —  Nous  avons  eu  le  vif  regret  de  perdre 
notre  collaborateur,  Camille  Clément  Imbault-Huart,  consul  de 
France  à  Canton,  mort  à  Hongkong  le  29  nov.  1897  dans  sa 
4Qeme  année;  il  venait  de  rentrer  de  congé  et  rien  ne  pouvait 
faire  prévoir  une  mort  aussi  rapide.  Imbault-Huart  était  né  le  3 
juin  1857;  élève  diplômé  de  l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes  ; 
élève-interprète  (hors  cadre)  à  Chang-Haï,  28  oct.  1878;  élève- 
interprète,  12  août  1880;  interprète-adjoint  à  Peking,  18  sept.  1880; 
lauréat  de  l'Institut,  1881;  interprète-cbancelier  à  Canton  (non  in- 
stallé), 24  août  1882;  interprète  de  seconde  classe  à  Chang-Haï,  10 
mars  1883;  vice-consul  de  2®  classe  à  Hankeou,  l^'^  mai  1884; 
ofificier  d'académie,  31  déc.  1885;  vice-consul  de  1®^^  classe,  14 
juillet  1887;  coasul  honoraire,  29  mars  1888;  chargé  du  consulat 
de  Long-tcheou  (non  installé)  6  nov.  1888;  chargé  du  consulat  de 
Canton,    7  janvier   1889;   consul   de  seconde  classe,  26  sept.   1892; 


1)  Notice  by  Arthur  A.  Macdonell.  {Jour.  Roy.  As.  Soc,  April  1895,  pp.  453 — 457). 

2)  The  Three  Fold  San-Tze-King  or  the  triliteral  Classic  of  China  as  issued.  I.  by 
Wang  Po  Keou,  II.  by  Protestant  Missionaries  in  that  country;  and  III.  by  the  Rebel 
Chief,  Tae-ping-Wane;.  Put  into  English,  with  Notes  by  the  Rev.  S.  C.  Malan,  M.  A.,  of 
Balliol  Collège,  Oxford,  and  Vicar  of  Broadwindsor,  Dorset.  London  :  David  Nutt,  1856, 
in-12,  pp.  78. 

3)  A  Letter  to  the  Right  Honourable  the  Earl  of  Shaftesbnry,  Président  of  the 
British  and  Foreign  Bible  Society;  on  the  Pantheistic  and  on  the  Buddhistic  Tendency  of 
the  Chinese  and  of  the  Mongolian  Versions  of  the  Bible  published  by  that  Society.  By  the 
Rev.  S.  C.  Malan,  M.  A.,  of  Balliol  Collège,  Oxford,  and  Vicar  of  Broadwindsor,  Dorset. 
London:  Bell  and  Daldy,  1856,  br.  in-8,  pp.  38. 

—  Who  is  God  in  China,  Skin  or  &hang-te?  Remarks  on  the  Etymology  of  Dn^7i^ 
and  of  0EOS,  and  on  the  rendering  of  those  terms  into  Chinese.  By  the  Rev.  S.  C.  Malan, 
M.  A....,  London,  Bagster,  s.  d.  [Feb.  1855],  in-8,  pp.  viii — 310. 
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chevalier  de  la  légion  d'honneur,  31  juillet  1894,  Imbault-Huart 
était  également  officier  de  l'Instruction  Publique  et  décoré  de  la 
3®  classe  du  Double  Dragon  de  Chine.  Parlant  de  ses  travaux  pé- 
dagogiques, M.  Devéria  écrit:  ')  «Dans  ces  ouvrages,  excellents  pour 
l'étude  en  Chine  du  dialecte  pékinois,  M.  Huart  a  employé  une 
orthographe  transcriptive  s'adaptant  particulièrement  au  langage  de 
la  capitale  actuelle  de  la  Chine,  orthographe  qu'il  avait  tenté  d'in- 
troduire dans  ses  premiers  travaux  géographiques  et  historiques; 
c'était  une  innovation  dont  l'école  sinologique  anglaise  avait  donné 
le  fôcheux  exemple,  mais  à  laquelle  il  ne  fit  aucune  difficulté  de 
renoncer  le  jour  où  il  eut  bien  constaté  les  nombreux  inconvénients 
qui  en  résultaient  pour  le  lecteur  et  l'étudiant».  Nous  donnons  en  note  *) 


1)  Camille  Imbault-Huart.  Par  G.  D.[evéria].  {Journ.  Asiat.,  Janv.-Fév.  1898,  pp. 
147—8). 

2)  Hist.  de  la  Conquête  de  la  Birmanie  par  les  Chinois  sous  le  règne  de  Tç'ienn-long, 
trad.  du  Chinois,  Paris,  1878.  —  Hist  de  la  Conquête  du  Népal  par  les  Chinois  sous  le 
règne  de  Tç'ienn-long  (1792),  trad.  du  Chinois,  Paris,  1879.  —  Mémoire  sur  les  guerres 
des  Chinois  contre  les  Coréens,  de  1618  à  1627,  d'après  les  documents  chinois,  Paris,  1880. 

—  Recueil  de  documents  sur  l'Asie  centrale,  trad.  du  chinois,  Paris,  1881  (Vol.  XVI  des 
Pub.  de  l'Ecole  des  Langues  orient,  vivantes).  —  Les  Instructions  familières  du  Dr.  Tchou 
Pô-lou,  Paris,   1881.  —  Anecdotes,  historiettes  et  bons  mots  en  chinois  parlé,  Peking,  1882. 

—  Trois  Contes  de  Fées,  trad.  du  Chinois.  {Rev.  Ext.  Orient,  II,  No.  3,  1884).  —  Note 
sur  l'inscription  bouddhique  de  la  passe  de  Kiu-young-kouan,  près  la  grande  Muraille. 
{Ibid.,  II,  No.  4,  1884).  —  Les  peuples  tributaires  de  l'empire  chinois.  {Mag.  pitt.,  29 
fév.  1884).  —  Fragmens  d'un  voyage  dans  l'intérieur  de  la  Chine,  Chang-hai,  1884.  — 
La  légende  du  premier  pape  des  Taoïstes,  Paris,  1885.  —  Un  épisode  des  relations  diplo- 
matiques de  la  Chine  avec  le  Népal  en  1842.  [Rev.  Ext.  Orient,  III,  No.  1,  188B).  — 
Une  rivalité  au  palais  au  temps  de  la  dynastie  des  Han.  {Ibid.,  III,  1885).  —  La  presse 
chinoise  {La  Nature,  27  juin  1885).  —  Manuel  de  la  langue  chinoise  parlée  à  l'usage  des 
Français,  Peking  1885.  —  Kouan-ti,  le  Dieu  de  la  Guerre  chez  les  Chinois  {Rev.  Hist. 
Religions,  XIII,  No.  2,  1886).  —  Récit  d'une  excursion  à  la  Grande  Muraille  {Mag.pitt., 
avril  1888).   —    Manuel  de  la  langue  core'enue  parlée  à  l'usage  des  Français,  Paris,  1889. 

—  Deux  insurrections  des  Mahométans  du  Kan-sou  (1648 — 1783),  Paris,  1889.  —  Hist. 
de  la  Conquête  de  Formose  par  les  Chinois  en  1683,  trad.  du  chinois,  Paris,  1890.  — 
Cours  éclectique,  graduel  et  pratique  de  langue  chinoise  parlée,  Peking,  1887 — 1890,  4 
vol.  in-4.  —  Le  pays  de  Hami  ou  Khamil,  Paris,  1S92.  —  Manuel  pratique  de  la  langue 
chinoise  parlée,  à  l'usage  des  Français,  2^  éd.,  Hongkong,  1892,  pet.  in-4.  —  L'île  For- 
mose, histoire  et  description....  précédé  d'une  introduction  bibliographique  par  M.  Henri 
Cordier,  Paris,  1893,  in-4. 
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la    liste    des    principales    publications    de    cet   agent  distingué   dont 


—  Miscellanées  chinois,  par  M.  Camille  Imbault-Huart.  {Journal  Asiatique): 

I.  —  Un  épisode  de  l'insurrection  des  Tounganes  dans  le  Turkestan  chinois  en  1865. 

—  II.  Une  ce'rcmonie  bouddhiste  en  Chine.  —  III.  Une  visite  au  temple  de 
Confucius  à  Changhaï.  —  IV.  Une  visite  à  l'e'tablissement  religieux  et  scienti- 
fique de  Si  Ka  oue',  près  Changhaï.  —  V.  Pensées  et  maximes  inédites  tradui- 
tes du  chinois.  (VIP  Sér,  XVI,  oct.-déc.   1880,  pp.  521  —  545.) 

I.  —  Une  visite  a  un  établissement  charitable  indigène  près  Changhaï.  —  II.  No- 
tice sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Oueï  Yuann.  (VIP  Sér.,  XVIII,  août-sept.  1881, 
pp.    255—277.)   —   III.  Historiettes  morales.  —  IV.  Anecdotes  et  bons  mots. 

—  V.  Nouvelle.  —  VI.  Les  ponts  suspendus  au  Yan-nann  —  VII.  Pensées  et 
maximes  inédites    (VIP  Sér.,   XVIII,  oct -déc.   1881,  pp.  534—553.) 

I.  —  La  mort  d'une  impératrice  régente  en  Chine  (coutumes  chinoises  et  page 
d'histoire   contemporaine).    —    II.  Anecdotes  du  temps  de  la  dynastie  mongole. 

—  III.  Apologue:  le  renard  qui  emprunte  la  force  du  tigre.  (VIP  Sér.,  XIX, 
Fév.-Mars  1882,  pp.  252—269.) 

Fragment  d'un  voyage  dans  la  province  du  Kiang-sou.  —  Les  collines,  près  Chang- 
hai,  et  la  route  de  Sou-tchéou,  capitale  de  la  province.  (VIII^  Sér.,  II,  Août- 
Sept.  1883,  pp.  284—303.) 

I.  —  Détails  rétrospectifs  sur  la  mort  de  l'impe'ratrice  de  l'Est:  1.  pétition  des 
barbiers  de  Changhaï;  2.  instructions  du  gouverneur  de  la  province  du  Kiang- 
sou  au  sujet  du  deuil  provisoire  à  observer  jusqu'à  l'arrivée  du  testament  de 
l'impératrice.  —  II.  Coutumes  et  superstitions:  1.  Origine  de  la  fête  du  dou- 
ble-neuf; 2.  La  légende  de  la  fileuse  et  du  berger.  —  IIÎ  Une  révolte  des  trou- 
pes chinoises  à  Vou-tchâng-fou.  (VHP  Sér.,  III,  Janv.   1884,  pp.  80—94.) 

I.  —  Le  pèlerinage  de  la  montagne  du  pic  mystérieux  près  de  Peking.  —  IL  La 
fête  de  la  mi-automne  et  le  mvthe  du  lapin  lunaire.  —  III.  De  la  condition 
du  paysan  dans  le  nord  de  la  Chine.  (VHP  Sér.,  V,  Janv.   1886,  pp.  62—77.) 

I.  —  Les  deux  soles  ou  acteur  par  amour,  drame  chinois  en  prose  et  en  vers. 
(XVIP  siècle.)  —  IL  Les  génies  des  portes.  Légende  chinoise.  (VHP  Sér.,  XV, 
Avr.-Juin  1890,  pp.  483—496.) 

—  Les  Français  à  Changhaï  en   1853  —  1855.    Episodes  du  siège  de  Changhaï  par  les 

Impériaux  par  M.  Arthur  Millac.  {Revue  de  V Extrême-Orient,  Tome  II,  1883,  pp.  1 — 53.) 

Il  a  été  fait  un  tirage  à  part  de  ce  travail:  Paris,  Ernest  Leroux,  1884,  in-8, 
pp.  53. 

—  Un  poëte  chinois  du  XVIIP  siècle.  —  Yuan  Tseu-Ts'ai,  sa  vie  et  ses  œuvres.  Par 
Camille  Imbault-Huart,  Vice-Consul  de  France.  {Joum.  C.  B.  R.  A.  S.,  N.  S.,  Vol.  XIX, 
Part  II,  1884,  Art.  I,  pp.  1—42.) 

—  La  Poésie  Chinoise  du  XlVème  au  XIX^  siècle.  Extraits  des  poètes  Chinois,  traduits 
pour  la  première  fois,  accompagnés  de  notes  littéraires,  philologiques,  historiques  et  de 
notices  biographiques.  Par  C.  Imbault-Huart,  Vice-Consul  de  France,  etc.,  Paris,  Ernest 
Leroux,  1886. 

Notice:  China  Review,  XV,  pp.  134—136.  Par  E.  J.  E[itel]. 

—  Poésies  modernes  traduites  pour  la  première  fois  du  chinois,  accompagnées  du 
texte    original,    et    d'un    commentaire    qui    en    explique    les    principales    difficultés,  par  C. 

Imbault-Huart,   Consul   de    France Peking,   Typ.    du  Pei-t'ang  [et]  Paris,  E.  Leroux, 

1892,  in-8,  pp.  viii— 167. 

Ces  poésies  sont  extraites  de  l'œuvre  poétique  de  Yuan  Tseu-ts'ai. 

—  Le  Journal  et  le  journalisme  en  Chine  par  M.  Imbault-Huart,  Consul  de  France. 
—  Conférence  faite  à  la  1'''=  Section  de  la  Société  de  Géographie  commerciale.  (Extrait  du 
Bulletin.  Tome  XV.  N°.  1.)  Paris,  1893,  br.  in-8,  pp.  31, 

Notice  par  Guillaume  Depping,  Journal  Officiel,  28  juillet  1893. 
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on  trouvera  plus  loin  l'indication  des  travaux  parus  depuis  notre 
dernier  sommaire.  M.  Imbault-Huart  a  laissé  une  remarquable 
collection  de  livres  chinois  dont  le  catalogue  sommaire  a  été  dressé 
à  Hongkong. 

Pavie.  —  Théodore  Marie  Pavie,  né  à  Angers,  le  16  août 
1811;  mort  le  29  avril  1896;  ce  doyen  de  la  sinologie  vivait  fort 
retiré  depuis  quelques  années;  nous  lui  avons  consacré  une  notice 
nécrologique  dans  le   T'oung-Pao  '). 

Cernuschi.  —  Henri  Cernuschi  ^),  né  à  Milan  en  1821;  mort 
à  Menton,  le  4  mai  1896;  le  musée  qu'il  a  légué  à  la  Ville  de 
Paris  a  été  inauguré  le  mercredi  26  octobre  1898  par  M.  Navarre, 
Président  du  Conseil  municipal  de  Paris,  M.  de  Selves,  Préfet  de 
la  Seine,  et  M.  Léon  Bourgeois,  ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts. 

Lallemant-Dumoutier.  —  Notre  jeune  collaborateur,  inter- 
prète au  Consulat  général  de  France  à  Chang  Haï,  est  mort  subi- 
tement dans  cette  ville  le  12  avril  1897;  Georges  Lallemant- 
Dumoutier  ^),  né  le  22  janvier  1866,  jeune  de  langues,  diplômé  de 
l'Ecole  des  Langues  orientales  vivantes,  fut  nommé  élève-interprète 
à  Peking  le  15  sept.  1888;  il  a  été  gérant  de  la  chancellerie  de 
Mongtse  (5  fév.  1891),  gérant  de  ce  consulat  (31  oct.  1891 — 24 
avril  1892),  chargé  des  fonctions  d'interprète-chancelier  à  Mongtse 
(29  mars  1892),  interprète  de  2®  classe  (14  août  1893),  enfin  chargé 
des  fonctions  d'élève-interprète  à  Chang-Haï  (8  avril  1895). 

Martin.  —  Le  Dr.  Charles  Ernest  Martin  *)  est  mort  à  66 
ans    à    Epinay-sur-Seine   le    1^^   juin    1897;   ancien    médecin   de   la 


1)  Notice  par  Henri  Cordier,  Toung-Pao,  VII,  Oct.   1896,  pp.  417—423. 

2)  Notice  par  Henri  Cordier,  Toung-Pao,  VII,  Oct.  1896,  pp.  423—427. 
S)  Notice  par   Henri  Cordier,  Toung-Pao,  VIII,  Juillet  1897,  p.   344. 

4)  Notice  par  Henri  Cordier,  Toung-Pao,  VIII,  Juillet  1897,  pp.  344—5. 


27 

légation  de  France  à  Pekiug,  à  l'époque  du  Comte  Lallemand, 
puis  médecin-major  à  l'Ecole  Polytechnique,  il  avait  pris  sa  re- 
traite il  y  a  quelques  années.  Il  a  publié  un  grand  nombre  de  tra- 
vaux sur  la  Chine  qui  sont  indiqués  dans  la  Bib.  Sinica.  Ses  deux 
ouvrages  les  plus  importants  sont,  l'un  sur  la  tératologie,  l'autre  sur 
l'opium  '). 

Castonnet  des  Fosses.  —  Henri  Louis  Castonnet  des  Fosses, 
mort  à  Paris  le  26  mai  1808  dans  sa  cinquante  deuxième  année, 
ancien  Yice- Président  de  la  Société  de  Géographie  commerciale  de 
Paris,  s'était  livré  aux  études  coloniales  et  a  laissé  quelques 
ouvrages  consacrés  aux  pays  d'Extrême-Orient  *). 

Simon.  —  G.  Eugène  Simon  ^),  mort  à  St.  Georges  d'Oléron 
le  29  sept.  1896,  ancien  consul  de  France  en  Chine,  a  publié  des 
ouvrages  sur  l'agriculture  et  les  sociétés  d'argent  dans  ce  pays.  Cf. 
Bib,  Sin.  Dans  les  dernières  années,  il  avait  écrit  un  livre  sur  la 
Cité  chinoise  qui  avait  fait  un  certain  bruit  à  cause  des  théories, 
peu  solides  d'ailleurs,  qui  y  étaient  exposées  ^). 


1)  Bibliothèque  générale  de  physiologie.  —  L'Opium,  ses  abus,  Mangeurs  et  fumeurs 
d'opiam.  Morphinomanes,  par  le  Docteur  Ernest  Martin  Eî-Médecin-Major  de  l'Ecole 
Polytechnique  et  de  la  légation  de  France  à  Pékin.  Lauréat  de  l'Académie  de  médecine. 
—  Paris,  Société  d'éditions  scientifiques.  —  1893,  pet.  in-8,  pp.  175. 

2)  Les  rapports  de  la  Chine  &  de  l'Annam  par  M.  H.  Castonnet  Desfosses....  — 
Extrait  de  la  Revue  de  Droit  international.  Bruxelles  &  Leipzig,  C.  Muquardt,  br.  in-8, 
pp.  70. 

3)  Notice  par  Henri  Cordier,  Toung-Fao,  Vil,  Dec.  1896,  pp.  592—3. 

4)  La  Cité  chinoise,  par  G.  Eugène  Simon,  ancien  consul  de  France  en  Chine,  ancien 
élève  de  l'institut  national  agronomique  de  Versailles.  Paris,  Nouvelle  Revue,  1885,  in-12, 
pp.  389  +  1  f.  n.  ch. 

Trad.  en  anglais,  1887. 

—  La  Cité  française  par  le  lettre  Fafl-ta-geii,  Membre  de  l'Académie  des  Hafl-Liû- 
Mémoire  adressé  au  Ministère  des  Rites  de  l'Empire  chinois  publié  par  G.  Eugène  Simon, 
Auteur  de  la  Cité  chinoise.  Paris,  Librairie  de  la  Nouvelle  Revue,  1890,  in-12,  pp.  viii — 
320  -^-  1  p.  n.  ch, 

—  G.  Eugène  Simon  Ancien  Consul  de  France  en  Chine  Ancien  Elève  de  l'Institut 
national  agronomique  de  Versailles.  —  Sur  la  Terre  et  par  la  Terre.  —  Paris,  Librairie 
de  la  Nouvelle  Revue,  1893,  in-12,  pp.  vu— 316. 
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Raoul.  —  Edouard-François-Armand  Raoul  *),  né  à  Brest  le 
20  août  1845,  mort  le  26  avril  1898  au  manoir  de  Kergrohas, 
Lannilis  (Finisterre)  ;  pharmacien  en  chef  de  première  classe  des 
colonies,  professeur  à  l'Ecole  coloniale;  il  appartenait  à  noH  études 
par  la  brochure  sur  Formose  ^),  qu'il  écrivit,  par  ordre,  lors  du 
conflit  franco-chinois,  et  par  sou  dernier  voyage  à  l'intérieur  de 
Sumatra  et  de  Java. 

Dabry  de  Thiersant.  —  M.  Dabry  de  Thiersant  est  mort 
cet  été  (1898)  à  Lyon  où  il  était  de  passage.  Claude-Philibert  Dabry 
est  né  le  5  avril  1826;  sorti  de  St.  Cyr  dans  l'infanterie  de  marine, 
il  fut  capitaine  au  51^  régiment  d'infanterie  (16  déc.  1856),  prit 
part  à  l'expédition  de  Chine  de  1860  et  fut  commissaire  du  gou- 
vernement français  aux  Tchousan  et  à  Tien-tsin  ');  il  entra  alors 
dans  le  service  consulaire  comme  gérant  du  consulat  de  Han-keou 
(28  juillet  1862);  il  franchit  successivement  les  étapes  de:  consul 
de  2^  classe  (11  déc.  1865),  chargé  de  la  gérance  du  consulat  de 
Chang-Haï  (9  déc.  1868),  puis  de  Canton  (27  nov.  1869),  consul  de 
l^^^  classe  (2  août  1871),  envoyé  au  Guatemala  comme  Consul  géné- 
ral et  chargé  d'affaires  (26  janvier  1878)  ^);  retraité  comme  ministre 
plénipotentiaire  de  1^^^  classe  le  30  uov.  1884.  M.  Dabry  a  beau- 
coup   écrit,    notamment    sur    la    médecine  ^),    la    pisciculture  ®),   le 


1)  Notice  par  le  Dr.  Vincent,  médecin  en  chef  de  la  marine.  (B«/.  Soc.  Géogr.  comm., 
Paris,  XX,  1898,  pp.  258—260). 

2)  Les  gages  nécessaires  (Yun-nan,  estuaire  da  Yang-tse,  Hai-nan,  Formose)  par  E. 
Raoul....   Première  Partie,  Formose.  Brest,  1885,  in-8,  pp.  101. 

3)  Guide  des  armées  alliées  en  Chine  ou  Dialogues  sur  les  reconnaissances  militaires 
en  trois  langues,  français,  anglais,  chinois  avec  la  prononciation  figurée  du  chinois  suivi 
d'un   vocabulaire   chinois,   français,   anglais   et   précédé    de   la  division   des   provinces  de  la 

Chine  et  de  l'hygiène  à  observer  dans  ces  contrées  par  P.  Dabry Vu  et  corrigé  par 

un  lettré  chinois Paris,  Henri  Pion,  1859,  in-12. 

4)  De  l'origine  des  Indiens  du  Nouveau  Monde  et  de  leur  civilisation.  Paris,  1883,  in-8. 

5)  La  médecine  chez  les  Chinois  par  Le  capitaine  P.  Dabry,  Consul  de  France  en  Chine, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  membre  de  la  Société  Asiatique  de  Paris.  Ouvrage  cor- 
rigé et  précédé  d'une  préface  par  M.  J.  Léon  Soubeiran,   Docteur  en  médecine.  Docteur  es- 
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mahométisme  '),  la  piété  filiale  ^),  etc.  ^),  mais  ses  ouvrages  ont  été 


Sciences,  Professeur  agrégé  à  l'Ecole  de  Pharmacie,  —  Orné  de  planches  anatomiquea 
Paris,  Henri  Pion,   1863,  in-8,  pp.  xii— 580. 

—  A.  Gabier  «Etudes  sur  la  matière  médicale  des  chinois».  Rapport  fait  à  l'Acade'mie 

de  médecine....   Paris,  1872,  in-8,  pp.  11. 

Au    sujet    des    «Etudes    sur    la    matière    médicale    des    Chinois  par  MM.  Dabry  de 

Thiersant  et  le  Dr.  Léon  Soubeiran»   [Pauly,  col.  1235.] 
Traduit  en  anglais  dans  la  China  Review,  III,  pp.  119 — 124. 

—  La  Matière  médicale  chez  les  Chinois;  par  M.  le  docteur  J.  Léon  Soubeiran,  pro- 
fesseur agrégé  à  l'école  de  pharmacie  et  M.  Dabry  de  Thiersant,  Consul  de  France  en  Chine. 
Précédé  d'un  rapport  à  l'Académie  de  médecine  de  Paris,  par  M.  le  professeur  Gubler. 
Paris,  G.  Masson,  1873,  in-8,  pp.  x— 823. 

6)  Note  sur  la  pisciculture  en  Chine,  par  P.  Dabry.  {Revue  maritime  et  coloniale,  X, 
1864,  pp.  243—252). 

—  La   Pisciculture   en   Chine,   par   M.    Dabry    de   Thiersant,  Consul  de  France 

Ouvrage  accompagné  de  51  Planches  représentant  les  principaux  instruments  de  piscicul- 
ture et  engins  de  pêche  employés  par  les  Chinois  et  quelques  nouvelles  espèces  de  poissons 
recueillies  en  Chine  par  P.  D.  de  Thiersant,  précédé  d'une  introduction  sur  la  pisciculture 
chez  les  divers  peuples  par  le  Dr.  J.  L.  Soubeiran,  Professeur  agrégé  à  l'Ecole  de  Phar- 
macie de  Paris, Paris,  G.  Masson,  1872,  gr.  in-4,  pp.  ix — 173.  Pub.  à  Fr.  40. 

—  Ostriculture  in  China.  By  Dabry  de  Thiersant.  (C/^iwaiJmeî^;,  IV,  1875,  pp.  38— 42.) 
i)  De  l'insurrection  mahométane  dans  la  Chine  occidentale,  par  M.  Dabry  de  Thiersant, 

Consul  de  France  à  Canton.  (./.  As.,  7^  Sér.,  Vol.  III,  1874,  pp.  17—45.) 
Tirage  k  part;  br.  iu-8,  pp.  31. 

—  Le  présent  et  l'avenir  de  l'islamisme  en  Chine  par  P.  Dabry  de  Thiersant.  {Revue 
géogr.  intern.,  1877,  N^  25.) 

—  Le  Mahométisme  en  Chine  et  dans  le  Turkestan  oriental  par  P.  Dabry  de  Thier- 
sant, Consul  général  et  Chargé  d'affaires  de  France.  Ouvrage  orné  de  dessins  originaux 
par  F.  Régamey,  et  d'une  carte  du  Turkestan  Oriental.  Paris,  Ernest  Leroux,  1878,  2  vol. 
in-8. 

—  Prières  des  Musulmans  chinois,  traduit  sur  l'original  en  arabe  et  en  persan, 
Da'aouât  el  Moslemim,  imprimé  à  Canton  en  1876.  Paris,  Ernest  Leroux,  1878,  br.  in-8, 
pp.  45. 

2)  La  Piété  filiale  en  Chine  par  P.  Dabry  de  Thiersant,  Consul  de  France.  Ouvrage 
orné  de  vingt-cinq  vignettes  chinoises.  Paris,  Ernest  Leroux,  1877,  pp.  m — 226. 

3)  Sur  les  Vins  et  Eaux-de-vie  fabriqués  en  Chine  par  M.  Dabry  de  Thiersant  {Bull, 
de  la  Soc.  d'Accl,  février  1878,  pp.  90  —  102). 

—  Le  Massacre  de  Tien-tsin  et  nos  intérêts  dans  l'empire  chinois  par  P.  Dabry  de 
Thiersant.  Extrait  du   Correspondant.  Paris,  Charles  Douniol,  1872,  br.  in-8,  pp.  39. 

—  Nos  intérêts  dans  l'Indo-Chine  par  P.  Dabry  de  Thiersant  —  Avec  une  carte  du 
Tonkin  —  Paris,  Ernest  Leroux,  éditeur  —  1884,  in-8,  pp.  31. 

Avec  une  carte  de  Romanet  du  Caillaud. 

—  La  solution  de  la  question  du  Tonkin  au  point  de  vue  des  intérêts  français  par 
P.  Dabry  de  Thiersant,  ancien  ministre  plénipotentiaire.  Paris,  Librairie  Léopold  Cerf  — 
188B,  in-8,  pp.  84. 
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Souvent  critiqués,  sans  injustice.  Sir  Thomas  Wade  s'est  plaint  à 
moi  de  la  désinvolture  avec  laquelle  Dahry  lui  avait  emprunté,  sans 
le  citer,  sou  livre  sur  l'armée  chinoise  ^)  et  le  Col.  Yule  a  donné 
un  compte-rendu  des  plus  désobligeants  ^)  de  son  travail  sur  l'in- 
scription de  Si-ngan  fou  *). 

Joest.  —  Wilhelm  Joest,  voyageur  et  anthropologue  allemand  *), 
né  le  15  mars  1852  à  Cologne,  est  mort  le  25  nov.  1897  dans 
l'île  de  Santa  Cruz  (Mélanésie).  C'est  lui  qui  avait  découvert  dans 
le  sud  de  l'Espagne,  près  de  Gibraltar,  la  colonie  chinoise  signalée 
dans  le  T'oung-Pao,  IV,  1893,  pp.  458—460. 

Haas.  —  Joseph  Haas,  consul  général  d'Autriche-Hongrie  à 
Chang-Haï,  né  en  1847  à  Pilsen,  mort  accidentellement  le  26  juillet 
1896,  à  l'île  de  Pou-tou  dans  les  Tchou-san  ^). 

Valenziani.  —  Le  professeur  Carlo  Valenziani,  né  à  Rome  le 
3  mars  1831,  est  mort  le  27  nov.  1896.  Je  dois  à  l'extrême  obli- 
geance de  M.  le  prof.  Nocentini  les  renseignements  suivants  sur  la 
carrière  de  ce  savant  distingué:  Lauréat  en  philosophie  (13  Janvier 


1)  Organisation   militaire   des   Chinois  on   la  Chine  et  ses  Armées,  suivi  d'un  Aperçu 

sur   l'Administration   civile  de  la  Chine.    Par  P.  Dabry,  Capitaine  d'infanterie Paris, 

Henri  Pion,  1859,  in-8,  pp.  xix— 428. 

2)  TAe  Atfmnaeum,  N°.  2599,  Aug.  18,  1877,  pp.  209—210. 

3)  Le  Catholicisme  en  Chine  au  VHP  siècle  de  notre  ère,  avec  une  nouvelle  traduction 
de  l'inscription  de  Sy-ngan-fou,  accompagnée  d'une  grande  Planche,  par  P.  Dabry  de  Thier- 
sant.  Consul  de  France.  Au  profit  de  l'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi  en  Chine.  Paris, 
Ernest  Leroux,  1877,  in-8,  pp.  59. 

4)  Aus  Japan  nach  Ueutschland  durch  Sibirien  von  Wilhelm  Joest.  —  Mit  fiinf  Licht- 
drucken  und  einer  Karte.  Koln,  M.  Dumont-Schauberg,  1883,  in-8,  pp.  vu- 328  -}-  3  p. 
n.  ch. 

Wilhelm   Joest.    —   Beitrage   zur    Kenntniss  der  Eingebornen  der  Insein  Formosa 

und  Ceram.  {Verhandl.  d.  Berliner  Ges.  f.  Anthrop Jahrg.  1882,  pp.  53—93.) 

Ein  Besuch  beim  Kônige  von  Birma.  —  Von  Wilhelm  Joest.  Besonderer  Abdruck 

aus  der  Kôlnischen  Zeitung,  1880.  Kôln,  1882.  Verlag  der  M.  Du  Monl-Schaubergschen 
Buchhandlung,  br.  in-8,  pp.  46. 

5)  Notice  par  Henri  Cordier,   Toung-Pao,  VII,  Oct,  1896,  pp.  427—8. 
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1847);  lauréat  ea  droit  (20  Sept.   1850);  membre  correspondant  de 
l'Athénée    Oriental    (28    Mars    1871);    diplôme   de    membre   libre  de 
l'Athénée    Oriental    (20    Décembre    1872);    chevalier   de   la   Légion 
d'honneur  (29  Dec.   1874);  membre  délia  Società  Geografica  Italiana 
(28    Août    1875);    Chargé   par  le   Ministre   Coppino  d'enseigner  la 
langue   Japonaise  à   l'Université  de  Rome  (28  Octobre  1876);  pro- 
fesseur extraordinaire  (1877);  professeur  ordinaire  (1892);  académi- 
cien   ordinaire    (Académie    orientale)    del   Regio   Istituto    di    Studii 
superiori   à   Florence   (31    Janvier  1877);  appelé  à  faire  part  d'une 
Commission    de    l'Académie    Reale    dei    Lincei,   avec   Mich.    Amari, 
Dom.  Berti,  Dom.  Carutti,  et  P.  S.  Manciui  (22  Mars  1881);  Con- 
seiller Communal  de  Rome  par  6714  votes  (20  Juin  1881);  chargé 
de   représenter   le   gouvernement   aux    examens    de   licence  du  cours 
triennal    de   langues    orientales,    au    Collegio    Asiatico    di   Napoli    (2 
Juin  1881);  mention  honorable  conférée  par  le  jury  du  3^  Congrès 
géographique  international  (22  Mars   1882);  membre  de  la  Commis- 
sion pour  examiner  les   travaux   présentés   au   concours   Gerson    da 
Cunba,    avec   Ascoli,    Boccardi,   Cantù    et   Genepi   (31    Mars  1882); 
membre  d'honneur  de  l'Académie  Petrarca  d'Arezzo  (3  Février  1882); 
chevalier  des  SS.  Maurice  et  Lazare  (22  Janvier  1884);  demande  du 
Conseil    supérieur    de    l'Instruction    publique    d'un    rapport    sur   la 
grammaire    mandchoue    de    Hoffmann  (6  Avril  1884);   académicien 
d'honneur   de  l'Académie  romaine  de  St.  Luc  (20  Juin   1887);  fait 
partie  de  la  commission  pour  examiner  les  titres  des  aspirants  aux 
chaires    du    Regio  Istituto  Orientale  di  Napoli  avec  Ascoli,  Compa- 
retti,  Guidi,  d'Orizio,  Schiaparelli,  etc.  (25  Août  1890);  Officier  des 
SS.  Maurice   et   Lazare  (20  Janvier  1892);  nommé  par  l'Empereur 
du   Japon   commandeur   de   l'Ordre   du  Trésor  Sacré;  membre  délia 
Regia  Accademia  dei  Lincei  (1876);  mention  honorable  conférée  par 
le  jury  de  la  Soc.  géographique  italienne  pour  la  carte  panoramique 
et  topographique  exposée  à  l'Exposition  internationale  géographique, 
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Classe  VIII,  Venise  (22  Sept.  1881).  Je  donne  l'indication  de 
quelques-uns  des  derniers  travaux  de  M.  Valenziani  *)  dont  j'aurai 
d'ailleurs  roccasion  de  reparler  au  Chap.  Italie. 

Happer.  —  Le  Rév.  Andrew  Patton  Happer  5^  G«  ^  ^ 
0-pa  Ngan-té^  né  le  20  oct.  1818  près  de  Monogahela  City, 
Washington  County,  Pa.;  f  à  Wooster,  Ohio,  27  oct.  1894^).  Il  a 
pris  une  part  très  active  à  la  question  du  Term  sous  le  pseudo- 
nyme de  Inquirer  ^).  Il  a  laissé  un  fils,  commissaire  des  Douanes, 
mort  malheureusement  en  Mandchourie,  et  une  fille  qui  avait  épousé 


1)  Naga-Mita  Antica  Rappresentazione  scenica  giapponese  Nota  del  socio  Carlo  Valen- 
ziani. Roma,  Tip.  délia  R.  Ace.  dei  Lincei  1891,  in-8,  p.  301  à  308. 

Rendiconti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei  Cl.  di  scienze  morali,  storiche  e  filologiche 
Est.  d.  vol.   VII.  1°  Sem.  fasc.  8  —  Seduta  del  19  aprile  1891. 

Sul  Letterato  Giapponese  Kai-bara  Yosi-huru  e  suUa  sua  opéra  Kotowaza-Gusa-Nota 

del  socio  Carlo  Valenziani.  Roma  tip.  d.  R.  Ace.  d.  Lincei,  1892,  in-8,  pp.  25. 

Rendiconti    d.  R.  Ace.  d.   Lincei.  Cl.  di  scienze  morali...    I,  fasc.   3,  Seduta  del  20 
marzo  1892. 
Carlo  Valenziani  —  La  Spiaggia  di  Sûma,  Scène  drammatiche  Tradotte  dal  Giap- 
ponese. Roma,  Tip.  d.  R.  Ace.  d.  Lincei,  1894,  br.  in-8,  pp.  29. 

Est.  délia  Rivista  trimestriale  l'Oriente  Vol.  I,  N.  3.  —  1  Aprile  1894. 
2^   A    Visit  to   Peking,   with   some   notice   of  the  Impérial  Worship  at  the  Altars  of 
Heaven,  Earth,  Sun,  Moon  and  the  Gods  of  the  Grain  and  the  Land.  By  Rev.  A.  P.  Happer, 
D.D.  —  Shanghai:  American  Presbyterian  Mission  Press.  —  1879,  in-8,  pp.  27. 

The  Connection  of  the  Post-Diluvians  with  the  Ante-Diluvians.  br.  in-8,  pp.  17. 

Signée:  A.  P.  Happer. 

From  the  Ckinese  Recorder,  Nov.  1880,  Foochow. 

An  Eàsay  on  the  proper  rendering  of  the  words  Elohim  and  Theos  into  the  Chinese 

Language.  By  Inquirer  [Rev.  A.  P.  Happer].  Shanghai:  Presbyterian  Mission  Press. 
MDCCclxxvii,  br.  in-8,  pp.  32  et  19  p.  de  texte  chinois. 

^6*     p  ,   Part   I,   Is   the   Shang-Ti   of  the   Chinese   Classics  the  same  Being  as 

Jehovah  of  the  Sacred  Scriptures?  —  Part  II,  What  Being  is  Designated  Shang-Ti  in  the 
Chinese  Classics  and  in  the  Ritnal  of  the  State  Religion  of  China.  By  Inquirer  [Rev.  A. 
P.  Happer].  Shanghai  :  Presbyterian  Mission  Press.  mdcccIxxvii,  br.  in-8,  pp.  70  et  26 
p.  de  texte  chinois. 

The  State  Religion  of  China  —  By  Inquirer.  —  Shanghai:  American  Presbyterian 

Mission  Press.  —  1881,  in-8,  pp.  44. 

A  Letter  to  Prof.  F.  Max  MuUer  on  the  Sacred  Books  of  China,  Part  I.  By  In- 
quirer. —  Shanghai:    American  Presbyterian  Mission  Press.  —  1880,  br.  in-8,  pp.  26  -f- 

1  p.  n.  ch. 

Sur  le  Vol.  III  de  la  collection  des  Sacred  Books  of  the  Eatt  (Chou-king,  Chi-king, 
et  Hiao-king). 
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le  regretté  Geo.  B.  Glover,  l'un  des  plus  anciens  commissaires  des 
douanes  chinoises,  grand  collectionneur  de  monnaies,  cataloguées 
par  Stewart  Lockhart. 

Koung.  --  Le  Prince  Koung  ^  S|  J  (^  tif  )  né  en  1832, 
sixième  fils  de  l'empereur  Tao-Kouang,  et  frère  de  l'empereur 
Hien-Foung,  ne  peut  être  oublié  dans  cette  nécrologie;  nous  n'avons 
d'ailleurs  pas  à  étudier  le  rôle  politique  important  qu'il  eut  à  jouer 
depuis  l'expédition  de  1860.  C'était  un  homme  d'une  remarquable 
intelligence,  et  il  faisait  un  contraste  singulier  avec  les  autres 
membres  de  la  famille  impériale,  qui  ne  possédaient  aucune  de  ses 
brillantes  qualités.  Le  Prince  Koung  a  été  la  cheville  ouvrière  de  la 
politique  extérieure  de  la  Chine,  jusqu'au  moment  où  l'iufluence  de 
Li  Houng-tchang  devint  prépondérante.  Le  Prince  Koung  est  mort 
le  30  Mai  1898  '). 


TRANSLITERATION  DU  CHINOIS. 

La  translitération  des  caractères  d'une  langue  dans  une  autre 
est,  depuis  longtemps,  la  préoccupation  des  savants.  Les  géographes 
les  premiers,  se  sont  mis  d'accord  pour  adopter  un  système  de 
transcription  de  noms  de  lieux  qui  est  assez  satisfaisant,  sauf  pour 
le  Chinois. 

Les  pays  de  langue  anglaise  ont  adopté  pour  les  noms  géogra- 
phiques le  système  de  la  Royal  Geographical  Society.  La  Société 
de  Géographie  de  Paris  a  également  chargé  un  comité  composé  de 
MM.  d'Abbadie,  Bouquet  de  la  Grye,  Grandidier,  Perrier  (de  l'In- 
stitut), Henri  Cordier,  Gauthiot,  Germain,  Maunoir,  général  Par- 
mentier,  Pinart,  Ploix  et  Schrader  de  chercher  un  système  commun 


1)  Notice  par  G.  Schlegel,  Toung-Pao,  Vol.  IX,  p.  253—55. 
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de  transcription;  le  résultat  des  travaux  de  cette  commission  a  été 
présenté  dans  un  rapport  par  M.  Bouquet  de  la  Grye  ')  et  voici  le 
résumé  de  la  discussion: 

ORTHOGKAPHE  DES  NOMS  GÉOGRAPHIQUES 

RÉSUMÉ   DES   PROPOSITIONS   FAITES   PAR   LA   SOCIÉTÉ   DE   GÉOGRAPHIE. 

«Les  noms  géographiques  des  nations  qui  emploient  dans  leur 
écriture  des  caractères  latins  (langues  néo-latines,  germaniques, 
Scandinaves)  seront  écrits  avec  l'orthographe  de  leur  pays  d'origine. 

Les  règles  qui  vont  suivre  s'appliquent  uniquement  aux  noms 
géographiques  de  pays  qui  n'ont  point  d'écriture  propre  ou  qui 
écrivent  avec  des  caractères  différents  des  caractères  latins. 

Toutefois,  à  titre  exceptionnel,  on  conservera  l'orthographe  usitée 
pour  les  noms  de  lieux,  lorsqu'elle  a  été  consacrée  par  un  long  usage. 
Exemple:  La  Mecque^   Naples,   Calcutta. 

1.  Les  voyelles  a,  e,  i,  o  se  prononceront  comme  en  français, 
en  italien,  en  espagnol  ou  eu  allemand.  La  lettre  e  ne  sera 
jamais  muette. 

2.  Le  son  u  français  sera  représenté  par  un  û  avec  un  tréma, 
comme  eu  allemand. 

3.  Le  son  ou  français  sera  représenté  par  un  ii  comme  en  italien, 
en  espagnol,  en  allemand,  etc. 

4.  Le  son  eu  français  sera  représenté  par  le  caractère  œ  prononcé 
comme  dans  œil. 

5.  L'allongement  d'une  voyelle  pourra  être  indiqué  par  un  accent 
circonflexe;  un  arrêt  dans  l'émission  pourra  être  figuré  par 
une  apostrophe. 


1)  Rapport  à  la  Société  de  Géographie  de  Paris  sur  l'orthographe  des  noms  géogra- 
phiques. (Bul.  Soc.   Géogr.,  2*  trim.   1886,  pp.  193—202). 

—  Rapport  au  Comité  sur  l'Orthographe  des  noms  portés  sur  les  Cartes  hydrogra- 
phiques, in-fol.,  pp.  10  autog. 


6.  Les  consonnes  6,  d,  /,  k,  Z,  m,  n,  p,  q,  r,  t,  v,  z  se  pro- 
nonceront comme  en  français. 

1.  g  ei  s  auront  toujours  le  son  dur  français;  exemple:  gamelle^ 
sirop. 

8.  L'articulation  représentée  en  France  par  cli  s'écrira  sh',  exemple: 
shérifs  Kashgar. 

9.  Kh  représentera  la  gutturale  forte  ;  gh  la  gutturale  douce  des 
Arabes. 

10.  Th  représentera  l'articulation  qui  termine  le  mot  anglais  path 
{&  grec). 

Dh  représentera  le   son   qui  commence  le  mot  anglais  tliose 
{l  grec). 

11.  En  dehors  de  ces  emplois  de  la  lettre  h  qui  modifient  le  son 
de  celle  qui  la  précède,  cette  lettre  sera  toujours  aspirée;  il 
n'y  aura,  par  suite,  jamais  d'apostrophe  avant  un  nom  com- 
mençant par  un  h. 

12.  L'i  semi- voyelle  sera  représenté  par  un  y  prononcé  comme 
dans  yole. 

13.  Le  w  semi-voyelle  se  prononcera  comme  le  mot  anglais 
William. 

14.  Les  sous  doubles  dj,  tch,  ts,  etc.  seront  figurés  par  les 
lettres  représentant  les  sons  qui  les  composent.  Exemple: 
Matshim. 

15.  L'n  (n)  surmonté  d'un  tilde  se  prononcera  gn  comme  dans 
seigneur. 

16.  œ,  0,  q  disparaissent  comme  faisant  double  emploi;  toutefois, 
cette  dernière  lettre  pourra  servir  à  représenter  le  qaf  arabe, 
et  le  aïn  pourra  être  représenté  par  un  esprit  doux. 

On  s'appliquera  à  indiquer  au  moyen  des  caractères  ci-dessus 
le  plus  exactement  possible  la  prononciation  locale,  sans  chercher 
d'ailleurs  une  reproduction  complète  des  sons  que  l'on  aura  entendus. 
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Eufiu,  comme  dans  les  langues  chinoises  ou  malaises  Vn  est 
souvent  mouillée,  ou  a  admis  la  diacritisation  accidentelle  de  cette 
consonne  au  moyen  d'un  tilde,  eu  acceptant  ainsi  l'orthographe 
espagnole  du  mot  seùor  dont  l'utilité  devient  incontestable  lorsqu'il 
s'agit  des  mots  annamites  bm  vin  que  l'on  prononcera  higfie  et  vigne». 

J'ai  justement  présidé  au  Congrès  international  de  Géographie 
à  Londres  le  30  juillet  1895  la  séance  consacrée  à  l'orthographe 
des  noms  géographiques  et  malgré  le  grand  intérêt  des  mémoires  lus, 
rien  de  satisfaisant  n'en  est  sorti  en  ce  qui  concerne  le  Chinois  '). 

Pour  l'Inde,  Sir  William  W.  Huntkr,  a  dû  trouver  un  système 
uniforme  de  transcription  pour  les  noms  géographiques  et  il  s'est 
étendu  longuement  sur  les  diflScultés  de  sa  tâche  ^).  Le  Dr.  James 
BuRGEss  s'est  de  nouveau  occupé  de  la  translitération  des  alphabets 
orientaux  et  en  particulier  de  ceux  de  l'Inde,  au  Congrès  de  Genève; 
il  remarque  que  le  sujet  n'est  pas  nouveau;  que  déjà  Sir  William 
Jones  s'en  était  occupé  dans  le  Vol.  I  des  Asiatic  Researches  et 
avant  lui  H.  B.  Ha.lhead  en  1775;  quant  à  l'Inde,  que  la  plupart 
de  ses  alphabets  correspondaient  au  devanâgarï  dont  la  transcription, 
excepté  pour  quelques  lettres,  peut  être  considérée  comme  mainte- 
nant fixée  ^).  Précisément  à  ce  même  Congrès  de  Genève  une  com- 
mission fut  chargée  d'adopter  un  système  de  transcription  des 
alphabets    sanscrit   et   arabe   qui   a   établi  deux  tableaux,  l'un  pour 


1)  On  sorae  Points  connected  with  the  Orthography  of  Place-Names.  By  G.  G.  Chis- 
holm.  {Rej).  Sixth  Int.  Geog.  Gong.,  Londou,  1895,  pp.  483 — 492). 

—  Geographical    Place-Names   in    Europe   and    the  East.   By  Jas.  Burgess.  {Ibid.,  pp. 
493—503). 

—  Per  la  Trascrizione  e  la  Pronuncla  dei  nomi  geografici.  Del  Dr.  Giuseppe  Ricchieri. 
{Ibid.,  pp.  505—512). 

—  Unification  internationale  de  translitération  en  caractères  latins  pour  la  transcription 
des  noms  géographiques.  Par  le  Docteur  Emile  Poussié,  de  Paris.  {Ibid.,  pp.  513 — 516). 

2)  Voir  pp.  XX — XXV  du  Vol.  I,  T/ie  Impérial  Gazeiieer  ofhidia,  2à  éd.,  Lonàoa,  1885. 

3)  The  Translitération  of  Oriental  Alphabets.  By  James  Burgess.  {Actes  Cong.  Orient. 
Genève,  IP  Partie,  pp.  27—38). 
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les  alphabets  sanscrit  et  pâli,  l'autre  pour  l'arabe  ').  Ce  dernier 
rapport,  ainsi  qu'un  travail  de  MM.  E.  Kuhn  et  Schnorr  von 
Karolsfeld  (Leipzig,  Harrassowitz,  1897)  a  suscité  un  mémoire  de 
M.  Francesco  Scerbo,  professeur  à  l'École  des  Hautes  Etudes  de 
Florence  ^). 

Depuis  longtemps  pour  l'Annamite,  les  caractères  chinois  ^) 
sont  représentés  par  un  système  de  lettres  romaines  avec  certains 
signes  diacritiques  dont  l'ensemble  forme  une  langue,  appelée 
quôc  ngîi  [^  gq  ,  dont  se  servent  surtout  les  missionnaires  catho- 
liques pour  imprimer  leurs  livres. 

Le  Japon,  à  son  tour,  sous  le  nom  de  Rômaji  Kai  *),  se  sert 
d'un  système  de  translitération,  qui  est  loin  d'avoir  pris  jusqu'ici 
un  bien  grand  développement. 

Au  total,  les  efîbrts  de  romanisation  de  la  langue  chinoise, 
quoique  nombreux,  sont  restés  relativement  infructueux. 

EscAYRAC  DE  Lauïure  cst  uu  dcs  premiers  qui  ait  essayé  une 
transcription  du  Chinois  en  caractères  européens,  mais  je  ne  saurais 
la  recommander  pour  sa  simplicité;  il  sera  difficile  de  reconnaître 
j^    dans    ÔrL,    j^    dans    F»,    i^    dans  myen^    etc.  ^).    Il   est   vrai 


1)  X*  Congrès  international  des  Orientalistes.  Session  de  Genève.  —  Rapport  de  la 
Commission  de  transcription,  br.  in-8,  pp.   15. 

2)  Le  nuove  proposte  di  trascrizione,  por  F.  Scerbo,  br.  in-8,  pp.  7. 

Estratto  dal   Giornale  délia  Sociefà  Asiatica  Ifaliana,  Vol.  X,  1896 — 97. 

3)  Nos  transcriptions.  Etude  sur  les  systèmes  d'écriture  en  caractères  europe'ens  adoptés 
en  Cochinchine  française,  par  Etienne  Aymonier,  Résident  de  France  au  Binh  Thuan.  Sai- 
gon, Imprimerie  coloniale,  1886,  in-8,  pp.  63  -|-  un  erratum  de  pp.  2. 

Extrait  des  Excursions  et  Reconnaissatices. 

4)  A  short  Statement  of  the  Aim  and  Method  of  the  Romaji  Kai.  (Roman  Alphabet 
Association  of  Japan).  Tokyo:  Printed  at  the  Insetsu-Kyoku  (Impérial  Printing  Office)  1885. 
br.  in-8,  pp.  28. 

5)  Mémoires  sur  la  Chine  par  le  Comte  d'Escayrac  de  Lauture.  Paris,  1865,  in-4; 
voir  pp.  9 — 10. 
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qu'il   avait   inventé   aussi    une    transcription  universelle  ').    Le  Rév. 
James  Summkrs  a  également  étudié  la  question  ^). 

Le  missionnaire  américain,  Benjamin  Jenkins  (arrivé  à  Hong- 
kong, le  18  Août  1848,  mort  à  Chang-Hai,  le  13  Mars  1871),  est 
un  de  ceux  qui  ont  fait  l'application  la  plus  grande  de  la  trans- 
cription chinoise  en  caractères  romains  ^).  Son  exemple  a  été  suivi 
dans  le  Tche-Kiang  par  les  membres  de  la  Church  Missionary  Society  *) 
et  par  les  Missionnaires  de  la  Société  Evangélique  de  Baie  ^)  dans  le 
Kouang-ïoung,  ainsi  que  par  Mgr.  Cosi,  dans  le  Chan-Toung. 


1)  Le  langage,  son  histoire,  ses  lois.  Applications  utiles  de  ces  lois  par  le  Comte 
d'Escayrac  de  Lauture.  Paris,  Mars  1865,  in-4. 

2)  On  the  application  of  the  Roman  Alphabet  to  the  Languages  and  Various  Spoken 
Dialects  of  China  and  Japan.  By  the  Editor  [Summers].  {Chinese  and  Japanese  Repodtory, 
Sept.  1863,  pp.  112  et  Seq.). 

3)  The  Great  Study  or  "^  ^^  Ta-hyoh,  romanized  according  to  the  Shanghai 
reading  sound,  and  printed  in  the  Roman  character  with  ail  the  tones  indicated.  Shanghae, 
1861. 

—  The  Middle  Way  or  FR  fffi"  Ch'ung-yung,  romanized  according  to  the  Shanghai 
reading  sound,  and  printed  in  the  Roman  character,  with  ail  the  tones  clearly  marked. 
Shanghae,  1861. 

—  The  Conversations  of  Confucias  or  gw  gS"  Lun-yii,  romanized  according  to  the 
Shanghai  reading  sound,  and  printed  in  the  Roman  character.  Shanghae,  1861. 

—  The  Three  Character  Classic  or  — '_  -^  «^  San-tsze-king,  romanized  according 
to  the  reading  sound  for  the  vicinity  of  Shanghai,  translated  literally,  and  printed  with 
the  Chinese  character  and  translation  interlined.  Shanghae,  1860. 

—  The  Thousand  Character  Classic  or  ■-+-*  _3^  "aT*  Tsëen-tse-wttn,  romanized  ac- 
cording to  the  reading  sound  for  the  vicinity  of  Shanghai,  and  printed  with  the  Chinese 
character  and  translation  interlined.  Shanghae,  1860. 

—  A  List  of  Syllables  for  romanizing  works  according  to  the  reading  and  coUoquial 
sounds  of  the  Shanghai  dialect,  with  a  sélection  of  more  than  4000  Chinese  charaoters 
suitable  for  hooks  in  the  CoUoquial  of  Shanghai.  Shanghae,  1861. 

4)  'Ang-tse   T'n-yin   Tsan-me-s.    —   Zang-hai.  Me-wa  s-yun  in-tih.  —  1872,  pet.  in-8, 

pp.  VI — 64. 

Hymn  Book  of  the  Church  Missionary  Society's  Mission,  Hangchow,  done  into  the 
Roman  Character.  Printed  at  Shanghae  by  the  American  Presbyterian  Mission 
Press. 

5)  Hak  Ka  Syuk  wa  Pho  Hok.  First  Lessons  in  Readisg  and  Writing  the  Hakka 
CoUoquial.  —  Price  12  cents.  —  Basel  1869,  printed  for  the  Evangelical  Missionary  So- 
ciety. C.  Scbultze,  printer,  in-12,  pp.  60. 
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Plus  que  jamais,  l'on  s'est  occupé  de  la  question  en  Chine  dans 
ces  derniers  temps  *):  La  Presbyterian  Mission  Press  annonçait  dans 
le  Chinese  Recorder  de  Février  1896  au  prix  de  35  cents  et  à 
l'usage  des  missionnaires  un  recueil  ^)  dont  elle  marquait  l'utilité  dans 
la  note  suivante:  «The  various  Sounds  and  Syllables  of  ail  the 
mandarin  dialects  in  convenient  form  is  désirable  and  useful  to  ail 
missionaries  and  others  who  wish  to  study  the  mandarin,  or  compare 
their  own  dialect  with  ail  the  syllables  of  this  important  district. 
It  contains  ail  the  data  for  fnll  understanding  and  comparison». 

A.  0.  écrit  dans  le  Chinese  Recorder^  1897,  p.  25,  d'après  Miss 
J.  Johnston:  «It  will  take  in  mandarin  character  five  years  to  reach 
anything  like  the  results  of  the  Amoy  school  in  three  years  in 
Romanization  » .  Ce  court  article  est  un  véritable  plaidoyer  pour  la 
roraanisation.  Dans  le  même  recueil,  1897,  p.  337,  le  Rév.  George 
Parker,  de  l'Inland  Mission,  écrit  à  son  tour:  «During  20  years  I 
hâve  meditated  on  Chinese  syllables  and  their  représentation  in 
writing.  There  are  a  few  faults  common  to  ail  Systems  which  must 
be  corrected  before  a  uniform  System  can  be  constructed.  (1),  C, 
or  K.  —  Cicero,  mispronounced  sisero,  bas  been  re-spelled  Kikero, 
that  is,  the  English  changed  the  sound  of  c  to  s  and  classicists 
Greecised  by  using  k  for  the  spelling  of  a  Roman  narae.  Kirk  -\- 
sibilant  sh,  has  been  mis-written  church.  It  should  hâve  been 
Kshirksh.  Ch  is  a  double  guttural  and  net  a  guttural  -|-  a  sibilant. 
Writers  on  phonetics  take  for  granted  that  ch  is  a  scientific 
représentation  of  the  sound  heard  at  the  beginning  and  end  of  the 
Word  church;  on  the  contrary  it  is  only  one  of  the  thousand 
anomalies    and    absurdities    of   modem    English   ortho(!)graphy.    A 


1)  Letter  on  Wen-li  v.  Vernacular.  By  Jonathan  Lees.  (C/îi».  JJ(?<?.,  XXIII,  April  1892, 
pp.  178— J  81.) 

3)  1200  Mandarin  Syllables,  Being  ail  the  différent  Syllables  used  from  the  Yangtze 
River  to  Peking,  and  inland  as  far  as  Hankow,  in  five  Spellings. 
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Roman  would  write  ci,  cslii.  A  Greek  would  write  ki,  kshi,  —  not 
ki,  chi.  (2).  The  commixture  of  dentals  and  gutturals,  Consulters 
of  dictionaries  must  often  hâve  beeu  puzzled  when  hearing  two 
natives  pronounce  the  same  word  with  allied  sibilants  s  and  sh  to 
find  différent  initial  cousonants  used.  Tsangr,  chauff;  Ts'ï,  ch'ï.  It 
should  be  patent  to  ail  that  the  proper  spelling  is  Tsang,  Tshang; 
Ts'ï,  Tsh'ï.  The  necessity  for  attending  to  this  consisteney  will  be 
obvions  should  the  older  sounds,  e.  g.,  Taug,  as  "jg*  F|=Î  ,  a  doublet 
Tang-ts/mng,  be  heard  still  in  sorae  dialect.  This  as  to  consonants. 
There  is  no  form  for  the  Nanking  sound  of  'awe',  'or'  in  {j||^  ; 
'erh',  'ri"  are  not  good  représentations  of  a  pure  vowel  er,  ir,  ur. 
If  thèse  congruities  can  be  adjusted  we  shall  be  ou  the  road  to 
write  consistently.  I  would  recommend  to  Phoneticists  Hunt's  Uni- 
versal  Syllabaries,  whence  I  ha^e  taken  the  forms  o  and  a». 

Le  Rév.  Charles  Leaman  a  proposé  un  système  pour  la  trans- 
cription du  dialecte  mandarin  dans  un  livre  élémentaire  *)  ;  voici 
comment  est  annoncé  l'ouvrage  (1897):  «This  is  a  Primer  for 
Schools  and  Self -instruction  ;  it  will  also  be  useful  as  a  basis  of 
discussion  for  a  new  effort  to  iutroduce  a  uniform  method  of  Ro- 
mauization  in  ail  the  Mandariu-speaking  provinces  of  China  (300 
million  people)». 

Le  système  du  Rév.  Charles  Leaman  est  général;  celui  du  Rév. 
R.  H.  Graves  est  confiné  aux  noms  propres  ^). 

La  Société  Asiatique  de  Chang-Hai,  à  son  tour,  a  fait  une  en- 
quête pour  savoir  s'il  était  utile  d'adopter  un  système  uniforme  de 
romanisation  des  caractères  chinois,  et  a  lancé  dans  ce  but  une 
circulaire  que  nous  reproduisons.  Les  résultats  de  l'enquête  ne  sont 
pas  encore  connus. 

1)  ^  §i]5  ^ij]  ^  ^  "^  ^  General  Bomanization  of  the  Mandarin  Dialect. 
By  Rev.  Chas.  Leaman,  Nanking.  1897,  in-8,  pp.   100. 

2)  Principles  of  Transliterating  Proper  Names  in  Chinese.  By  Rev.  R.  H.  Graves, 
M.D.  {Chin.  Mec,  XXVIII,  Dec    1897,  pp.  581—4). 
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Circulât*  on   the  advisàhility  of  adopting  a   uniform 
System  of  Romanisation  of  Chinese  Characters. 

I  am  directed  by  the  Council  to  ask  you  whether  you  tliink 
it  désirable  that  our  Society  should  adopt  a  UDiform  System  of  ro- 
manisation for  Chinese  characters  in  the  publications  it  annually 
issues. 

The  necessity  of  uniformity  has  often  been  discussed  by  the 
Council,  but  owing  to  the  great  number  of  Chinese  dialects  already 
studied,  aud  the  many  difîereut  Systems,  often  for  the  same  dialect, 
proposed  by  différent  authors,  the  Council  has  not  felt  itself  at 
liberty  to  disregard  the  opinions  of  contributors  and  impose  upon 
their  writing  a  uoiform  System.  The  Council  feels  it  can  only  do 
so  with  the  consent  of  a  majority  of  the  Members  of  the  Society, 
and  therefore  desires  answers  upon  the  folio wing  points: 

N.B.  —  It  should  be  understood  that  whatever  System  of 
romanisation  be  advocated  it  must  be  oue  that  has  been  applied 
to  the  Euglish  language. 

Ist.  —  Do  you  think  that  the  C.  B.  of  the  R.  A.  S.  should  adopt 

and  enforce  a  uniform  system  of  romanisation? 
2nd.   —  If  the  first  point  is  answered  affirmatively,  which  dialect  of 

Mandarin    do   you   think   should  be  chosen  to  represent  the 

souuds  of  the  Chinese  Characters? 
3rd.   —  What  system  of  romanisation  of  the  chosen  dialect  do  you 

recommend  ? 

Z.    VOLPICELLI 

Hon.  Secretary. 
Answers  to  be  addressed  thus: 

The  Honorary  Secretary, 

China  Branch  of  the  Royal  Asiatic  Society 

Shanghai. 
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Eufiu  dans  la  séance  du  mercredi  8  septembre  1897  du  Congrès 
des  Orientalistes  de  Paris,  M.  Martin  Fortris  a  repris  la  question; 
voici  l'extrait  du  procès- verbal  de  la  séance: 

«M.  Martin  Portris  a  la  parole  pour  une  proposition  relative  à 
la  transcription  du  Chinois;  l'art.  1^^  est  adopté;  l'art.  2  donne  lieu 
à  un  échange  d'observations  entre  MM.  Inouyé,  de  Mély,  Martin 
Fortris,  de  Rosny;  sur  la  proposition  de  M.  Maurice  Courant, 
l'examen  de  ce  projet  est  remis  à  une  Commission  spéciale  pour 
laquelle  sont  proposés  les  noms  de  MM.  de  Rosny,  Schlegel,  Douglas, 
Hirth,  Turrettini,  Devéria,  Maurice  Courant;  ces  noms  sont  acceptés 
par  vote  à  mains  levées  ;  les  noms  des  membres  de  cette  Commission 
seront  soumis  à  la  séance  générale  du  Congrès;  le  projet  de  M. 
Martin  Fortris  est  renvoyé  au  procès-verbal  définitif». 

Malgré  les  efforts  tentés  jusqu'à  présent  la  question  n'est  pas 
si  simple  que  paraît  le  croire  M.  Martin  Fortris.  Les  deux  systèmes 
le  plus  en  usage  maintenant  sont:  pour  les  Anglais,  l'orthographe 
de  Wade,  pour  les  Français,  l'orthographe  des  anciens  missionnaires 
Jésuites  avec  de  légères  modifications. 

L'orthographe  de  Wade  doit  sa  popularité  à  ce  fait  qu'elle  a  été 
adoptée  par  le  Service  consulaire  anglais  et  le  Service  Impérial 
Maritime  des  Douanes  chinoises:  c'est  la  prononciation  du  dialecte 
de  Peking,  et  son  application  au  Chinois  en  général  a  été  faite 
absolument  contre  le  gré  de  son  auteur.  Les  Anglais  même  ne 
peuvent  l'utiliser  que  s'ils  sont  au  courant  de  la  convention.  Il  est 
bien  certain  qu'un  Londonien  prononcera  chin  et  ch'ing,  tchin  et 
tching  et  qu'il  est  de  la  sorte  impossible  de  reconnaître  les  carac- 
tères de  l'or  et  de  la  Cour  ^  i  ^  !  il  ^st  vrai  que  ce  même 
Londonien  appelait  Li  Houng-tchang,  Laï  Huug-chang,  sous  pré- 
texte que  les  journaux,  écrivaient  le  nom  de  famille  ^  du  célèbre 
homme  d'Etat  Li;  d'ailleurs  l'orthographe  de  Wade  n'a  été  adoptée 
que    par    les    sinologues    sortis    des    services    que   noua   venons  de 
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mentionner  et  a  été  complètement  rejetée  par  des  savants  comme 
S.  Wells  Williams,  Joseph  Edkins,  Alexander  Wylie,  W.  F.  Mayers, 
James  Legge.  Il  est  vrai  que  ce  dernier  a  subi  pour  quelques-unes 
de  ses  traductions,  l'orthographe,  grotesque  pour  le  Chinois,  impo- 
sée par  Max  MûUer  dans  les  Sacred  Boohs  of  the  East.  L'anglais, 
au  reste,  se  prête  assez  mal  aux  transcriptions  phonétiques;  jamais, 
par  exemple,  les  caractères  j^ ,  pf  ne  seront  bien  prononcés 
transcrits  cJiow  et  kow.  J'ai  montré,  à  propos  du  caractère  pi  ,  com- 
ment une  mauvaise  transcription  avait  complètement  dénaturé  le 
nom  de  la  concession  américaine  de  Chang-Haï: 

«On  nomma  cette  portion  de  la  ville  Hong  que  ^  (IJ  ,  parce 
qu'elle  se  trouvait  à  l'embouchure  {keou)  (IJ  de  la  petite  rivière 
Hong  ^H;  depuis  l'usage  a  transformé  Hong  que  en  Hong  kew; 
pour  être  logique,  il  aurait  fallu  écrire  ce  kew:  kow,  comme  Han 
kow    '^  P  ,  embouchure  du  Han,    '^  yX>>  0- 

L'orthographe  française  actuelle  est  celle  des  premiers  mission- 
naires: Vu  est  devenu  oic;  Vx  portugais  est  devenu  ch.  Les  Alle- 
mands et  les  Italiens  ont  un  système  qui  ressemble  beaucoup  au 
nôtre;  ou  redevient  u;  tch  est  écrit  tsch,  etc. 

Le  regretté  William  Frederick  Mayers  avait  jadis  protesté  ^) 
vigoureusement  contre  l'emploi  du  dialecte  de  Peking  et  insistait  sur 
la  nécessité  de  la  prononciation  classique  du  chinois  j£  -^  dans  la 
transcription  des  mots  et  la  nécessité  d'éviter  les  parlers  locaux. 

Quoiqu'une  transcription  générale  du  Chinois  me  paraisse  chi- 
mérique, je  crois,  comme  Mayers,  que  si  on  la  tente  il  faut  pren- 
dre pour  base  cette  prononciation  et  choisir  de  préférence  le  système 
continental  à  celui  d'Angleterre. 


1)  Les  Origines  de  deux  Etablissements  français  dans  l'Extrême-Orient  Chang-hai  — 
Ning-po  —  Documents  inédits  publiés  avec  une  introduction  et  des  Notes  par  Henri  Cor 
dier....  Paris  1896,  in-8,  p.  xxxiv.) 

2)  Réimprimé  dans  le  Toung-Pao,  VI,  pp.  499 — 508. 
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ENSEIGNEMENT  DU  CHINOIS. 
L'enseignement  officiel  du  chinois  a  été  inauguré  en  France 
au  XVIIP  siècle  par  Fourmont  l'ainé  et  De  Guignes  le  Père. 
Prémare  et  Gaubil,  ainsi  que  les  manuscrits  des  premiers  Jésuites 
à  Peking,  furent  les  sources  auxquelles  ils  puisèrent  une  science 
qui  n'est  que  le  reflet  de  celle  de  leurs  maîtres  et  inspirateurs  et 
qui  n'assure  pas  une  longue  existence  à  leurs  œuvres,  l'Histoire 
des  Huns  exceptée.  On  peut  dire  qu'xlbel-Rémusat  et  sou  élève 
Stanislas  Julien  furent  les  vrais  fondateurs  des  études  chinoises  eu 
France,  mais  il  était  facile  de  prévoir  que  leur  enseignement  théo- 
rique ne  pourrait  suffire  lorsque  les  progrès  de  la  vie  moderne  ren- 
draient les  relations  du  Céleste  Empire  avec  l'Occident  plus  aisées  et 
plus  fréquentes.  Le  Collège  de  France  ne  pouvait  donner  à  la  fois 
les  cours  savants  qui  sont  ou  doivent  être  sa  caractéristique  en 
même  temps  que  les  leçons  nécessaires  à  de  futurs  drogmans  et 
interprètes.  C'est  là  le  rôle  de  l'Ecole  des  Langues  Orientales  Vi- 
vantes, Aussi  voyons-nous  un  cours  créé  dans  cette  Ecole  pour  Bazin 
(chargé  de  cours  de  1841  à  1843,  professeur  de  1843  jusqu'en  1862), 
mais  ce  savant,  d'ailleurs  fort  distingué,  n'avait  qu'une  connaissance 
théorique  de  la  langue,  et  lorsque  sa  mort  prématurée  laissa  la  place 
vacante  à  MM.  Stanislas  Julien  et  d'Hervey-Saint-Denys,  les  cours 
de  l'Ecole  des  Langues  Orientales  et  du  Collège  de  France  revêti- 
rent-ils le  même  caractère.  Ce  ne  fut  que  lorsqu'on  confia  résolu- 
ment la  chaire  de  chinois  de  l'Ecole  des  Langues  à  un  interprête, 
le  Comte  Kleczkowski  (1871),  qu'il  fut  possible  de  donner  au  Dé- 
partement des  Affaires  Etrangères  les  agents  que  les  intérêts  tou- 
jours croissants  de  la  France  dans  l'Extrême-Orient  rendaient  in- 
dispensables; les  deux  titulaires  de  la  chaire  depuis  le  comte 
Kleczkowski,  MM.  Maurice  Jametel  (23  Janvier  1880)  et  Gabriel 
Devéria    (1889)    ont    tous  les   deux   séjourné   en   Chine,  ce  dernier 
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pendant  de  longues  années  dans  le  poste  important  de  premier 
interprète  de  la  Légation  de  France  à  Peking,  préparé  par  consé- 
quent à  former  des  élèves  pour  le  service  chinois.  Outre  le  Chinois, 
l'Annamite,  le  Japonais,  le  Siamois,  le  Malais,  ainsi  que  l'histoire  et 
la  géographie,  y  étant  enseignés,  l'Extrême-Orient  est  donc  étudié 
complètement.  Aussi  les  élèves  ayant  grande  chance  de  trouver  une 
carrière  honorable  afflaent-ils  et  leur  nombre  au  cours  de  chinois 
qui  varie  entre  quinze  et  vingt-cinq  '),  dépasse-t-il  les  besoins  du 
service  extérieur  et  est-il  infiniment  plus  considérable  que  celui  des 
établissements  similaires  à  l'étranger.  Il  est  possible,  sinon  probable, 
que  les  grands  intérêts  commerciaux  de  Lyon  en  Chine,  fassent  créer, 
dans  cette  ville,  une  chaire  de  chinois. 

En  Italie,  les  centres  de  l'étude  pour  le  Chinois  sont  Florence 
et  Naples.  Dans  la  première  de  ces  villes,  au  Regio  Istituto  di 
Studi  Superiore,  M.  Antelmo  Severini  fait  le  cours  des  langues  de 
l'Extrême-Orient  et  M.  Carlo  Puini  celui  d'histoire  et  de  géographie 
de  l'Asie  Orientale.  A  Naples,  au  Regio  Istituto  Orientale,  M.  Lo- 
dovico  Nocentini  fait  le  cours  de  Chinois.  J'aurai  d'ailleurs,  dans  ce 
Sommaire,  au  chapitre  Italie^  l'occasion  de  revenir  sur  ce  cours. 

La  Faculté  Orientale  de  l'Université  Impériale  Russe  possède 
une  chaire  de  Chinois,  occupé  par  le  vieux  professeur  Vasili  Pavlo- 
vitch  Vassiliev.  M.  Alexis  Osipovitch  Ivanovski  fait  également  un 
cours.  On  remarquera  qu'à  Saint-Pétersbourg,  aussi  bien  qu'à  Berlin 
et  à  Vienne,  l'enseignement  spécial  des  langues  orientales  est  uni- 
versitaire, tandis  qu'à  Paris,  soit  au  Collège  de  France,  soit  à 
l'Ecole  des  Langues  Orientales,  il  est  indépendant. 

L'Allemagne  et  l'Autriche  n'ont  pas  occupé  dans  la  sino- 
logie la  place  brillante  qui  leur  appartient  dans  quelques  branches 
des  études  orientales.    Les  travaux  de  Wilhelm  Schott  à  Berlin  (né 


1)  Il  est  de  trente-deux  cette  année. 
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à  Mayence  le  3  Septembre  1807,  mort  à  Berlin  le  21  Janvier  1889) 
et  surtout  ceux  d'August  Pfizmaier  à  Vienne  sont  plus  remarquables 
par  la  quantité  que  par  la  qualité.  Le  successeur  de  Schott,  Georg 
von  der  Gabelentz  (1889),  donnait  moins  un  enseignement  du  Chi- 
nois qu'un  cours  de  grammaire  comparée;  il  est  probable  que  le 
chargé  de  cours  actuel,  lé  Prof.  Wilhelm  Grube,  qui  s'est  fait  remar- 
quer par  ses  études  sur  la  langue  niu-tchen,  acquerra,  par  le  séjour 
qu'il  fait  actuellement  en  Chine,  la  connaissance  pratique  de  la 
langue  que  ne  possédaient  pas  ses  prédécesseurs. 

Mais  Berlin,  dont  le  commerce  et  les  intérêts  dans  l'Extrême- 
Orient  ont  été  sans  cesse  grandissant,  a  créé  dans  ces  dernières 
années  un  «Seminar  fur  Orientalische  Sprachen»  sur  le  modèle  de 
l'Ecole  de  Paris,  où  un  cours  de  Chinois  pratique  (qui  comprend 
douze  élèves)  est  fait  par  un  homme  compétent:  M.  Karl  Arendt, 
ancien  premier  interprète  de  la  légation  d'Allemagne  à  Peking. 

L'Autriche  qui  a  cependant  montré,  et  par  le  voyage  de  la 
Novara  et  par  l'exposition  qu'elle  organisa  à  Chang-Haï  lors  de  son 
traité  avec  la  Chine  en  Septembre  1869,  l'intérêt  qu'elle  prenait 
aux  choses  d'Extrême-Orient,  n'a  pas,  malgré  la  facilité  qu'on  a  à 
Vienne  d'imprimer  le  Chinois,  grâce  à  une  imprimerie  admirablement 
outillée,  favorisé  nos  études  autant  que  les  travaux  sémitiques, 
indiens  et  égyptologiques.  Elle  avait  été  obligée  de  chercher  son 
interprète,  Joseph  Haas,  dans  une  maison  de  commerce,  et  elle  a 
pourvu  tardivement  au  remplacement  d'August  Pfizmaier  en  char- 
geant du  cours  de  Chinois  M.  Franz  Kûhnert,  après  un  voyage  en 
Chine,  où  il  avait  eu  l'avantage  des  conseils  du  Dr.  Hirth. 

Le  professeur  Friedrich  Hirth,  membre  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Munich,  est  incontestablement  le  premier  des  sinologues  de  langue 
allemande  et  l'on  s'étonnera  qu'on  laisse  dans  l'inactivité  un  homme 
de  cette  valeur. 
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Les  Pays-Bas  comptent  deux  sinologues:  le  docteur  Gustave 
Schlegel  et  le  professeur  J.  J.  M.  de  Groot,  professeur  d'ethnogra- 
phie. Depuis  le  27  Octobre  1877,  le  docteur  G.  Schlegel,  fils  du 
célèbre  naturaliste,  professe  le  Chinois  à  l'Université  de  Leyde.  Là 
encore,  le  cours  est  pratique,  car  il  a  pour  but  de  former  des  inter- 
prètes pour  les  Indes  Néerlandaises;  le  nombre  des  élèves  est 
restreint,  mais  il  répond  aux  besoins  du  gouvernement. 

La  Belgique  n'avait  qu'un  cours  de  Chinois,  celui  de  Mgr.  de 
Harlez,  à  Louvain,  cours  purement  scientifique;  on  vient,  dans 
cette  même  Université,  de  confier  un  nouveau  cours  de  Chinois  à 
un  prêtre  des  Missions  Belges  de  Mongolie,  qui  aura  donc  l'avan- 
tage de  la  connaissance  pratique  de  la  langue.  D'autre  part,  il  pa- 
raît qu'il  est  question  de  fonder,  à  l'Université  de  Gand,  des  chaires 
de  Russe  et  de  Chinois,  tandis  qu'à  l'Université  de  Liège,  seraient 
créées  des  chaires  de  Persan  et  d'Arabe. 

Il  est  singulier,  étant  donnés  les  grands  intérêts  des  Etats-Unis 
en  Chine,  qu'il  n'y  ait  pas  de  chaire  de  Chinois  en  Amérique.  La 
chaire  créée  pour  le  Dr.  Samuel  Wells  Williams  à  l'Université  de 
Yale,  n'a  pas  été  maintenue  après  la  mort  de  ce  savant  (16  février 
1884).  Mr.  John  Fryer,  du  Kiang-nan  Arsenal,  avait  été  nommé  à 
la  chaire  Agassiz  de  langues  et  littératures  orientales  à  l'Université 
de  Californie,  mais  je  crois  qu'il  est  retourné  en  Chine. 

Il  est  surprenant  que  l'Angleterre,  avec  les  intérêts  si  im- 
portants qu'elle  possède  dans  le  Céleste  Empire,  ait  fait  si  peu  pour 
l'enseignement  de  la  langue  chinoise.  Pendant  très  longtemps,  la 
seule  chaire  de  Chinois  en  Angleterre  était  celle  du  BLing's  Collège, 
à  Londres,  occupée  par  M.  Robert  Kennaway  Douglas,  ancien 
interprète  et  vice-Consul  en  Chine,  qui  avait  donné  sa  démission 
le    12    Avril    1865    pour    entrer   au  Musée  Britannique,    Les  deux 
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grandes  Universités  d'Oxford  et  de  Cambridge,  si  riches  dans  d'autres 
branches  de  la  science,  avaient  montré  la  plus  regrettable  négligence 
en  ce  qui  concernait  l'enseignement  du  Chinois.  Le  retour  en  Europe 
du  Rév.  James  Legge  permit  de  créer  pour  lui  à  Corpus  Christi 
CoUeore,  à  Oxford,  une  chaire  en  1876:  la  mort  de  Legge  laisse 
cette  chaire  vacante.  Plusieurs  personnes  avaient  pensé  que  M. 
Thomas  Watters,  qui  a  pris  sa  retraite  le  1^"^  Avril  1895  du  Ser- 
vice Consulaire  anglais,  succéderait  au  savant  traducteur  des  Classi- 
ques chinois:  le  mauvais  état  de  la  santé  de  ce  sinologue  distingué 
ne  lui  a  pas  permis  d'accepter  la  lourde  charge  du  professorat.  M. 
Thomas  Lowndes  Bullock,  consul  en  Chine,  fait  la  suppléance  du 
cours  de  Legge,  et  comme  il  a  pris  sa  retraite  le  P'^  Avril  1897, 
il  y  a  toute  apparence  qu'il  acceptera  définitivement  la  chaire  de 
Chinois  à  Oxford.  Cambridge  créa  plus  tard  encore  sa  chaire  de 
Chinois  (1888)  en  faveur  de  Sir  Thomas  Wade,  qui  lui  avait  fait 
don  de  sa  précieuse  bibliothèque.  M.  Herbert  A.  Giles,  bien  connu 
par  ses  travaux  sur  la  Chine,  vient  de  lui  succéder.  Enfin,  je  crois, 
que  M.  Edward  Harper  Parker,  qui  a  pris  sa  retraite  le  11  Septem- 
bre 1895,  fait  un  cours  libre  à  Liverpool. 

Plus  surprenante  encore  que  le  retard  apporté  à  la  création  de 
chaires  de  Chinois  en  Angleterre,  est  l'indifférence  des  jeunes  gens 
pour  l'étude  de  cette  langue,  même  ceux  qui  se  destinent  à  la 
carrière  de  l'Extrême-Orient:  le  professeur  Douglas  a  deux  élèves, 
l'un  français,  l'autre  polonais.  Legge  avait  un  élève  d'une  façon 
intermittente,  et  le  seul  disciple  qu'il  ait  formé  est  M.  Arthur  von 
Rosthorn.  Wade  n'avait  qu'un  auditeur:  il  est  vrai  qu'il  était 
chinois. 

Il  y  a  une  double  raison  à  cette  pénurie  d'élèves;  on  n'impose 
pas  aux  élèves  interprètes  pour  la  Chine,  à  leur  départ  de  Londres, 
l'examen  sévère  demandé  aux  candidats  au  service  indien,  qui  doi- 
vent justifier   non-seulement  de  leur  connaissance  de  l'Hiudoustani, 
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mais  encore  d'un  dialecte  local  à  leur  choix  comme  le  Guzerati,  le 
Punjabi,  etc.,  on  compte  pour  former  ces  interprètes  sur  l'espèce 
d'École  que  Wade  a  établie  dans  la  légation  à  Peking.  L'un  des 
plus  spirituels  parmi  ces  jeunes  interprètes  en  parlait  ainsi: 

«I  hardly  venture  to  say  anything  against  the  priuciple  of 
compétition,  but  it  seemed  a  pity  that  it  should  be  applied  in  this 
case.  Compétitive  examinations  and  the  préparation  for  them  are 
natural  to  the  modem  schoolboy,  and  comparatively  harmless, 
perhaps,  in  the  climate  of  England.  But  I  thiuk  this  is  by  no 
means  the  case  in  Peking;  and,  to  increase  the  danger,  it  almost 
invariably  happens  that  the  examination  is  held  in  the  middle  of 
summer,  when  the  thermometer  may  be  standing  at  105°  or  106° 
in  the  shade»  ^). 

Les  Anglais  ont  renouvelé  à  Peking,  sans  réussir  davantage, 
l'expérience  que  nous  avions  faite  à  Saïgon  avec  le  collège  des 
interprètes  et  des  stagiaires. 

On  peut  prévoir  que  cet  état  de  choses  va  changer.  Suivant 
l'exemple  de  Paris,  Berlin,  Vienne,  Saint-Pétersbourg,  —  Londres 
désire  avoir  sou  Ecole  des  Langues  Orientales,  qui  existe  déjà  à  l'état 
embryonnaire  au  King's  Collège,  mais  qui  ferait  partie  de  l'Uni- 
versité à  créer  à  Londres.  La  création  de  cette  Univt-rsité  est  l'objet 
de  l'étude  et  des  préoccupations  d'hommes  distingués  tels  que  Lord 
Reay  et  l'évêque  de  Londres.  11  s'agirait  de  faire  de  l'University 
Collège  de  Gower  Street  le  centre  de  la  nouvelle  Université,  qui 
compreudrait  toutes  les  Sociétés  qui,  à  Londres,  décernent  des  di- 
plômes. Déjà  la  Société  de  Pharmacie,  les  Collèges  des  Médecins  et 
des  Chirurgiens  consentent  à  accepter  le  lien  qui  les  rattacherait  à 
l'Université.  Les  difiBcultés  pour  une  union  universelle  viennent 
plutôt  des  grandes  Ecoles  de  Droit:  Gray's  Inii,  le  Temple,  Lincoln's 


1)  Voir  p.  263:  «Where  Chineses  drive».  English  Student-Life  at  Peliing.    By  a  Sta- 

dent  Interpréter London:  W    H.  Allen,  1885,  in-8.  (By  W.  H.  Wilkinson). 
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Inu,  où  l'on  enseigne  tous  les  mystères  de  la  chicane  qui  reposent 
sur  une  connaissance  d'actes  remontant  aux  époques  les  plus  recu- 
lées de  l'histoire  d'Angleterre;  elles  n'admettent  pas  jusqu'à  pré- 
sent l'enseignement  théorique  de  la  loi,  tel  qu'il  est  donné  dans 
nos  grands  Etablissements  du  Continent. 

L'enseignement  des  langues  orientales  présentera  à  Londres, 
comme  sur  le  continent,  un  double  caractère,  suivant  qu'il  s'agira 
des  langues  anciennes:  l'Assyrien,  l'Égyptien,  le  Sanscrit,  etc.,  ou 
des  langues  vivantes:  le  Chinois,  le  Japonais,  le  Turc,  l'Arabe, 
le  Persan,  etc.  Ces  dernières  seraient  enseignées  de  préférence  au 
Kiug's  Ciillege,  qui  ressemblerait  de  la  sorte  à  notre  Ecole  des 
Langues  Orientales  Vivantes;  les  premières  à  l'University  Collège, 
qui  deviendrait  une  institution  correspondant  à  notre  Collège  de 
France.  Tout  ceci  naturellement  demande  des  négociations  délicates, 
mais  on  peut  être  sûr  qu'avec  le  temps,  l'Université  de  Londres 
sera  créée,  et  avec  elle  un  enseignement  des  langues  orientales  en 
rapport  avec  l'importance  de  cette  grande  capitale. 

Comme  on  le  voit  par  les  notes  précédentes,  la  France,  l'Alle- 
magne et  les  Pays-Bas  sont,  à  proprement  parler,  les  seuls  pays 
qui  donnent  des  résultats  vraiment  pratiques  et  qui  possèdent  des 
pépinières  d'interprètes  pour  leurs  gouvernements  respectifs. 

Sauf  en  Hollande,  les  professeurs  ont  comme  auxiliaire  un 
indigène  qui  exerce  les  élèves  à  la  langue  parlée,  mais  en  réalité, 
c'est  la  langue  écrite,  le  style  documentaire  qui  doit  être  le  prin- 
cipal objet  de  l'enseignement.  Il  sera  toujours  facile  à  un  jeune 
homme  d'apprendre  le  dialecte  de  la  ville  dans  laquelle  il  résidera, 
et  cela,  en  fort  peu  de  temps;  mais  il  arrivera  très  difficilement  à 
la  connaissance  de  la  langue  écrite  s'il  n'a  pas  étudié  sérieusement 
la  syntaxe.  Cela  est  aussi  vrai  pour  les  langues  européennes  que 
pour  les  langues  orientales.  Je  me  rappelle  qu'après  avoir  fait  de 
fortes    études    d'anglais    à    Paris,   me   trouvant  seul   en  Angleterre 
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avec  mou  dictionnaire  de  Wilson,  j'étais  aussi  incapable  de  com- 
prendre ce  que  l'on  me  disait  que  de  faire  comprendre  aux  autres 
ce  que  je  désirais;  je  maudissais  par  suite  l'enseignement  que  l'on 
m'avait  donné,  mais  je  m'aperçus  bientôt  à  mesure  que  j'apprenais 
la  langue  parlée,  des  services  que  me  rendaient  les  li  çons  de  gram- 
maire que  j'avais  reçues.  Je  suis  donc  convaincu  que  l'enseignement 
du  Chinois  en  Europe  doit  être  surtout  consacré  à  la  langue  écrite: 
la  langue  parlée  devant  être  perfectionnée  dans  le  pays  même. 


EPIGRAPHIE. 
A. 

Inscription  syro-cliinoise  de  Si-ngan  fou. 

Cette  célèbre  inscription  de  781  (2^  année  Kien-tchong  de 
l'empereur  Te-tsong,  des  T'ang)  en  Chinois  et  en  Estranghelo,  trou- 
vée en  1625  dans  la  capitale  du  Chen-si,  est  trop  connue  pour  que 
j'en  donne  une  fois  de  plus  l'historique.  Aussi  bien  le  P.  Henri  Ha- 
vret,  S.  J.,  de  la  mission  du  Kiang-nan,  prépare-t-il  en  ce  moment 
un  ouvrage  définitif:  il  nous  a  déjà  donné  le  texte  de  l'inscription, 
l'histoire  du  monument  *)  dont  il  a  détaché  quelques  passages  dans 
une  brochure  séparée^);  un  troisième  volume  renfermera  la  traduc- 
tion. Le  travail  est  fait  avec  la  conscience  et  l'érudition  ordinaires 
de  l'auteur.  Qu'il  me  soit  permis  de  mettre  les  missionnaires  en 
garde  contre  la  tendance  qu'ils  ont  à  ne  pas  vouloir  attribuer  cette 
inscription  aux  Nestoriens  parce  que  son  texte  ne  renferme  rien  de 
spécial  à  leur  doctrine;  le  caractère  nestorien  de  la  pierre  tient  autant  à 


1)  Voir   Variétés  sinologiquen,  infra,  p.  69. 

2)  La  Stèle  chrétienne  de  Si-ngan-fou.  Quelques  notes  extraites  d'un  commentaire  in- 
édit par  le  P.  Henri  Havret  de  la  Compagnie  de  Jésus.  —  I.  Le  nom  de  Lieu  dans  l'in- 
scription. —  II.  L'expression  de  l'Incarnation.  —  III.  Les  «Nuées  bleues».  —  IV.  Le  nom 
i'Olopen.  E.  J.  Brill,  Leide  —  15  août  1897.  br.  in-S,  pp.  27. 
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l'époque  à  laquelle  elle  a  été  érigée  et  à  l'histoire  du  pays  envi- 
ronnant qu'au  texte  syriaque. 

Depuis  longtemps  le  P.  Hellkr  s'occupait  de  cette  célèbre  in- 
scription et  uous  en  avait  présenté  les  Prolégomènes  au  Congrès 
de  Vienne  en  1886  ').  Il  nous  donne  maintenant  son  travail  défi- 
nitif dans  le  second  volume  des  voyages  du  Comte  B.  Széchenyi  ^). 

M.  l'abbé  J.  B.  Chabot  a  fait  une  nouvelle  traduction  du  Syria- 
que de  l'inscription,  qui  sera  insérée  probablement  dans  la  Relation 
de  la  mission  Dutreuil  de  Rhins. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  je  reçois  un  nouveau  tra- 
vail sur  cette  célèbre  inscription;  je  ne  puis,  n'ayant  pas  le  loisir 
de  l'examiner  en  ce  moment,  que  la  signaler  '). 

Rappelons  que  le  travail  du  P.  Emmanuel  Diaz,  |^  ï^  g;g 
Yang  M  a-no,  a  été  réimprimé  la  4®  année  de  Kouang-sii  3t  ^v^ 
(1878)  ^),  et  que  la  «stèle  nestorienne  se  trouve  à  un  kilomètre  et 
demi  à  l'ouest  de  la  ville  actuelle  de  Si-ngan-fou;  pour  y  parvenir 


1)  Cf.  Bibliotheca  Sinica,  co)    1634. 

—  Beleuchtung  der  Bemerkunjien  Kuhnert's  zu  ineinen  Schriften  ûber  das  nestoriani- 
sche   Denkraal  zu  Sin-gan  fa    Von   Dr.  Johannes  Heller  S.  J.   br.  in-8,  pp    20. 

«S    A    aus  d    Wiener  Z.  f.   K.  d.   iMorgenlandes»,  1895.  p.  301  à  320. 

2)  Das    Nestorianische    Denkmal    in    Sin-gan  fu.   Von   Dr.  Joh.  Ev.   Heller,  S.  J.   Mit 

zwei    zincographirten    Tafeln.    Separatabdruck    aus    dem    II.    Bande    des    W^erkes:  «Wissen- 

schaftliche    Ergebnisse    der    Keise    des    Grafen    B.    Széchenyi    in    Ostasien  (1877 — 1880)». 

Budapest,  1897,  in-4,  pp.  62  -)-  1   p.n.  ch.  p.  1.  tab. 

Forme   les    pp.    435 — 494   du   II«    Vol.    de    Széchenyi.  —  Il  y  a  en  réalité  trois 
planches. 

3)  Le  monument  chrétien  de  Si-ngau-fou,  son  texte  et  sa  signification  par  Mgr.  T.-J. 
Lamy,  Membre  de  l'Académie  et  Professeur  à  l'Université  de  Loavain,  et  A  Gueluy,  Di- 
recteur du  Séminaire  de  Mongolie  et  du  Congo.  —  Bruxelles,  Hayez,  1897,  in-4,  pp.  124 
-f-  1  f.  n.  ch.  -f-  2  pi. 

Ext.  du  t    LITI  des  Mém.  de  VÂe.  roy.  des  sciences,  des  lettres  et  des  beauz-arts 
de  Belgique.  —  1897. 

^)  If^  ^^  ^C  'f'T  ^»^  iK  S^  Tang  king  kiao  p'ai  song  tcheng  ts'iuen,  un 
peun.  Inscriptio  lapidea  Si-ngan  fou  facta  in  seculo  VII,  et  in  XVII  inventa,  auctore  P. 
Em.  Diaz  S.  J. 
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on    suit    un    chemin    vicinal;    on  pénètre  dans  une  ferme  et  de  là 
dans  un  petit  enclos  dont  le  fermier  a  la  clef»  '). 

Le  Dr.  Edkiss  {Chin,  Rec,  XXVIII,  1897,  pp.  374-6)  consacre 
un  article  à  un  travail  sur  l'inscription  syrienne  par  un  chrétien 
indigène  de  Canton:  «The  author,  Yang  Yuug-chi,  is  a  couvert  of 
the  London  Mission  in  Canton.  This  work  in  three  volumes,  contains 
about  200  double  pages».  —  Je  note  pour  mémoire  le  travail  in- 
signifiant de  Mr.  Lewis  ^). 

B. 

Inscription  de  Kia-yong  koan. 
M.  Ed.  Chavannes  avait  présenté  au  congrès  de  Genève  *)  des 
estampages  de  cette  célèbre  inscription  que  la  munificence  du 
Prince  Roland  Bonaparte  *)  rend  maintenant  accessible  aux  investi- 
gations des  savants  de  tous  les  pays.  Al.  Wylie  ^)  avait  expliqué 
une  partie  de  l'inscription  et  MM.  G.  Devéria  ")  et  C.  Imbault- 
Huart ')  avaient  donné  des  renseignements  sur  l'inscription.  «Dans 
le  village  de  Kiu-yong  koan  ^  ^  ^  ,  dépendant  de  la  préfecture 
secondaire  de  Tch'ang-p'ing  j^  ^,  province  de  Tche-li,  la  route 
de  Péking  à  Kalgan  passs  sous  une  porte  voûtée  qui  attire  l'atten- 


1)  Devéria,   C/es  rendus,  Ac.  des  Insc,  1897,  p.  277. 

2)  Nestorianism  in  China.  By  Mr.  W.  J.  Lewis.  [British  and  Foreign  Bible  Society]. 
{Chinese  Recorder,  XXVI,  pp.  251 — 260). 

Read  at  the  Shanghai  Missionary  Association. 

3)  Communication  sur  l'inscription  de  Kiu-yong  koan.  Par  Edouard  Chavannes.  {Actes 
Cong.  Orient.  Genève,  V^  Sect ,  pp.  89-93). 

4)  Prince  Roland  Bonaparte  —  Documents  de  l'époque  mongole  des  XIII^  et  XIV* 
siècles.  Inscriptions  en  six  langues  de  la  porte  de  Kiu-yong  koan,  près  Pékin;  lettres, 
stèles  et  monnaies  en  écritures  ouigoure  et  'Phags-pa  dont  les  originaux  ou  les  estampages 
existent  en  France.  —  Paris,  gravé  et  imprimé  pour  l'auteur  —  1895,  gr.  iu-fol.  pp.  II 
—5  +  15  pi. 

6)  On  an  ancient  Buddhist  inscription  at  Keu  yung  kwan  {.Tour.  R.  As  Soc,  N.  S., 
Vol.  V,  part  I,  1870). 

6)  Examen  de  la  stèle  de  Yen-t'aï    {Rev.  de  l'Extrême-Orient,  I,  pp.  173 — 185). 

7)  Note  sur  l'inscription  bouddhique  et  la  passe  de  Kiu-yong  koan.  {Ibid ,  I,  pp.  4.86 
—493). 
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tiou  du  voyageur  par  les  sculptures  bouddhiques  dont  elle  est  ornée 
et  surtout  par  les  deux  grandes  inscriptions  qui  se  trouvent  gravées 
sur  les  deux  parois  de  la  voûte.  Ces  inscriptions,  qui  datent  de 
l'année  1345,  sont  écrites  en  six  langues  différentes,  à  savoir:  le 
Sanscrit,  le  Tibétain,  le  Mongol  en  caractères  'Phags-pa  lama,  le 
Turc  ouïgour,  le  Chinois  et  eafîn  une  langue  totalement  inconnue 
que,  sur  la  foi  des  auteurs  chinois,  quelques  sinologues  ont  cru  être 
du  Niutcheu».  (Ed.  Chavaunes,  J.  As^.^  sept.-oct.   1894,  p.  354). 

M.  Chavaunes  a  traduit  les  inscriptions  chinoises  et  mongoles, 
M.  Sylvain  Lévi  les  inscriptions  tibétaines  '),  M.  W.  Radloff,  les 
inscriptions  ouïgoures  ''),  M.  le  Dr.  G.  Huth,  les  inscriptions  mon- 
goles ^);   M.   Drouin  a  étudié  les  monnaies  mongoles  du  Recueil^). 

c. 

Inscriptions  de  VOrhhon. 

M.  le  Professeur  Radloff  a  continué  l'étude  des  matériaux 
considérables  qu'il  a  rapportés  de  son  grand  voyage  dont  nous  avons 
déjà  indiqué  les  résultats  dans  notre  sommaire  précédent  ^).  M. 
Parkkr  a  consacré  un  long  article  à  ces  inscriptions  ®). 


1)  Note  préliminaire  sur  l'inscription  de  Kiu-yong  koan,  par  Éd.  Chavannes  et  Sylvain 
Lévi.  Première  partie.  Les  inscriptions  chinoises  et  mongoles,  par  Ed  Chavannes.  —  Deux- 
ième partie.  Les  inscriptions  tibétaines  par  M.  Sylvain  Lévi.  (/.  Asiaf.,  Sept  -Oct.  1894, 
pp.  354—373). 

2)  Note  préliminaire...  Troisième  partie.  Les  inscriptions  ouïgoures  par  M.  l'Acadé- 
micien W.  Radloff.  (.T.  Asiat ,  Nov.-Déc    1894,  pp.  546—550). 

3)  Note  préliminaire...  Quatrième  partie.  Les  inscriptions  mongoles,  par  M,  le  Docteur 
George  Huth,  privat-docent  à  l'Université  de  Berlin.  {J.  Asiat.,  Mars-Avril  1895,  pp.  351 
—360). 

4)  Notice  sur  les  monnaies  mongoles  faisant  partie  du  Recueil  des  Documents  de  V épo- 
que mongole,  publié  par  le  prince  Roland  Bonaparte,  par  M.  E.  Drouin.  {J.  Asiat.,  Mai- 
Juin  1896,  pp.  486—544). 

5)  Arbeiten  der  Orchon-Expedition.  —  Atlas  der  Alterthûmer  der  Mongolei.  —  Im 
Auftrage  der  kaiserlicheu  Akademie  der  Wissenschaften  herausgegeben  von  Dr.  W.  Radloff. 
St.  Petersbnrg.  Buchdruckerei  der  Akademie  der  Wissenschaften...  1892,  in-fol.,  7  ff.  n. 
c.  p.  1.  tit.,  la  préf.,  &c.  et  70  pi. 
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La  stèle  de  Gueuk  Teghiu  *)  a  été  grandement  étudiée.  M. 
E.  H.  Parker  établit  une  comparaison  entre  sa  lecture  et  celle  du 
Dr.  Schlegel  ^);  à  son  tour  M.  Parker  reçoit  de  M.  Giles  une  volée 
de  bois  vert  ^. 

M.  W.  Bang  a  étudié  la  partie  turk  altaïque  de  cette  stèle  *), 
et  comparé  les  méthodes  de  Thomseu  et  de  RadloflP.  M.  Bang  pro- 
pose  le   terme  de   «Kôk-turc»    pour  les  inscriptions  de  l'Orkhon  et 


—  Arbeiten  der  Orchon-Expedition.  —  Atlas  der  Alterthûmer  der  Mongolei.  —  Im 
Auftrage  der  kaiserlichen  Akademie  der  VVissenschaften  herausgegeben  von  Dr.  W.  Radloff. 
—  Dritte  Lieferung.  Taf.  LXXXIII— CIV.  St.  Petersbiirg. .  .    1896,  in-fol. 

—  Die  alttûrkischen  Inschriften  der  Mongolei.  Von  W.  Radloff.  Erste  Lieferung:  Die 
Denkmàler  von  Koscho-zaidam.  Text,  Trans3cription  and  Ûbersetzung.  St.  Petersburg,  1894, 
br.  gr  in-8,  pp  83.  —  Zweite  Lieferung:  Die  Denkmàler  von  Koscho-zaidam.  Glossar, 
Index  und  die  Chinesischen  Inschriften,  ûbersetzt  von  W.  P.  Wassiljew.  St.  Petersburg, 
1894,  Comm.  der  kais.  Ak.  der  Wissenschaften,  br.  gr.  in-8,  pp.  83  à  174  et  2  pi.  de 
Chinois  pour  les  monuments  de  Kûe-Tegin  et  de  Me-ki-lien. 

—  Die  alttiirkischen  Inschriften  der  Mongolei.    Von  Dr.  W.  Radloff.  —  Neue  Folge. 

Nebst   einer   Abhandlung   von    W.  Barthold:    Die   historische   Bedeutung  der  alttûrkischen 

Inschriften.  St.  Petersburg,  1897,  in-4,  pp.  vu— 181— 36. 

Contient:  I.  Gramraatische  Skizze  der  alttûrkischen  Sprache.  —  II.  Text  und 
tibersetzung  der  alttûrkischen  Inschriften  von  Koscho-zaidam.  —  III.  Ver- 
besserungen  und  Nachtrage  zu  den  ûbrigen  Inschriften.  —  IV.  Glossar  zu 
den  alttûrkischen  Inschriften  der  Mongolei.  —  Anhang:  Die  historische  Be- 
deutung der  alttûrkischen  Inschriften.  Von  W.  Barthold. 

—  Eine  neu  aufgefundene  alttûrkische  Inschriit.  Vorlàufiger  Bericht.  Von  Dr.  W.  Rad- 
loff. {Bul.  Je.  des  Se.  de  St.-Pétersb.  1<^98.  Janvier.  T.  VIII,  No.  1),  br.  in-8,  p.  71  à  76. 

6)  The  Orkhon  Inscriptions.  By  Edward  Harper  Parker.  {^The  Aeademy,ï)ec.2l,12>^ô, 
No.  1233,  pp.  547—551). 

1)  Voir  Et.  Ckin.,  p.  84. 

2)  Mémorial  Stone  to  the  late  Téghin  K'ûeh.  By  E.H.Parker.  {China  Revieîa,XXll, 
No,  1,  pp.  458—464). 

3)  Mr.  Parker  as  a  Translator.  By  Herbert  A.  Giles.  {China  Eevievj,  XXII,  No.  2, 
pp.  552—566.) 

4)  Zu  den  Kôk  Tûrk-Inschriften  der  Mongolei  von  W.  Bang.  —  «Separatabdruck  ans 
Tovng-Pao,  Vol.   VII,  no.  4».   —  E.  J.  Brill.  Leiden  —  1896,  br.  in-8,   pp.   33. 

—  Ober  die  Kôktûrkische  Inschrift  auf  der  sûdseite  des  Kûl  Tàgin-Denkmals  von  W. 
Bang  —  Leipzig,  Otto  Harrassoveitz,  1896,  in-8,  pp.  20. 

—  Zu  den  kôktûrkischen  Inschriften  von  W.  Bang.  {Toung-Pao,  Vol.  IX,  Mai  1896, 
pp.   117-141). 

—  Kritische  Beitràge  zur  ural-altaischen  Philologie.  Von  Dr.  Graf  Geza  Kuun  (Maros- 
Némethi).  —  Sonderabdruck  aus  der  «Westôstlichen  Rundschau»  Band  3,  1897.  br.  in-8, 
p.  268  à  285. 
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il    est   accepté    par   le    comte  Geza  Kuuu,  bien   connu   comme  l'édi- 
teur du   Codex   Cumaincus. 

Dans  un  mémoire  publié  dans  le  T'oung-Pao  ^),  le  Dr.  Hirth 
a  recherché  quel  était  l'auteur  de  l'inscriptioa  chinoise  de  l'épitaphe 
que  l'empereur  Hiouan-tsong  de  la  dynastie  des  T'ang  fit  consacrer 
à  Kôl  Tâgin;  ce  mémoire,  nous  dit  l'auteur,  avait  été  écrit  à 
Tchoung-king  au  reçu  des  planches  publiées  par  la  Société  Finno- 
Ougrienne  en  1892;  on  remarquera  que  la  conjecture  de  Hirth  au 
sujet  des  quatre  caractères  à  peine  visibles  dans  ces  planches: 
yû  trhi,  yû  chou  |^  ^  |^p  ^  ,  a  été  contirmée  par  la  publication 
des  inscriptions  de  l'Orkhon  par  le  prof.  W.  RadlofiP;  toutefois 
Vasiliev  dans  sa  traduction  ferait  penser  que  l'inscription  a  été 
préparée  et  copiée  simplement  «par  ordre  de  Sa  Majesté»  tandis 
que  le  Dr.  Hirth  en  traduisant  «der  Kaiser  verfasste  es,  der  Kaiser 
schrieb  es»  montrerait  que  la  partie  chinoise  de  l'épitaphe  est  un 
facsimile  de  l'autographe  impérial,  1  empereur  Hiouan-tsong  ^  ■=j^ 
ayant  une  grande  réputation  comme  calligraphe. 

«L'inscription  de  Kara-balgassoun  ^)  a  été  signalée  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  ladriatsef;  elle  a  été  publiée  par  M.  Heikel 
{Imcriptions  de  COrkhon,  planches  50-61),  jiuis  par  M.  Radloff 
{Atlas  der  Alterthûmer  der  Mongolei,  pi  XXXI — XXXIV).  Cette 
stèle  a  été  retrouvée,  brisée  en  six  morceaux,  dans  l'emplacement 
qu'occupait  sur  la  rive  gauche  de  l'Orkhon,  la  capitale  des  khans 
ouïgours  du  milieu  du  VHP  siècle  jusqu'à  l'an  840  de  notre  ère; 
elle  a  été  érigée  par  un  khan  ouïgour;  elle  est  écrite  en  trois 
langues:  Chinois,  Ouïgour  et  Tou-kiue.  Les  textes  ouïgour  et  tou-kiue 
sont    trop    endommagés    pour  qu'il  ait  été  po.ssible  jusqu'ici  de  les 


1)  Ûber    den    Verfasser    und    Abschreiber    der    chinesischen  Inschrift  am  Denkmal  des 
Kôl  Tàgin.  Von  Friedrich   Hirth.  {Toung-Pao,  VII,  Mai  1896,  pp.  151-157). 

2)  liC    Nestorianisrae  et  l'inscription  de  Kara-balgassoun,   par  Ed.  Chavannes.  {J.  As., 
Janv.-Fe'v.   1897,  pp.  43—85). 
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déchiffrer;  M.  Devéria  {Inscriptions  de  VOrkhon,  1893,  p.  XXVII  — 
XXXVIII)  en  a  le  premier  tenté  l'explication;  M.  Wassilief  en  a 
fait  une  nouvelle  traduction  (publiée  dans  l'ouvrage  de  Radlof: 
Die  Alltûrkischen  Inschriften  der  Mongolei,  IIP  fascicule,  1895,  p. 
286  —  291);  enfin  M.  G.  Schlegel,  qui  a  profité  des  travaux  de  ses 
devanciers,  vient  de  publier  sur  cette  inscription  un  très  important 
mémoire  *),  dans  lequel  il  reconstitue  le  monument  original  en  sup- 
pléant aux  lacunes  du  texte  par  des  conjectures  fort  ingénieuses  et 
dans  lequel  il  résout  avec  ime  grande  érudition  tous  les  problèmes 
historiques  et  géographiques  qu'il  rencontre»  (Chavanues).  M. 
ScHLEGKL  pense  que  la  religion  nouvelle  mentionnée  dans  l'inscrip- 
tiou  que  fit  prêcher  dans  ses  états  peu  après  l'an  762  un  khan 
ouïgour  par  quatre  missionnaires  venus  de  Chine  était  le  nestoria- 
nisrae.  C'est  la  discussion  de  cette  opinion  qui  est  l'objet  d'un 
mémoire  de  M.  Chavannes,  origine  des  recherches  de  M.  Devéria 
sur  les  Manichéens. 

M.  Devéria  en  ayant  recours  aux  documenta  chinois  publiés  par 
M.  Chavanues  dans  le  Journ.  As.  de  janv.-fév.  1897,  a  étudié  les 
Mo-ni  J^  J^  dont  il  fait  très  ingénieusement  des  Manichéens  et 
non  des  Musulmans  *). 

«Les  ruines  dites  Tsaghan  Baisin  (maison  blanche)  se  trouvent 
sur  une  hauteur  artificielle,  à  une  demi-verste  de  la  rive  gauche 
du  Toula,  en  Mongolie;  elles  ont  été  reconnues  en  1891  par  M. 
Radloff  et  ses  compagnons».  (L.  Feer).  MM.  G.  Huth  ^)  et  Léon 
Feer  en  ont  étudié  les  inscriptions. 


1)  Die  chinesische  Inschrift  aiif  dem  Uigarischen  Denkmal  in  Kara  Balgassun,  ûber- 
setzt  und  erlàutert  von  Dr.  Gustav  Schlegel.  Helsingfora,  Société  Finno-Ougrienne,  1896, 
Orientalische  Druckerei,  frûher  E.  J.  Brill  in  Leiden.  in-8,  pp.  xv  et  141. 

2)  Musulmans  et  Manichéens  chinois  par  M.  G.   Devéria  —  Extrait  du  Journal  Asia- 

tique.  Paris,  Irap.  nat ,  MDCCCXCVIII,  in-8,  pp.  46 

Tirage  à  part  à  50  ex.   revu  et  atigmenté  de  l'art,   paru  dans  le  .7.  As  ,  Nov.-Déc. 
1897,  pp.  445—484. 

3)  Die   Inschriften  von   Tsaghan    Baisin    Tibetisch-Mongolischer  Text  mit  einer  î)ber- 
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M.  Blochet  ')  a  étudié  une  inscription  persane  dont  un  facsimilé 
a  été  publié  par  M.  Radloff  dans  son  Atlas  der  Mongoleî;  elle 
«est  gravée  sur  une  stèle  de  pierre  quadrangulaire  dont  les  angles 
supérieurs  sont  arrondis;  elle  porte  37  lignes  d'une  écriture  beau- 
coup plus  cursive  que  monumentale,  et  qui  ofiFre  une  identité 
paléographique  presque  complète  avec  l'écriture  employée  en  Perse 
à  la  cour  des  Mongols  descendants  de  Djiugiz-khân,  à  la  fin  du 
septième  et  au  commencement  du  huitième  siècle  de  l'hégire-». 

D. 
Inscriptions  chinoises  de  Bodh-Gayâ  ^). 
«M.  A.  Foucher,  chargé  d'une  mission  scientifique  en  Inde,  a 
récemment  envoyé  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
dit  M.  Cbavannes,  p.  1,  les  estampages  et  les  photographies  de  cinq 
inscriptions  chinoises.  L'une  d'elles  doit  remonter  au  milieu  du  X® 
siècle    de    notre    ère;    trois  autres  sont  datées  de  l'année  1022;  la 


setzung   sowie   sprachlichen    und   historischen   erlàuterungen,   herausgegeben  von  Dr.  Georg 
Huth,    Privatdocent    an    der    Universitât    zu    Berlin.    Gedruckt    auf  Kosten  der  Deutschen 
Morgeulàndischen  Gesellschaft.  Leipzig,  F.  A.   Brockhaus,  1894,  in-8,  3  ff.  prél.  -|-  pp.  63. 
Notice  par  L.  Feer,  .7.  As.,  Juillet-Août   1896,  pp.  168—170. 

—  Verzeichniss  der  im  tibetischen  Tanjnr,  Abtheilung  Mdo  (sûtra),  Band  117 — 124, 
enthaltenen  Werke,  von  Dr.  Georg  Hnth  (extrait  des  Sitzungsberichte  de  l'Ac.  roy.  prus- 
sienne des  sciences  de  Berlin)  1895,  pp.  23, 

Notice  par  L.  Feer,  .T.  As.,  Juillet-Août  1896,  pp.  170—2. 

—  Geschichte   des    Bnddhismus   in   der   Mongolei herausgegeben von  Dr. 

Georg  Huth.  —  Vorrede,  Text,  Kritische  Anmerkungen.  —  Strassburg,  Karl.  I.  Triibner, 

1893,  in-8,  pp    x— 296. 

Notice:  .T.  As.,  IX^  sér.,  II,  Sept.  Oct.  1893,  pp.  367—368.  Par  L.  Feer.  — 
Toung-pao,  Vol.  VII,  1896,  p.  431.  Par  G.  Schlegel. 

—  Ciôca-Mânavikâ  Sandarî,  par  M.  L.  Feer.  {.T.  A.,  Mars-Avril  1897.  pp.  288—317). 

Ciflca-mânavikâ  est  la  calomniatrice  du  Buddha. 

—  Sur  les  inscriptions  en  langues  tibétaine  et  mongole  de  Tsaghan  Baisching  et  sur 
le  rapport  de  ces  monuments  avec  «l'histoire  du  Bouddhisme  en  Mongolie».  Composée  en 
tibétain  par  'Jigs-med  Nam-Mk'a.  Par  Georg  Huth.  {Actes  Cong.  Orient.  Genève,  IV« 
Partie,  pp.  173  —  180). 

1)  Note  sur  une  inscription  Persane  trouvée  sur  les  bords  du  fleuve  Orkbon  en  Mon- 
golie par  E.   Blochet.   {T'oung-Pao,  VIII,  Juillet  1897,  pp.  309—321). 

2)  Découvertes  en  1878 — 79  par  M.  Beglar  de  rArchseological  Survey  of  India. 
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dernière,  de  l'année  1033.  Elles  ont  été  découvertes  à  Bodh-Gayâ, 
sur  l'emplacement  du  célèbre  temple  Mahâbodhi  ');  les  quatre  pre- 
mières sont  conservées  dans  l'Indian  Muséum  à  Calcutta;  la  cin- 
quième est  aujourd'hui  encore  à  Bodh-Gayâ,  dans  la  résidence  du 
Mahant  ou  supérieur  des  prêtres  çivaïtes.  Ces  inscriptions  représen- 
tent, à  quelques  fragments  près,  la  totalité  des  textes  lapidaires 
chinois  trouvés  en  Inde.  Quoiqu'elles  aient  été  déjà  publiées  et 
étudiées,  il  restait  encore  beaucoup  à  faire  pour  les  bien  comprendre. 
Nous  avons  donc  entrepris,  avec  les  secours  que  nous  fournissait 
M.  Foucher,  un  nouvel  examen  de  ces  monuments» «Les  in- 
scriptions chinoises  trouvées  à  Bodh-Gayâ  furent  érigées,  l'une  par 
des  religieux  de  la  petite  dynastie  H  an  qui  ne  purent  guère  revenir 
en  Chine  qu'au  commencement,  des  Song,  et  les  quatre  autres  par 
des  religieux  qui  vivaient  sous  les  règnes  du  troisième  et  du  qua- 
trième Song.  Elles  attestent  ainsi  qu'il  y  eut  pour  le  bouddhisme 
chinois  une  ère  de  prospérité  de  la  seconde  moitié  du  X^  jusque 
vers  la  fin  du  XI^  siècle»  (L.  c,  p.  32).  Ces  deux  citations  indi- 
quent le  motif  pour  lequel  M,  Chavannes  a  entrepris  son  intéres- 
sant travail.  Voici  quels  avaient  été  les  travaux  faits  sur  ces  in- 
scriptions: I.  Facsimilé  donné  par  Beal  ^)  et  simple  analyse  ^)  dont 
M.  Schlegel  a  donné  deux  corrections^);  II.  reproduit  par  Beal^); 
texte  traduit  eu  anglais  par  H.  A.  Giles  ^)  ;  III  et  IV  reproduits 
par   Cunningham  ')   et   traduits  par  H.   A.  Giles  ^);  V.  non  publié 


1)  Mahâbodhi   or  the  Great  Buddhist  Temple  under  the  Bodhi  Tree  at  Buddha-Gaya 

by  Major-General  Sir  A.  Cunningham,  R.E.,  K.C.I.E.,  C.S.I London:  W.  H.  Allen  &Co., 

...1892,  in-4,  pp.  x— 87,  31   pi. 

2)  Two   Chinese-Buddhiât   Inscriptions  found  at  Buddha  Gayâ.    By  the  Rev.  S.  Beal. 
{Joum.  R.  As.  Soc,  N.  S.,  Vol.  XIII,  Art.  XXIII,  Oct.  1881,  pp.  652—572). 

Et  Indian  Antiquary,   1881,  Vol.  X,  p.  193. 

3)  Mahâbodhi,  p.  73. 

4)  Toung-Pao,  VI,  Dec.  1895,  pp.  522—524. 

5)  Joum.  R.   As.  Soc,  supra,  XIII,  p.  557. 

6)  Mahâbodhi,  pp.   69—71. 

7)  Ihid.,  pi.  XXX,  no.  2  et  3.  8)  Ihid.,  pp.  71—72. 
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par  Ounniagham;  traduit  par  H.   A.   Giles  ').   —   M.  Chavannes,  le 
premier,  donne  donc  une  traduction  des  cinq  inscriptions  ^). 

M.  le  Dr.  G.  Schlegel  qui  avait  annoncé  la  traduction  de  ces 
inscriptions  dans  le  T'oung-Pao,  VI,  Dec.  1895,  pp.  522—524, 
n'abandonna  pas  son  travail  et  publiait  de  son  côté  les  cinq  in- 
scriptions ^),  en  faisant  un  examen  critique  de  la  version  de  M. 
Chavannes;  celui-ci  répondit  à  l'examen  de  la  première  inscription  *); 
réplique  de  M.  Schlegel^);  il  est  heureux  que  cette  polémique,  qui 
avait  atteint  une  grande  acuité,  n'ait  pas  été  continuée  ^). 

E. 

Inscriptions  diverses. 
Le  Recueil  de  documents  mongols  ')  du  prince  Roland  Bonaparte 
est  une  source  inépuisable  d'études.  M.  Devéria  étudie  quatre  in- 
scriptions restées  inédites:  1°  de  1283,  chinoise-mongole,  qui  se 
trouve  à  Yong-cheou  bien,  canton  de  la  préfecture  de  Kien-tcheou 
dans   la    province   du    Chen-si;    le   texte   mongol  est  traduit  par  M. 


1)  Ibid,  pp.  73—73. 

2)  Ed.  Chavannes  —  Les  Inscriptions  chinoises  de  Bodh-Gayâ.  —  Extrait  de  \&  Revue 
de   l'Histoire   des  Beligions.  —  Tome  XXXIV.  —  N°.  1.  —  1896.  Paris,  Ernest  Leroux, 

1896,  br.  in-8. 

Notice  by  T.  W.[atters].  {.Tourn.  R.  As.  Soc,  July  1897,  pp    659—661). 

3)  Les  Inscriptions  chinoises  de  Bouddha-Gayâ  par  Gustave  Schlegel,  Professeur  de 
Langue  et  de  Littérature  chinoise  à  l'Université  de  Leide.  —  Extrait  du  «T'oung-pao», 
Vol.  VII,  no,  5.  E,  J.  Brill.  Leide  —  1896,  br,  in-8,  pp.  19.  [1ère  inscription].  —  II. 
Première  partie.  —  Extrait  du  «T'oung-pao»,  Vol.  VIII,  no.  1.  Ibid.  —  1897,  br.  in-8, 
pp.  21  à  47.  —  II.   Deuxième  partie.  —  Extrait  du  «T'oung-pao»,  Vol    VIII,  no.  2.  Ibid. 

1897,  br.    in-8,   pp.   49   à   86.    [2^  inscr.].    -  III— V.  —  Extrait  du  «T'oung-pao»,  Vol. 
VIII,  no.  3.   Ibid.   -  1897,  pp.  87  à  105. 

4)  Edouard  Chavannes  —  La  première  inscription  chinoise  de  Bodh-Gayâ  (réponse  à 
M.  Schlegel).  —  Extrait  de  la  Revue  de  l'Histoire  des  Religions.  —  Tome  XXXVI,  no.  1, 
1897).  Paris,  Ernest  Leroux,  1897,  br.  in-8,  pp.  26  +  1  pi. 

5)  La   première    Inscription  Chinoise  de  Bouddha-Gayâ  (Réplique  à  la  réponse  de  M. 

E.  Chavannes)   par   Gustave   Schlegel Extrait  du  «T'oung-pao»,  Vol.  VIII,  no.  5. 

E    J.  Brill.  Leide  -   1897,  br.  in-8,  pp.  27. 

6)  Cf.  A.  Barth,  Journal  ries  Savants,  Juillet  1898,  pp.  436 — 7,  note. 

7)  Notice  par  W.  Bang,   Wiener  Zeifschr.  f.  d.  Ktmde  d.  Morgenl.  X.  Bd.,  pp.  59 — 66. 
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W.  Bang,  de  Louvain;  2°  de  1288,  mongole  et  chinoise;  3°  de  1314, 
avec  trad.  du  russe  de  Gregoriev  par  Speransky;  le  décret  qu'elle 
renferme  «établit  nettement  que,  contrairement  aux  assertions  de 
Pauthier,  le  culte  chrétien  avait  été  reconnu  comme  officiel  par  la 
cour  mongole  de  Chine;  il  relevait  d'une  administration  spéciale  à 
partir  de  l'année  1289»;  3°  de  1316  et  enfin  4°  de  1331,  égale- 
ment bilingues  '). 

L'une  des  six  écritures  de  la  porte  de  Kiu-yong  koan  que  Wylie 
et  Chavaunes  croyaient  être  en  caractères  Jou-tchen  a  été  reconnue 
par  M.  G.  Devéria  pour  être  de  «l'écriture  du  royaume  de  Si-Hiâ 
|§  W  (Hia  occidental)  ou  Tangout.  Cet  Etat,  fondé  en  1004  par 
uu  certain  Li  Te-ming,  et  détruit  par  Tchingis-Khan  en  1226, 
s'étendait  entre  le  34^  et  le  42®  degré  de  latitude  nord;  il  était 
borné  à  l'est  par  le  fleuve  Jaune,  qui  le  séparait  de  la  province 
chinoise  du  Chan-si;  à  l'ouest,  par  le  Kouknor;  au  nord,  par  la 
ville  de  Khamil,  la  rivière  Edzinei,  les  monts  Ho-lan-chan  et  le 
fleuve  Jaune;  au  sud,  par  la  province  chinoise  du  Sse-tchoen»  (p.  4). 
Un  estampage  d'une  stèle  en  Si  Hia  à  l'avers  et  en  Chinois  au 
revers,  datée  de  la  5®  année  T'ien-yeou  Ming-ogan  du  règne  de  Li 
Kien-choun,  4®  roi  de  Si-Hia  (1094  J.  C.)  était  signalée  dans  le 
temple  du  Grand  Nuage  à  Leang-tcheou  du  Kan-sou  dans  le  traité 
de  numismatique  Ki-kin-so-kien-lon  "^  ^  fijj  ^  ^^;  M.  Devéria 
en  fit  venir  un  estampage  par  l'intermédiaire  de  M.  Gérard,  ministre 
à  Peking,  et  il  nous  donne  une  traduction  du  texte  chinois  du 
revers  et  un  facsimile^);  M.  Devéria  pense  que  «le  système  graphique 


1)  Notes  d'épigraphie  mongole-chinoise  par  M.  G.  Devéria,  avec  une  notice  de  M.  W, 
Bang  —  Extrait  du  Journal  Asiatique  (N°^  de  Septembre—  Octobre  et  de  Novembre — 
De'cembre  1896).  Paris,  Imp.  nat.  MDCCCXCVII,  br.  in-8,  pp.  87. 

/.  Js.,  Juillet-Août  1896,  pp.  94—128;  Nov.-Déc    1896,  pp.   395—443. 

2)  Stèle  Si-Hia  de  Leang-tcheou,  par  M.  G.  Devéria,  avec  une  notice  de  M.  S.  W. 
Bushell  —  Extrait  du  Joarnal  Asiatique.    Paris,  Imp.  nat.,  MDCCCXCVIII,  br.  in-8,  pp. 

24,  1  pi. 

3.  Ai.,  Janv.-Fév.  1898,  pp    63—74. 
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auquel  [les  rois  du  Si-Hia]  ont  eu  recours  semble  avoir  été  emprunté 
à  celui  que  les  K'itau  avaient  tiré  en  920  de  l'écriture  chinoise»... 
«[elle]  répond,  quant  à  l'aspect,  à  la  description  que  les  auteurs 
chinois  nous  ont  laissée  de  l'écriture  K'itau,  et  peut  donc  n'en 
être  qu'une  modification»,  (p.  19).  Le  Si-Hia  reste  encore  indé- 
chiffrable et  par  suite  les  quatre  inscriptions  Si-Hia  de  1345  de 
Kiu-yong  koan.  M.  Devéria  a  donné  sa  communication  importante  in 
extenso  dans  le  t.  XI  des  Mémoires  des  savants  étrangers  à  l'Institut^). 
A  la  suite  de  sou  mémoire,  M.  Devéria  donne  l'examen  ^)  d'une 
monnaie  tangoutaine  (cash)  par  le  Dr.  S.  W.  Bushell  dans  lequel 
ce  savant  marque  que  «La  dynastie  Si-Hia  du  Tangout  a  régné  de 
1032  à  1227  de  J.  C,  sur  un  territoire  représentant  approximati- 
vement celui  de  la  province  du  Kansou  ;  la  capitale  était  à  Hià-tcheou 
(actuellement  Ning-Hia-fou),  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  Jaune. 
L'écriture  particulière  du  royaume  de  Si-Hia,  formée  sur  le  modèle 
chinois,  fut  officiellement  adoptée  en  1036  par  sou  chef,  Yuan-hao; 
le  spécimen  le  plus  important  de  cette  écriture  est  aujourd'hui 
conservé  dans  le  monastère  du  Grand  Nuage  à  Leang-tcheou  ;  c'est 
une  stèle  bilingue,  tangoutaine,  chinoise,  dont  l'inscription  rappelle 
la  restauration  de  la  célèbre  pagode  à  sept  étages  construite  au 
IIP  siècle.  Un  autre  spécimen,  est  le  texte  eu  caractères  inconnus 
qui  figure  parmi  les  six  inscriptions  de  la  porte  de  Kiu-yong  Koan 
près  Péking,  publiées  récemment  par  le  Prince  Roland  Bonaparte. 
«Grâce  à  ces  deux  inscriptions,  la  légende  de  la  monnaie  que 
nous    reproduisons    ici   a   été   déchiffrée    par   moi;   je    considère   ces 


1)  L'écriture  du  royaume  de  Si-Hia  ou  Tangout  par  M.  Devéria  —  Extrait  des  Mé- 
moires présentés  par  divers  Savants  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  l'^ 
Série,  Tome  XI,  l'^  Partie.  Paris,  Imprimerie  nationale  —  MDCCCXCVIII,  in-4,  pp.  31 
+  2  pi. 

2)  Une  monnaie  tangoutaine.  Par  M.  S.-W.  Bushell.  (Ibid.,  pp.  22—4).  Cf.:  The  Si- 
Hia  Dynasty  of  Tangut,  their  money  and  peculiar  soript,  by  S-W.  Bushell  {Journ.  China 
Br.  Roy.  Ai.  Soc,  4"  trim.,  1897). 
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quatre  caractères  incounus  comme  équivalents  de  Ta-vgan  Pao  ts'ien 
yK  ^  W  ^'  c'est-à-dire  «monnaie  précieuse»  de  la  période  Ta- 
ngan»  (1075  —  1085);  c'est  le  Nien  hao  du  roi  qui  fut  canonisé 
sous  le  litre  de  Houei  Tsong  après  qu'il  eut  régné  de  1068  à  1086. 
Ce  Nien  hao  se  rencontre  deux  fois  dans  l'inscription  tango utaiue 
de  la  stèle  de  Leang-tcheou,  rappelant  les  événements  qui,  d'après 
la  version  chinoise,  se  sont  passés  sous  le  règne  du  prédécesseur  du 
souverain  auteur  de  la  stèle».  Depuis  longtemps  le  Dr.  Bushkll 
s'occupait  de  cette  écriture  tangoutaine,  et  en  1879  il  montrait  à 
M.  Devéria  l'inscription  de  Leang-tcheou;  il  est  revenu  sur  la 
question  dans  un  mémoire  extrêmement  important  présenté  au  XP 
Congrès  international  des  Orientalistes  à  Paris  (1897)*).  —  La  question 
a  fait  un  grand  pas  depuis  que  le  regretté  Terrien  de  Lacouperib 
consacra  un  chapitre  à  l'écriture  du  Tangout,  pp.  70  —  74  de  son 
ouvrage  Beginnings  of  Writing  in  Central  and  Eastern  Asia,  or 
Notes  on  450  Embryo- Writing  s  and  Scripts.   (Lond.,   1894). 

M.  Maurice  Courant  publie  et  traduit  une  stèle  chinoise  de  Corée  ^). 
«L'inscription  qui  fait  l'objet  de  ce  mémoire,  se  trouve  dans  une 
localité  dite  Ton  g  keou,  '/|^  [^ ,  sur  le  territoire  de  la  sous- préfecture 
de  Hoai  jen,  *j^  j^  ,  province  de  Cheng  king,  ^  ^  »  (p.  3).  — 
«L'inscription  qui  fait  l'objet  de  ce  mémoire  est  donc  de  fort  peu 
postérieure  aux  plus  anciennes  inscriptions  du  Ko  kou  rye,  c'est-à- 
dire  aux  stèles  érigées  sur  les  tombeaux  royaux.  Si  l'on  trouve  un 
jour  sur  le  sol  des  vieux  royaumes  coréens  des  inscriptions  anté- 
térieures  à  372,  ce  seront  donc,  selon  toute  vraisemblance,  des  in- 
scriptions dues  aux  Chinois»   (p.   18). 


1)  Inscriptions   in   the   Juchen   and   allied   Scripts  by  S.  W.  Bushell,  (XP   Cong.  des 
Or.,  Paris,  Extrême-Orient,  pp.   11 — 35). 

2)  Slèle  chinoise  du  royaume  de  Ko  kou  rye,  par  M.  Maurice  Courant.  (Journ.  Js., 
Mars-Avril  1898,  pp.  210—238). 

Tirage  à.  part,  Paris,  MDCCCXCVIII,  in-8,  pp.  31,  1  carte  et  1  pi. 
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CHINE  ET  HONGKONG. 

La  China  Branch  of  the  Royal  Asiatic  Society  publie  d'une 
façon  suivie  son  intéressant  Journal  qui  contient  outre  les  nom- 
breux articles  que  je  signale  ')  la  troisième  partie  du  grand  travail 
du  Dr.  Emil  Bretschneider  sur  la  botanique  chinoise;  elle  est  con- 
sacrée à  la  materîa  medica  des  anciens  Chinois  et  complète  les 
autres  volumes  parus  en  1881  et  eu  1892;  nous  ne  pouvons  que 
répéter  nos  éloges  de  cette  œuvre  considérable. 


1)  Journal  of  the  China  Branch  of  the  Royal  Asiatic  Society.  1892 — 93.  New  Séries, 
Vol.  XXVII,  No.  1.  —  Issued  at  Shanghai:  May  1894,  in-8,  2  ff.  n,  ch.  +  pp.  69. 

Contents. 

—  1.  —  The   Sait   Administration   of  Ssiich'uan.    By  Arthur  von  Rosthorn.  pp. 

1—32. 

—  2.  —   Early  Portuguese  Commerce  and  Settlements  in  China.  By  Z.  Volpicelli. 

pp.  83—69. 

1892—93,    New   Séries,   Vol.    XXVII,    No.    2.    —    Issued  at  Shanghai:  December 

1895,  in-8,  2  ff.  n.  ch.  +  pp.  71  à  287. 

Contents. 

—  The    Coinage    of   Corea.    By    C.  T.  Gardner,   H.   B.   M.   Consular  Service,  pp. 

71—130. 

—  The  Family-law  of  the  Chinese.   By  P.  G.  von  MôUendorff.  pp.   131—190. 

—  Proceedings.   pp.   191 — 278 

—  List  of  Members.  pp.  279—287. 

—  1893—94,    New   Séries,    Vol.    XX VIII,    No.    1.   —   Issued  at  Shanghai:  Janaary 
1895,  in-8,  pp.  V   -f  232. 

Contents. 

—  Inland  Communications  in  China,  pp.  1 — 213. 

—  Stray  Notes  on  Corean    History  and  Literature.    By  James  Scott,  H.   B.   M. 's 

Consular  Service,  pp.  214—232. 

—  1893—94,    New   Séries,  Vol.  XXVIII,  No.  2    —  Issued  at  Shanghai:  May  1898, 
in-8.  pp.  233  à  400  +  pp.  xi. 

Contents. 

—  The  Yiï-li  or  Precious  Records.  Translated  by  the  Rev.  Geo.   W.   Clarke. 

—  List  of  Members. 

—  1894—95,  New  Séries,  Vol.  XXIX,  No.  1.  —  Issued  at  Shanghai:  Febmary  ] 896, 
iH-8,  pp.  623. 

Contents. 

—  BoTANicoN  SiNicuM,  Part  III,  Botanical  Investigations  into  the  Materia  Medica 

of  the  Ancient  Chinese. 

—  1896—96,  New  Séries,  Vol.  XXX,  No.  1.  —  Issued  at  Shanghai:  July  1897,  in-8, 
1  f.  n.  ch.  -f  pp.   101. 

Contents. 

—  Le   Voyage  de  l'Ambassade  Hollandaise  de  1656  à  travers  la  province  de  Canton. 

Par  C.   Imbault    Huart,  Consul  de  France,  pp.   1 — 73 

—  The  Financial  Capacity  of  China.  By  E.  H.  Parker,  pp.  74  —  101. 
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Je  craius  bien  que  la  vie  de  la  Société  orieDtale  de  Peking 
ne  soit  menacée;  depuis  trois  ans,  elle  n'a  donné  qu'un  numéro  ^). 

La  China  Review  vient  de  commencer  son  Yol.  XXIII.  En 
tête  du  No.  4  du  Yol.  XX  se  trouve  un  editorial  announcement 
annonçant  le  départ  de  Hongkong  du  Dr.  Eitpx;  c'est  une  grande 
perte  pour  cette  revue;  le  Rév.  Ernst  J,  Eitel  était  arrivé  à 
Hongkong  en  1862  envoyé  par  la  Société  des  Missions  évangéliques 
de  Bâle;  il  était  devenu  inspecteur  des  écoles  et  il  a  écrit  des 
ouvrages  estimés,  notamment  un  dictionnaire  du  dialecte  de  Canton 
(1877).  Malgré  le  retour  de  M.  Parker  en  Europe,  la  China  Revieiu 
continue  la  publication  de  ses  notes;  ce  recueil  a  été  le  champ 
d'une  petite  bataille  entre  M.  Giles  et  M.  Lockhart: 

M.  GiLEs  -)  ayant  consacré  une  notice  peu  indulgente  au  Ch'êng- 
yii-h'ao  J^  ^  :^  de  M.  J.  H.  Stewart  Lockhart  ^),  celui-ci  répli- 
qua^); l'article  de  M.  Giles  avait  été  suivi  d'une  réponse  de  l'édi- 
teur de  la  China  Review,  celui  de  M.  Lockhart  d'une  correspondance 
avec  le  Dr.  Ho  Kai  ^). 


1)  Journal  of  the  Pekiug  Oriental  Society.  —  Tientsin.  The  Tientsin  Press.  1895. 

Volume  III.  N.  4.  1895.  —  1.  Extract  from  an  Address  by  Dr.  Macgowan.  — 
2.  The  Beverages  of  the  Chinese  by  John  Dudgeou,  M.  D.,  CM.  —  3. 
Kung  fu,  or  Médical  Gymnastics  by  John  Dudgeon.  —  4.  Chinese  Soda  by 
Dr.  C.  C.  Stuhlmann. 

2)  China  Review,  XXI,  No.  6,  pp.  405—413.  By  Herbert  A.  Giles. 

3)  A  Manual  of  Chinese  Quotations,  being  a  translation  of  the  Ch'êng  yii  k'ao  (  m/ 
^E.  ■^-  ),   witb    the  Chinese  Text,  Notes,  Explanations  and  an  Index  for  easy  référence. 

By  J.  H.  Stewart  Lockhart,  Registrar  General,  Chairman  of  the  Board  of  Examinera  in 
Chinese,  Hongkong,  F.  R.  G.S.,  M.R.  A  S.  —  Hongkong:  Kelly  &  Walsh,  1893,  in-8, 
pp.  IV   -|-   1   f.  n.  c.   -|-  pp.  425   -|-  PP-  Ixxxiii  pour  l'index. 

Notice:   CJiina  Review,  XXI,  No.  3,  pp.  205—207,  par  E.   H.  P.[arker]. 

4)  The  Reviewer  reviewed  or  Mr.  Lockhart 's  Reply  to  Mr.  Giles'  Review  of  the  Ma- 
nual of  Chinese  Quotations.  By  J.  H.  Stewart-Lockhart  {China  Review,  XXII,  No.  1,  pp. 
476—485). 

5)  Some  moot  Points  in  the  Giles-Lockhart  Controversy.  By  E.  H.  Fraser.  {China 
Review,  XXII,  No.  2,  pp.  544-7.) 

—  Mr.  Lockharfs  'Manual  of  Chinese  Quotations'.  By  Herbert  A.  Giles.  {China 
Review,  XXII,   No.   2,  pp    547— 551  ) 
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Au  mois  de  juillet  1898,  j'enregistre  le  No.  7  du  vol.  XXIX  du 
Chinese  Recorder  and  Missionary  Journal  qui  a  absorbé 
le  Messenger  à  la  fiu  de  1896.  J'indique  les  titres  de  quelques  ar- 
ticles qui  sortent  de  la  médiocrité  ordinaire  de  cette  publication  '). 

Le  voeu  que  j'exprimais  pour  que  la  disparition  du  Korean 
Repository  ■)  ne  fut  que  momentanée  a  été  réalisé  grâce  à  ses 
éditeurs  les  Rév.  H.  G.  Appenzkller  et  Geo.  Heber  Jones.  Il  a 
atteint  aujourd'hui  le  No.  7  du  Vol.  V  (Juillet  1898)  et  rien  ne 
semble  désormais  menacer  son  existence. 

Le  général  W.  Mesny,  au  service  chinois,  a  entrepris  un  vaste 
répertoire  ^)   sur   la   Chine   dont  deux  volumes  doivent  paraître  par 


—  Some  moot  Points  in  the  Giles-Lockhart  Controversy  by  G.  Schlegel.  {Toung-Pao, 
VIII,  Oct.   1897,  pp.  412—430.) 

1)  BR  -y^  7^2  "^^  "^^"^  Koei,  or  Rules  of  Behavior  for  Children.  Translated  from 
the  Chinese  by  Isaac  Taylor  Headland,  Professer  in  Peking  University.  {Chin.  Recorder, 
XXVI,  pp.  368—377). 

—  The  Nû  Erh  Ching  [  ^  ^  ^  ]  or  Classic  for  Girls.  Translated  from  the 
Chinese.  By  Isaac  Taylor  Headland,  Professer  in  Peking  University.  {Cfiin.  Rec,  XXVI, 
pp.   554-560). 

—  China  in  the  Light  of  History.  By  Rev.  Ernst  Faber,  Dr.  Theol.  Translated  from 
the  Gerraan  by  E.  M.  H.  {Chin.  Recorder,  XXVII,  pp.  170—176,  232—242,  284—292, 
336—342,  387—391,  546—550,  587—592;  XXVIII,  pp.  27—33,  67—71). 

—  Li  Hung-nhang  as  a  Patron  of  Education.  An  Address  at  the  Waldorf  Dinner, 
August  29tb,  1896.  By  Dr.  W.  A.  P.  Martin,  Président  Emeritus  of  the  Impérial  Uni- 
versity of  Peking,  China.  {Chin.  Rec,  XXVII,  pp.  576—578). 

—  Principles  of  Translation.  By  Rev.  J.  Edkins,  D.Q.  {Chirt.  Recorder,  XXVIII,  pp. 
149—153;  II,  pp.  374—6). 

—  Taoism.  By  F.  Huberty  .lames.  {Chiti.  Rec,  XXVIII,  pp.  584—587). 

—  The  Book  of  Changes.  By  F.  Haberty  James.    {Chin.  Rec,  XXIX,  pp.  334—340. 

—  How  to  study  the  Chinese  Langnage  so  as  to  get  a  Good  Working  Knowledge  of 
it.  By  Rev.  A.  P.  Parker,  D.D.  {Chiri.  Rec,  XXIX,  pp.  1—14). 

Read  before  the  Shanghai  Missionary  Association. 

—  Mencias  on  Haman  Nature.  By  Rev  John  Macintyre.  {Chin.  Rec,  XXIX,  pp. 
123—130,  169-174). 

2)  The  Koeeav  Repository.  Published  at  the  Trilingual  Press,  Séoul,  in-8. 

3)  ^  1^  i^  ^  Mesny's  Chinese  Miscellany.  ^  ^  ^  ^^  —  Vol.  I. 
Pablisbed  every  week.  No.  1.  Shanghai,  26th  September,  1895.  Printed  at  «the  China 
Gazette»  OflSce,  in-4,  pp.  24. 
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an;  je    ne    le  connais  que  par  deux  ou  trois   spécimens  qui  ne  me 
permettent  pas  de  donner  mon   opinion. 

Mission  du  Kiang-nan.  —  Les  Pères  Jésuites  de  cette 
mission  continuent  à  montrer  la  plus  louable  activité',  non  seulement 
dans  les  œuvres  religieuses,  ainsi  qu'en  témoignent  les  brochures  de 
compte-rendu  '),  mais  aussi,  ce  qui  a  pour  nous  le  principal  intérêt, 
dans  le  domaine  scientifique. 

L'imprimerie  de  T'ou-sè-wè  poursuit  sans  relâche  ses  prépara- 
tifs de  gravure  en  caractères  pour  le  Dictionnaire  du  P.  A.  Zottoli. 
Elle  vient  de  publier  une  nouvelle  édition  de  son  catalogue  ^)  dans 
lequel  je  marque  les  volumes  suivants: 

/^  ^W  ^5^  ^/t  Tche  ton  tch'ou  koang  (Sunt  materiae,  formulae, 
phrases,  etc.,  pro  scribendis  litteris  sinicis)  par  le  P.  André  Tsiang 
S-  J-  ^  â  Ê'  en  4  peun  in-12,  1886;  -  Wî  H  H  #  ^^' 
yu  Cou  k^io  (Geographiae  spécimen  mappis  illustratum)  par  le  P. 
Simon  Kong  ^  "j^  j^ ,  1  peun  in-8,  1883  (9®  année  de  Kouaug 
sii),  géographie  de  l'Asie  avec  34  cartes;  ils  ont  publié  les  plans 
de  Jérusalem  au  temps  de  N.  S.  j^  ^  "^  |^  ^  et  de  Pe-king 
>5>  ^^  :è  0  '  ^iûsi  qu'une  carte  du  fou  de  Kiang-ning  (Nan-king) 
î^  W  jjf^  comprenant  les  h'ien  ^^  de  Chang  youen  _|^  j\^ , 
Kiang-ning    f^  ^ ,    Kiu-yong    ^  ^ ,    Li-choui   Jp  -^ ,  Kiang- 


1)  A.  M.  D.  G.  Mission  de  la  Compagnie  de  Jésus  au  Kiang-nan  (Chine).  —  Tableau 
abrégé  des  Oeuvres  d'après  les  divisions  civiles  1888 — 1889  —  Zi-ka-wei.  Typographie  de 
la  Mission  catholique  Orphelinat  de  T'ou-sè-wè,  br.  in-8,  pp.  10. 

—  A.  M.  D.  G.  Oeuvres  de  la  Mission  du  Kiang-nan  1889 — 90.  Ibid.,  br.  in-8,  pp. 
10,  carte,  2  tabl. 

—  1891—1892.  Ibid.,  br.  in-8,  pp.  8,  carte,  4.  tabl. 

—  1892—1893.  Ibid.,  br.  in-8,  pp.  10,  carte,  2  tabl. 

—  A.  M.  D.  G.  Institutiones  et  Opéra  Missionis  Nankinensis  S.  J.  ab  ejosexordio  ad 
Junium  MDCCCLXXXVIII  —  Chang-hai  Ex  typographia  Missionis  catholicae  in  Orphano- 
trophio  Tou-sè-wè  —  1888,  br.  in-8,  pp.  32  -|-  1  pi.  -{-  4  pp.  n.  ch. 

2)  Catalogus  librorura,  mapparum  et  ioiaginum  religiosarum  quae  prostant  in  Or])ha- 
notrophio  T'ou-sé-wè  —  Ex  typographia  Missionis  catholicae.  Chang-hai  1896,  in-12,  4  ff. 
n.  ch.   -j-  pp.  283   -|-  pp.  7     —   Pars  prima. 
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p'ou  */X  7^  î  Lou-ho  ^  ^ ,  Kao-choueu  "^  ^^  ,  J'ai  signalé 
dans  mou  rapport  précédent  la  carte  de  Chine  du  P.  Stanislas 
Chevalier  et  la  carte  de  cet  empire  à  l'époque  du  Tchouen-Tsieou 
par  les  PP.  Lorando  et  P'é.  —  Les  réimpressions  des  travaux  bien 
connus:  ^  ^  ^|  ^x  ^''^"  tchou  che  z,  2  peun,  1868,  la  Vraie 
Doctrine  de  Dieu,  le  mémoire  célèbre  du  P.  Matteo  Ricci;  —  ^^ 
3l  0  ^4^  Kouan  kouang  Je-peun,  Histoire  des  Martyrs  japonais 
par  le  P.  François  Giaquinto,  S.  J.,  1  peun^  1871,  revu  par  le  P. 
François  Cheu;  —  §^  "AlC  y^  J^  IW  ^^^  ^^^  f^'^  3^^  tchouan, 
Histoire  de  Candide  Hiu,  traduite  du  fninçais  du  P.  Philippe  Couplet, 
1  peun,  1882;  biographie  bien  connue  du  XVIP  siècle;  la  publi- 
cation d'un  recueil  fort  précieux  d'édits  du  P.  Hoang;  —  j£  ^^ 
^K  j^  Tcheiig  Mao  foung  pao  (Vera  religio  publicis  auctoritatibus 
laudata)  par  le  Père  Pierre  Hoang,  2  peun,  1883,  qui  renferme  les 
documents  publiés,  les  actes  officiels,  et  les  édits  impériaux  de  1635 
à  1826;  et  par  le  même  prêtre:  JlE  ^^  ^^ 'l^  Tcheng  kiao  foung 
tchouan,  1  peun^  1884,  qui  renferme  la  collection  des  principaux  édits 
des  mandarins  en  faveur  de  notre  religion  de  1846  à  1883. 

Depuis  la  publication  du  Catalogue,  le  P.  Laurent  Li  ^p  a 
fait  paraître  un  peun  |^  ^  ^  .^  ^^  (9^  lune  de  la  22^  année 
Kouang-sii),  vie  du  grand  ministre  Siu  Kouang-ki  j^  ^U  "^ 
(1562—1633). 

Le    Père    Pierre    Heude    achève    en    quatre  fascicules  variés  le 

tome   troisième    des  Mémoires  concernant Vhistoire  naturelle  de 

V Empire    Chinois. 

L'Observatoire  de  Zi-ka-wei,  qui  doit  tant  au  P.  Stanislas  Che- 
valier, ne  ralentit  pas  ses  efforts  avec  le  P.  Fuoc,  jeune,  zélé  et 
expérimenté. 

Les    Jésuites    du    Kiang-nan    ont    continué  ')   avec    ardeur   leur 


1)  Voir  Etudes  Chinoises,  p.  35. 
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collection  de  Variétés  sinologiques  *);  presque  tous  les  volumes  de 
la  collection  seraient  à  louer:  je  considère  comme  fort  importants 
les  deux  volumes  consacrés  aux  examens  littéraires  et  militaires  par 
le  P.  Zi  (Siu  f^  )  de  la  famille  du  célèbre  Siu  Kouang-ki  f^  ^ 
)^\  un  prêtre  indigène  pouvait  seul  faire  ce  travail;  j'en  dirai 
autant  du  travail  de  M.  Hoang  sur  la  propriété.  M.  Hoang  ji^ 
'f^  j^  {Hong  Pe-lou)  originaire  de  Hai-meu  (né  en  1830)  est 
prêtre  séculier  de  la  mission  du  Kiang-nan  et  l'auteur  de  travaux 
estimés  dont  on  trouvera  la  liste,  pp.  3—4,  du  N°.  7  des  Variétés', 
reprenant  son  opuscule  De  Legali  Domino  et  son  travail  publié 
dans  le  Journal  China  Branch  of  the  R.  Asiatic  Society  (1888, 
XXIII,  pp.  118  —  143)  et  l'augmentant,  il  nous  donne  un  nouveau 
volume.    —    L'ancien  royaume  de   Ou    i^ ,  dont  la  capitale  était  à 

1)  Variétés  sinologiques,  N*^.  6.  —  ;^  -S'  Le  philosophe  Tc/ioii  Hi,  Sa  doctrine, 
so)i  influence  par  le  P.  Stanislas  Le  Gall,  S.  J.  —  Chang-hai;  Imprimerie  de  la  Mission 
catholique  k  l'orphelinat  Je  T'ou-sè-wè.  1894,  in-8,  pp.  III — 134. 

N°.  7.  —  La  Stèle  chrétienne  de  Si-ngan-fou,   iè':e  Furtie,  Fac-similé  de  finscrip- 

tion  syro-chinoise  par  le  P.  Henri  Havret,  S.  J.  —  Chang-hai,  Imprimerie  de  la  Mission 
catholique  à  l'orphelinat  de  T'ou-sè-wè.   1895,  in-8,  pp.  VI — 5 — CVII. 

N°.  8.  —  Allusions   littéraires.    Première   Série,    par   le   P.  Corentin  Pétillon, 

S.  J.  —  Premier  fascicule  Classifîques  1  à  100.  —  Chang-hai.  Ibid.,  1895,  in-8,  pp.  V — 
255  +  2  ff.  n.  ch.  p    1.  tah.  des  classifiques  et  les  errata. 

Notice  par  G.  Schlegel,   Toung-Pao,  Vol.  IX,  p.  235. 

—  —  N°.  9.  —  Pratique  des  Examens  militaires  en  Chint  par  le  P.  Etienne  Zi  (Siu), 
S.  J.  _  Chang-hai.  Ihid.,  1896,  in-8,  pp    II   +    l  f.  n.  ch.  +  pp.  132. 

NO.   10.    -  Histoire  du  Royaume  de  Ou  (1122—473  av.  J.  G.)  par  le  P.  Alhert 

Tscheppe,  S.  J.  —  Chang-hai.  Ihid.,  1896,  in-8,  pp.   II— XVII— 175,  grav.  et  carte. 
Notice  par  G.  Schlegel,   Toung-Pao,  Vol.  VIII,  p.   226. 

N°.  1].  —  Notions  techniques  sur  la  propriété  en  Chine  avec  un  choix  d'actes 

et  de  documents  officiels  par  le  P.  Pierre  Hoang  —  Chang-hai.  Imprimerie  de  la  Mission 
catholique.  1897,  in-8,  pp.  11—200 

N°.  12.  —  La  Stèle  chrétienne  de  Si-^igan-fou,  Ilème  partie.  Histoire  du  Mo- 
nument, par  le  P.  Henri  Havret,  S.  J.  —  Chang-hai.  Ibid.,   1897,  in-8,  pp.  420. 

—  —  N°.  13.  —  Allusions  littéraires.  Première  Série,  par  le  P.  Corentin  Pétillon, 
S.  J.  —  Second  fascicule,  Classifiques  102  k  213.  —  Chang-hai.  Imprimerie  de  la  Mission 
catholique.  Orphelinat  de  T'ou-sè-wé.  1898,  in-8,  pp.  257  à  561   -{-  1  p.  n.  ch.  p.  les  errata. 

—  —  N°.  15.  —  Exposé  du  Commerce  public  du  Sel  par  le  P.  Pierre  Hoang.  — 
Chang-haï.  Imprimerie  de  la  Mission  catholique,  Orphelinat  de  T'oii-sè-wè  1898,  in-8,  pp. 
16  +  1  f.  n.  ch.  -f  18  pi. 
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Sou-tcheou  ^^  j^  ,  a  trouvé  un  historien  dans  le  P.  Albert  Tscheppe 
qui  prépare  un  ouvrage  semblable  sur  le  royaume  de  Ts'iti.  —  Les 
Allusions  littéraires  du  P.  Pétillon  seront  d'une  grande  utilité 
pratique;  il  faut  espérer  que  ce  missionnaire  continuera  ses  recher- 
ches dans  un  champ  presque  inépuisable.  Je  ne  reviens  pas  sur 
l'ouvrage  si  important  du  P.  Havret  sur  la  stèle  de  Si-ngan  fou. 
Je  vois  annoncé  avec  plaisir  comme  étant  en  préparation  dans  la 
collection  des  Variétés:  la  3^  partie  de  ce  dernier  ouvrage  ;  Zé  itfaWa^e 
chinois  au  point  de  vue  légal,  par  le  P.  Pierre  Hoang;  l'Observatoire 
de  Zika-wei,  par  le  P.  Stanislas  Chevalier;  De  la  Composition  chinoise, 
par  le  P.  Jean-Baptiste  P'é;  Trois  inscriptions  juives  de  K*ai-fong- 
fou,  par  le  P.  Jérôme  Tobar;  Droits  des  Missionnaires  en  Chine, 
par  le  même.  En  outre  les  PP.  Havret  et  Gabriel  Chambeau  ont 
sous  presse  un  Manuel  du  Sinologue  dont  la  première  partie  ren- 
fermera la  Chronologie  (Préface.  —  Bibliographie.  —  Exercices.  — 
jere  partie:  Généralités.  —  IP  Partie:  Calendrier.  —  III®  Partie: 
Synchronisme.  —  IV®  Partie:  Célébrités).  —  Nous  en  avons  donné 
un  extrait  ^).  —  De  plus  M.  Paul  Vial,  des  Missions  Etrangères, 
publie  à  la  même  imprimerie  un  double  travail  sur  les  Lolos  du 
Yuu-nan,  et  leur  écriture  ^). 

L.  P.  Rabouin  indique  l'importance  de  son  Dictionnaire  ^),  fruit 

1)  Conversion  des  dates  cycliques  (années  et  jours)  en  dates  juliennes  par  le  P.  Henri 
Havret,  Soc.  J.  {Toung  Pao,  IX,  pp.  142—150). 

2)  Etudes  Sino-Orientales-Fascicnle  A.  —  Les  Lolos  Histoire.  Religion.  Moeurs.  Langue. 
Bcritare.  Par  Paul  Vial,  Missionnaire  au  Yunnan.  —  Chang-hai.  Imprimerie  de  la  Mission 
catholique  Orphelinat  de  T'ou-sè-wê.  —  1898.  in-8,  pp.  ii — 72,  pi. 

3)  Dictionnaire    français-chinois,    Dialecte  de  Chang-hai,  Song-kiang,  etc.  Par  le  R.  P. 

Rahouin,  S.  J.  —  Tome  I.  A — L.  —  Chang-hai.    Imprimerie    de    la    Mission  catholique  à 

l'Orphelinat  de  T'ou-sè-wê.  —  MDCCCXCIV.  —  Tome  II.  M— Z.  Ibid.  —  MDCCCXCVI, 

2   vol.    in-8,    pp.  IV  -f  2  ff.  n.  ch.  +  pp.  XXVI— 6S0  à  2  col.;  pp.  634  à  2  col.  +  2 

ff.  n.  ch.  p.  1.  er.  +   1  f.  blanc  -f  pp.  XIII  +  pp.  20. 

En  tête  du  Vol.  I  outre  la  Préface  se  trouve  dans  une  Introduction  une  Petite 
Grammaire.  Dans  le  second  vol.  on  aura  (pp.  620 — 624)  Supplément  des 
termes  scientifiques  et  techniques  (pp.  C25 — 634)  Supplément  des  noms  propres 
ou  géographiques  et  un  Appendice:  «Principales  différences  du  langage  de 
Suu-tseû  et  Zang-zSh,  Zong-ming  et  Hai-men,  Tsang-tseû  et  Kiang-yen,  comparé 
avec  le  dialecte  de  Song-kiang  et  Chang-hai. 
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de  trente  années  de  travail  en  disant:  «La  préfecture  de  Song-kiang 
(Song-Kiang-fou)  renferme  à  elle  seule  50,000  catholiques  indigènes, 
qui,  à  part  quelques  modifications,  ont  la  même  langue,  le  même 
dialecte».  Il  aurait  pu  ajouter  que  Chang-Haï  est  le  plus  important 
des  ports  ouverts  au  commerce  étranger  et  que  sa  population  indi- 
gène est  estimée  (1895)  à  405000  habitants.  Son  ouvrage  répond 
donc  à  un  besoin  particulier:  il  servira  également  à  l'étude  comparée 
des  dialectes  chinois  qui  reste  encore  à  faire.  Un  premier  essai  de 
ce  dictionnaire  avait  paru  autographié  en  1878  (Voir  Bib.  Sijnca, 
col.  753),  mais  à  l'usage  seul  de  la  mission;  le  dictionnaire  est  en 
quelque  sorte  le  testament  du  Père  Paul  Rabouiu  qui  est  mort  le 
10  Sept.   1896.  ' 

D'après  des  notes  qui  me  sont  communiquées,  j'apprends  que 
les  jésuites  n'ont  garde  d'oublier  le  mandarin  du  centre,  parlé  dans 
les  trois  quarts  du  Kiang-nan,  et  que  le  P.  Auguste  Debesse,  assisté 
d'un  bachelier,  achève,  dans  un  format  très  portatif  et  dans  l'ordre 
alphabétique  français-chinois,  puis  chinois-français,  de  réviser,  de 
compléter  et  de  condenser  les  plus  estimables  dictionnaires  français 
et  anglais. 

Mission  du  Tche-li  S.  E.  Les  Jésuites  de  cette  Mission 
dépendent  de  la  province  de  Champagne  et  publient  à  Ho  Kien  fou 
'}pf  ^  jfï  ^^^  nombreux  ouvrages  énumérés  dans  un  catalogue  ^) 
qui  comprend  cinquante-huit  numéros  et  marque  leur  désir  de  faire 
une  concurrence  courtoise  à  leurs  confrères  du  Kiang-nan.  Quarante- 
trois  ouvrages  en  Chinois,  nouveaux  ou  anciens,  ont  été  imprimés; 
ce  qui  me  frappe  le  plus  particulièrement,  c'est  de  voir  combien 
sont  devenus  classiques,  pour  les  missionnaires,  puisqu'on  les  ré- 
imprime   constamment,   certains   ouvrages    des    ouvriers    de   la  pre- 


1)  Ifft   Yng  '^  ^^  Jou-ioanç,  né  le  25  mai  1828;  arrivé  en  Chine  en  1866,  8  déc. 

2)  Catalogus  librorum  editorum  in  Missione  Tcheli  M.— O.  —  Ho-kien-fou  1897,  br. 
pet.  in-8,  pp.  19. 
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mière  heure,  par  exemple:  {Cat.  21;  Yoir  ma  Bibliographie  européeniie, 
83)  le   Cheng  cheng  fou  tchong  tcheng  lou,    ^  ^  )f|g  ^  J£^  ^   du 
P.    André    Lobelli    }^  ^  ^,    La    Ngan-tëe\  {Cat.   29;  H.  C.   92), 
le   Cheng  King   Koang  i    H  $5  S  ^  du  P.  de  Mailla  )^  ^  ]£ 
Fong  Pin-tcheng\  {Cat.   37;   H.   C.   93)  le   Cheng  che  tsou  jao  ^  \^ 
^S  ^Ê    du  même;   [Cat.  35;  H.  C.   179),  le  Kiao  yao  sit  luen  ^^ 
^  jy  1^    du    P.  Ferdinand  Verbiest,    ^  »|^  ^    A^ati   Hoei  jen; 
{Cat.   19;    H.   C.   3),    Yen   hing  Ki  lia    Ç  tî  lE  §    ^^^  P-  GHulio 
Aleni,    "î^ '^  ^    Ngai  Jou-lio',  et  du  même  {Cat.  39;  H.  C.  4), 
Wan     ou    fchen     iuen,     ^  ^  M  Jg      {Cat.    40;     H.    C,    48),    le 
Tfhen    tao    tse   cheng    m  ^t,  ^  ^  ?    tlu    P.  Emeric  de  Chavagnac, 
È!^  ^  fê  '   ^^'"  Cheou-sin,  et  ((7a<.  38;  H.  C.  118),  le   Tien  tchou 
che  i  ^  ^  ^  ^,  la  Vraie  Doctrine  de  Dieu»,  le  célèbre  ouvrage 
de    Matteo    Ricci,    ^|j  J^  ^     Lz   Ma-teou.    A   côté   de   ces   noms, 
viennent    se    placer    ceux    d'une    plus   jeune   génération,    tels  le  P. 
Benjamin    Brueyre     ^p  ^  ^     Li   Sieou-fang,    avec   son    Mois    de 
Marie,    {Cat.  25),    C/(g?i,(/  Mou  cheng  yue    ^  -^  gg  ^    et  le  mois 
de  St.  Joseph  (  Cat.   26),    C/«e?î(/  J'oc/<e  c/jen^  yue,  ^  ^  il^  le  >^  î 
le    P.    Angelo   Zottoli    {Cat.    32    et   33),    ^  ^,  ^^     TcAao    m-/î, 
avec    Ts'iu   pi  hiun  moung    IpC  ^^  0||  ^,  Catéchisme  complet,  et 
le    P.    Jean    Twrdy    .^  ^^  ^     Toi    Eul-ti,    avec   son    Fao  /^  i'mo 
ifiai    ^^^  ^,  autre  Catéchisme;  etc. 

Le  P.  Séraphin  Couvreur  témoigne  de  sa  rare  activité  scienti- 
fique par  des  volumes  qui  marquent  chaque  année  une  nouvelle  étape. 
Nos  lecteurs  connaissent  les  divers  dictionnaires  du  missionnaire  du 
Tche-li;  en   1895,   les  Quatre  Livres  *);  en   1896,  le  Chi  King^);  eu 


1)  |/v[  ^^  Les  Quatre-Livres  avec  un  Commentaire  abrégé  en  chinois,  une  double 
traduction  en  français  et  en  latin  et  un  vocabulaire  des  lettres  et  des  noms  propres,  par 
S.  Couvreur,  S.  J.  Ho  kien  fou  Imprimerie  delà  Mission  catholique  1895.  in-8,  pp.  vu — 748. 

2)  =i  ^^  Cheu  King.  Texte  chinois  avec  une  double  traduction  en  français  et  en 
latin,  une  introduction  et  un  vocabulaire,  par  S.  Couvreur,  S.  J.  Ho  kien  fou  Imprimerie 
de  la  Mission  catholique  1896.  in  8,  pp.  XXXII — 556,  1  carte. 
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1897,   le    Chou   kîug  ')  nous  permettent  d'espérer  une  collection   des 
Classiques  chinois. 

On  sait  que  l'étude  des  Livres  classiques  de  la  Chine  nous  est 
assez  connue  maintenant  par  suite  de  nombreuses  traductions  dont 
la  plus  célèbre  est  celle  du  professeur  de  chinois  à  l'Université 
d'Oxford,  le  Révérend  Dr.  James  Legge.  En  commençant  cette 
publication,  que  je  considère  comme  une  nouvelle  série,  le  P.  Cou- 
vreur, débutant  par  les  Se  chou,  ou  Quatre  Livres,  a  dû  penser 
qu'il  fallait,  pour  les  élèves,  aller  du  plus  facile  au  plus  difficile, 
car  c'est  une  des  bases,  comme  le  dit  fort  bien  le  traducteur  dans 
sa  préface,  de  l'enseignement  classique.  Les  Se  chou  sont  en  effet 
les  premiers  des  King  de  second  ordre;  ils  comprennent  le  Ta  /a"o, 
le  Tchouvg  young,  le  Loun  yu,  et  le  Mevg  tseu.  Les  grands  King, 
qui  sont  au  nombre  de  cinq,  renferment  le  Y-King  (que  je  ne  sais 
pourquoi  le  P.  Couvreur  a  oublié  de  citer  dans  sa  préface),  le.  Chou 
King,  le  Chi  King,  le  Li  Ki,  dont  font  partie  les  deux  premiers 
des  Se  chou  et  enfin  le  Tchouen  Tsieou.  Je  suppose  que  le  P.  Cou- 
vreur aura  le  désir  de  compléter  ce  grand  ensemble  et  de  nous 
donner  les  trois  autres  King.  Les  Se  chou  renferment  les  principes 
moraux  de  Confucius  et  de  ses  disciples;  Mencius  avec  son  Com- 
mentaire représente  à  lui  seul  209,  749  caractères;  ce  sont  les  livres 
classiques  que  nous  avons  connus  le  plus  tôt  par  les  traductions 
des  Jésuites  au  XVIP  siècle,  et  en  particulier  par  celles  des  PP. 
da  Costa  et  Intorcetta.  Le  Chi  King,  qui  est  le  livre  de  poésie,  est 
une  source  considérable  de  citations  pour  les  lettrés  chinois;  nous  n'eu 
avions  en  français  qu'une  traduction  fort  médiocre,  comme  celle 
d'ailleurs  des  Se  chou,  par  Pauthier.  Le  Chou  King,  qu'on  désigne 
généralement  sous  le  nom  de  Livre  d'histoire,  et  qu'on  devrait  appeler 


1)  -^g-  «^  Chou  King.  Texte  chinois  avec  une  double  traduction  en  français  et  en 
latin,  des  annotations  et  un  vocabulaire,  par  S.  Couvreur,  S.  J.  Ho  kien  fou  Imprimerie 
de  la  Mission  catholique  1897.  in-8,  4  if .  n    ch.   -|-  pp    464,  1  carte,  fig. 
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plus  exactement  le  Livre,  comprend  les  Annales  de  la  Chine  ou 
mieux  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  Chine,  depuis  les 
premiers  souverains  jusqu'à  721  avant  notre  ère,  c'est-à-dire  la 
période  Ping  wang  de  la  dynastie  des  Tcheon.  De  Guignes  le  père 
avait  en  1770,  donné  une  bonne  édition  de  la  traduction  du  P.  Antoine 
Gaubil,  augmentée  des  recherches  du  P.  de  Prémare. 

Le  P.  Couvreur  dans  ses  nouvelles  éditions,  qui  méritent  le  plus 
chaleureux  accueil  de  la  part  de  tous  les  sinologues,  a  évidemment 
un  but  multiple:  s'adresser  aux  sinologues  puisqu'il  donne  le  texte 
chinois,  comme  Legge  d'ailleurs;  à  l'élève  européen,  puisqu'il  donne 
la  prononciation  chinoise;  aux  Français,  puisqu'il  donne  une  tra- 
duction française,  et  à  tous  les  étrangers  puisqu'il  donne  également 
une  traduction  latine.  Les  savants  y  trouveront  leur  compte  à  cause 
des  notes  nombreuses  mises  au  bas  de  chaque  page  :  parfois  des 
figures,  soit  dans  le  Ghi  King,  soit  dans  le  Chou  King,  aident  à  la 
compréhension  de  ces  Notes.  L'introduction  du  Chi  King,  qui  ofixe 
la  quintessence  du  livre,  est  extrêmement  précieuse;  elle  évitera  au 
lecteur,  qui  ne  veut  pas  faire  du  livre  une  étude  spéciale,  de  le 
parcourir  en  entier,  et  elle  lui  fournira  des  notions  très  exactes  sur 
les  matières  qui,  en  dehors  du  sinologue,  peuvent  aussi  intéresser 
le  géographe  ou  le  folkloriste.  Le  Chi  King  et  le  Chou  King  con- 
tiennent la  liste  des  souverains  de  la  Chine  depuis  l'origine.  Fou  hi, 
et  une  note  sur  l'origine  des  Tcheou  qui  sont  identiques.  Le  Chou 
King  renferme  en  plus  des  notes  sur  les  Ordres  du  Jour,  le  Cycle, 
et  les  Constellations  zodiacales.  Une  carte  à  la  fin  de  l'introduction 
du  Chi  King  et  une  autre  à  la  fin  du  Chou  King  permettent  de 
mieux  connaître  les  régions,  moins  étendues  qu'on  ne  le  croit  géné- 
ralement, dans  lesquelles  se  déroule  l'histoire  de  la  vieille  Chine. 
A  la  fin  de  chaque  volume,  se  trouve,  et  ce  n'est  pas  là  la  chose 
la  moins  appréciable,   une  liste  des  caractères  rangés  par  clefs. 

Je    constate,    et   en   l'approuvant,   que   malgré   la  tendance   des 
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lettrés  contemporains  (on  sait  que  la  dynastie  est  étrangère)  le  P. 
Couvreur,  comme  il  le  dit  dans  sa  préface,  a  suivi  le  plus  fidèle- 
ment possible,  l'interprétation  de  Tchou  hi,  l'illustre  philosophe  de 
la  dynastie  des  Soung,  au  XII^  siècle. 

Le  R.  P.  Léon  Wieger,  S.  J.  a  entrepris  un  immense  ouvrage 
sous  le  titre  de  Rudiments  de  parler  et  de  style  chinois  '^  ^^  ga 
^  yA.  P^  Han  u  Han  wenn  joii  7ne?in,  composé  de  deux  parties: 
la  première  *^  ^  ^  P^  Hân  u  jou  menn^  consacrée  à  la  langue 
parlée,  a  paru  presqu'en  entier  *)  ;  la  seconde  *^  ^  ^  P^  Han 
loenn  jou  menn  traitera  du  style  et  comprendra  les  vol.  7  — 12  de  la 
collection;  le  plan  complet  de  l'ouvrage  est  développé  p.  4  du  Vol.  1. 

Missions  Etrangères.  —  Notre  grande  Société  des  Missions 
Etrangères,  qui  de  son  séminaire  de  Paris,  Rue  du  Bac,  rayonne 
en  Chine  dans  le  Se-tchouen,  le  Yun-nan,  le  Kouei-tcheou,  le 
Kouang-si,  le  Kouang-toung  aussi  bien  que  dans  le  Tibet,  la  Mand- 


1)  A.  M.  D.  G.  j^a  Sfr  VS  "^jT  /\  PT  Radiments  de  parler  et  de  style  chinois 
par  le  P.  Léon  Wieger,  S.  J.  Premier  volume,  première  moitié.  jJpT  ^fl  IfA-  Imprimerie 
de  la  Mission  catholique  1895,  in-12  carré,  2  ff.  prél.  n.  chif.,  -f-  pp.  748. 

Dialecte  du    j^j^   ^  ff^    par  le  P.  Léon  Wieger,  S.  J.    l"  Volume.  Seconde 

moitié.  I6id.,  1896,  in-12  carré,  pp.  749  à  1513. 

Cette  première  partie  comprend  outre  la  préface,  de  la  prononciation,  du  mécanisme 
du  langage,  la  phraséologie. 

2«  Volume.  Catéchèses.  Ibid.,  1897,  in-12  carré,  pp.  894. 

Le  texte  développé  dans  ce  vol.,  est  celui  du  petit  catéchisme  usuel  dans  la  mis- 
sion du  Tche-li  S.  E.,    ^E  ^00    HH   _5^   {jt|    yk"  Yao  U  wenn  taseupeun. 
3e  Volume,  Seconde  Partie.  Sermons  de  Mission.  /^ï'û^.,  1897,  in-12  carré,  pp.  879. 

La   première  partie   de   ce  vol.,  sermons  pour  les  dimanches  et  fêtes,  paraîtra  en 
1898. 

4«  Volume.  Morale  et  usages  populaires.  Ibid.,  1894,  in-12  carré,  pp.  908. 

5e  Volume.  Narrations  vulgaires.  Ibid.,  2^  éd.  1895,  in-12  carré,  pp.   693. 

Renferme    des    contes    tirés  de  diverses  sources  :  du    ^^  ^?  '^^    Kiao  pao  tsi, 

du    '^  ~^  -^  ^M  Kin  kou  ki  kouan,  du   ^|]  ^E>  ^^  ^.  Liao  Tsai 

tche  i  et  le  32«  du     B    g^  ilS  1^    Kouan  hoa  Tcke  nan. 

6*  Volume.  Narrations  vulgaires.  Ibid ,  1895,  in-12  carré,  pp.  697  -j-  1  f  n.  ch. 

Renferme  dix  contes  tirés  du    .>^  "dtp  -^^  ®S    Kin  kou  ki  kouan. 


76 

chourie    et    la    Corée,  a  depuis  longtemps  uue  procure  à  Hongkong 

"^  ^  ®  "^  ^C  ^  '  ®^^®  ^  ^^^^  ^°^^  ^®  ^^^  ^^^  librairie  de 
Nazareth  uue  imprimerie  dans  la  partie  de  l'île  désignée  sous  le 
nom  de  Pokfulum  ')^\>  "^  j^  qui,  comme  les  missions  des  Jésuites 
dans  le  Kiang-nan  et  le  Tche-ly,  a  donné  une  liste  de  ses  publica- 
tions')  et  de  ses  missionnaires^);  cette  dernière  ne  renferme  malheu- 
reusement pas  comme  le  Catalogus  des  Jésuites,  les  noms  indigènes 
des  pionniers  chrétiens. 

Outre  des  ouvrages  relatifs  à  l'Ecriture  sainte,  des  livres  de 
piété  ^),  nous  trouvons  des  volumes  de  linguistiqiie  pure  dont  le  plus 
considérable  est  le  Dictionnaire  '*)  de  la  langue  du  Se-tchouen  et 
accessoirement  du  Yun-nan  et  du  Kouei-tcheou  qui  n'est  qu'une 
des  formes  du  kouan  hoa  g  g^;  un  excellent  recueil  de  phrases 
par  Mgr.  Chouzy  ^);  des  Etudes  par  M.  Gourdin  ^),  auteur  égale- 
ment d'une  Explication  du  Catéchisme  eu  chinois  '),  et  aussi  en 
caractères  européens. 

1)  Catalogue  de  la  librairie  de  Nazareth.  Année  1896.  Pokfulum.  —  Hongkong,  br. 
pet.  in-8,  pp.  xxi. 

2)  Mémorial  de  la  Société  des  Missions  Etrangères.  Hongkong,  Imprimerie  de  la  So- 
ciété des  Missions  Etrangères  1888.  in-8,  pp.  463. 

3)  «H  ^^  «^  SS-  Cfién  kiaô  km  k'ô  le  Livre  de  prières  en  usage  au  Su-tchuen, 
Yûn-nân,  Koûy-tcheOu,  à  Siam,  à  Malacca,  en  Birmanie,  etc.  Nazareth   1892. 

—  Y  -^^  ^G  ^^  Châng  tsâi  siâng  chou.  Apologie  de  la  religion  Chrétienne, 
par  un  lettré  Coréen,  le  Vén.  Paul  Ting,  martyrisé  en  1839.  Il  avait  préparé  cette  Apo- 
logie pour  être  présentée  à  ses  juges. 

4)  Dictionnaire  chinois  français  de  la  langue  mandarine  parlée  dans  l'ouest  de  la  Chine 
avec  un  vocabulaire  français-chinois  par  plusieurs  missionnaires  du  Sé-tch'oûan  méridional. 
Hongkong,  Imprimerie  de  la  Société  des  Missions  Etrangères,  1893,  in-4,  pp.  xiv  +  1  f. 
n.  ch.  -t-   pp.   736. 

5)  '^R  «Q^  'm  W^  Recueil  d'expressions  et  phrases  choisies  du  style  chinois  écrit 
tirées  de  divers  auteurs  et  disposées  par  ordre  alphabétique,  suivi  d'un  précis  de  grammaire 
chinoise  et  des  sinicismes  les  plus  fréquents  par  J.  B.  Chouzy  des  Missions  Etrangères. 
Hongkong,  Imprimerie  de  la  Société  des  Missions  Etrangères,  1894,  in-8,  pp.  vi — 152. 

6)  Premières  études  de  la  langue  mandarine  parlée  par  F.  Gourdin,  Missionnaire 
apostolique.  Hongkong,  Imprimerie  de  la  Société  des  Missions  Etrangères,  1896,  in-8,  2 
ff.   n    ch.   p.  In  lit.,  etc    +   pp    291. 

7)  ^  ^  ^  1^    [Jao  li  kiang  luen].  Nazareth  1896. 
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La  Notitia  Linguae  Sinicae  du  P.  de  PrÉmare  est  devenue  rare 
et  il  ne  pouvait  qu'être  utile  de  la  réimprimer  *),  mais  je  ne  com- 
prends pas  que  l'on  n'ait  pas  profité  de  la  circonstance  pour  com- 
pléter l'édition  de  Malacca  ^)  avec  les  fragments  iuédits  que  j'ai 
décrits  après  les  avoir  découverts  dans  i'Add.  Ms.  11707  du  British 
Muséum  ^). 

Les  autres  langues  de  l'Extrême-Orient  comme  l'Annamite,  le 
Coréen  *),  le  Japonais,  le  Cambodgien,  le  Bahnar  ^),  le  Malais,  le 
Tibétain,  ne  sont  pas  oubliées: 

Annamite. 
Livres  en  Chu"  nom. 

Bon  daj  chàu  nhu'nh  ^  Pf!;  ^  "(l^  ,  Catéchisme  à  l'usage  des 
catéchumènes. 

Bon  giài  phép  làn  hôt  chuôi  thânh  Màu  Moi  Khôi.  —  Caté- 
chisme du  Rosaire. 

Sâch  gàm  ba  mu'o'i  mot  dieu,  |^  ^  J^â,  ?5t  ï^  1^  ^i^-  ^^^ 
trente-et-une  Méditations. 

Thânh    giâo   yen   ly,    S^  ^  ^  ^    Catéchisme. 

Thiên    Chùa    thânh    giâo    Chùa   uhu't   phâp,    ^  3^  ^  ^  ^ 
0  ^    Grand  recueil  de  prières  (appelé  Mnc  Luc). 

Thiên  Chùa  thânh  giâo  nhu't  khoa,  ^  ^  1^  WC  0  W^ 
Prières  quotidiennes  et  hebdomadaires. 


1)  Notitia  linguae  sinicae  Aactore  Josepho-Henrico  Prémare,  S.  J.  Hongkong,  Im- 
primerie de  la  Société  des  Missions-Etrangères   1893,  in-S,  pp.  255, 

2)  Notitia  linguae  sinicae.  —  Auctore  P.  Premare.  —  Malaccae:  Cura  Academiae 
Anglo-Sinensis.  —  MU.CCC.XXXI,  gr.  in-4,  pp.  262—28. 

3)  Bibliotheca  sinica,  col.  764 — 768,  1836 — 1837.  —  Fragments  d'une  histoire  des 
études  chinoises  au  XVIIP  siècle,.  ..   Paris,  1895,  pp.  21 — 2. 

4)  Parvum  Vocabularium  latino-coreanum  ad  usum  studiosae  juventutis  coreanae.  Hong- 
kong, Typis  Societatis  Missionum  ad  Exteros,  1891,  in-8,  pp.  301. 

5)  Dictionnaire  Bahnar-français  par  P.  X.  Dourishoure,  de  la  Société  des  Missions 
étrangères,  ancien  missionnaire  des  Bahnars.  Hongkong,  Imprimerie  de  la  Société  des  Mis- 
sions Etrangères,  1889,  pet.  in-8,  pp.  xlv   -|-    l  f.  n.  ch.  +  pp.  363. 
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Tù'  hàu  bâo  hû'u  yéu  qui  tho',  ^  #  ^  ^  ^  5^/  S 
Manuel  des  garde-malades,  et  Rituel  des  funérailles. 

Yéu  ly  bien  châuh  ta  tù'  chù'ng,  ^  ^S  ^  jE  fl^  §  ^ 
Réfutation  des  superstitions  payennes,  sous  forme  de  dialogue  entre 
lettrés  chrétiens  et  payens. 

Livres  en  Quô'c  ngû'. 

Compendium  Methodi  Meditationis.  Traduction  en  annamite  Quô'c 
ngu'  par  Clément  Masson,  évêque  de  Laranda,  coadjuteur  du  Vicaire 
Apost.  du  Tonking  Méridional. 

Ban  day  phép  liât  (Méthode  de  Chant  Grégorien),  par  A.  Sajot, 
miss,   apost. 

Quyèn  day  vè  £)ièu  rân  thù'  sâu,  thif  chîn,  cùng  nhû'ng  sn' 
vè  bac  vo'  choDg. 

Thânh  giâo  yéu  ly.  —  Catéchisme  annamite. 

Thiên  Chùa  thânh  giâo  nhu  t  khoa.  (Transcription  exacte  en  Quô'c 
ngû'   du  livre  de  Prières  du  même  titre  en  Chu'  nom.) 

Thânh  tuàn  dai  le  kinh  vàn.  (Transcription  en  Quô'c  ngu'  du 
Thiên  Chùa  thânh  giâo  Chùa  nhu't  phap.) 

Japonais. 

Tenshu-Kyô  Shôryaku.   —   Petit  catéchisme. 
Kôkyô  Yôri.    —   Grand  catéchisme. 

Benkiôka  no  tomo.  —  «Vade  mecum»  de  l'étudiant  Japonais, 
par  P.  Caron,  miss,  apost. 

Cambodgien. 

Acsâr  lathinh.   —   Alphabet. 

Ne  chéa  sombôt  sângruom  fis  Prëa  bôndau  P.  sâssena  Cristang.  — 
Catéchisme. 
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Ne  chéa  P.  thor  têng  imng  sôt  roi  thngay  attit  nou  thngay 
sel  knuôp  chhnam.    —  Livre  de  prières. 

Prëa  bôndau  P.  sàssena  P.  C.  A.  S.  nô  bêng  chéa  prâmbey 
càn  têng  nùng  tisna  predau  keuong  pràmbey  tîingay.  —  Traduction 
du  Catéchisme  du  P.  de  Rhodes,  faite  par  le  P.  Langenois. 

Phcôm  Rosario  srai  chéa  dochmedéch.  —  Catéchisme  du  St. 
Rosaire. 

Bahnae. 
Alphabet. 

Hla  mar  ma  botho  todrong  Bâ  lâng  pang  todrong  khop.  — 
Catéchisme  et  prières. 

Jeju  Kritô.  Vie  de  N.-S.  Jésus-Christ,  illustrée. 

Malais. 

Petit  Catéchisme  anglais-malais, 
malais  tout  seul. 

Jalan  Salip.   —  Chemin  de  la  Croix  (avec  vignettes). 

Kabaktian  sa'hari  harian.  —  Livres  de  prières,  avec  les  épîtres 
et  les  évangiles  des  Dimanches  et  des  principales  Fêtes. 

Benda  jiwa  iang  brahi  nha  ia  itu  babrapa  fasal  fasal  akan 
pasang  api  pengasehan  kapada  Jésus  dan  Mariam.  Le  Trésor  de 
l'âme,  livre  de  prières,  etc. 

Kaulangan  kapada  ser  Elkhorban  Elmakhudus.  —  Visites  au 
St.-Sacrement  et  à  la  Ste.- Vierge,  par  S.  Alphonse-Marie  de  Liguori. 

Pengajaran  atas  Rosario.   —  Catéchisme  du  St.-Rosaire. 

Thibétain. 

Vie  de  N.-S.  Jésus-Christ. 
Méditations  sur  les  vérités  éternelles. 


80 

D'autres  livres  ont  un  caractère  pratique,  tel  un  Manuel  de  Méde- 
cine *),  de  controverse  ^)  ou  de  droit  canonique  ^). 

Nous  retrouverons  dans  cet  établissement  des  réimpressions  des 
anciens  Jésuites,  Emeric  de  Chavagnac,  le  San  chan  luen  hio  ^ 
(Jj  1^  ^  d'ALKNi,  le  T'ie?}  Tchou  che  i  ^  ^  ^  ^  de  Ricci, 
etc.;  des  ouvrages  de  Lazaristes:  Mgr.  Laribe,  Mgr.  L.  G.  Delaplace, 
de  franciscains,  de  dominicains,  d'augustins  et  naturellement  de 
prêtres  du  séminaire  des  Missions  étrangères. 

Lazaristes.  —  Mgr.  Favier  a  raison  de  penser  qu'une  grande 
ville   comme    Peking    mérite   une  étude  spéciale  au  même  titre  que 


1)  Manuel  de  la  Médecine  par  Constant  Desaint,  Missionnaire  apostolique  de  la  So- 
cic'té  des  Missions-étrangères.  Cinquième  édition.  Hongkong,  Imprimerie  de  Nazareth  1895, 
in-12,  pp.  360. 

2)  Documenta  rectae  rationis  seu  forma  instructionis  ad  usum  alumnorura  sinensium, 
annamitarum,  necnon  et  catechistarum  concinnata  a  J.-L.  Taberd  Episcopo  Isauropolitano 
prias  édita.  Hongkong,  Typis  Societatis  Missionum  ad  Exteros  1893,  pet.  in-8,  pp.  298. 

8)  Monita  ad  Missionarios  S.  Congregationis  de  Propaganda  Fide.  Hongkong,  Typis 
Societatis  Missionum  ad   Exteros  MDCCCXCIII,  pet.  in-8,  pp.  X  -|-  1  f.  n.  ch.  +  pp.  161. 

—  Instructio  S.  Congregationis  de  PropaTganda  Fide  ad  RR.  PP.  DD.  Vicarios  Aposto- 
licos  Imperii  Sinarum  circa  regimen  missionum  et  conversionem  gentium.  [Nazareth  1890] 
br.  pet.  in-8,  pp.  24. 

Datum  Romae  ex  aed.  S.  C.  de  Prop.  Fide,  die   18  Octobris  1883. 

—  Synodus  Vicariatus  Sutchuensis  in  districtu  civitatis  Tchong-kin  Tcheou  habita 
Anno  1803  diebus  secunda,  quinta,  et  nona  septembris.  Hongkong,  Typis  Societatis  Mis- 
sionum ad  Exteros  1891,  pet.  in-8,  pp.   162   -)-   1  f.  n.  ch.  p.  l'index. 

—  Synodus  Vicariatus  Cochinchinensis  Camhodien.sis  et  Ciampoensis  habita  in  Provin- 
cia  Binh  âinh  Anno  1841.  Hongkong,  Typis  Societatis  Missionum  ad  Exteros  1893,  br. 
pet.  in-8,  pp.  48  -j-  1  f.  n.  ch. 

—  Acta  et  Décréta  Primae  Synodi  regionalis  Japoniae  et  Coreae  Nagasaki  hahitae 
A.D.  1890.  Cum  Mutationibus  A  S.  Cong.  de  Propaganda  Fide  inductis.  Hongkong,  Typis 
Societatis  Missionum  ad  Exteros  1893,  pet.  in-8,  pp.   125. 

—  Acta  et  Décréta  Primae  Provincialis  Synodi  Tokiensis  A.D.  1895.  —  Cum  Muta- 
tionibus a  S.  Cong.  de  Propaganda  Fide  inductis.  Hongkong,  Typis  Societatis  Missionum 
ad  Exteros  1896,  br.  pet.  in-8,  pp.  56  -j-  4  pp.  de  caract.  chinois  et  japonais -j- 1  f.  n.  ch. 

—  Acta  et  Décréta  secundae  Synodi  quintae  regionis  sinensis,  habitae  in  insula  Hong- 
kong anno  1891.  Hongkong,  Typis  Societatis  Missionum  ad  Exteros  1896,  br.  pet.  in-8, 
pp.  42  -f  1  f.  n.  ch 

4)  Plklvg,  Histoire  et  description  par  Alph.  Favier,  Prêtre  de  la  Congrégation  de  la 
Mission,   dite    de    Saint-Lazare,    Missionnaire  Apostolique,  Vicaire  Général  de  Peking,  etc.. 
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bien  d'autres  capitales  du  monde;  je  crains  toutefois,  que  clans 
l'énorme  Keepsake  qu'il  publie  aujourd'hui,  il  n'ait  négligé  la  qualité 
pour  la  quantité.  Ce  qui  ferait  l'intérêt  de  son  volume,  ce  seraient  les 
illustrations,  si  elles  n'étaient  prises  un  peu  à  tort  et  à  travers: 
ainsi  il  fait  regraver,  par  un  artiste  indigène,  les  photogravures 
que  j'avais  données  dans  mon  Odoric,  d'un  marbre  d'Udine,  et 
d'une  enluminure  d'un  Ms.  Arundel  du  British  Muséum  (pp.  121  —  122), 
sans  eu  indiquer  d'ailleurs  la  provenance;  au  reste,  Mgr.  F.  a  repro- 
duit les  cimetières  de  Peking,  pp.  242  et  324,  et  il  oublie  de  mar- 
quer que  je  les  avais  donnés  col.  406  de  ma  Bihliolheca  Sinica;  il 
y  a  des  modifications  dans  le  cimetière  français  depuis  ma  publication, 
mais  le  cimetière  de  Cha  la  eul  ne  contient  que  les  88  tombes  que 
j'ai  indiquées. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties:  la  première  historique,  la 
seconde  descriptive.  Je  ne  crois  pas  m'aventurer  beaucoup  en  disant 
que  la  première  est  surtout  du  remplissage,  grâce  à  des  auteurs 
d'une  valeur  très  inégale,  par  exemple:  il  y  a  mieux  à  choisir  que 
le  P.  Kircher  (p.  23),  à  propos  des  Religions  de  la  Chine.  Au  sur- 
plus, entrons  dans  quelques  détails:  Mgr.  F.  adopte  une  orthographe 
qui  sera  critiquée  par  la  plupart  des  sinologues;  elle  ne  donne 
satisfaction  à  personne;  A',  que  les  Anglais  écrivent  parfois  hs,  est 
marqué  s;  il  sera  difficile  de  reconnaître  en  Sien-foung  (p.  236) 
l'empereur  H'ien-fouug,  le  ministère  Hing  pou  dans  Sing-pou  (p. 
235  et  394),  le  premier  des  Quatre  Livres  Ta  hio  dans  Ta  Sio;  le 
philosophe  Tchou  h'i  devient  naturellement  Tchou  si  et  le  premier 
des  cinq  souverains  Fou  h'i  est  Fou  si. 

Il   n'est   plus  permis  d'écrire  des  nom  chinois:   Tang-t'ae-tsoung 


etc.,  etc.  —  660  gravures  anciennes  et  nouvelles  reproduites  ou  exécutées  par  des  artistes 
indigènes  d'après  les  plus  précieux  documents;  124  phototypies,  24  collographies  hors  texte. 
Péking,  Imprimerie  des  Lazaristes  au  Pé-T'ang  —  1897.  Tous  droits  réservés,  gr.  in-4, 
pp.  XII  +  2  £f.  n.  ch    -}-  pp.  562  +  1  f.  n.  ch. 
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(p.  57),  Li-houng-tchang  (p.  307),  etc:  T'ai  Tsoung  est  le  nom  de 
temple  du  deuxième  empereur  de  la  grande  dynastie  T'ang  (627), 
de  même  qu'il  y  a  eu  un  T'ai  Tsoung  sous  la  dynastie  des  Soung, 
des  Youen;  il  ne  faut  donc  pas  faire  en  quelque  sorte  un  seul  mot 
de  la  dynastie  T'ang  et  du  nom  de  temple  T'ai  Tsoung;  pour  le 
second  cas,  il  faut  se  rappeler  qu'un  nom  chinois  se  compose  du 
nom  de  famille,  dans  l'espèce  Li,  et  d'un  post-uom  (chez  nous,  le 
prénom),  dans  l'espèce  Houng-tchang,  il  faut  donc  écrire  Li  Houng- 
tchang;  si  au  post-nom,  on  substitue  le  titre  de  la  fonction,  soit  de 
grand  secrétaire,  soit  de  gouverneur-général,  soit  même  d'excellence, 
on  dira  Li  Tchong-Tang,  Li  Tsong-tou,  Li  Ta-jen,  marquant  bien 
le  nom  patronymique:  notre  auteur  n'écrirait  pas  en  français: 
Véuérable-françois-regis-clet,  puisque  le  nom  de  ce  martyr  qui  vient 
d'être  béatifié  est  Clet;  pourquoi  le  fait-il  pour  le  Chinois?  La  chose 
était  permise  aux  sinologues  qui  n'avaient  pas  quitté  l'Europe;  elle 
ne  l'est  plus  depuis  que  Ton  demande  à  nos  études  une  rigueur 
plus  scientifique  que  je  regrette  de  ne  pas  retrouver  chez  un  vétéran 
de  nos  missions;  je  pourrais  multiplier  les  exemples.  —  Aussi  bien 
ne  suis-je  pas  sûr  que  Mgr.  F.  connaisse  la  signification  des  mots 
chinois  qu'il  emploie,  car  il  les  estropie  singulièrement:  Chang  hae 
Kouau  pour  Chan  (Montagne)  Hai  Kouan  (p.  305),  etc.  La  tablette 
chinoise  accompagnant  la  statue  (p.  29),  ne  porte  pas  K'ang  hi^ 
mais  K'ien  Long!  —  Les  noms  étrangers  ne  sont  pas  plus  respectés  : 
De  Boym  (p.  60)  et  Michel  Boyme  (p.  155)  pour  Michel  Boym; 
Leonissa  (p.  177)  pour  Leonessa,  Van  Baam  (p.  280)  pour  Van  Braam, 
Lagrenég  (p.  244)  pour  Lagrené  (il  tenait  à  l'orthographe  de  son  nom), 
Guillaume  de  Salagna  (p.   122)  pour  Guillaume  de  Sologna. 

Erreurs  bénignes  sans  doute;  car  la  forme  seule  est  en  question; 
erreurs  graves,  quand  nous  passons  au  fond  même  de  l'histoire;  je 
cueille  au  hasard  dans  la  première  partie:  King  Saï  (p.  381),  la 
ville  classique  de  Marco  Polo,  la  célèbre  Hang-tcheou,  devient  Tchen- 
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Kiang!  Les  Portugais  et  les  Hollandais  arrivent  à  la  fin  du  XV^  S. 
(p.  134):  les  Portugais  arrivèrent  à  Canton  en  1514  et  les  Hollan- 
dais n'arrivèrent  sous  Houtman  à  Bautam  qu'en  1596;  nous  appre- 
nons (p.  116)  que  Timour  est  petit- fils  de  Chi  tsou:  or  ce  dernier, 
qui  est  K'ou-bi-laï,  était  petit-fils  de  Gengis  par  Tou-li;  pour  trouver 
le  cousinage  de  Timour,  il  faut  remonter  par  Kadjouli  à  Tumiuaï 
(c'est-à-dire  neuf  générations),  dont  Gengis  est  descendant  à  la 
quatrième  génération  par  Kaboul  (frère  aiué  de  Kadjouli),  Bartan 
Behadour  et  Yesoukaï  Behadour;  je  ne  vois  pas  que  par  les  femmes 
il  descendit  de  K'ou-bi-laï;  ce  n'est  pas  à  Hang-tcheou  (p.  121), 
mais  à  Zeï  toûn,  qu'Odoric  transporte  les  ossements  des  martyrs  de 
Tana  de  Salsette;  Gengis  Khan  est  mort  non  en  1226  (p.  78),  mais  en 
1227;  les  Hollandais  n'occupèrent  pas  Taï  ouan  vers  1644  (p.  165), 
mais  en   1625  (arrangement  du  19  février  de  Martin  Sonk),  etc. 

La  seconde  partie  offre  plus  d'intérêt  que  la  première,  parce  que 
l'auteur,  tout  eu  commettant  encore  des  erreurs,  moindres  toutefois, 
parle  de  choses  vues.  —  En  résumé,  les  photographies  sont  le  seul 
mérite  d'un  ouvrage  qui  aurait  gagné  à  être  un  simple  album.  Il 
n'est  plus  permis  de  publier  un  travail  semblable  lorsqu'on  a  des 
modèles  comme  les  Recherches  archéologiques  et  historiques  sur  PeMn 
par  le  Dr.  E.  Bretschneider,  et  certains  volumes  de  la  Collection 
des  Variétés  sinologiques.  L'impression  fait  d'ailleurs  honneur  à  l'éta- 
blissement typographique  du  Pé-T'ang. 

Impérial  Maritime  Customs.  —  Malgré  la  guerre  sinico- 
japonaise,  les  Douanes  Impériales  Maritimes  ont  continué  la  publi- 
cation de  leurs  importants  documents;  la  Série  spéciale  ^)  comprend 


1)  19.  —  Report  on  Sound  Trials  of  Sirens,  1895. 

20.  —  Changking:   Business  Quarter  and  Mooring  Grounds,  1896. 

21.  —  China's  Defective  Currency:  Mr.  Woodrnff's  Remédiai  Suggestions,  1897. 

22.  —  Railways  and  Inland  Taxation:  Mr;  Bredon's  Memoranda  Concerning,  1897. 

23.  —  Outward  Transit  Pass  Procédure  at  Canton:  Provisional  Rules,  1897. 

24.  —  International  Marine  Conférence,  Washington,  1889.  --  1898. 
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un  certain  nombre  de  documents  dont  je  donne  la  liste;  je  dois 
signaler  dans  la  54^  livraison  des  Médical  Reports  un  remarquable 
travail  du  Dr.  J.  J.  Matignon  sur  l'intoxication  résultant  de  l'in- 
gestion de  pousses  d'arroche  (Atriplex),  «intoxication  sans  phéno- 
mènes généraux,  principalement  caractérisée  par  un  oedème  localisé 
à  la  face,  aux  mains,  aux  avant-bras,  par  des  troubles  de  la  motilité, 
de  la  sensibilité,  de  la  circulation,  par  des  troubles  trophiques,  cutanés, 
souvent  compliqués  d'eschares  plus  ou  moins  étendues  des  régions  oedé- 
matiées.  Uatriplex  est  une  plante  de  la  famille  des  Chénopodiacées; 
ses  fleurs  sont  polygames.  Les  fleurs  mâles  sont  pourvues  d'un  périauthe 
à  trois  ou  cinq  divisions  et  d'un  nombre  égal  d'étamines.  Les  fleurs 
femelles  ont  le  périauthe  remplacé  par  deux  bractées,  plus  ou  moins 
cônées  à  la  base,  s'accroissant  beaucoup  sur  le  fruit  qu'elles  enve- 
loppent étroitement.  Les  fleurs  ont  deux  styles  réunis  à  la  base. 
La  graine  est  lenticulaire,  verticale.  Les  feuilles  sont  élargies,  plus 
ou  moins  blanches.  La  variété  atriplex  littoralis  se  trouve  en 
Mongolie  et  dans  le  nord  de  la  Chine  et  se  présente  sous  deux 
formes.  Dans  l'une,  la  tige  est  simple,  les  feuilles  étroitement 
lancéolées,  entières  ou  presque  entières:  c'est  l atriplex  ayignstissima. 
Dans  l'autre  forme,  la  tige  est  rameuse,  dressée,  les  feuilles  lan- 
céolées, bordées  de  dents  profondes,  aiguës:  c'est  l atriplex  serrata. 
C'est  la  seconde  forme  que  l'on  rencontre  à  Pekiiig  et  aux  environs 
et  que  les  Chinois  appellent  lao-li-ts'ai  ^  ^  ^  et  plus  au  nord 
houi-ts'ai:  [gj  ^ .  L'atriplex  croit  en  abondance  dans  les  cours, 
les  jardins,  et  le  long  des  murs  des  maisons  chinoises.  Les  sommités 
de  la  plante  jeune  sont  consommées  par  les  Chinois  en  guise 
d'épinards;  se  sont  surtout  les  Chinois  du  peuple,  et  plus  particu- 
lièrement les  mendiants,  qui  en  font  usage.  Le  goût  en  serait  assez 
agréable,  au  dire  des  Américains  qui  apprécient  beaucoup  ces  pousses 
d'arroche.  Les  Chinois  mangent  cette  herbe  à  peu  près  crue,  soit 
englobée    dans   la    pâte    de    petits  pains,  à  peine  cuits  à  la  vapeur, 
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soit    sous    forme    de  salade,    soit   plutôt   roulée   dans   des   sortes   de 
crêpes»  '). 

Les  Returns  of  Trade  and  Trade  Reports  annuels  offrent  un 
intérêt  spécial,  car  nous  y  voyons  apparaître  les  ports  nouvellement 
ouverts  au  commerce  étranger:  Cha-si  |^  7{j  ,  sur  la  rive  gauche 
du  Yang-tse,  communique  en  outre  avec  le  Yang-tse  par  le  canal 
Pien  h.0  ^  fp^  h  Tun-keou  ^  P  et  à  Hsin-t'an  keou  ^  ^ 
P  au-dessus  de  Han-Yang  et  avec  le  Han  à  Ta-tsê  keou  y^  j^ 
P  ,  ouvert  le  1^"^  oct.  1896  en  vertu  du  traité  de  Shimonoseki 
(carte  de  la  route  entre  Cha-si  et  Han-keou  dans  le  rapport  de 
189C);  Sou-tcheou  ^  j^  sur  le  Grand  Canal,  à  80  milles  à  l'ouest 
de  Chang-Haï  et  à  40  milles  au  sud  du  Kiang,  ouvert  le  26  sept. 
1896  eu  vertu  du  même  traité  (plan  dans  le  rapport  de  1896); 
Hang-fcheou  i^  ^|j  ,  capitale  du  Tche-kiang,  sur  la  rive  gauche  du 
Tsien-tang  ^  ^  fX^  à  environ  150  milles  au  S.  0.  de  Chang- 
Haï,  ouvert  le  17  avril  1895,  en  vertu  du  même  traité;  Sam-cJioiâ 
^  ^  au  confluent  des  Si  ^ ,  Pe  ::|(^  ,  et  Toung  kiang  ^  ^ 
dont  le  port  est  ^  P  Ho  keou,  ouvert  le  4  juin  1897,  en  vertu 
du  traité  anglais  du  4  fév.  1897  (carte  dans  le  rapport  de  1897); 
Se-mao  ^  ^  dans  le  Yun-nan,  ouvert  le  2  janvier  1897,  en 
vertu  du  3^  paragraphe  de  la  convention  supp.  de  frontière  de  1895 
signée  avec  le  ministre  de  France,  M.  Gérard  (carte  dans  le  rapport 
de  1897);  Yatung  (Tibet). 

Je   désire   signaler   également  un  ouvrage  ^)  peu  connu  hors  de 

1)  De  l'atriplicisme  (intoxication  par  l'Arroche).  Par  le  Docteur  J.-J.  Matignon,  Mé- 
decin Aide-Major  de  1ère  classe  de  l'armée,  attaché  à  la  Légation  de  la  République  fran- 
çaise à  Pékin.  {Médical  Reports,  54th  issue,  1898,  pp.  1 — 24,  pi.) 

2)  Manual  of  Customs'  Practice  at  Shanghai  under  the  varions  Treaties  entered  into 
between  China  and  the  foreign  powers.  Supplemented  with  the  tariff;  treaty  port  régula- 
tions; and  varions  trade  régulations  on  the  opening  of  the  treaty  ports  in  China  for  com- 
merce with  Great  Britain,  France,  Russia,  and  Gerraany,  &c.  ;  and  a  complète  list  offorms 
used  at  the  Shanghai  Customs.  By  a  Shipping  Clerk  of  seven  years' standing.  — Shanghai: 
Printed  by  Noronha  &  sons,  12,  Canton  Road.  —  1894.  in-8,  pp.  xii  -{-  2  fF.  n.  ch.  -|- 
pp.  226. 
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Chine  qui  contient  un  grand  nombre  de  renseignement  pratiques  et 
qui  remplace  des  publications  aujourd'hui  épuisées  '), 

M.  PiRY,  dont  on  connaît  la  traduction  du  Saint  Édit  de  K'ang- 
Hi,  â  donné  un  ouvrage  considérable  ^)  à  la  fois  catalogue,  réper- 
toire, dictionnaire,  véritable  encyclopédie  de  tout  ce  qui  concerne 
la  Chine;  la  transcription  dans  le  kouan  hoa  ^)  de  Peking  ne  gênera 
personne,  puisque  les  caractères  chinois  sont  partout  donnés.  L'ou- 
vrage est  divisé  en  treize  parties:  I.  De  l'homme:  physiquement; 
II.  De  l'homme:  moralement;  III.  De  l'homme:  socialement;  IV. 
Du  vêtement;  V.  Maisons  et  appartements;  VI.  De  la  nourriture; 
VII.  Occupations  diverses;  VIII.  Voyages  et  Passe-temps  ;  IX.  Etudes, 
sectes  religieuses,  etc.;  X.  Du  Gouvernement;  XI.  De  l'Univers;  XII. 
Histoire  naturelle;  XIII.  Divers.  —  L'Index  des  plantes,  pp.  820—843, 
a  été  rédigé  par  le  Dr.  E.  Bretschneider. 

Le  regretté  Geo.  B.  Glover,  arrivé  en  Chine  des  Etats-Unis  en 
août  1859,  avait  pendant  ses  longs  services  en  qualité  de  commis- 
saire   des    Douanes    impériales    chinoises,   réuni  une  collection  pré- 


1)  «The  Recula/ions  of  Chinese  Maritime  Cusioms,  compilcd  by  the  late  Mr.  Thos. 
Dick  in  1864,  is  now  out  of  priut,  and  the  Notifications  of  Shanghai  Customs,  compiled 
by  the  late  indefatigable  Commissioner  of  Customs,  Mr.  R.  E.  Bredon,  and  published  in 
1890  by  order  of  the  Inspector-General,  demonstrates  the  usefulness  of  such  works  to 
shippers.  I  bave  therefore  Consolidated  the  two  compilations  forming  the  fondamental  Rules 
of  the  Shanghai  Customs  and  also  those  new  Notifications  which  hâve  not  appeared  before 
the  publie  in  book  form»  (pp.  i — n). 

2)  %^  ^T  ^*.  >K  (Ch'ien  chan  hui  ts  un)  Manuel  de  langue  mandarine  on  recueil 
idéologique  en  chinois,  français  et  anglais  des  termes,  locutions  et  idiotismes  de  la  langue 
mandarine  du  Nord,  par  A.  Théophile  Piry,  du  service  des  douanes  maritimes  impériales 
de  Chine,  officier  d'académie,  etc.,  etc.  Texte  anglais  par  M.  Charles  Henry  Oliver,  M.  A. 
Professeur    au    Collège    impérial    de    Pékin.    Shanghai:  Presse  du  Bureau  des  Statistiques, 

Inspectorat   géne'ral   des    Douanes  maritimes  impériales  de  Chine 1895,  in-4,  pp.  xxi 

—958. 

3)  Ou  mieux  le  Èjî  gjf  King  hoa  (que  je  n'écrirai  jamais  ching  hua).  L'auteur 
déclare  lui-même  (p.  xi:):  «A  quelques  variations  près,  le  pékinois,  ou  mandarin  du  nord, 
est  parlé  dans  toute  l'étendue  du  Chihli  et  du  Shantung.  Le  nankitwis  est  encore  de  beau- 
coup le  plus  répandu  dans  les  autres  promncesr». 
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cieuse  de  monnaies,  de  médailles,  et  d'amulettes  lorsque  la  mort 
l'enleva.  Il  avait  fait  tailler  lui-même  par  des  artistes  indigènes  les 
bois  destinés  à  reproduire  les  pièces  de  son  médaillier  et  il  m'avait 
même  demandé  s'il  y  aurait  possibilité  de  faire  la  publication  à 
Paris:  les  circonstances  firent  avorter  ce  plan  et  retarder  l'impres- 
sion. M.  J.  H.  Stewart  Lockhart  '),  secrétaire  colonial  à  Hong- 
Kong,  a  enfin  entrepris  cette  publication,  et  il  nous  donne  dans  un 
volume  le  catalogue  de  près  de  2000  pièces  formant  la  collection 
Glover  et,  dans  un  album,  la  reproduction  des  bois  appartenant 
aujourd'hui  à  Mrs.  Glover.  A  en  juger  par  la  bibliographie  qui  se 
trouve  pp.  217  —  223,  M.  L.  a  consulté  la  plupart  des  autorités  sur 
la  matière;  il  aurait  pu  compléter  sa  liste  avec  la  Bibliotheca  Sinica 
col.  1607  —  1610  et  2156,  car  il  omet  l'article  de  James  Kirkwood 
{China  Reoiew,  VII,  pp.  162—7,  265-9,  284),  complément  de 
celui  d'A.  Wylie,  plusieurs  mémoires  de  S.  W.  Bushell,  etc.  Somme 
toute,  M.  L.  nous  donne  un  intéressant  manuel  de  numismatique 
chinoise.  Il  a  l'intention  de  publier  «as  a  companion  volume  to 
the  two  now  published,  a  history  of  the  currency  of  the  Farther 
East,  including  the  coinage  in  China,  Japan,  Annam,  Corea,  together 
with  a  chronological  index  of  and  guide  to  the  inscriptions  to  be 
found  on  the  coins  of  those  countries». 

Rapprochons   du   travail   de   M.   Lockhart,   le  mémoire  ^)  de  M. 


1)  The  Currency  of  the  Far  East  from  the  earliest  Times  up  to  the  présent  day.  By 
J.  H.  Stewart  Lockhart,  F.  R.  G.  S.,  M.  R.  A.  S.,  Colonial  Secretary  and  Registrar  General, 
Chairman  of  the  Board  of  Examiners  in  Chinese,  and  Chairman  of  the  Governing  Body  of 
Queen's  Collège,  Hongkong.  —  Vol.  I.  A  Description  of  the  Glover  Collection  of  Chinese, 
Annamese,  Japanese,  Corean  Coins  :  of  Coins  used  as  Amulets  :  and  Chinese  Government 
and  Private  Notes.  —  Noronha  &  Co.  Hongkong:  ...1895,  in-8,  pp.  viii — 223.  —  The 
Plates  of  the  Chinese,  Annamese,  Japanese,  Corean  Coins;  of  the  Coins  Used  as  Amulets, 
and  of  the  Chinese  Government  and  Private  Notes.  Collected  by  the  late  Mr.  G.  B.  Glover 
of  the  Chinese  Impérial  Maritime  Customs,  and  now  in  the  possession  of  Mrs.  Glover. 
Noronha  &  Co.  Hongkong:   1895,  in-4  oblong,  4  fF.  n.  ch.  -\-  pp.  204. 

2)  On  the  Origin  and  Earlier  History  of  the  Chinese  Coinage.  By  L.  C.  Hopkins. 
(Joum.  R.  Ai.  Soc,  April  1895,  pp.  317—378). 


L.  C  HoPKiNs  qui  est  uue  critique  sévère  du  catalogue  des  mon- 
naies du  British  Muséum  rédigé  par  Terrien  de  Lacouperie. 

Sous  le  titre  de  ^  >^  ^  |^  )^ ,  le  Rév,  Dr.  Ernst  Paber 
a  entrepris  à  la  suite  de  la  Conférence  générale  des  Missionnaires 
en  Chine,  1890,  un  immense  ouvrage  rédigé  en  Chinois  qui  doit 
passer  en  revue  les  Classiques  chinois  et  examiner  leur  texte  et  leur 
contenu.  Six  vol.  ou  peun  ont  paru  ^);  ils  renferment  la  première 
et  la  deuxième  partie  du  travail:  I.  Examen  du  texte,  deux  vol.; 
IL  Examen  comparé  des  idées  dominantes  des  Treize  Classiques, 
divisé  en  ^  ,  j^  et  ^  ,  quatre  vol.  qui  ont  été  imprimés  à  Chang 
Haï  les  22®  et  24^  années  de  Kouang-Sû;  la  troisième  partie  renfer- 
mera un  Aperçu  de  la  littérature  de  la  Chine;  la  quatrième,  les 
Enseignements  de  l'Histoire  chinoise;  la  cinquième,  Les  Classiques, 
Littérature  et  Histoire  par  rapport  aux  Besoins  de  l'époque.  Notons 
que  le  Micius  et  le  Mencius  du  Rév.  E.  Faber  ont  été  traduits  de 
l'Allemand:  le  premier  par  le  Rév.  C.  F.  Kupfer,  le  second  par  le 
Rév.  A.  B.  Hutchinson. 

M.  F.  W.  Baller  a  écrit  un  livre  élémentaire  ^)  —  pour  la 
langue  mandarine,  à  l'usage  des  jeunes  missionnaires;  l'ouvrage  est 
interfolié  de  papier  blanc  pour  permettre  les  annotations  des  élè\res: 

«Beginners  in  the  Mandarin  Dialect  amongst  our  Missionaries, 
hâve  often  been  heard  to  express  a  wish  that  they  had  some 
simple   Primer,   specially   designed   for  their  own  use;  so  that  they 


1)  American  Presbyterian  Mission  Press.  —  Cette  imprimerie  est  fort  active  ainsi 
qu'en  témoigne  un  catalogue  provisoire  de  cinquante  pages  que  j'ai  reçu,  mais  j'aimerais 
mieux  beaucoup  moins  de  tracts  et  plus  d'ouvrages  d'histoire  et  de  linguistique. 

Elle  a  publié: 

The  Mission  Press  in  China,  being  a  Jubilee  Retrospect  of  the  American  Presbyterian 
Mission  Press,  as  well  as  Accounts  of  the  Bible  and  Tract  Societies  at  work  in  China. 

2)  Mandarin  Primer  prepared  for  the  use  of  Junior  Members  of  the  China  Inland 
Mission,  by  F.  W.  Baller.  Second  Edition  enlarged.  Shanghai,  American  Presbyterian  Mis- 
sion Press,  1891,  in-8,  pp.  xxx  +  1  f.  tab.  of  sounds  -f  1  f-  blanc  -\-  pp.  326  -j-  1 
carte  de  la  Chine. 
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might  as  soon  as  possible  learu  what  was  requisite  for  coramencing 
their  work,  Of  existing  handbooks,  many  seem  specially  designed 
for  Merchants,  whilst  others,  such  as  Sir  Thomas  Wade's  masterly 
Pekinese  Exercises  and  kindred  publications,  are  rather  suited  for 
the  Consul  or  Diplomatist».  Pref. 

L'ouvrage  suivant  du  même  auteur  *)  est  également  destiné  aux 
missionnaires: 

«A  fev^  years  ago  an  effort  was  made  to  aid  newly-arrived 
missiouaries  in  their  early  studies,  by  the  publication  of  a  small 
Vocabulary  containing  ail  the  characters  found  in  the  Gospel  of 
St.  John.  It  was  arranged  under  the  Radicals  and  contained  such 
expressions  as  would  be  useful  in  mission  work.  Since  then  many 
hâve  expressed  a  désire  for  something  similar  ou  a  larger  scale  — 
for  a  portable  volume  containing  enough  information  to  enable 
anyone  to  read  the  New  Testament.  The  présent  work  (the  first 
New  Testament  Vocabulary  published  in  the  Mandarin  Dialect)  has 
beeu  prepared  to  meet  this  désire  and  to  seek  by  the  analysis  of 
characters  to  reuder  intelligible  what  seems  a  maze  of  mystery  to 
a  new-comer.  Perhaps  a  few  words  of  explanation  of  the  Analytical 
Method  may  not  be  ont  of  place  hère»). 

J'avais    signalé,  mais  non    décrit   exactement,    la   traduction    du 


1)  An  Analytical  Vocabulary  of  the  New  Testament  by  F.  W.  Baller  prepared  for 
the  use  of  Junior  Members  of  the  China  Inland  Mission.  Shanghai  China  Inland  Mission 
and  American  Presbyterian  Mission  Press  —  1893,  in-4,  pp.  vi — 264. 

2)  The  Sacred  Edict  with  a  translation  of  the  Colloquial  Rendering  Notes  and  Voca- 
bulary, by  F.  W.  Baller.  Prepared  for  the  use  of  Junior  Members  of  the  China  Inland 
Mission.  Shanghai,  American  Presbyterian  Mission  Press,  1892,  in-S,  pp.  vu — 216. 

«The  édition  used  is  one  published  in  Wuchang  (  Jm*  gi  )  by  the  Hupeh  Kuan-shu 
ch'u  (  ySJR  J[^  ^?  x^  J^  )■  ^^  ^*  i*8ued  with  the  sanction  of  the  Provincial  Authori- 
ties,  and  dififers  from  the  ordinary  éditions  in  having  extracts  from  the  Pénal  Code  printed 
in  fall  in  many  of  the  chapters.  The  wording  too  is  slightly  différent  from  the  original 
édition». 
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Mr.  G.  M.  H.  Playfair  a  établi  un  calendrier  Anglo-Chinois 
pour  les  années  1892  à  1911  d'après  les  travaux  du  P.  Pierre 
Hoang  et  du  Dr.  H.  Fritsche.  Cf..  Bib.  Sinica,  col.  1576-1577  ')• 
On  peut  le  rapprocher  des  ancieus  travaux  de  Pedro  Loureiro  et 
de  W.  F.  Mayers. 

Le  Rév.  Joseph  Edkins  a  exhumé  un  ancien  mémoire  écrit  en 
1872  ^);  il  est  curieux  comme  conclusions: 


Touranien,  langue  mère  de  l'Asie  orientale 


Tamoul 
Telougou 
Malayim 
Canarese 


Mongol 


Finnois 


Turk  Esthonien 

Mandchou  Hongrois 


Nord  Américain 


Dakota 
&c. 


Voici  encore  quelques  travaux  ^)  de  cet  infatigable  travailleur  qui 
est  arrivé  en  Chine  il  y  a  juste  cinquante  ans  (2  juillet  1848). 
M.  P.  G.  von  MôLLENDORFF  a  réimprimé  avec  des  changements 


—  A  Vocabulary   of  the    Colloquial    Rendering  of  the  Sacred  Edict  by  F.  W.  Baller. 
Shanghai,  American  Presbyterian  Mission  Press  1892,  in-8,  pp.  xiii — 217- 

1)  An   Anglo-Chinese    Calendar  for    the   years    1892—1911.    By  G.  M.  H.  Playfair, 
H.  B.  M.  Consul  at  Ningpo.  Shanghai...   Kelly  and  Walsh...    1896,  in-8,  pp.  53. 

2)  On  the  connection  of  the  Dacotas  with  Asiatic  Races.    By  J.  Edkins.  {CA.  Review, 
XXII,  No.  5,  pp.  720—728). 

3)  Tg*  /K    Ski  Pen.    —    The   Book    of   Généalogies,  by  J.  Edkins.  {China  Review, 
XXII,  No.  6,  pp.  745—8). 

Publié  par  Song-tchong  de  la  dynastie  Han. 

—  Akkadian    Affinities.    By   Thos.    W.    Kingsmill.    {China  Review,  XXII,  No.  3,  pp. 
593—5). 

—  Accadian  Origin  of  Chinese  Writing.    By  J.  Edkins.  {China  Review,  XXII,  No.  6, 
pp.  765-768). 

—  The  Roots  of  Chinese  and  of  ail  languages.    By  J.  Edkins.  {China  Review,  XXII, 
No.  6,  pp.  776-778). 
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et  des  additions  sou  mémoire  ')  sur  le  droit  familial  lu  à  la  société 
asiatique  de  Chang-Haï  en  1878  ^)  et  M.  R.  de  Castella  l'a  traduit 
en  Français  ^). 

M.  Z.  H.  VoLPiCELLi,  ancien  élève  du  collège  oriental  de  Naples, 
aujourd'hui  dans  les  douanes  impériales  chinoises,  a  fait  une  étude 
spéciale  de  l'ancienne  phonétique  chinoise  *)  sur  laquelle  il  a  présenté 
un  nouveau  mémoire  au  Congrès  des  Orientalistes  de  Paris  ^). 
Notons  quelques  autres  travaux  relatifs  au  même  sujet  ®). 

M.    P.    PoLETTi,    du    service    des    douanes    maritimes   chinoises, 


1)  The  Family  Law  of  the  Chinese.  By  P.  G.  von  MôUendorff.  {Jour.  China  Br.  B. 
A.  S.,  N.  S.,  XXVII,  No.  2,  1892—93,  pp.  131—190). 

2)  Biè.  Sinica,  col.  1572. 

^^    ■^'  ^^  JfiM  ^iv    —  ^'  ^"  '°°  MôUendorff.  —  Le  droit  de  famille  chinois.  — 
Traduction   Française    de   Rodolphe  de  Castella.  —  Paris,  Ernest  Leroux,  1896,  pet.  in-8, 
pp.  106  -}-  ^  ff-  D-  ch.  pour  la  tab.  et  le  rép.  alphabétique. 
[Imprimerie  A.  Cunningham  et  Cie,  Shang-haï]. 

4)  Chinese  Phonology,  an  Attempt  to  discover  the  Sounds  of  the  ancient  Language 
and  to  recover  the  lost  rhymes  of  China  by  Z.  Volpicelli:  late  Bursar,  Royal  Asiatic  Col- 
lège of  Naples,  Hon.  Librarian,  China  Branch  Royal  Asiatic  Society ....  —  Printed  at 
the  «China  Gazette»  OfiQce.  —  Shanghai  1896,  in-8,  pp.  38,  tables. 

5)  Prononciation  ancienne  du  Chinois,  par  M.  Z.  Volpicelli.  {Corig.  Int  Orient.,  Pa- 
ris, 1897,  Ext.  Orient,  pp.  115—190). 

6)  Migrations  of  Tones  in  modem  Chinese.  By  A.  von  Kosthorn,  Ph.  D.  {China  Rev., 
XXII,  pp.  44.7—452). 

—  On  the  Phonetic  Study  of  Chinese.  By  R.  H.  Graves.  {China  Revieiv,  XXIII,  pp. 
32—37). 

—  Récent  Researches  upon  the  Ancient  Chinese  Sounds.  By  J.  Edkins.  {China  Rev., 
XXII,  No.  3,  pp.  565—570). 

—  ïhe  Old  Language  of  China.  By  J.  Edkins.  {China  Review,  XXII,  No.  3,  pp. 
596—8). 

—  Defence  of  the  Old  Chinese  Pronunciation.  By  J.  Edkins.  {China  Revieio,  XXII, 
No.  5,  pp.  729—733). 

—  Zur  Kenntniss  der  àlteren  Lantwerthe  des  Chinesischen.  Von  Dr.  Franz  Kiihnert. 
(Sitzungsb.  d.  K.  Ak.  d.  Wiss.  in  JFien,  phil.  hist.  Classe,  Band  CXXII,  Wien,  F.  Tempsky, 
1890).  br.  in-8,  pp.  40. 

-—  Ancient  Chinese  Phonetics,  by  S.  H.  Schaank.    {T'oung-Pao,  VIII,  Oct.  1897,  pp. 
361—377;   De'c.  1897,  pp.  457—486;  IX,  Mars  1898,  pp.  28—57). 
Examen  de  Kiihnert  et  de  Volpicelli. 
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connu  déjà  par  quelques  travaux  de  linguistique  '),  a  publié  uue 
nouvelle  édition  de  son  Dictionnaire  *). 

Le  Dr.  William  A.  P.  Martin,  ancien  Président  du  T'oung  Wên 
Kouan  (^  ^  ^  à  Peking,  vient  d'être  nommé  Président  des  profes- 
seurs étrangers  de  la  nouvelle  Université  impériale  et  est  élevé  au  rang 
de  fonctionnaire  civil  de  seconde  classe.  Il  a  donné  une  nouvelle  édition 
de  son  Reader  ^)  et  publié  un  volume  de  Souvenirs  *).  La  nouvelle 
Université  qui  devait  être  ouverte  le  20  oct,  est  placée  sur  la  colline 
impériale  dans  l'ancien  palais  de  la  quatrième  fille  de  Tao  Kouang; 
elle  pourra  contenir  un   millier  d'étudiants. 

M.  Chauncey  Goodrich,  auteur  d'un  dictionnaire  de  poche, 
publie  un  nouveau  volume  ^). 

Le  regretté  Alex.  Wylib  avait  dispersé  dans  un  grand  nombre 
de  publications  périodiques  ses  mémoires  si  importants.  Le  Rév. 
W.  MuiRHEAD,  D.  D.,  de  Chang-Haï  les  a  réunis  en  un  vol.,  en 
tête  duquel  il  a  réimprimé  les  biographies  consacrées  par  le  Rév. 
James  Thomas  et  M.  Henri  Cordier  au  modeste  sinologue,  et  publié 
un  travail  inédit:  The  Value  of  Mr.  Wylies  Chinese  Researches,  hy 
J.  Edkiris.  Les  mémoires  sont  distribués  en  quatre  parties:  I. 
Literary.   —   IL   Historical.   —    III.  Scientijic.   —  IV.  Fhilological  ^). 


1)  Bibliotheca  Sinica,  col.   1824. 

2)  nti  "T'  Ë^.  m.  Tp^  A  Chinese  and  English  Dictionary  arrangea  according  to 
the  Radicals  and  Sub-Radicals.  New  and  Enlarged  Edition,  Containing  12,650  Chinese 
Characters,  compiled  fromthe  best  Authorities  by  P.  Poletti,  Impérial  Maritime  Customs,  1897. 

.3)  '^  ^  ,  '^  ^  ,  eS  ^  0r  S  '^^^  Analytical  Reader.  A  Short  Method 
of  learning  to  read  and  write  Chinese,  by  W.  A.  P.  Martin,  D.  D.,  LL.  D.  Presbyterian 
Mission  Press. 

4)  A  Cycle  of  Cathay  or  China,  South  and  North,  with  personal  réminiscences  by  W. 
A.  P.  Martin,  D.  D.,  Ll.  D.,  Président  Emeritus  of  the  Impérial  Tungwen  Collège, 
Membre  de  l'Institut  de  Droit  international,  Mem.  Cor.  de  la  Socie'te'  de  la  Législation 
comparée,  etc.  With  illustrations  and  map.  Edinburgh  and  London,  Oliphant  Andersen  and 
Terrier,  1896,  in-8,  pp.  464. 

5)  g  g3^  ^Œ  ^^ .  A  Character  Study  in  Mandarin  Colloquial,  alphabetically 
arranged.  Prepared  by  Chauncey  Goodrich.  Peking  University  Press,  1898. 

6)  Chinese  Researches  by  Alexander  Wylie.  Author  of  Notes  on  Chinese  Literature, 
&c.,  &c.  Shanghai:  1897,  in-8,  2  ff.  n.  ch.  +  pp.  271,  Portrait. 
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Le  Rev.  James  Wa.re  nous  donne  au  petit  pied,  et  sans  carac- 
tères chinois  un  Wylie  {Notes  on  Chivese  Literature)  dans  un 
opuscule  récemment  publié  *). 

Dans  un  petit  livre  qui  comprend  des  chapitres  sur  les  religions 
du  monde  le  Ré?.  Arthur  H.  Smith  a  donné  le  Confucianisme  -).  Son 
spirituel  ouvrage  Chinese  Characterisfics  a  toujours  le  plus  grand  succès. 

Le  Rév.  T).  Z.  Sheffield  a  survécu  à  l'attentat  dont  il  fut 
l'objet  à  Toung-tcheou  le  7  juillet  1895,  malgré  trente  quatre 
blessures  dont  sept  à  la  tête;  outre  un  ouvrage  chinois  sur  l'his- 
toire de  l'église^),  il  a  produit  quelques  articles  ;  il  s'est  surtout  con- 
sacré à  l'inveution  d'une  machine  à  écrire  le  Chinois  *).  La  réunion 
des  missionnaires  convoqués  à  Canton  le  24  nov.  1897  avait  adopté 
la  proposition  suivante: 

«This  Conférence  (Canton)  heard  with  great  pleasure  and  inte- 
rest  that  Dr.  Sheffield  bas  inveuted  a  Chinese  Type  Writer  capable 
of  writing  (4000)  four  thousand  characters.  The  Conférence  desires 
to  présent  its  hearty  congratulations  to  the  inventor,  and  earnestly 
hopes  that  means  may  be  taken  to  hâve  machines  made  after  the 
same  pattern,  believing  that  it  will  fiU  a  long  felt  waut». 

Notons  quelques  autres  travaux  ^). 

Amoy,  île  de  Eia  men  ^  ^^  dans  le  district  de  Toung-ugan 
(^  ^    dans  l'arrondissement  de  Tsouen-tcheou  fou    ^  jj^  jjf^,  a 

1)  A  Peep  into  a  Chinaman's  Library,  being  a  popular  view  of  Chinese  Literature  by 
Rev.  James  Ware,  Missionary  of  the  F.  C.  M.  Society,  Shanghai,  China.  —  1896.  Shang- 
hai «Mercury  Office»,  Nanking  Road.   Shanghai,  pet.  in-8,  pp.  Xii — 104. 

Avec  une  préface  de  E.  T.  Williams,  Nankin,  1  Mai  1896. 

2)  The  Message  of  the  World's  Religions.  New  York,  Longmans,  1898,  in-16,  p.  125. 

III.   Confucianism,  by  the  Rev.  Arthur  H.  Smith,  pp.  41 — 64. 
'3)    BQ  ^v    çp    Sp     Histoire    de    l'Ancienne    Eglise  depuis  la  fondation  de  l'Eglise 
chrétienne  jusqu'au  Pape  Gre'goire  le  Grand,  A.D.  590.  —    ï[j^  ^g"  3^".  3^    Théologie 


PH 

systématique. 

4)  The  Chinese  Type-Writer,  its  Practicability  and  Value,  by  D.  Z.  Sheffield.  {Cong. 
Int.  Orient.,  Paris,  1S97,  pp.  49  —  65). 

^)  ^S"  ^M  ^^  ^«  New-Method  Chinese  Reader  for  Missions  Schools.  By  Rev. 
A.  G.  Jones,  English  Baptist  Mission,  Shantung. 
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fourni    la    matière   d'un   grand    nombre    d'articles    et    de    plusieurs 
volumes  ^). 

Nous    retrouvons    à   Pormose  ^)   notre   vieille   connaissance  le 


—  The   Tungkwun  Dialect  of  Cantonese.    By  C.  J.  Saunders.    {China  Review,  XXII, 
No.  1,  pp.  465—476). 

Complète  et  vérifie  le  travail  de  Bail  dans  le  même  recueil. 

—  The  Hong  Shâa  or  Macao  Dialect.  By  J.  Dyer  Bail.  {China  Beview,  XXII, No.  2, 
pp,  501—531). 

—  The  Tao-Teh  King.  By  P.  J.  Maclagan.  {China  Review,  XXIII,  No.  1,  pp.  1—14). 

Continue. 
1)  Amoy    —    General    Geographical    Description,    &c.    By    S.   Julien  Hugh  Edwards. 
{China  Review,  XXII,  No    3,  pp.  571—7). 

—  Amoy  Emigration  to  the  Straits.  By  C.  T.  Gardner.  {China  Review,  XXII,  No.  4, 
pp.  621  —  6). 

—  Coast  abont  Amoy  Harbour,  Currents,  &c.  By  G.  B.  Eldridge.  {China  Review, 
XXII,  No.  4,  pp.  672—4). 

—  Amoy.  —  Physical  Features,  Monuments,  Temples,  &c.  By  J.  S.  {China  Review, 
XXII,  No.  5,  pp.  690-693). 

—  Natural  History  of  Amoy.  By  St.  Julien  Hugh  Edwards.  (China  Review,  XXII, 
No.  5,  pp.  712—717). 

—  Sport  in  Amoy.  By  R.  H.  Bruce.  {China  Review,  XXII,  No.  5,  pp.  718—9). 

—  The  Flora  of  Amoy.  By  Miss  EUen  Brown.  (C/îiwa  iîmetc,  XXII,  No.  5,  pp.  734 — 5). 

—  The  Poppy  growth  about  Amoy.  By  J.  S.  {China  Review,  XXII,  No.  5,  p.  735). 

—  Christian  Missions  in  Amoy  and  the  District.  By  J.  Sadler.  {China  Review,  XXII, 
No.  6,  pp.  750—4). 

—  Chinese  Customs  and  Superstitions;  or,  what  they  do  at  Amoy.  By  J.  S.  {China 
Review,  XXII,  No.  6,  pp.  755—8). 

~  The  Trade  of  Amoy.  By  T.  A.  W.  S    {China  Review,  XXII,  No.  6,  pp,  768—771). 

—  Fifty  Years  in  Amoy  or  A  History  of  the  Amoy  Mission,  China.  —  Founded  Fe- 
bruary  24,  1842.  —  Under  the  Patronage  of  the  American  Board  of  Commissioners  for 
Foreign  Missions  from  1842—1857.  Transferred  to  the  government  of  the  Board  of 
Foreign  Missions  of  the  Reformed  (Dutch)  Church  in  America  in  June,  1857.  —  By  P. 
W.  Pitcher,  Missionary  of  the  Reformed  (Dutch)  Church  at  Amoy,  China.  Published  by 
the  Board  of  Publication  of  the  Reformed  Church  in  America....  New  York,  1893,  pet. 
in-8,  pp.  207,  carte,  portraits  et  grav. 

Dédié  à  la  mémoire  du  Rév.  J.  V.  N.  Talmage. 

—  Dictionary  of  the  Amoy  Dialect.  By  Rev.  J.  V.  N.  Talmage,  D.D.  1895,  in-4,  pp.  472. 

En  caractères  romains. 
2)  English  Presbyterian  Mission,  Formosa.  Notes  of  Work  dnring  1897.  By  Rev.  W. 
Campbell,  F.  R.  G.  S.  {Chin.  Rec,  XXIX,  pp.  207—217). 

—  Past  and  Future  of  Formosa  With  a  new  Map  of  the  Island  by  Rev.  W.  Campbell, 
F.R  G. S.  English  Presbyterian  Mission  Tainanfu.  Kelly  and  Walsh...  Hongkong,  br.  in-8,  pp.  15. 

Rep.  from  The  Scottish  Geog.  Mag.  for  Aug.  1896. 
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Rév.  W,  Campbell  qui  a  fait  une  étude  spéciale  des  travaux  des 
anciens  missionnaires  néerlandais  dans  cette  île: 

«For  the  sake  of  some  readers,  it  may  not  be  out  of  place  to 
premise  that  Formosa  is  about  balf  tbe  size  of  Scotland,  and  bas 
a  population  of  over  tbree  millions.  Fully  tbree-fourtbs  of  tbe  in- 
babitants  are  tbe  descendants  of  Cbinese  settlers  from  tbe  opposite 
mainland,  tbe  remainder  being  made  up  of  aborigines  called  Pi-po- 
boan  ^  j^  ^ ,  witb  a  number  of  unsubdued  tribes  occupying 
tbe  mountainous  eastern  balf  of  tbe  island.  Tbere  are  only  two 
Protestant  missions  in  Formosa  —  tbat  commeuced  by  the  Englisb 
Presbyterian  Cburcb  in  1865  at  Tai-nan-fu,  on  tbe  south-western 
coast,  and  tbe  Canada  Presbyterian  Mission,  wbicb  entered  upon 
work  at  North  Tam-sui  during  tbe  spring  of  1872». 

La  Corée  a  été  l'objet  des  travaux  de  divers  savants  de  Cbine  et  en 
particulier  du  Dr.  E.  B.  Landis,  mort  à  Tcbemoulpo  le  16  avril  1898  '). 


ALLEMAGNE. 

Le  Séminaire  des  Langues  orientales  de  Berlin  a  com- 
mencé la  publication  d'un  recueil  annuel  qui  comprendra  trois  par- 
ties: L  Etudes  sur  l'Asie  orientale;  II.  Etudes  sur  l'Asie  occidentale; 
m.  Etudes  africaines.  —  La  première  partie,  rédigée  par  les  profes- 


1)  Notes  from  the  Korean  Pharmacopoea.  By  E.  B.  Landis,  M.  D.  {CJiina  Eeview, 
XXII,  No.  3,  pp    578-588). 

—  Korean  Folk  Taies.  By  E.  B.  Landis,  M.  D.  {China  Review,  XXII,  No.  5,  pp.  693—7). 

—  Korean  Geomancy.  By  E.  B.  Landis,  M.D.  {China  Eeview,  XXIII,  No.  1,  pp  37—45). 

—  Writing,  Printinsc,  and  the  Alphabet  in  Corea.  By  W.  G.  Aston.  {Jour.  Roy.  As. 
Soc,  July  1895,  pp.  506—511). 

—  Note  sur  la  porcelaine  de  Corée  par  A.   Billequin.  {Toung-Pao,  VII,  pp.  39 — 46). 

—  Korean  Grammatical  Forms,  by  Jas.  S.  Gale,  American  Presbyterian  Mission. 
Trilingual  Press,  Séoul. 

—  Corean  Words  and  Phrases.  —  A  Handbook  and  Pocket  Dictionary  for  Visitors  to 
Corea  and  New  Arrivais  in  the  country.  Price:  one  Dollar.  Séoul:  Printed  and  Published 
Privately.  1897,  in-8,  5  ff.  n.  ch.  +  pp.  v  +  pp.  145. 

Au    verso    du    faux-titre  :    Copies    of   this    book    may    bc    had    on    application    to 
Mr.  J.  W.  Hodge  Nak  Tong,  Séoul,  Corea. 
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sears  C.  Areudt  et  R.  Lange,  vient  de  paraître  *);  les  autres  seront 
publiées  par  les  Drs.  Fischer  et  Roy,  et  par  M.  Velten  et  les  Drs. 
Neuhaus  et  Lippert. 

M.  von  Brandt,  ancien  ministre  d'Allemagne  à  Peking,  où, 
pendant  un  si  grand  nombre  d'années,  il  a  joué  un  rôle  prépon- 
dérant, profite  des  loisirs  que  lui  laisse  une  retraite  prématurée, 
pour  nous  faire  part  de  ses  expériences  dans  l'Extrême-Orient  ^). 


1)  Mittheilangen  des  Seminars  fur  Orientalische  Sprachen  an  der  Kôniglichen  Fried- 
rich Wilhelms-Universitât  zu  Berlin  —  Herausgegeben  vom  dem  Director  Prof.  Dr. 
Eduard  Sanbau,  Geh.  Regierungsrath.  Jahrgang  I.  W.  Spemann,  Berlin  und  Stuttgart, 
1898,  in-8,  pp.  vi— 210. 

Au  second  f.  :    Mittheilungen  des  Seminars  fiir  Orientalische  Sprachen  zu  Berlin, 

Erste    Abtheilung.    Ostasiatische   Studien,  Redigirt  von  Prof.  C.  Arendt  und 

Prof.  Dr.  R.  Lange.  189S.  W.  Spemann... 
Contient: 

Vorwort. 

Serainar-Chronik  fiir  das  Studien-Jahr  1897 — 8. 

Von   Peking  nach  Ch'ang-an  und  Lo-yang  von  A.  Forke. 

Das    Onna   daigaku    (iiber  die   Stellung   der  Frau  in  Japan  zur  Feudal-Zeit) 
von  R.  Lange. 

Kinsei  shiryaku   (Geschichte  Japans  seit  1869)  von  R.  Lange  und  T.  Senga. 

Russische  Arbeiten  iiber  Ostasien  von  W.   Barthold. 

2)  Chats  about  China.  By  M.  von  Brandt.  Late  German  Minister  in  China.  (London 
and  China  Express): 

I.  —  About  nothing  in  particular.  —  Hongkong  and  the  Voyage  there.  —  Pidgin 
English.  —  The  Chinaman  and  Squeezing.  —  Concerning  Justice.  (24  Aug. 
1894)  —  II.  The  Korean  Question.  —  Characteristic  Différences  in  the  two 
Nations.  —  Chiuese  Suzerainty  over  Korea.  —  Japanese  Intervention.  — 
The  War.  (7  Sept.  1894.')  —  III.  How  China  eats  and  drinks.  —  The 
Method  of  Serving.  —  Civilisation  by  Champagne  and  Electric  Light.  — 
Ducks,  Pigs,  and  Chinoiseries.  —  Vegetables,  Fruits  and  Tea.  (21  Sept  1894.) 
—  IV.  Social  Questions  and  others.  —  Détestable  Principles.  —  The  Tables 
Turned.  —  Officiais  and  Expectant  Officiais.  —  The  Examinations.  —  The 
Gentry.  —  Religions  —  Fêng-shui.  (2  Nov.  1894.)  —  V.  Peking.  —  To 
Reach  the  Capital.  —  The  Journey  by  Water.  —  The  Tribute  Rice.  (Dec. 
1894) 

—  Die  Zukunft  Ostasiens.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  und  zum  Verstandnis  der  ost- 
asiatischen  Frage  von  M.  von  Brandt,  Kaiserl.  deutscher  Gesandter  a.  û.  Stuttgart,  Streck- 
er  &  Moser,  1895,  br.  in-8,  pp.  80. 

—  Sittenbilder  ans  China.  —  Mâdchen  und  Frauen.  Ein  Beitrag  zur  Kenntniss  des 
Chinesischen  Volkes  von  M.  v.  Brandt.  Stuttgart,  Strecker  &  Moser,  1896,  br.  in-8,  pp.  87. 

—  Deutsche  Kolonial-Gesellschaft  Abteilung;  Berlin  —  Charlottenbnrg.  —  Verhand- 
lungen  1896 — 97.  Heft  2.  —  Von  Brandt....  China  in  etliischer,  industrieller  und  poli- 
tischer  Beziehung.  —  Zwei  Vortràge,  gehalten  in  der  Abteilung  Berlin-Charlottenburg  der 
Deutschen  Kolonial-Gesellschaft.  An  der  Diakussion  beteiligten  sich  die  Herren:  Geh.  Ober- 
postrat  Kraetke  —  Konsul  E.  Vohsen  —  Se.  Durchlaucht  Prinz  von  .\renberg.  —  Berlin 
1897,  Dietrich  Reimer,  br.  in-8,  pp.  101. 
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M.   le   Dr.   W.  Grube  ')  et  M.  le   Dr.  G.  Huth  ^)  ont  continué 
l'étude  du  Niu-tchen;  ce  dernier  y  ajoute  celle  du  Tibétain  ^);  voir 


—  Drei  Jahre  Ostasiatischer  Politik  1894—1897.  Beitrâge  zur  Geschichte  des  chine- 

sisch-japanischen    Krieges    und    seiner    Folgen,    von  M.  von  Brandt,  Kais.  Gesandter  a.   D. 

Stuttgart,  Strecker  &  Moser,  s.  d.  [1897],  in-8,  pp.  vi— 263. 

I— ITI.  Chinesisch-japanische  Beziehungen.  April  1894  bis  Oct.  1896.  —  IV.  Die 
Beziehungen  der  fremden  Mâchte  za  den  Kriegfiihrenden.  Mai  1894  bis  Mai 
1895.  —  V.  Japan  und  Russland  in  Korca.  Juni  1894  bis  Feb  1897.  — 
VI.  Spolia  opima.  —   V[[.  Schluss.  —  Anhang:   Diplomatische  Dokumente. 

—  Ostasiatische  Fragen.  China.  Japan.  Korea.  —  Altes  und  Neues  von  M.  von  Brandt. 

Berlin,  Gebriider  Paetel,  1897,  in-8,  pp.  viii— 359: 

I.  Die  Entdecknng  Japans  und  die  Einfiihrung  des  Christentbums  (1874).  (Abge- 
dr.  MUt.  d.  Deufscften  Ges.  f.  Nat.-  u.  VôLkerk.  Ostasiens.  1874.  V.  28  f. 
Trad.  de  l'original  anglais).  —  II.  Japan  (1873)  (Abgedr.  Die  Gegenwart. 
1873.  2  f .  ;  49  f.;  S3  f.)  —  III.  Zwei  Episoden  der  japanisch-koreanischen 
Beziehungen.  —  Die  japanische  Invasion  Koreas  in  1592.  —  Die  Ermordung 
der  Kônigin  von  Korea  in  1895  —  IV.  China  und  seine  politisehe  Stellung 
zur  Auszenwelt  (1879)  (Abgedr.:  Die  Gegenwart,  1879,  129  f.,  149  f,  179  f. 

—  V.  China  und  seine  Beziehungen  zu  Hinterindien  und  den  Vertragsinàcbten 
(1894)  (Abgedr.  Deutsche  Revue  1894.  Februar.  —  VI.  Ostasiatische  Pro- 
blème. (1S94)  (Abgedr.:   Deutsche  Rundschau.  1894,   Band  LXXXI,  S.  241  f.) 

—  VII.  Eiu  englischer  Consul  und  Diplomat  in  Ostasien.  (1895)  (Abgedr. 
Deutsche  Rundschau.  1895.  Band  LXXXI II,  S.  257  f.)  [A  propos  de  la  bio- 
graphie de  Sir  Harry  Parkes  par  Stanley  Lane-Poole  et  F  V  Dickins].  — 
VlII.  Die  koreanische  Frage.  (1894)  (Abgedr.:  Deutsche  Rundschau.  1894. 
Sept)  —  IX.  VVas  in  Ostasien  geschehen  musz!  (1894)  ^Abgedr.  Deutsche 
Revue  1895.  Nov  )  —  X.  Der  chinesisch-japanische  Conflict  (1895)  (Abgedr.: 
Deutsche  Rundschau.  1895.  Feb)  —  XI.  Zur  ostasiatischen  Frage  (1895). 
(Abgedr.:  Deutsche  Rundschau.  1895.  Juli.)  —  XII  Oas  Cabinet  Saiisbury 
und    die  ostasiatische   Frage.  (1895).  (Abgedr.:   Deutsche  Revue.   1895.  Aug.) 

—  XIII  Zwei  asiatische  Staatsmànner.  —  Ito  Hirobumi  —  Li  Hung  Chang 
(1896)  (Abgedr.:  Deutsche  Rundschau.  1896.  Bd.  87,  S.  230  f  und  Bd.  88, 
S.  30  f  )  —  XIV.  Li  Hung  Chang's  Weltreise  und  die  chinesische  Di|)loma- 
tie.  (1896)  ^Abgedr.:  Deutsche  Revue.  1896.  Nov.)  —  XV.  Der  franzôsisch- 
siamesische  Friedensschluss.  (1893)  (Abgedr.  :  Deutsche  Revue.  1893).  [Comme 
complément  à  l'art.   V]. 

—  Aus  dem  Lande  des  Zopfes.  —  Plaudereien  eines  alten  Chinesen  von  M.  von  Brandt. 

—  Zweite  vermehrte  Auflage.  —  Leipzig,  Georg  Wigand,  1898,  pet.  in-8,  pp.  195: 

Allerlei.  —  Wie  China  isst  und  trinkt.  —  Sozialpolitisches  und  anderes.  —  Pe- 
king.  —  Vom  chinesischen  Soldaten.  —  Deutschland  und  China  —  Neuestes. 

1)  Voir  ci-dessous,  p.   99. 

—  Die   Sprache    und   Schrift   der   Jucen,  von  Dr.  Wilhelm  Grube,  a.  o.  Professer  an 

der  Kônigl.  Universitât  zu  Berlin.  —  Leipzig,  Harrassowitz,  1896,  in-8,  pp.  xi — 147. 

Notices  par  Ed.  Chavannes.  (/.  As.,  Mai- Juin  1898,  pp.  564 — 9;  par  G.  Schlegel 
{Toung-Pao,  1897,  pp.  277,  612). 

—  Vorlàufige    Mittheilung   iiber   die   bel  Nikolajewsk  am  Amur  aufgefundenen  Jucen- 
Inschriften  von  W.  Grube.  pièce  in-8,  pp.  3 

Notice  par  G.  Schlegel  (Toung-Pao  1898,  p.  114). 

2)  Zur  Enfzifferung  der  Niiici  Inschrift  von  Yen-t'ai,  von  Dr.  Georg  Huth.  {Bul.  Ac. 
des  Se.  de  St.  Pétersbourg,   De'c.  1896,  T.  V,  No.  5). 

Notice  par  G.  Schlegel  {Toung-Pao,  1898,  p.  115). 

3)  Verzeichniss  der  im  tibetischen  Tanjur,  Abtheilung  mDo  (Sûtra),  Band  117 — 124, 
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§  Epigraphie,  p.  54,  57.    —    M.   Karl    Himly  travaille  la  partie  du 
Miroir  de  la  Langue  mandchoue  consacrée  aux  jeux  ^). 

Le  Dr.  F.  Hirth  -),  membre  de  l'Académie  des  sciences,  est 
aujourd'hui  à  la  tête  des  études  sinologiques  en  Allemagne,  et  je 
ne  crois  pas  inutile  de  donner  les  résultats  de  ses  derniers  travaux 
depuis  qu'il  a  quitté  la  carrière  active  des  douanes  chinoises.  Il  a  eu 
d'ailleurs  dans  les  postes  divers  qu'il  a  occupés  l'occasion  de  faire 
de  nombreuses  études.  Commissaire  des  douanes  eu  1892  à  Tam- 
soui  dans  l'île  Formose,  il  fut  transféré  à  Tchen-kiang  sur  le  Yang- 
tse,  puis  à  I-tchaug,  et  au  printemps  de  1893  à  Tchouug-kiug  dans 
le  Se-tcbouen.  En  juin  1895  il  prenait  un  congé  de  deux  ans  au 
bout  desquels  il  se  retira  du  service  des  douanes  dans  lequel  il  était 
entré  en  juin  1870.  Dans  ses  différents  postes  il  se  trouva  en  con- 
tact avec  des  lettrés  chinois  de  tous  les  rangs  et  occupant  les  fonc- 
tions les  plus  diverses,  commme  les  anciens  gouverneurs  de  Formose 
Liou  Miug-tch'ouan  ^J  ^  ^  et  Chao  Yu-lien  ^^  ^  '^  et 
surtout  Song-tchûu  :J\ii^  !^ ,  ancien  ministre  de  Chine  à  Berlin, 
membre  de  l'académie  des  Han-lin;  ce  dernier  avait  pris  un  intérêt 
particulier  à  l'identification  par  le  Dr.  Hirth  des  divers  pays  décrits 
par  Tchao  Jou-Koua,  et  en  passant  à  Chaug-Haï  en  route  pour  Peking 
il  avait  demandé  au  traducteur  de  préparer  une  édition  chinoise  de 
ce  texte  peu  commun  avec  un  commentaire  chinois,  comprenant  les 
résultats  de  ses  identifications;  la  mort  du  ministre  empêcha  la 
publication  de  l'ouvrage  qui  devait  être  faite  à  ses  frais.  La  première 
bibliothèque    du    Dr.   Hirth  avait  été  achetée  en   1890  par  le  gou- 


enthaltenen  Werke.  Von  Dr.  Georg  Ilath  in  Berlin.  (Vorgelegt  von  Hrn.  Weber),  br.  in-4, 

pp.  22 

Sitz.  d.  Kônig.  Preus.  Ak.  d.  Wiss.  z.  Berlin.  —  Sitz.  d.  phil  -hist.  Cl.  vom  21.  Marz. 

1)  Die  Abteilung  der  Spiele  im  «Spiegel  der  ManJschu-Sprache»  von  Karl  Himly. 
{Toung-pao,  Vol.   VI,  pp.  258—267,  346—363;    Vil,  pp.  135— 160;   VKI,  pp.  155— 180.) 

2)  W  ^  Ph  D.  et  MA,  Rostock  (1869');  professeur  par  de'cret,  Prusse  (1890); 
fonctionnaire  civil  {chinois  de  3^  classe,  2  juillet  1893;  commissaire  des  douanes  chinoises, 
avril  1892. 
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vernement  prussien  pour  la  bibliothèque  royale  de  Berlin;  elle  ren- 
fermait le  manuscrit  polyglotte  Hoa-yi  i-yu  ^  ^  ^  ^  dont  le 
Dr.  F.  W.  K.  MûUer  a  tiré  ses  vocabulaires  Pa-yi  Q  ^  et  Pah" 
poh  /\  ^  ')  et  le  Dr.  W.  Grube  ses  études  sur  le  Jou-tchen  ^). 
Pendant  son  dernier  séjour  le  Dr.  Hirtb  forma  une  seconde  biblio- 
thèque et  profitant,  lors  de  sa  résidence  à  Tchen-kiaug,  de  la  proximité 
de  la  ville  ancienne  de  Yang-tcheou,  il  sut  réunir  une  collection 
de  plus  de  600  peintures  chinoises  depuis  les  Song  jusqu'à  la  dy- 
nastie actuelle.  Il  recommença  à  donner  le  fruit  de  ses  travaux  dans 
le  Tou7ig  Pao  en  1894  ^).  L'ouvrage  ethnographique  de  Tchao-Jou- 
koua  ^  :^  ^  le  Tchou-fan-tchi  ^  ^  ^ ,  écrit  pendant  la 
première  moitié  du  XIIP  siècle,  qu'il  a  traduit,  lui  a  permis  de 
donner  la  description  des  pays  musulmans  connus  des  Chinois  ^)  à 
laquelle  M.  le  prof,  de  Goeje  a  ajouté  quelques  savantes  remarques; 
puis  vinrent  de  la  même  source  la  description  du  royaume  Malabar  ^), 
et  celle  de  l'île  de  Haï-nan  ^).  Enfin  deux  autres  mémoires  sur  le 
même  écrivain  chinois  parurent  en  anglais  '). 

1)  Vocabularien  der  Pa-yi-  und  Pah-poh-Sprachen  aus  dera  «Hua-i-yi-yii»  verôffentlicht 
von   F.   W.  K.  Miiller,  Dr.  phil.  {Toimg-pao,  III,  Mars  1892,  pp.  1-3S). 

2)  Note  préliminaire  sur  la  langue  et  l'écriture  Jou-tchen  par  W.  Grube.  [Tourig-'Pao, 
V,  Oct.   1894    pp    334—340.) 

3)  Uber  den  Schiffsverkehr  von  Kinsay  zu  Marco  Polo's  Zeit  von  Friedrich  Hirth. 
{Toung-Pao,  V,   Dec.   1894,  pp    386-390.) 

—  Das  Weisse  Rhinocéros,   [Von   F.   H.(irth)].  {Toung-Tao,  V,  Dec.   1894,  p.   392). 

4)  Supplément  au  Volume  V  du  «.Toung-Paoy».  —  Die  Lânder  des  Islam  nach  Chi- 
nesischen  Quellen  von  Prof.  Dr.  Friedrich  Hirth.  I.  Leiden,  E.  J.  Brill,  1894,  pp.  64. — 
Bemerkungen  zu  Professer  Hirth's  «Die  Lânder  des  Islam»  von  Dr.  M.  J.  de  Goeje.  pp. 
58  à  64. 

5)  Das  Reich  Malabar  nach  Chao  Ju-kua  von  Friedrich  Hirth    {Toung-Pao,  VI,  Mai 

1895,  pp.  149—164). 

Tirage  à  part,  br.  in-8,  pp.  16. 

Les  deux  dernières  pages  renferment  des  observations  de  G.  Schlegel. 

6)  Die  Insel  Hainan  nach  Chao  Ja-kua.  Von  Dr.  Friedrich  Hirth.  {Festschrift  fiir 
Adolf  Bastian,  Berlin,  1896,  pp.  483  et  seq  ) 

Tirage  à  part,  br.  in-8,  pp.  30. 

7)  Chao  Jn-kaa,  a  new  source  of  Mediaeval  Geography.  By  F.  Hirth,  Ph.  D.  {Journ. 
Roy.  As.  Soc  ,  Jan    I&96,  pp.  57     82  ) 
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Le  D.  Hirth  a  commeucé  dans  le  T'oung  Pao  une  série  d'arti- 
cles bibliographiques  qui  doivent  servir  à  compléter  les  Notes  on 
Chinese  Literature  d'Al.  Wylie  ');  il  s'est  également  appliqué  à  déve- 
lopper ses  vues  sur  la  meilleure  manière  de  devenir  un  sinologue. 
Dans  Die  Lànder  des  Islam,  pp.  4  —  11,  puis  dans  un  mémoire 
spécial  '*),  il  marquait  la  nécessité  pour  les  élèves  de  concentrer  tous 
leurs  efforts  à  l'étude  du  Chinois  seul,  au  lieu  d'y  mêler  d'autres 
langues  orientales.  Combattu  par  le  Dr.  0.  Franke  ^),  de  Pekiug, 
qui  prétend  au  contraire  qu'un  sinologue  doit  connaître  le  Sanscrit, 
le  Tibétain,  le  Mongol  et  le  Mandchou,  le  Dr.  Hirth  a  répondu  dans 
la  préface  de  son  petit  ouvrage  sur  les  influences  étrangères  sur 
l'art  chinois  *)  qu'il  admettait  que  des  notions  de  ces  langues  sont 
désirables  pour  certaines  branches  d'études,  comme  le  Sanscrit  pour 
le  bouddhisme  chinois,  ou  le  Tibétain  pour  la  littérature  îamaïque, 
mais  qu'il  maintenait  qu'il  était  impossible  de  joindre  au  Chinois 
l'enseignement  des  autres  langues.  Les  principaux  résultats  des 
recherches  du  Dr.  Hirth  daus  le  domaine  de  l'art,  sont  l'iutroduction 
d'éléments  grecs  dans  l'art  chinois,  et  la  généalogie  de  la  peinture 
ancienne  du  Japon  qui  aurait  probablement  voyagé  de  Khotan  par 
la  Chine  et  la  Corée  jusqu'au  Japon;  ces  idées,  qui  seront  dévelop- 
pées dans  un  grand  ouvrage  sur  l'Histoire  de  la  Peinture  en  Chine, 


—  Chao  Ju-kaa:  Table  of  Contents  and  Extracts  resarding  Ceylon  and  India,  and 
some  Articles  of  Trade.  By  F.  Ilirth,  Ph.  U.  {Journal  Roy.  As.  Soc,  July  1896,  pp.  477—507). 

1)  Bausteine  zu  einer  Geschichte  der  chinesischen  Literatur  als  Supplément  zu  Wylie's 
«Notes  on  Chinese  Literature»  von  Friedrich  Hirth.  {TouHg-Pao,'S\,  1895,  pp.  314 — 332; 
416—446). 

2)  Ober  sinologische  Studien  von  Friedrich  Hirth.  (yowwpr-Pao,  VI,  1895,  pp.  364— 8), 

3)  Die  sinologischen  Studien  und  Professor  Hirth  von  A.  FVanke.  (Toung-Pao,  VII, 
1896,  pp.  241—250). 

4)  ttber   fremde    Einflusse   in    der  Chinesischen  Kunst  von  Friedrich  Hirth.  Miinchen 

and  Leipzig,  G.  Hirth,  1896,  in-8,  pp.  xviii — 83. 

N'otices:  Journal  Jsiafiguti.  nov.-déc.  1896,  pp.  529 — 53^  (pfir  Ed.  Chavannes); 
C/iinesischti  und  griec/iiscke  Kunst  von  Heinrich  Balle,  B'ii/.age  zar  Jllgem. 
Zcitang,  Miinchen,  Nr.  41,  20  Feb.  1897;  Oesterr.  Moaalsschrift  fur  den 
Oritnt,  Vol.  XXII  (1896),  pp.  132  et  seq.  (Dr.  Fr.  Kuhnert). 
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ont  déjà  été  utilisées  clans  le  cataloj^ue  ')  de  l'exposition  à  Dresde 
en  février  et  en  mars  1897  de  la  collection  de  peintures  réunies 
par  le  Dr.  Hirth,  et  par  des  critiques  allemands  ^).  Ajoutons  à  ce 
livre  le  mémoire  présenté  au  XP  Congrès  international  des  Orien- 
talistes de  Paris  *)  sur  les  sources  indigènes  de  l'histoire  de  la  pein- 
ture chinoise  depuis  les  temps  les  plus  ancieus  jusqu'au  XIV®  siècle? 
Pendant  son  séjour  en  Chine,  le  Dr.  Hirth  avait  commencé  à 
étudier  les  ouvrages  chinois  relatifs  à  l'Histoire  de  l'Asie  centrale; 
et  en  réponse  à  la  questiou  d'un  savant  qui  lui  demandait  quels  étaient 
les  états  frontières  à  l'époque  des  Sassanides,  il  écrivit  un  mémoire 
publié  à  Vienne*).  Une  inscription  sur  une  théière  du  baron  von 
Gautsch,  ministre  autrichien  de  l'Instruction  publique,  amena  sur  la 
demande  du  prof.  B'riedrich  Muller,  une  espèce  de  tournoi  littéraire 
entre  le  Dr.  Hirth,  le  Dr.  A.  von  Rosthorn  et  le  Dr.  Kûhnert^); 
la  traduction  de  ce  dernier  différait  complètement  de  celle  des  deux 
premiers.  Ajoutons  à  ce  bagage  déjà  considérable  deux  petites 
brochures  d'actualité  ^),  etc.  ') 


1)  SonderausstelluDg  im  Kônigl.  Zoolog.  nnd  Anthropol.  —  Ethnogr.  Muséum  zu 
Dresden:  Chinesische  Malereiea  auf  Papier  und  Seide  aus  der  Sammluiig  des  Herrn  Pro- 
fesser F.  Hirth.  Dresden,  Februar  1^97,  br.  in-8,  pp.  20. 

2)  K.  Woerman  [Directeur  de  la  Galerie  de  Dresde].  Die  Ausstellung  der  Hirth'schen 
Sammlung  chines.  Malereien;  réimp.  du  Bresdner  Journal,  15 — 17  Febr.  1897.  —  Aus- 
stellung Chinesischer  Malereien  in  Dresden.  Von  W.  v.  Seidlitz.  Sonderabdruck  aus  der 
Kunstchronik,  1896—97,  Nr.  16    br.  in-12,  pp.  10. 

3)  XI.  Internationaler  Orientalisten-Congress,  Paris,  September  1897.  —  t)ber  die 
einheimischen  Quellen  zur  Geschichte  der  Chinesischen  Malerei  von  den  àltesten  Zeiten 
bis  zum  14.  Jahrhundert.  —  Von  Professer  Dr.  Friedrich  Hirth,  K.  Chines.  ZoUdirector  a.  D. — 
Miinchen  &  Leipzig,  G.  Hirth,  September  1S97,  br.  in-8,  pp.  40. 

4)  Uber  die  Chinesischen  Quellen  zur  Kenntniss  Centralnsiens  unter  der  Herrschaft 
der  Sassaniden  etwa  in  der  Zeit  500  bis  650.  {Wiener  Zeitschrift  f.  d.  Kunde  d.  Morgenl., 
X.  Bd.,  pp    225  et  seq  ) 

5)  Die  Theekanne  des  Freiherrn  von  Gautsch.  Von  Dr.  Friedrich  Hirth  {Wiener 
Zeitschr.  f.  d.  Kunde  d.  Morgenl.,  X.  Bd ,  pp.  301— ;508)  —  Dr.  v.  Rosthorn,  Ibid.,  p. 
299.  —  Dr.  F.  Kiihnert:  Ein  Geschichtscapitel  auf  einer  chinesischen  Theekanne, /ii«^, p.  36. 

6)  Die  Bucht  von  Kiaû-tschau  und  ihr  Hinterland.  Vortrag  des  Professors  Dr.  Fried- 
rich Hirth,  gehalten  am  6.  Dezeraber  1897  in  der  Abtheilung  Miinchen  der  Deutschen 
Kolonialgesellschaft.  —  Sonder-Abdruck  aus  den  «Miinchner  Neuesten  Nachrichten».  Miin- 
chen, Knorr  &  Hirth,  s    d.,  br.  in-12,  pp.  21,   1  carte. 

7)  Zur  Kuiturgeschichte  der  Chinesen.  —  Nach  einem  Vortrag  von  Prof.  Dr.  Friedrich 
Hirth.    —    Sonderabdruck    aus   der    Beilage  zur  «AUgemeinen  Zeitung»  Nr.  147  und  148 
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Les  Japonais  tournent  les  yeux  vers  les  sciences  européennes 
plutôt  que  vers  les  études  philosophiques  du  Céleste  Empire,  aussi 
sommes-uous  agréablement  surpris  de  voir  un  habitant  de  Nippon 
chercher  le  sujet  de  sa  thèse  de  doctorat  à  l'Université  de  Leipzig 
dans  la  vie  et  l'importance  pédagogique  de  Coufucius'). 


AUTRICHE-HONGRIE. 

M.   le   Dr.   Franz   Kuhnert   a   donné   quelques  travaux   ^)  dans 
les    Comptes-rendus    de   l'Académie   des   Sciences   de   Vieune,   et  il 


vom  6.  und  7.  Juli  1898.    Mûnchen.  Buchdruckerei  der  «AUgemeinen  Zeitang»,  1898,  br. 
in-8,  pp.  23. 

—  Schantung  und  Kiaii-tschou.  Von  Friedrich  Hirth.  —  Sonderabdrack  ans  der  Bei- 
lage  ZUT  «AUgemeinen  Zeitung»  Nr.  218  und  219  vora  27.  und  28  September  1898.  — 
Miinchen.  Druck  der  Buchdrackerei  der  «AUgemeinen  Zeitung».  1898,  br.  in-8,  pp.  32. 

L'occupation  de   Kiao-tcheou  a  été  l'occasion  de  nombreuses  publications;  nous  citerons: 

—  Karte  der  Provinz  Schan-tung  mit  dem  deutschen  Pacbtgebiet  von  Kiau-tschou.  Haupt- 
sàchlich  nach  japanischen  und  chinesischen  Quellen  entworfen  und  gezeichnet  von  Dr.  Bruno 
Hassenstein.  —  Massstab  1:650.000.  Gotha:  Justus  Perthes.  1898.  Preis  4  Mark.  Texte  de 
4  pp.  gr.  in-4  à  2  col.  et  carte. 

—  Schantung  und  Deutsch-China  —  Von  Kiaoutschou  ins  Heilige  Land  von  China  und 
vom  Jangtsekiang  nach  Peking  im  Jahre  1898  von  Ernst  von  Hesse-Wartegg.  Mit  145  in 
den  Text  gedruckten  und  27  Tafeln,  Abbildungen,  6  Beilagen  und  3  Karten  —  Verlag  von 
J.  J.  Weber  in  Leipzig  1898,  gr.  in-8,  pp.  vi  -}-  1  f'  i.  ch.  -}-  PP-  294. 

—  G.  Franzius.  Kiautschou.  3.  Aufl.  Berlin,  Schall  &  Grund,  1898,  gr.  in-S,  pp.  142. 

Zahlreiche  Abbildungen  und  mehrere  Kàrtchen. 

1)  Das  Leben  und  die  pàdagogische  Bedeutung  des  Confucins.  —  Inaugural-Dissertation 
verfasst  und  der  philosophischeu  Fakultàt  des  Universitàt  Leipzig  zur  Erlanguug  der 
Doktorwiirde  vorgelegt  von  Hidesaburo  Endo.  —  Leipzig.  Karl  W.  Hiersemann.  1893,  br. 
in-8,  pp.  66. 

2)  Die  chinesische  Sprache  zu  Nanking.  Von  Dr.  Fr.  Kuhnert,  Privatdocent  an  der 
K.K.  Universitàt  in  Wien.  (Mit  zwei  Tafeln).  (Sitzungsberickte  der  P/iilosophisch-historischen 
Classe  der  Kaiserlicken  Jkademie  der  Wissenschaften,  Wien,  1894,  CXXX,  VI  Abhandlung, 
pp.  38). 

—  Die  Philosophie  des  Kong-dsy  (Confucius)  auf  Grund  des  Urtextes.  Ein  Beitragzur 
Revision  der  bisherigen  Auffassungen  von  Dr.  Fr.  Kiihnert,  Privatdocent  an  der  Universitàt 
Wien.  {Sitzungsberickte  der  philosophisch-historischen  Classe  der  Kaiserlicken  Akademie 
der   Wissenschaften,  Wien,  1895,  CXXXII,  VIII  Abhandlung,  pp.  52.) 

Ta  Hio. 

—  Confucius,  Legge,  Kiihnert.  Von  A.  von  Rosthorn.  {Sitzungsberickte  der philosopkisch- 
kistoriscken  Classe  der  Kaiserlicken  Akademie  der  Wissenschaften,  Wien,  1896,  CXXXV, 
XII  Abhandlung,  pp.  21.) 

—  t)ber  den  Khythmus  im  Chinesischen.  Von  Dr.  Fr.  Kuhnert,  Privatdocent  an  der 
Universitàt  Wien  {Sitzungsberickte  der  pkilosopkisch-kistoriscken  Classe  der  Kaiserlicken 
Akademie  der  Wissenschaften,  Wien,  1896,  CXXXIV,  III  Abhandlung,  pp.  54.) 
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préparait  un  ouvrage  considérable  Syllahar  des  Nankwgs- Dialectes 
sammt  Vocalular  qui  doit  être  paru  chez  A.  Hôlder  au  moment  où  je 
mets  sous  presse.  Cf.  §  Epigraphie,  p.  52.  —  §  Allemagne,  p.  101. 

M.  Arthur  von  Rosthorn,  l'un  des  meilleurs  élèves  de  Legge, 
aujourd'hui  interprête  de  la  légation  d'Autriche  à  Peking,  a  choisi 
comme  thèse  de  doctorat  l'expansion  de  la  puissance  chinoise  vers  le 
sud-ouest  jusqu'au  IV^  siècle  de  notre  ère  ').  M.  von  Rosthorn  avait 
été  envoyé  avec  d'autres  collègues  des  douanes  chinoises  à  Tchoung 
King  en  1891;  dans  l'automne  de  la  même  année,  il  fit  un  voyage 
dans  le  N.  0.  du  Se-tchouen,  se  rendant  de  Tchoung-Kiug  à  Tchiug- 
Tou  et  de  là  à  Kouan-H'ien,  tête  des  travaux  d'irrigation  par  les- 
quels les  eaux  de  la  rivière  Min  sont  réparties  dans  la  plaine  de 
Tching-Tou  qui  a  dû  être  jadis  un  marais  ou  un  lac;  de  Kouan- 
H'ien,  visité  par  l'infortuné  Gill  en  1877,  Rosthorn  se  rendit  à  Ta- 
Tsien-lou  suivant  les  traces  de  E.  C.  Baber  ^). 

Le  second  volume  ^)  (le  premier  avait  paru  en  1893,  voir  Bib. 


1)  Die  Ausbreitung  der  Chinesischen  Macht  in  sûdwestlicher  Richtung  bis  zum  vierten 
Jahrhundert  nach  Chr.  —  Eine  historisch-geographische  StaJie.  —  Der  Philosophischen 
Faoultat  der  UniversitSt  Leipzig  bei  Bewerbung  um  die  Doctorwiirde  als  Inaugural-Disserta- 
tion vorgelegt  von  Arthur  von  Rosthorn.  —  Wien,  F.  Tempsky,  1895,  br.  in-8,  pp.  57  -f- 

1  f.  n.  ch. 

Arthur  von  Rosthorn  est  né  16  Avril  1862  à  Vienne. 

2)  Eine  Chinesische  Darstellnng  der  Grammatischen  Kategorien  von  Arthur  von  Rost- 
horn. {Actes  Cong.  Orient.,  Genève,  IV^  Section,  pp.  95 — 105.) 

—  On  some  border  Tribes  of  Eastern  Tibet  by  Arthur  de  Rosthorn.  {Actes  Cong. 
Orient.,  Genève,  V1I«  Section,  pp.  47 — 61). 

—  On  the  Tea  Cultivation  in  Western  Sstich'uan  and  the  Tea  Trade  with  Tibet  via 
Tachienlu.  By  A.  de  Rosthorn.   With  Slcetch  Map.  London;  Luzac  &  Co  ,  1895,  in-8,  pp.  40. 

3)  Wissenschaftliche  Ergebnisse  der  Eeise  des  Grafen  Bêla  Szê'chenyi  in  Ostasien 
1877 — 1880.  Zweiter  Band.  Die  Bearbeitung  des  gesammelten  Materials.  Nach  dem  im 
Jahre  1896  erschienenen  ungarischen  Original.  Mit  sechs  zinkographirten  und  siebzehn 
lithographirten  tafeln.  Wien.  In  commission  von  Ed.  Hôlzel.  1898,  in-4,  pp.  xm — 780  -|- 

2  pp.  n.  ch. 

Contient  : 
Vorwort,  pp    v — xni. 
Taraulisnhe  (Dravidische)  Studien  in  zwei  Teilen.  I.  Grammatischer  Teil.  II.Lexi- 

kalischer    Teil.    Von    Gabriel    Bâlint   de   Szentkatolna,  Universitatsprofessor. 

pp.  1  —  432. 
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Sinica,  col.  2202  —  2203)  du  grand  voyage  fait  1877  —  1880  par  le 
Comte  Bêla  Széchenyi  vient  de  paraître  et  il  ofîre  au  point  de 
vue  de  la  philologie,  comme  à  celui  des  sciences  naturelles,  le  plus 
vif  intérêt.  Il  peut  servir  comme  supplément  aux  mémoires  publiés 
à  la  suite  des  voyages  de  la  frégate  autrichienne,  la  Novara  (30 
avril  1857  —  26  août  1859)  et  du  vapeur  italien  le  Magenta 
(1865-1868). 

M.  R.  Dv^oraK  a  donné  en  allemand  un  ouvrage  sur  Confucius 
et  sa  doctrine  *)  et  a  commencé  avec  M.  Jar.  VRCHLicKy  une  tra- 
duction du   CM  King  ^). 


Voir  pp.  380 — 429:  Auszug  des  Japanischen  Wôrterbuches.  Nach  J.  C.  Hep- 
burn's  japanischen  Wôrterbuche.   (4  éd.,  Tôkyô.  IS'^S.) 
Das  Nestorianische  Uenkmal  in  Singan  fu.   Von  Joh.  Ev.  Heller,  S.  J.  Mit  zwei 

zinkographirten  tafeln.  pp.  433 — 495. 
Vôgel    von    Dr.   Juliu»  von  Madarâsz.    Mit  drei  colorirten  lithographirten  tafeln. 

pp.  496-502. 
Verzeichniss  der  Reptilien,  Amphibien  iind  Fische.,   Beatimmt  und  mit  anmerkungen 

begleitet  von   Dr.   Franz  Steindachner.   pp.  503 — 510. 
Hymenoptera.    Recensuit    Alexander    Mocsâry  Musaei  nationalis  Hungarici  custos, 

Academiae  Scientiarum  Hungaricae  Socius.  pp.  511 — 518. 
Coleoptera,  Lepidoptera,  Orthoptera  et  Neuroptera.  f  Joanne  Fridvaldszky  recen- 

sita.  pp    .519 — 545. 
Hemipteren    von    Dr.    Géza    Horvâth,    Mitglied    der    Ungarischen    Akademie  der 

Wissenschaften,    Custos- Director    der    zoologischen  abtheilung  des  ungarischen 

National-Muséums,  pp.  546 — 555. 
Myriapoden    und    Aracbnoïdeen    von    Dr.  Adolf  Lendl,    Privatdocent  am   Kônigl. 

Josef-Polytechnikum.  Mit  einer  lithographirten  tafel.  pp.  556 — 563. 
Beschreibung  der   Krebse.  Von  f   l^irl   Koelbel,  Custos  im   K.   u    K.   Naturhistori- 

schen  Hof-Museum.  Mit  einer  lithographirten  tafel    pp.  565—579. 
Récente  und  im  Lôss  gefundene  Landschnecken.   Von   Dr.   Vincenz  Hilber,  Univer- 

sitiitsprofessor.  Mit  vier  zinkographirten  tafeln.  pp.  581  —  636. 
Siisswasser-Mollusken.  Von  f  Dr.  M.  Neumayer.  Mit  vier  lithographirten  tafeln. 

pp.  637—672. 
Die  Resultate  der  Botanischen  Sammlungen,  von  f  Dr.  August  Kanitz  o.  ô.  Pro- 
fesser  an  der  Kgl.  Franz-Josephs-Universitàt  Kolozsvâr.   Mit  sieben  lithogra- 
phirten tafeln.  pp.  673 — 759. 
InhaltsverzeichDiss,  pp.  761 — 780. 

Die  Anzahl  der  gesammelten  Thier-  und  Pflanzenformen.  p.  781. 
Die  Anzahl  der  neuen  Formen.  p.  783. 

1)  Darstellungen  aus  dem  Gebiete  der  nichtchristlichen  Religionsgeschichte.  (XII.  Bd.) 
Chinas  lleligionen.  —  Erster  Teil:  Confucius  und  seine  Lehre  von  Dr.  Rudolf  Dvorak. 
Professer  der  orientalisten  Philologie.  Miinster  i.  W.  1895.  Aschendorfifschen  Buchhandlung, 
in-S,  pp.  ni — 244. 

2)  =4  ^^    Si-Hnffu  dîlu  prvnîho  kniha  I  — VI.  Prelozili  Dr.  Rudolf  Dvorak  a  Jar. 

VrchlickV.  I.  Câst.  J.  Otto,  v  Praze,  pet.  in-8,  pp.  115. 

Sbornîk  Svëtové  Poésie  vydâvâ  Ceskâ  Akademie  Cisafe  Frantiska  Josefa  pro  vëdy, 
slovesnost  a  umëni.  Cislo  58. 
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BELGIQUE. 

A.  l'occasion  du  vingt-cinquième  anniversaire  de  son  professorat, 
Mgr.  de  Harllz  a  été  l'objet  d'une  touchante  cérémonie  à  laquelle 
ont  pris  part  non  seulement  les  hommes  d'Etat  les  plus  remarqua- 
bles et  les  membres  du  haut  clergé  de  Belgique,  mais  aussi  les 
Orientalistes  du  monde  entier  qui  ont  collaboré  à  un  superbe 
volume  ')  de  mémoires  offert  au  savant  prélat.  Nous  indiquons  les 
travaux  ^)  qui  offrent  un  intérêt  spécial  pour  nos  études;  le  Dr. 
James  Legge  a  mis  eu  tête  un  court  compliment  en  Chinois. 

Mgr.    de    Harlez   a   fait  tirer  à  part  ^)  son  grand  mémoire  sur 


1)  Mélanges  Charles  de  Harlez  —  Recueil  de  Travaux  d'érudition  offert  à  Mgr.  Charles 
de  Harlez  à  l'occasion  du  vingt-cinquième  anniversaire  de  son  professorat  à  l'Université  de 
Louvain  1871 — 1896.  Librairie  et  imprimerie  ci-devant  E.  J.  Brill.  Leyde  —  1896,  in-4, 
pp.  XIV  -|-  1  f.  n.  ch.  [déd.  de  Legge]  -|-  pp.  403,  Portrait. 

2)  Le  sûtra  de  la  paroi  occidentale  de  l'inscription  de  Kiu-yong  koan.  Par  E.  Cha- 
vannes.  Professeur  au  Collège  de  France.  {Mél.  Harlez,  pp.  60 — 81.)  —  voir  supra  p.  54. 

—  Histoire  du  Collège  des  Interprètes  de  Péking.  (fragment)  par  G.  Devéria,  Profes- 
seur à  l'Ecole  nationale  des  Langues  Orientales  vivantes.  (31él.  Harlez,  pp-  94 — 102.) 

—  Deux  peuples  méconnus,  par  Sylvain  Lévi,  Professeur  au  Collège  de  France.  {Mél. 
Harlez,  pp.  176 — 187)  [Les  Murundas  et  les  Coticukas]. 

—  De  l'introduction  de  termes  chinois  dans  le  vocatulaire  des  Malais,  par  A.  Marre, 
Professeur  à  l'Ecole  nationale  des  Langues  orientales  vivantes.  {Mél.  Harlez,  pp.  18S — 193). 

—  Monrier  Amateur-Sinologue  Danois,  par  Henri  Cordier,  Professeur  à  l'Ecole  des 
Langues  orientales  vivantes,  à  Paris.  {Mél.  Harlez,  pp.  239 — 250). 

—  I  sedici  buoni  Genii  del  Prajfla,  appunti  concernenti  il  Buddhismo  nel  Giappone, 
per  G.  Puini,  Professore  presso  il  R.  Istituto  di  Studii  superiori  di  Firenze.  {Mél.  Harlez, 
pp.  232—238). 

—  Contributions  aux  études  de  la  grammaire  japonaise,  par  G.  H.  Schils.  (Jtfe7.  .ffiarfeï, 
pp.  266—270). 

—  Parallèles  en  Folklore,  par  G.  Schlegel,  Professeur  à  l'Université  de  Leyde.  {Mél. 
Harlez,  pp.  271-277). 

—  Les  vocables  malais  empruntés  au  portugais,  par  A.  R.  Gonçalves  Vianna.  {^Mél. 
Harlez,  pp.  336 — 348). 

—  Ethnographie  de  la  Chine  septentrionale  et  sou  influence  sur  l'Europe,  par  F.  de 
Villenoisy.  {Mél.  Harlez,  pp.  349—359). 

3)  La  Religion  et  les  CéréiEonies  impériales  de  la  Chine  moderne  d'après  le  Cérémo- 
nial et  les  Décrets  officiels  par  Ch.  de  Harlez.  Paris,  E.  Leroux,  [et]  Louvain,  J.-B.  Istas, 
1894,  ia-4,  pp.  556. 


106 

la  religion  de  la  Chine  moderne  (Bib.  Sinica,  col.  2158  et  Et. 
chinoises,  p.  55),  présenté  le  7  août  1893  à  l'Académie  de  Belgique. 
Il  a  fait  une  étude  spéciale  du  premier  des  grands  classiques  Mj  ^^ 
(voir  Bib.  Sinica,  col.  1772,  2173);  sa  version  manuscrite  française 
a  été  traduite  en  anglais  par  le  Rév.  J.  P.  Val  d'Eremao  *)  le  texte 
chinois  et  la  traduction  collatérale  du  Y-king  ont  été  insérés  dans 
le  T'oung-Pao  *);  enfin  pour  confirmer  son  interprétation  du  texte 
chinois  de  ce  livre  obscur,  Mgr.  de  Harlez  a  fait  une  étude  appro- 
fondie de  la  version  mandchoue  *).  Cet  ouvrage  important  ne  lui  a 
pas  fait  oublier  les  philosophes  Tchou  Ili  ^  -^^ ,  réponse  au  P. 
Le  Gall,  Me  Ti    H  g,  etc.'*) 

L'histoire  de  la  troisième  dynastie,  celle  des  Tcheou    ^ ,  solli- 


1)  The  Yih-king.  A  New  Translation  from  the  Original  Chinese,  by  Mgr.  C.  de  Harlez, 
D.LL,...  (Translated  from  the  French  by  J.  P.  Val  d'Eremao,  U.D.)  —  Publications  of 
the  Oriental  University  Institutc,  Woking.  br.  in-8,  s.  1.  n.  d.  [1896],  pp.  68. 

2)  L'interpre'tation  du  Yi-king  par  C  de  Harlez.  (roaw^-F^o,  VII,  1896,  pp.  197— 223). 

Tirage  à  part,  s.  1.  n.  d.,  br.  in-8,  pp.  26. 

3)  L'interprétation    du    Yi-king.    La    version    mandchoue    et  ma  traduction  par  C.  de 

Harlez...    Bruxelles,  Hayez,  1896,  br.  in-8,  pp.  33. 

Au   verso:    Ext.    des   JBull.  de  VAc.  Roy.  de  Belgique,  3me  sér.,  t.  XXXI,  n°.  8. 
(août);  1896. 

—  Le  7i-king  et  sa  traduction  en  mandchou.  Par  C.  de  Harlez. 

{.T.  Js.,  Juillet-Août  1896,  pp.  177—8.) 

—  Le  Yi-king  traduit  d'après  les  interprètes  chinois  avec  la  version  mandchoue,  par 
C.  de  Harlez.  Paris,  E.  Leroux,  1897,  in-8,  pp.  220. 

—  Les  Figures  symboliques  du  Yi-king.  Par  M.  C.  de  Harlez.  (.7.  As.,  Mars-Avril 
1897,  pp.  223—287). 

—  Rectification  k  l'article  de  M.  C.  de  Harlez,  sur  les  figures  symboliques  du  Yi-king, 
Par  Philastre.  (.7.  ^sia(.,  Janv.-Fév.  1898,  pp.  168—177. 

—  Note  de  Mgr.  de  Harlez.  (/.   Jsiaf.,  Mai-Juin   1898,  pp.  558—9). 

4)  Tchou  Hi  était-il  athée?  —  Tchou  Hi  et  le  P.  Legall.  Pièce  in-8,  pp.  4,  s.  1.  n.  d. 

Sig.  (;.  de  Harlez. 

—  Tchu  Hi,  His  Doctrines  and  his  Influence  by  C.  de  Harlez.  Louvain,  J.-B.  Istas, 
189G,  br.  in-8,  pp.  24  -|-  2  p.  texte  chinois. 

—  Mi-tze  —  Part  II.  L'Amour  universel.  Par  C.  de  Harlez.  {Giorn.  d.  Soc.  Asiat. 
Ital.,  IX,  pp.  81—126.) 

—  Deux  moralistes  chinois  Shi-tze  &  Liu-shi  par  Mgr.  Ch.  de  Harlez  —  (Extrait  de 
la  Bévue  des  Religions)  Amiens,  Rousseau-Leroy,  1895,  br.  in-8,  pp.  32. 
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cita  l'attention  de  Mgr.  de  Harlez.  Les  Kouô  Y  il  ^  ^  «sont 
ainsi  appelés,  dit-il,  parce  qu'eu  réalité  ils  sont  composés  d'entretiens, 
de  discours  historiques  distribués  d'après  les  Etats  chinois  et  autres, 
où  se  passèrent  les  événements  qui  eu  ont  été  l'occasion  ou  la  cause. 
Ils  sont  divisés  en  21  livres  dont  les  trois  premiers  sont  consacrés  au 
royaume  de  Tcheou,  le  quatrième  et  le  cinquième  à  l'Etat  de  Lou, 
le  sixième  à  celui  de  Tsi,  les  dix  suivants  à  la  principauté  de  Tsin. 
Le  seizième  traite  de  l'Etat  de  Tcheng,  le  dix-septième  et  le  dix- 
huitième  du  pays  de  Tsou,  le  dix-neuvième  de  la  principauté  de  Wou; 
les  deux  derniers  enfin  rapportent  les  discours  de  Yue»  '). 

Il  examine  le  rituel  des  Tcheou  ^  /j}^  ^)  et  le  livre  des  Mon- 
tagnes et  des  Mers  \l]  */^  ^^  ;  et  Ma  Touan-lin  *)  il|  JjS  Ëro 
fournit  matière  à  une  étude  ethnographique  à  rapprocher  du  travail 
de  A.  von  Rosthorn  sur  l'Extension  de  la  puissance  chinoise  au 
sud-ouest  jusqu'au  VII®  siècle  de  notre  ère.  Je  me  contente  de 
donner  les  titres  des  autres  publications  de  cet  infatigable  travailleur  *). 


1)  Koue-yû  (Discours  des  royaumes)  traduits  pour  la  première  fois  par  M.  C.  de  Harlez 

—  Extrait  du  Journal  asiatique.  Paris,  Imp.  Nat ,  MDCCCXCIV,  br.  in-8,  pp.  133. 

—  Koue-yu,  Discours  des  royaumes  Annales  oratoires  des  Etats  chinois  du  X^  au  V^ 
siècle  A. G.  traduites  pour  la  première  fois  par  C.  de  Harlez  —  Partie  II  —  Louvain, 
J.-B.  Istas,  1895,  in-8,  pp.  268. 

2)  Le  Tcheou-li  et  le  Shan-Hai-Kins;  leur  origine  et  leur  valeur  historique  par  C.  de 
Harlez.  {Tovnff-Pao,  V,  1894,  pp.  11—42,  107-122). 

3)  Les  populations  primitives  du  sud-ouest  de  la  Chine  d'après  Ma  Tuan-lin,  par  C. 
de  Harlez.  Louvain,  J.-B.  Istas,  1896,  br.  in-S,  pp.  36. 

Aussi  avec  une  nouvelle  couverture  et  une  pi.  de  caractères  chinois: 

—  Les  populations  du  sud-ouest  de  la  Chine  époque  de  leur  incorporation  dans  l'em- 
pire chinois  par  C.  de  Harlez.  Louvain,  J.-B.  Istas,  1896,  br.  in-8,  1896,  pp.  36  -|-  1  pi. 

4)  Essai   d'Anthropologie  chinoise,   par  Ch.  de  Harlez,  Membre  de  l'Académie  royale 

de  Belgique.  Bruxelles,  Hayez,  1896,  pet.  in-8,  pp.  103  -j-  1  p.  n.  ch. 

Ext.  du  Tome  LIV  des  Mémoires  couronnés  et  autres  Mémoires  publiés  par  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique.  —  1896. 

—  Les  langues  monosyllabiques.  Par  C.  de  Harlez.  —  Extrait  des  Actes  du  X*  Con- 
grès international  des  Orientalistes.  Session  de  Genève.  1894,  Section  V.  (Extrême  Orient.) 

-  E.  J.  Brill,  Leide,   1896,  br.  in-8,  pp.  67  à  88. 

—  Un  ministre  chinois  au  Vll'^  siècle  avant  J.-C.  Kuan-tze  de  'ïû&tX&Kuan-tze-shuh 
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Le  Dr.  Schlegel  a  défendu  la  traduction  du  Si-yû  Ki  ')  ^)  contre 
M.  l'abbé  Gueluy  ^)  (voir  notre  dernier  sommaire);  ce  dernier  a 
répondu  avec  beaucoup  d'esprit  *)  mais  sans  détruire  la  critique  de 
son    savant    adversaire   qui   démontre   bien    «la  valeur  de  la  loi  du 


par  M.  C.  de  Harlez  —  Extrait  du  Journal  Asiatique.  Paris,  Imp.  Nat.  —  MDCCCXCVI, 
in-8,  pp.  78. 

Kouan  I-woa  JS»   aa   ^S.  ^   Kouan  Tchong  fe^*  /An  ou  Kouan  Tseu  j^»  .3Î*  ^ 

—  Fleurs  de  l'Antique  Orient  —  Extraits  des  oeuvies  inédites  des  quatre  plus  anciens 
philosophes  de  la  Chine,  par  M.  C.  de  Harlez  —  Extrait  du  Journal  Asiatique.  Paris, 
Imp.  Nat.,   MDCCCXCVI,  in-8,  pp.  57. 

D'après  le  recueil  Tchou-tze  hoei  hân  (Recueil  complet  des  Docteurs)  publie'  en 
1625  par  ordre  de  1  empereur  Ming,  Hi  Tsoung-^  — p^  :  Yii-tze  ^#  -jp  , 
Yii  Hiong  ^^  ^Ê  >  ^^""^  \^W  av.  J.-C,  du  pays  de  Tsou;  Tze-Ya-tze; 
Kuan-yin-tze;  Tze-Hwa-tze. 

—  Le  nom  des  premiers  chinois  et  les  prétendues  tribus  Bak,  par  C.  de  Harlez.  hr. 
in-8,  pp.  12. 

Ext.  du  Toung-Pao,  VI,  1895,  pp.  369—380.  —  Bak,  Pe-sinrj    "5"  j«^ , 

—  Vocabulaire  bouddhique  sanscrit-chinois  iSa  ■^^  '^R  ^^  Han-Fan  Tsih-yao. 
Précis  de  Doctrine  bouddhique  par  C.  de  Harlez.  Extrait  du  «T'oung-Pao»,  Vol.  Vil,  no. 
4,  Vol.  VIII,  no.  2.  E.  J.  Brill.  Leide,  1897,  br.  in-8,  pp.  66. 

—  Vajracchedika  le  Fendoir  du  Diamant.  Traité  de  métaphysique  bouddhiste  version 
mandchoue  et  traduction  française,  par  C.  de  Harlez.  Vienne,  Ad.  Holzhauer,  1898,  br. 
in.8,  pp.  209  à  356. 

Ext.  de  la  Wiener  Zeitschr.  f.  d.  Kunde  d.  Morgenl.   XI  Ed. 

—  Le  chinois  parlé  au  VI"  siècle  A.  C,  d'après  \'I-li,  par  C.  de  Harlez.  {T'oung-Pao, 
IX,  Juillet  1898,  pp.  215—225). 

—  Le  Gan-Shih-Tang  Jg  ^^  j)^  ou  Lampe  de  la  Salle  obscure,  par  M.  C.  de 
Harlez.  {Gong.  Int.   Orient.,  Paris,   1897,  Ext.   Orient.,  pp.   37—48). 

1)  La  loi  du  Parallélisme  en  style  chinois  démontrée  par  la  préface  du  Si-yû-ki  (  ^JLj 
+m/   gp  )  la  traduction  de  cette  préface  par  feu  Stanislas  Julien  défendue  contre  la  nou- 
velle  traduction   du  Père  A.  Gueluy  par  Gustave  Schlegel Leide,  E.  J.  Brill,  1896, 

in-8,  pp.  203. 

2)  Berichtigung  {Toung-Pao,  VIII,  Dec.  1897,  pp.  657—561). 

Rép.  de  G.  Schlegel  à  un  article  de  Conrady  dans  le  Literarisches  Ceutralblait, 
8  Mai  1897. 

3)  A  propos  d'une  préface.  —  Aperçu  critique  sur  le  bouddhisme  en  Chine  au  7*^  siècle 
par  A.  Gueluy.  —  Extrait  du  Muséon,  Tome  XHI,  Nov.  1894.  —  Louvain,  J.-B.  Istas, 
br.  in-8,  pp    15. 

4)  Bouddhisme  et  sinologie  —  L'insuffisance  du  Parallélisme  prouvée  par  la  préface 
du  Si-iurki  contre  la  traduction  de  M.  G.  Schlegel  par  A.  Gueluy.  Louvain,  J.-B.  Istas, 
1896,  br.  in-8,  pp.  Ivi. 
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parallélisme    pour   arriver   à   l'iatelligence    exacte  d'un  texte  chinois 
même  fortement  mutilé». 


ETATS-UNIS. 

En  dehors  du  grand  ouvrage  du  Dr.  Bushell  sur  la  porcelaine 
chinoise  décrit  plus  loin,  je  ne  vois  qu'un  livre  à  signaler  '); 
c'est  peu  pour  un  pays  qui  a  des  intérêts  chinois  si  considérables, 
non  seulement  dans  le  Céleste  Empire  mais  encore  sur  son  propre 
sol.  Puisque  je  me  suis  plus  particulièrement  occupé  de  la  trans- 
litération du  Chinois  dans  ces  notes,  je  crois  bon  de  marquer  le 
système  de  M.  Frederick  Wells  Williams  (p.  VIII,  à  la  fin  de  la 
préface)  qui  évite  (p.  YIII)  le  système  de  Wade: 

«In  gênerai  the  consonants  hâve  their  English  values  hère  while 
the  vowels  are  sounded  approximatively  as  in  Italian  or  Spanish, 
with  the  exception  of  à  which  corresponds  with  é  in  the  Wade 
System  and  represents  the  short  u  in  such  words  as  fun,  tun,  etc.» 


FRANCE. 


Je  ne  reviens  pas  sur  les  travaux  épigraphiques  de  M.M.  G. 
Devéria.  et  E.  Cha VANNES  indiqués  plus  haut. 

C'est  un  véritable  monument  que  M,  Chavannes  élève  à  la 
mémoire   du  célèbre  historien   Se-Ma  Ts'ien   ^  ,^  ^  ;  les  volumes 


1)  A  History  of  China  being  the  historioal  Chapters  frora  «the  Middle  Kingdom»  by 
the  late  S.  Wells  Williams,  LL. D.,  Professor  of  the  Cbinese  Language  and  Literature  in 
Yale  Collège  with  a  concluding  Chapter  narrating  récent  Events  by  Frederick  Wells  Wil- 
liams, Instructor  of  Oriental  History  in  Yale  University.  London,  Sampson  Low,  Marston, 
&  Ce.  1897,  in-8,  pp.  xiv— 474. 
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paraissent  à  intervalles  suffisamment  rapprochés  pour  nous  permettre 
de  voir  achevée  une  oeuvre  dont  l'ampleur  nous  faisait  craindre 
qu'il  ne  fut  pas  permis  à  un  seul  homme  de  la  mener  à  bonne 
fin  ').  M.  H.  J.  Allen  a  donné  un  nouveau  chapitre  de  sa  traduction 
du  même  ouvrage  ^). 

Je  ne  ferai  pas  une  fois  de  plus  le  récit  ^)  de  ce  grand  et  dou- 
loureux voyage  qui  aurait  mérité  à  son  chef  hardi  la  grande  mé- 
daille d'or  de  la  Société  de  Géographie  s'il  en  fût  revenu.  Nous  ne 
suivrons  pas  Ddtreuil  de  Rhins  dans  sa  route  d'Ouzoun  Ada,  Merv, 
Bokhara.  Samarkand,  Tachkent,  Och,  Kachgar,  Yarkand,  jusqu'à 
Khotan,  qui  fut  son  principal  séjour  pendant  nue  exploration  qui 
a  duré  du  19  février  1891  jusqu'au  22  février  1895.  Deux  grands 
crochets  qui  le  conduisirent,  l'un  vers  Leh,  l'autre  de  Tchertchen 
au  Tibet,  complètent  ses  importantes  recherches  dans  l'Asie  centrale. 


1)  Les  Mémoires  historiques  de  Se-ma  Ts'ien,  traduits  et  annotés  par  Edouard  Cha- 
vannes,  Professeur  au  Collège  de  France.  Publication  encouragée  par  la  Société  asiatique. 
—  Tome  premier.  —  Paris,  Ernest  Leroux,  1895,  in-8,  pp.  ccxLix — 367.  —  Tome  second 
(chapitres  V— XIT).  Paris,  Eruest  Leroux,  1897,  m-8,  3  ff.  n.  ch.  +  pp.  617.  —  Tome 
troisième.  Première  partie  (chapitres  Xlli — XXII).  —  Paris,  Ernest  Leroux,  1898,  in-8, 
pp.  200, 

—  La  chronologie  chinoise  de  l'an  238  à  l'an  87  avant  J.-C.  par  E.  Chavannes. 
{Toung-Pao,  VII,  Mars  1896,  pp.  4—38). 

—  Note  rectificative  sur  la  chronologie  chinoise  de  l'an  238  à  l'an  87  avant  J.-C, 
par  E.  Chavannes.  {Toung-Pao,  VII,  Dec    1896,  pp.  509— B2B). 

—  La  chronologie  des  Han  par  le  Père  Henri  Havret,  Soc.  J.  {T'oung-Pao,  VIII, 
Oct.  1897,  pp.  378—411). 

—  Nouvelle  note  sur  la  chronologie  chinoise  de  l'an  238  à  l'an  87  av.  J.-C.  par  Ed. 
Chavannes.  (./.  As.,  Nov.-Déc.  1897,  pp.  539—644). 

—  De  l'an  238  à  l'an  87  av.  J.-C.  par  le  Père  Henri  Havret,  Soc.  J.  {T'oung-Pao, 
IX,  Oct.  1898,  pp.  328—330). 

—  Rapport  annuel  fait  à  la  Société  Asiatique  dans  la  séance  du  20  juin  1895  par 
M.  Edouard  Chavannes  —  Extrait  du  Journal  Asiatique.  Paris,  Imprimerie  nationale, 
MDCCCXCV,  in-8,  pp.   182. 

2)  Ssttma  Ch'ien's  Historical  Records.  By  Herbert  J.  Allen.  Chap.  III.  The  Tin 
Dt/nasty.  {Joum.  R.  As.  Soc,  July  1895,  pp.  601 — 615.) 

3)  Dutreuil  de  Rhins.  Par  Charles  Maunoir.  (Toung-Pao,  Vol.  V,  1894,  pp.  356— 9; 
Actes   Cong.  Orient.,  Genève,  VII<"  Sect.,  pp.  41 — 45). 


111 

C'est  en  remontant  du  Tibet  vers  le  Koukounor  et  Si-ning  que 
la  haine  fanatique  des  lamas  arrêta  le  5  juin  1894,  à  Tong-bou- 
mdo,  Dutreuil  de  Rhins  dans  la  marche  glorieuse  dont  il  entre- 
voyait enfin  le  le  terme  prochain. 

Son  jeune  compagnon  de  route,  notre  collaborateur,  *),  M.  Fer- 
nand  Grenard,  ralliait  les  débris  de  l'expédition,  gagnait  Si-ning 
qui  était  le  port  de  salut,  et  par  les  grandes  étapes  de  la  route 
impériale,  Lan-tcheou,  Si-n'gan,  Taï-youen,  arrivait  à  la  capitale, 
Peking,  où  il  recevait  l'accueil  le  plus  empressé  de  la  part  de  notre 
ministre,  M.  Gérard,  ert  de  tout  le  personnel  de  la  légation. 

M.  Grenard,  dans  le  premier  volume,  a  fait,  en  un  style  simple, 
le  récit  du  long  voyage  auquel  il  avait  été  associé  avec  Dutreuil  de 
Rhins;  sa  narration  sobre  et  attachante,  non  moins  que  les  périls 
de  l'entreprise  auxquels  il  a  eu  la  chance  d'échapper,  lui  a  juste- 
ment valu  le  prix  Barbie  du  Bocage  à  la  Société  de  Géographie  ^). 
Un  second  volume  donne  les  observations  astronomiques,  etc.,  et 
un  atlas  contiendra  les  cartes.  Ce  second  volume  vient  de  paraître 
au  moment  où  j'envoie  ce   manuscrit  à  l'impression  ^). 

Je  voudrais  toutefois  attirer  l'attention  des  savants  sur  deux 
trouvailles  faites  par  cette  mission  et  que  ma  qualité  d'orientaliste 
me  rend  particulièrement  précieuses: 

La  première  est  une  croix  en  bronze,  rapportée  de  Khotan, 
portant  en  Chinois  au  centre,  Ta  Sin  Ki  (autel  suprême  de  la  Croix 
ou   du  Calvaire),  trace  du  Christianisme  dans  l'Asie  centrale,  qui  a 


1)  Helation  de  M.  Grenard  (Mission  Dutreuil  de  Rhins).  {Toung-Pao,  Vol.  VI,  1895, 
pp.  239—246). 

2)  J.-L.  Dutreuil  de  Rhins  —  Mission  scientifique  dans  la  Haute  Asie  1890  — 1895 — • 
Première  Partie  Re'cit  du  Voyage  (19  Février  1891  —  22  Fe'vrier  1895)  —  Publié  sons  les 
auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  Comité  des  Travaux 
historiques  et  scientifiques  —  section  de  Géographie  historique  et  descriptive)  —  Paris, 
Ernest  Leroux,  1897,  in-4,  pp.  xv— 454,  Portrait,  1  carte  -\-  56  pi. 

3)  Deuxième  Partie  :  Le  Turkestan  et  le  Tibet,  Etude  ethnographique  et  sociologique 
par  F    Grenard...    Paris,  Ernest  Leroux,   1898,  in-4,  pp.  476,  pi. 
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été  déposée  au  Musée  Guimet  et  décrite  par  M.  G.  Devéria  daus  le 
Journal  Asiatique  (Sept. —Dec.   1896)'). 

La  seconde  trouvaille  est  plus  importante.  Au  printemps  de  1892, 
Dutreuil  de  Rhins  et  Grenard  firent  une  excursion  au  S.  0.  de 
Khotan  et  remontant  le  courant  du  Kara  Kâch  Dâria,  trouvèrent 
dans  la  grotte  d'un  saint  musulman  Mouhebb  Khodjam,  qui  persé- 
cuté par  les  boudhistes  de  Khotan,  y  passa  la  fin  de  sa  vie,  un 
manuscrit  sur  écorce  de  bouleau,  comme  le  manuscrit  de  Bower,  le 
plus  ancien  manuscrit  de  l'Inde  connu  jusqu'ici.  Il  se  composait 
de  trois  cahiers,  dont  l'un  est  égaré  en  ce  moment;  il  est  écrit 
dans  l'écriture  du  nord-ouest,  l'alphabet  araméen,  que  l'on  désigne 
généralement  sons  le  nom  de  KharoshtM.  Il  est  certain  que  les 
deux  cahiers  restants  renferment  des  parties  d'un  même  ouvrage 
bouddhique,  probablement  le  Dhammapada.  Dans  la  séance  du  14 
Mai  1897,  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles  — Lettres,  M. 
Emile  Senart  a  pu  dire:"  Ce  serait  entre  le  \^^  et  le  III  ou  IV^ 
siècle  qu'il  le  faudrait  placer.  Ces  vénérables  restes  seraient  ainsi 
notablement  antérieurs  aux  plus  anciens  manuscrits  que  l'Inde  ait 
jusqu'ici  révélés» .  Depuis,  M.  Senart  a  donné  le  texte  du  manuscrit  ^). 

Il  est  probable  que  l'examen  minutieux  des  autres  objets  rap- 
portés par  la  mission  Dutreuil  de  Rhins  nous  réservera  quelques 
autres  surprises  '). 

La  mission  que  devait  remplir  M.  Charles-Eudes  Bonin  était 
longue  et  souvent  difificile:  relier  nos  établissements  de  l'Indo-Chine 
aux   possessions   russes  du   nord   de   la  Chine.    Parti  de  Hanoï  le  7 


1)  Estampages  d'inscriptions  chinoises  provenant  de  la  mission  de  MM.  Dutreuil  de 
Rhins  et  Grenard.  Note  de  M.  G.  Devéria.  {Ctes  rendus,  Ac.  Insc.  et  Belles-Lettes,  Mai — 
Juin  1897,  pp.  268—281), 

Il  y  a  treize  inscriptions  dont  celle  complète  de  Si-ngan  fou. 

2)  Le  manuscrit  Kharosthi  du  Dhammapada.  —  Les  Fragments  Dutreuil  de  Rhins  par 
M.  Emile  Senart.  {J    As.,  Sept-Oct.  1898,  pp.  193—308) 

3)  Note  sur  les  Musulmans  du  Kansou.  Par  F.  Grenard.  {J.  As.,  XI,  Mai-Juin  1898, 
pp.  546 — 551). 

Centre  à  Sin-hoa  t'ing  ou  Salar. 
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juillet  1895,  il  remontait  le  fleuve  Rouge  jusqu'à  Lao-Kaï  et  Mau- 
hao;  de  là  il  se  rendait  à  Moug-tse,  à  la  capitale  du  Yun-nau  et  à 
Ta-li;  cet  itinéraire  nous  est  déjà  connu;  puis  de  Ta-li,  M.  Bonin 
se  dirige  sur  Ta-tsien-lou.  Je  considère  la  route  de  Ta-li  à  Ta 
tsien-lou  par  Li-Kiang  comme  la  portion  la  plus  importante  de 
l'itinéraire.  C'est  la  partie  neuve  du  voyage.  Hosie,  allant  de  Ning- 
Touen  à  Ta-li,  laissait  Li-Kiaug  à  sa  droite  sur  la  hauteur,  et  ne 
la  visitait  pas;  il  disait:  «[il  est]  absurde  de  proposer,  comme  la  chambre 
de  commerce  du  Bengale,  d'arriver  au  Se-tchouen  de  la  ville  de  Li- 
Kiang  dans  le  nord-ouest  du  Yuunau».  Et  ce  que  dit  Hosie  est 
parfaitement  juste;  la  route  de  Ta-li  à  Ta-tsien-lou  par  Li-Kiang 
n'est  pas  pratique  pour  le  fonctionnaire  ou  le  négociant  chinois  parce 
qu'elle  est  trop  longue,  trop  difficile,  par  conséquent  ajoutant  beau- 
coup aux  frais  du  voyage  ;  mais  pour  les  gens  peu  pressés,  à  l'es- 
carcelle peu  remplie,  comme  les  Tibétains,  elle  est  précieuse;  ils  sont 
là  chez  eux,  et  le  Chinois  est  un  étranger  qui,  comme  nous  le 
montre  M.  Bonin  dans  la  principauté  de  Me-li,  ne  peut  rien  contre 
les  lamas.  La  route  est  d'ailleurs  pénible.  De  Ta-li,  M.  Bonin 
franchit  graduellement  des  cols  dont  le  plus  élevé  aura  5,300  mètres, 
d'où  il  redescendra  à  Ta-tsien-lou  sur  la  grande  route  du  Se-tchouen 
à  Lhassa.  Ta-tsien-lou,  résidence  d'un  de  nos  vicaires  apostoliques, 
est  fort  bien  connu  par  les  descriptions  de  nos  voyageurs  et  de  nos 
missionnaires;  de  Ta-tsien-lou,  M.  Bonin  remonte  à  la  capitale  du 
Se-tchouen,  Tchiug-tou.  D'ici,  la  direction  du  voyage  est,  d'une 
manière  générale,  sud-nord  jusqu'à  Lan-tcheou,  dans  le  Kan-sou; 
c'est  avec  de  légères  modifications,  l'itinéraire  de  Potanine;  nous 
traversons  le  pays  des  Maa-tseu,  dont  l'abbé  Armand  David  {Bull. 
Soc.   Géographie,  déc.   1871,  p.  465  et  seq.)  avait  visité  en  détailla 


1)  Note  sur  les  résultats  ge'ographiques  de  la  mission  accomplie  au  Tibet  et  en  Mon- 
golie en  1895 — 1896  par  Charles  Eudes  Bonin,  br.  in-8,  pp.  15. 
Ext.  du  But.  de  la  Soc.  de  Oéogr.,  1897. 

8 
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portion  ouest  dans  la  principauté  de  Mou-pin  élevée  de  2,129  mètres 
au-dessus  de  la  mer,  tandis  que  la  plaine  de  Tching-tou  n'a  que 
484  mètres  d'altitude.  Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  ici  que  le  nom 
de  Man,  ou  Man-tseu  n'est  qu'un  nom  générique  qui,  pour  le  Chinois, 
veut  dire  barbare,  et  que  le  nom  de  Mangi,  cité  par  Marco  Polo  au 
moyen  Age,  en  est  tiré.  (Cf.  ma  notice  Atlas  Catalan).  Notre  voyageur 
descend  le  fleuve  Jaune  en  barque,  et  s'arrêtant  dans  la  boucle  que 
fait  ce  fleuve  au  nord  de  la  Grande  Muraille,  il  descend  dans  le 
pays  des  Ordos  visiter  le  tombeau  de  Tchinguiz  Khan.  Tchinguiz 
Khan  mourut  le  18  Août  1227  et  son  corps  fut  transporté  dans 
plusieurs  endroits.  Les  tombeaux,  vus  par  M.  Bonin  dans  le  pays 
des  Ordos,  fort  intéressants  d'ailleurs,  et  par  leur  aspect,  et  par  les 
légendes  qui  s'y  rattachent,  sont-ils  bien  ceux  du  grand  conquérant 
et  celui  de  sa  femme?  *)  Malgré  la  proximité  de  Ning-hia,  je  suis 
porté  à  croire  que  ce  serait  plutôt  sur  les  bords  du  Keroulen  ou  de 
rOrkhon  qu'il  faudrait  vraiment  chercher  les  cendres  du  fondateur 
de  la  dynastie  mongole  au  XlIP  siècle.  Dans  tous  les  cas,  ce  crochet 
nous  donne  quelques  renseignements  sur  le  mode  de  sépulture  des 
Mongols,  sur  la  tradition  de  la  lance  de  Tchinguiz  plantée  en  terre. 
De  retour  sur  le  fleuve,  M.  Bonin  regagne  à  Kara  Mouren,  la  grande 
route  de  Peking  à  Ourga.  Le  trajet  de  Bao-tou  à  Kara  Mouren  est 
neuf.  A  Ourga,  il  a  relié  le  Tong-King  aux  possessions  russes 
d'Asie.  Il  reprend  de  cette  ville  la  grande  route  de  Peking,  repasse 
par  Kara  Mouren,  par  Kalgan,  et  arrive  enfin  à  la  capitale  du 
Céleste  Empire.  En  chemin  il  avait  rencontré  le  ministre  de 
Russie  en  Chine,  le  comte  Cassini,  qui  rentrait  en  Europe;  à  Peking, 
il  était  reçu  par  notre  ministre  M.  Gérard.  Le  reste  du  voyage  par 
Tien-tsin,    Chang-Haï,    Hong-Kong,    et    enfin    le    débarquement    à 


1)  Note  sur  le  tombeau  de  Gengis-khan,  par  M.  Charles-Eades  Bonin,  vice-résident 
de  France  en  Indo-Chine.  {Ctes-rendus,  Ac.  des  Insc.  et  B.  L.,  1897,  pp.  712—717,  ]  pi.) 

—  Note  sur  un  manuscrit  Mosso  par  M.  Charles-Eudes  Bonin,  vice-résident  de  France 
en  Indo-Chine.  {Cong.   Int.   Orient.,  Paris,  1897,  Ext.  Orient,  pp.  1  —  10). 
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Hai-phong,  complète  le  périple  de  l'empire  chinois  par  terre  et  par 
mer.  M.  Bonin  était  de  retour  à  Hanoï  le  13  Décembre  1896,  par 
conséquent  après  une  absence  de  dix-huit  mois. 

M.  Bûuin  est  reparti  l'année  dernière  pour  le  T'ibet;  nous 
avons  eu  le  regret  d'apprendre  par  le  télégraphe  qu'il  avait  été 
attaqué  par  les  indigènes  dans  le  Se-tchouen. 

Au  lendemain  de  la  guerre  sino-japonaise  et  de  la  signature  du 
traité  de  Simonoseki  (17  avril  1895),  il  était  urgent  d'étudier  à 
nouveau  l'état  économique  du  Céleste  Empire  en  général  et  de 
ses  provinces  moins  connues  en  particulier.  La  Chambre  de  Com- 
merce de  Lyon  prit  l'initiative  de  cette  enquête: 

La  mission  lyonnaise,  dirigée  par  le  consul  E.  Rocher  (25  sept. 
1895—3  mai  1896)  et  par  M.  Henri  Brenier  i)  (3  mai  1896-28 
nov.  1897),  comprenait  un  médecin  de  la  marine,  le  Dr.  R.  Deblenne, 
quatre  Délégués  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Lyon:  MM. 
C.  Métrai  (soies  et  soieries),  R.  Antoine  (soies),  P.  Duclos, 
ingénieur  civil  des  Mines,  L.  Sculfort  (commerce  général  et  banque), 
des  délégués  des  Chambres  de  Commerce  participantes:  Marseille,  MM. 
A.  Grosjeân  (commerce  général);  Bordeaux,  L.  Rabaud  (commerce 
général);  Lille,  A.  Vial  (filature  de  lin,  constructions  mécaniques; 
Rouhaix,  A.  Waeles  (laines  et  lainages);  Roamte,  J.  Riault  (coton- 
nades) et  un  ingénieur  hydrographe,  M.  A.  Perre.  On  reprenait  ainsi 
la  tradition  inaugurée  en  1843  lors  de  l'ambassade  de  M.  T.  de 
Lagrené.  Le  Yun-nan,  le  Kouei-tcheou  et  le  Se-tchouen  furent 
l'objet   d'études   approfondies,  tandis  que  le  Hou-uan,  le  Kouang-si 


1)  Chambre  de  commerce  de  Lyon  —  Rapport  général  sur  l'origine,  les  travaux  et 
les  conclusions  de  la  Mission  lyonnaise  d'exploration  commerciale  en  Chine,  présenté  par 
M.  Henri  Brenier,  Directeur  de  la  Mission.  Lyon,  Alexandre  Rey,  1897,  br.  in-4,  pp.  67, 
carte. 

—  Les  voyages  et  les  résultats  de  la  mission  lyonnaise  d'exploration  commerciale  en 
Chine  par  M.  Henri  Brenier.  (Avec  carte).  {Bul.  Soc.  Géog.  comm.,  Paris,  XX,  1898,  pp. 
10—27). 
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et  le  Kouang-toung  furent  visités  moins  eu  détail.  La  Graude  Bretagne  a 
imité  l'exemple  de  Lyon;  le  consul-général  Byrou  Brenan  a  inspecté  les 
ports  ouverts  de  Chine  et  de  Corée;  la  chambre  de  commerce  de  Black- 
burn  a  fait  faire  une  enquête  par  le  consul  F.  S.  A.  Boubne  et  deux 
autres  personnes:  les  Japonais  ont  étudié  Tchuung  King  et  le  Kiang  '). 

A  la  suite  d'un  rapport  de  Lakanal,  un  décret-loi  du  10  ger- 
minal an  III  (30  mars  1795)  établissait  dans  l'enceinte  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  une  école  publique  destinée  à  l'enseignement  des 
langues  orientales-  Trois  chaires  étaient  créées:  arabe  littéraire 
et  vulgaire  (Silvestre  de  Sacy);  turc  et  tartare  de  Crimée  (Ventura); 
persan  et  malais  (Langlès).  Depuis  lors  cette  école  a  grandi,  s'est 
établie  dans  un  immeuble  particulier,  enfin  a  servi  de  modèle  aux 
établissements  similaires  de  Vienne,  St.  Pétersbourg  et  Berlin.  La 
prospérité  de  l'Ecole  des  Langues  orientales  est  due  en  majeure  partie 
à  son  regretté  administrateur,  Charles  Henri  Auguste  Schefer  que 
nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre  cette  année  (né  le  16  nov.  1820; 
f  3  mars  1898).  C'est  autour  de  lui  que  se  sont  réunis  en  1895  les 
professeurs  pour  célébrer  le  centenaire  de  la  fondation  de  l'Ecole. 
Une  médaille  et  un  volume  rappelleront  cet  événement  scientifique; 
je  relève  les  titres  des  mémoires  traitant  de  l'Extrême-Orient  ^). 


1")  Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  recevons  le  superbe  volume  qui  donne  les 
résultats  définitifs  de  la  Mission  Lyonnaise.  Il  ne  manque  que  le  rapport  du  médecin: 

—  Chambre  de  Commerce  de  Lyon  —  La  Mission  lyonnaise  d'exploration  commerciale 
en  Chine  —  1895 — 1897  —  Avec  cartes,  plans  et  gravures  d'après  les  documents  rapporte's 
par  la  Mission.  Lyon,  A.  Rey  et  Cie,  1868,  gr.  in-8,  pp.  xxxvi— 473. 

2)  Centenaire  de  l'Ecole  des  Langues  orientales  vivantes  1795 — 1895  —  Recueil  de 
Mémoires  publié  par  les  Professeurs  de  l'Ecole.  Paris,  Imprimerie  nationale  —  M  DCCCXCV, 
gr.  in-4,  2  ff.  n.  ch.  p.  1.  tit.  et  1.  préf.  -\-  pp.  475. 

—  Notice  sur  les  relations  des  peuples  musulmans  avec  les  Chinois,  depuis  l'extension 
de  l'Islamisme  jusqu'à  la  fin  du  XV«  siècle,  par  M.  Charles  Schefer.  {Centen.  Ec.  Langues 
Orient.,  1895,  pp.  1—43). 

—  Madjapahit  et  Tchampa  par  M.  Aristide  Marre.  (Cenfen.  Ec.  Langues  Orient.,  1895, 
pp.  93—113). 

-:^SHlSS3ÊMnPK^P^  -I-  Cour  de  Huê'  et 
les  principaux  services  du  Gouvernement  annamite,  par  M.  Jean  Bonet.  {Centen.  Ec.  Lan- 
gues Orient.,  1895,  pp.  145  — 182). 
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Le  premier  interprète  de  la  Légation  de  France  à  Peking,  M. 
Arnold  Vissière,  publie  peu,  mais  bien;  sa  traduction  de  la  lettre 
de  l'empereur  K'ia-K'ing  à  Georges  III,  ne  manque  pas  de  sel. 
Cette  lettre  se  trouvait  à  Londres  au  Foreign  Office  et,  découverte 
en  1891,  elle  fut  communiquée  au  ministre  de  Chine  Siè  Fou-tch'eng 
qui  en  parle  dans  le  journal  de  sa  mission  en  Angleterre.  Cette 
lettre  de  la  2P  année  K'ia-K'ing  (1816)  est  reproduite  dans  le 
supplément  à  l'ouvrage  Tong  houa  lou  ^  ^^  ^Li  chrooiques  de  la 
dynastie  régnante,  d'où  M.  Vissière  l'a  traduite.  Je  viens  de  donaer 
moi-même  au  Congrès  d'Histoire  diplomatique  à  la  Haye  une  lettre 
de  Georges  III  à  K'ia-K'ing  *). 

J'ai  parlé  plus  haut  d'un  Mémoire  de  M.  le  Dr.  Matignon  sur 
l'intoxication  par  l'arroche;  il  a  écrit  quelques  autres  mémoires 
moins  importants  peut-être,  mais  aussi  intéressants  ^). 

Nous  avons  retracé  la  carrière  de  notre  regretté  consul  et  ami, 
M.  Camille  Imbault-Huart;  aussi  nous  bornons-nous  à  donner  la 
liste  de  ses  principales  publications  des  dernières  années  *). 


—  Fragments  d'une  histoire  des  études  chinoises  au  XVIII<=  siècle,  par  M.  Henri 
Cordier.  {Centtn.  Ec.  Langues  Orient.,  1895,  pp.  223 — 293). 

—  Origine  de  l'Islamisme  en  Chine,  deux  légendes  musulmanes  chinoises,  pèlerinages 
de  Ma  Fou-tc'hou,  par  M.  Gabriel  Devéria.  {Cent.  Ec.  Lang.  Orient.,  1895,  pp.  305 — 356). 

—  L'empereur  Zin-mou,  par  M.  Léon  de  Rosny.  {Cent,  Ec.  Langues  Orient.,  1895, 
pp.  457—474). 

1)  Un  message  de  l'empereur  K'ia-K'ing  au  roi  d'Angleterre  Georges  III,  retrouvé  k 
Londres,  par  M.  A.  Vissière,  Premier  interprète  de  la  légation  de  France  en  Chine.  {Bul. 
Géog.  hist.  et  desc,  1895,  No.  2,  pp.  460—471). 

2)  Note  sur  la  Médecine  des  Mongols.  Par  le  Dr.  J.-J.  Matignon,  Aide-major  de  l'ar- 
mée, attaché  à  la  Légation  de  la  République  en  Chine,.  ..   br.  in-8,  pp.  9. 

Archives  cliniques  de  Bordeaux,  4«  année.  No.  11,  Nov.  1895. 

—  Comment  les  Chinois  prétendent  durant  la  vie  intra-utérine  arriver  à  reconnaître 
le  sexe  du  foetus,  par  le   Docteur  J.-J.  Matignon....   br.  in-8,  pp.  4. 

Ext.  des  Archives  de  Tocologie  et  de  Gynécologie. 

3)  Notes  commerciales  sur  Canton,  par  C.  Imbault-Huart,  Consul  de  France  à  Can- 
ton. —  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  cummerciale.  Année  1896.  — 
Paris,  au  siège  de  la  Société,  1896,  br.  in-8,  pp.  21. 

Notice  par  W     B.  {C/iina  Itedetv,  XXII,   No,  6,  pp.    748—750). 
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M.  de  MÉLY  a  abordé  quelques  sujets  peu  ou  point  étudiés  par 
les  siuologues  *).  Son  lapidaire  ^),  tiré  des  chap.  LTX,  LX  et  LXI  du 
Wa-Kan  San-tsai  Dzou-ye,  est  rempli  de  notes  érudites  et  donne 
un  facsimile  du  texte;  c'est  toutefois  beaucoup  plus  un  ouvrage  de 
folk-lore  qu'un  travail  de  sinologie.  M.  Berthelot,  dans  un  article 
du  Journal  des  Savants  ^),  consacré  à  ce  lapidaire,  constate  <> quelle 
importance  l'alchimie  avait  prise  à  la  cour  des  empereurs  chinois, 
importance  bien  plus  grande  et  plus  prolongée  que  celle  qu'elle  a 
jamais  pu  avoir  eu  Occident Il  suffira  de  rappeler  que  la  pre- 
mière période  d'importance  des  doctrines  alchimistes  dans  les 
Etats  chinois  est  contemporaine  de  l'époque  où  les  rapports  se 
multiplièrent  entre  les  khalifes  arabes  et  les  empereurs  chinois.  Cette 
indication  est  conforme  d'ailleurs  à  celle  qui  semble  résulter  des 
théories  du  Lapidaire  chinois  sur  la  génération  des  métaux».  Après 


—  Essai  sur  les  gisements  minéraux  et  l'industrie  minière  de  la  province  du  Konang- 
toung,  par  M.  C.  Imbault-Huart,  Consul  de  France  à  Canton....  Extrait  du  Bulletifi  de 
la  Société  de  Géographie  commerciale.  Année  1897.  Paris,  au  siège  de  la  Société,  1897,  br. 
in-8,  pp.   18. 

—  Récit  officiel  de  la  conquête  du  Turkestan  par  les  Chinois  (1758 — 1760)  traduit 
du  Chinois  et  annoté  par  C.  Imbault-Huart.  [Bul.  Géog.  hist.  et  desc,  1895,  No.  1,  pp. 
87—144). 

D'après    le    ^g/|^   /p    ^wj"  fig  ^3;  [3&    Kin-ting  sin-kiang  tcfie-lio,    description 

des  Nouvelles  frontières    (Uzongarie  et  Turkestan  chinois),  rédigée  et  publiée 
par  ordre  de  l'empereur  Tao-Kouang. 

1)  L'Alchimie  chez  les  Chinois  et  l'Alchimie  grecque,  par  M.  F.  de  Mély.  {J.  As., 
Sept.-Oct.  1895,  pp.  314—340). 

D'après  le   Wa-kan  san-tsaï  dzou-ye   =^11  îffi&    — ^  "Tr'  |@l   ■ra^ 

/TH      \^      .     /l  [H|  g      • 

2)  Les  pierres  de  foudre  chez  les  Chinois  et  les  Japonais,  par  F.  de  Mély.  Paris,  Er- 
nest Leroux,  1895,  br.  in-8,  pp.  7. 

Ext.  de  la  Revue  Archéologique. 

—  Histoire  des  Sciences  —  Les  Lapidaires  de  l'Antiquité  et  du  Moyen  Age,  Ouvrage 
publie'  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  de  l'Académie  des  Sciences. 
Par  F.  de  Mély.  —  Tome  I.  TiSS  Lapidaires  chinois  —  Introduction,  Texte  et  traduction, 
avec  la  collaboration  de  M.  H.  Courel.  Paris,  Ernest  Leroux,  1896,  in-4,  pp.  Ixvi — 300  -j- 
144  p.  de  texte. 

3)  Berthelot.  Les  Lapidaires  chinois.  {Journal  des  Savants,  Oct.   189G,  pp.  573 — 592). 
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le  lapidaire,  le  bestiaire,  que  fournit  également  l'Encyclopédie  japo- 
naise *),  à  rapprocher  de  mon  édition  d^Odoric  de  Pordenone. 

M.  Maurice  Courant  est  un  jeune  savant  qui  déploie  une  activité 
qui  ne  nuit  pas  à  la  qualité  de  ses  travaux.  Sa  Bibliographie  coréenne  ^) 
est  une  vraie  encyclopédie  du  pays;  elle  renfei'me  les  renseignements 
les  plus  exacts  que  l'on  ait  jusqu'à  présent  réunis  sur  le  royaume  de 
la  Fraîcheur  matinale;  transcriptions  chinoise,  japonaise,  coréenne, 
sont  données  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude;  je  suis  fier  que  l'au- 
teur de  ce  magnifique  travail  ait  été  mon  élève.  M.  Courant  a  donné 
d'ailleurs  d'autres  travaux  intéressants  ^)  et  il  fait  la  suppléance  du 
cours  de  Chinois  de  M.  Chavannes  au  Collège  de  France. 

Les  Annales  du  Musée  Gnimet  contenaient  dans  la  première 
partie   du   Vol.    XXVI   un   travail  du  Colonel  Ghaillé-Long  sur  la 


1)  Le  «De  Monstris»  chinois  et  les  Bestiaires  occidentaux.  Par  F.  de  Mély.  {Revue 
Archéologique,  Nov.-De'c.  1897,  pp.  351—373). 

2)  Bibliographie  coréenne.  Tableaa  littéraire  de  la  Corée  contenant  la  nomenclature 
des  ouvrages  publiés  dans  ce  pays  jusqu'en  1890  ainsi  que  la  description  et  l'analyse  dé- 
taillées des  principaux  d'entre  ces  ouvrages  par  Maurice  Courant,  Interprète  de  la  Légation 
de  France  à  Tokyo.  Paris,  Ernest  Leroux,  1894,  MDCCCXCV,  MDCCCXCVII,  3  vol.  gr. 
in-8,  pp.  ccxv — 502,  ix — 538,  ix — 446 — CLXxvii    PI.  et  cartes. 

Il  y  a  des  exemplaires  sur  papier  du  Japon. 

Forme  les  vol.  XVIII — XX  de  la  \W  Série  des  Tiihlications  des  Langues  Orien- 
tales vivantes,  —  L'ouvrage  a  été  imprimé  à  Tokyo. 
Notice  par  Ed.  Chavannes  (./.  Asiat.,  Mai-Juin  1895,  pp.  539 — 542). 

3)  De  la  lecture  japonaise  des  textes  contenant  uniquement  ou  principalement  des 
caractères  idéographiques  par  M.  Maurice  Courant  —  Extrait  àw  Journal  Asiatique.  Paris, 
Imp.  nat.,  MDCCCXCVII,  in-8,  pp.  52.  (J.  As.,  Sept.-Oct.  1897,  pp.  218—265.) 

—  La  complainte  mimée  et  le  ballet  en  Corée,  par  M.  Maurice  Courant.  (.7.  ^s., 
Juillet-Aofit  1897,  pp.  74—6). 

La  complainte  [tjap  ka    P^ft  ^t/^  )  !  ^^^  ballets  {mou    ^^  ). 

—  La  Corée  jusqu'au  IX^  siècle  ses  rapports  avec  le  Japon  et  son  influence  sur  les 
origines  de  la  civilisation  japonaise  (Conférence  faite  an  Musée  Guimet,  le  21  février  1897) 
par  Maurice  Courant.  Extrait  du  «T'oung-pao»,  Vol.  IX,  no.  1.  E.  J.  Brill,  Leide  —  1898, 
br.  in-8,  pp.  27. 

—  Notes  sur  les  Etudes  coréennes  et  japonaises  par  M.  Maurice  Courant.  {Cong.  Int. 
Orient.,  Paris,  1897,  Ext.  Orient,  pp.  C7— 94). 

—  Les  Origines  de  la  Corée,  extrait  du  ^^  ^  jg^  ^^  Tong-kouo-thong-kienn. 
Par  Camille  Sainson,  élève-interprète.  Péking  Typographie  du  Pe-T'ang  —  1895,  br.  in-8 
pp.  29. 


120 

Corée;  notre  collaborateur  M.  Henri  Chevalier  *)  donne  la  seconde 
partie  du  volume  dans  un  mémoire  fait  avec  l'assistance  du  célèbre 
révolutionnaire  Hong-tyong-ou. 

M.  Lefèvre-Pontalis  avait  étudié  dans  le  Journal  Asiatique  de 
1892  ^)  les  populations  du  nord  de  l'Indo-Chine  et  il  était  «arrivé 
à  distinguer  des  éléments  qu'on  peut  considérer  comme  indo-chinois, 
quelques-uns  de  ceux  qui  sont  incontestablement  d'origine  septen- 
trionale, et  d'introduction  récente  dans  la  péninsule».  Un  nouveau 
voyage  lui  permet  de  reprendre  cet  examen  ^). 

M.  Claudius  Madrolle  a  fait  de  la  grande  ile  Haï-nan  son 
domaine  particulier  et  il  nous  donne  consciencieusement  le  fruit  de 
ses  recherches  *). 

Les  études  de  M.  Gaston  Dumoutier  doivent  compter  parmi  les 
plus  importantes  et  les  plus  considérables  dont  l'Annam  était  le 
but;    elles   se   rattachent  indirectement  à  la  Chine,  puisque  nombre 


1)  Ministère  de  l'Instraction  publique  et  des  Beaux-Arts  —  Annales  du  Musée  Guimet 
—  Tome  vingt-sixième  —  Deuxième  partie.  Guide  pour  rendre  propice  l'Etoile  qui  garde 
chaque  homme  et  pour  connaître  les  destinées  de  l'année  traduit  du  coréeu  par  Hong- 
tyong-ou  et  Henri  Chevalier.  Paris,  Ernest  Leroux,  1897,  in-4,  p.  79  à  123. 

—  Note  sur  les  12  Sin-tjyang  par  Henri  Chevalier.  {Tomiff-pao,  VI,  pp.  509 — 510). 

2)  Notes  sur  quelques  populations  du  nord  de  l'Indo-Chine,  par  M.  Pierre  Lefèvre- 
Pontalis.  —  Extrait  du  .Tournai  Asiatique.  Paris,  Imp.  nat.  —  MDCCCXCII,  br.  in-8, 
pp.  37. 

3)  Notes  sur  quelques  populations  du  nord  de  l'Indo-Chine,  par  M.  Pierre  Lefèvre- 
Pontalis.  (2*  série).  (.7.  As.,  Juillet-Août  1896,  pp.   129  —  154). 

—  Vocabulaires  recueillis  par  M.  Pierre  Lefèvre-Pontalis  (3^  et  4^  séries).  {J.  As., 
Sept.-Oct.  1896,  pp.  291—303). 

—  L'invasion  Thaïe  en  Indo-Chine  par  Mr.  Pierre  Lefèvre-Pontalis.  (T'oun^-Pao, 
VIII,  Mars  1897,  pp.  53—78). 

—  Voyage  chez  les  Moi  du  bassin  du  Bla.  Leurs  moeurs  et  leurs  coatnmes,  par  M. 
Joseph  Chanel.  (Bul.  Géogr.  hist.  ei  desc,  1897,  No.  2,  pp.  304—340). 

4)  Etude  sur  l'île  d'Hai-nan  par  Cl.  Madrolle.  {Bul.  Soc.  Géogr.,  2«  trim.  1898,  pp. 
187—228). 

—  C.  Madrolle  —  Les  Peuples  et  Les  Langues  de  la  Chine  Méridionale  —  Parlers 
de  rile  d'Hai-Nan  et  de  la  presqu'île  de  Loui-tcheou  (Louei-Tsiou)  Suivis  de  quelques  ex- 
pressions des  Peuples  originaires  des  Régions  voisines  du  Tibet.  —  Carte  de  la  Chine 
méridionale.  Paris,  Augustin  Challamel,  1898,  br.  in-8,  pp.   15. 
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de  pratiques  annamites  ont  été  empruntées  à  l'Empire  du  Milieu. 
La  liste  seule  des  Mémoires  de  M.  Dumontier  marque  la  nouveauté 
de  ses  recherches;  le  premier  et  le  dernier  mémoires  sont  particu- 
lièrement importants  ^). 

J'ai  moi-même  donné  un  certain  nombre  de  publications  depuis 
1895;  on  en  trouvera  la  liste  au  bas  de  la  page  ^). 

1)  Etude  sur  un  portulan  annamite  du  XV^  siècle,  par  M.  G.  Dumontier,  correspon- 
dant du  Ministère  de  l'Instruction  publique  à  Hanoï  —  (Extrait  du  Bulletin  de  géographie 
historique  et  descriptive  No.  2.  —  1896).  Paris,  Imprimerie  nationale,  M  DCCCXC  VI,  in-8, 
pp.  64  +  24  pi. 

Avait  paru  pp.  141 — 204  du  Bul.  de  Géog.  hist.  et  desc,  1896,  No.  2. 

—  Les  Comptoirs  hollandais  de  Phô-Hien  ou  Phô-Khach  près  Hu'ng-yen  (Tonkin), 
au  XVIP  siècle,  par  M.  G.  Dumontier.  (^Bul.  Géog.  hist.  et  desc,  1895,  No.  2,  pp.  220 
—233). 

—  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  sur  une  mission  scientifique 
dans  rindo-Chine  (18S6  — 1896),  par  M.  G.  Uamoutier.  {Bal.  Géog.  hist.  et  desc,  1896, 
No.  3,  pp.  368—384). 

—  La  muraille  des  Macs,  par  M.  G.  Dumoutier.  {Bul.  Géog.  hist.  et  desc,  1897, 
No.  1,  pp.  55—58). 

—  Etudes  d'ethnographie  religieuse  annamite,  par  M.  G.  Dumoutier.  —  Sorcellerie  et 
Divination.  {Congres  int.  des  Orient,  Paris  1897,  Ext.  Orient,  pp.   276 — 410). 

2)  L'Extrême-Orient    dans    l'Atlas    catalan  de  Charles  V   roi  de  France {Extrait 

du  Bulletin  de  géographie  historique  et  descriptive. —  1895).  Paris,  Imp.  Nat.  MDCCCXCV, 

in-4,   pp.   48.    —   Fragments   d'une    Histoire    des   Etudes  chinoises  au  XVIIP  siècle 

Extr.    du    Centenaire   des   Langues  Orientales  vivantes.   Paris,  Imp.   Nat.   MDCCCXCV,  gr. 

in-4,   pp.   75.  —  Etat  actuel  de  la  Question  du   t'ou-sang {Journal  de  la  Société  des 

Américanistes  de  Paris,  No.  1,  publié  le  l^' Janv.  1896,  pp.  33 — 41.  In-4).  —  Description 

d'un   Atlas   Sino-coréen.    Manuscrit  du  British  Muséum Paris,  Ernest  Leroux,  1896, 

in-fol.,  pp.  14  -|-  6  pi.  —  Mourier  Amateur-Sinologue  Danois (Mélanges  Charles  de 

Harlez,  Leide,  E.  J.  Brill,  in-4,  pp.  239—250).  —  Bibliothèque  de  Voyages  anciens  — 
Centenaire  de  Marco  Polo  —  Conférence  faite  à  la  Société  des  Etudes  Italiennes  le  mer- 
credi 18  Décembre  1895  à  la  Sorbonne Paris,  Ernest  Leroux,  in-8  écu,  pp.  110  -)- 

3  ff.  n.  ch.  à  la  fin  front.  -|-  1  pi.  hors  texte,  grav.  —  Les  Origines  de  deux  établisse- 
ments dans  rExtrême-Orient.  Chang-hai  —  Ning-Po  —   Documents  inédits  publiés  avec  une 

introduction  et  des  notes Paris,  1896,  gr.  in-8,  pp.  xxxix — 76.  1  plan  de  Chang-hai 

et  1  fac-similé  sur  Japon.  —  La  Reproduction  des  textes  chinois  en  Europe  au  commence- 
ment du  siècle.  Dufayel-Schilling-Levasseur.  {Toung-Pao,  VII,  No.  5,  Dec.  1896,  pp.  586 
— 8).  —  Américains  et  Français  à  Canton  au  XVIIP  siècle {Journ.  soc  des  América- 
nistes, No.   5,  pp.  ]  —  13).  —   De  la  Situation  du  Japon  et  de  la  Corée.   Manuscrit  inédit 

du  père  A.  Gaubil,  S.  J.   publié  avec  des  notes {Toung-Pao,  IX,   Mai   1898,  pp.   103 

-110.  1  fig). 
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Pèlerins  Bouddhistes.  —  Od  s'est  particulièrement  occupé 
du  bouddhisme  peudant  ces  dernières  années.  En  dehors  de  la  lutte 
courtoise  entre  M.  Specht  et  M.  Sylvain  Lévi  '),  M.  Léon  Feer  a 
dressé  le  Catalogue  de  la  grande  collection  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale *).  Le.  Tripitaka,  entré  à  la  Bibliothèque  nationale  en  1879,  est 
moins  complet  et  moins  homogène  que  celui  de  Londres;  il  se 
compose  de  741  volumes  formant  les  numéros  3668-4322  et 
4602  —  4608  du  nouveau  fonds  chinois.  Cf.  catalogues  de  Beal  (1876) 
et  de  Bunyiu  Nanjio  (Oxford,   1883). 

Mais  les  Pèlerins  bouddhistes  ont  été  spécialement  l'objet  de 
sérieux  travaux,  que  j'ai  cru  devoir  réunir  sous  une  même  rubrique. 
I-tsing  ^),    Hiouen-tsang  "*),    Ou-Kong  ^)   sont  le  sujet  d'intéressants 


1)  Notes  sur  les  Indo-Scythes,  par  M.  Sylvain  Lévi.  (/.  As.,  Nov.-Dée.  1896,  pp. 
444—484;  Janv.-Fév.  1897,  pp.  5—42). 

—  Les  Indo-Scythes  et  l'époque  du  règne  de  Kanichka,  d'après  les  sources  chinoises, 
par  M.  Edouard  Specht.  (/.  As.,  Juillet-Août  1897,  pp.   152—193). 

Réimp.  sous  le  titre  de: 

—  Etudes  sur  l'Asie  centrale  d'après  les  historiens  chinois  par  Edouard  Specht  — 
II.  Les  Indo-Scythes  et  l'époque  du  règne  de  Kanichka  —  Extrait  du  Journal  asiatique  — 
Paris,  Imprimerie  nationale,  MDCCCXCVII,  in-8,  pp.  82. 

—  Note  additionnelle  sur  les  Indo-Scythes  par  M.  Sylvain  Lévi  {J.  As.,  Nov.-Déc. 
1897,  pp.  526—531). 

2)  Introduction  au  Catalogue  spécial  des  ouvrages  bouddhiques  du  Fonds  chinois  de 
la  Bibliothèque  nationale  par  Léon  Feer.  {Toung-Pao,  IX,  Juillet  1898,  pp.  201—214). 

3)  A  Record  of  the  Buddhist  Religion  as  practised  in  India  and  the  Malay  Archipelago 
(A.D.  671—695).  By  I-Tsing.  Translated  by  J.  Takakusu,  B.A.,  Ph.D.  With  a  Letterfrom 
the  Right  Hon.  Professer  F.  Max  MûUer.  With  a  Map.  Oxford,  at  the  Clarendon  Press, 
1896,  in-4,  pp.  Ixiv— 240. 

—  Le  Pèlerin  chinois  I-tsing.  Par  A.  Barth.  {Journal  des  Savants,  Mai  1898,  pp. 
261—280;  Juillet  1898,  pp.  425—438;  Sept.  1898,  pp.  522—541). 

4)  Note  on  Udyana  and  Gandhâra.  By  H.  A.  Deane.  {Jour.  R.  As.  Soc,  Oct.  1896, 
pp.  655  —  675). 

—  Le  prince  Sou-ta-na  des  Mémoires  de  Hiouen-Thsang.  Par  Léon  Feer.  {Actes  Cong. 
Orient.,  Genève,  IP   Partie,  pp.   177  —  186). 

5)  Voyages  des  Pèlerins  bouddhistes.  —  L'itinéraire  à'Ou-K'ong  (751 — 790),  traduit 
et  annoté  par  MM.  Sylvain  Lévi  et  Éd.  Chavannes.  (/.  ^5.,  Sept.-Oct.  1895,  pp.  341 —384). 

—  Note  rectificative  sur  le  Kipin,  par  M.  Sylvain  Lévi.  (.7^.  As,,  Janv.-Fév.  1896, 
pp.  161—2). 
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commentaires.  De  nouveaux  voyageurs  chez  les  Niu-tchen  et  les  Kitans 
nous  sont  révélés  par  M.  Edouard  Chavannes  *). 

«Les  relations  de  voyage  dont  on  va  lire  la  traduction  ont  été 
écrites  par  des  Chinois  qui,  du  X^  au  XIP  siècle  de  notre  ère,  se 
rendirent,  les  uns  à  la  cour  des  souverains  Khitan  de  la  dynastie 
Leao  (937  —  1119  p.  C),  les  autres  à  la  résidence  des  empereurs 
Joutchen  de  la  dynastie  Kin  (1115  —  1234  p.  C.)  Elles  nous  per- 
mettent de  déterminer  en  quelque  mesure  la  géographie  historique 
des  contrées  où  régnèrent  ces  princes  barbares».  (Chavannes)  *)  Les 
Leao  comme  les  Kin  eurent  cinq  capitales  dont  la  principale,  qui 
était  la  plus  proche  de  leur  lieu  d'oi'igiue,  était  la  plus  septentrionale; 
«la  capitale  supérieure  des  Leao  était  située  dans  la  localité  appelée 
aujourd'hui  Tchagan  soubourgan,  à  la  source  du  Tchagan  moureu, 
affluent  du  Sira  mouren.  La  capitale  supérieure  des  Kin  devait  être 
sur  les  bords  de  la  petite  rivière  Altchoucou,  affluent  de  droite  de 
la  Soungari».  (Chavannes).  Les  voyageurs  étudiés  dans  ce  mémoire 
sont  Hou  Kiao  "J^  |l)g ,  Wang  I  3E  iÇ  '  ^^^  Tcheng  @  ^ , 
Song  Hoan  ^  ,^  ;  la  seconde  partie,  consacrée  aux  Voyageurs 
chez  les  Joutchen^  renferme  la  relation  de  Hiu  K'ang-tsong  ^  y\j 
^,  originaire  de  Lo-p'ing  1^  ^  dans  le  Kiang-si,  chargé  de 
féliciter  le  second  empereur  de  la  dynastie  Kin  de  son  accession  au 
trône;  Hiu,  parti  le   2  mars  1125,  revint  le  4  sept.  1125. 

Nous  croyons  bien  faire  d'ajouter  à  cette  liste  le  nom  du  voya- 
geur chinois  Ma-houan,  étudié  par  le  regretté  George  Phillips  '^). 


—  Notes  on  Ou-K'ong's  Account  of  Kaçmir.  By  M.  A.  Stein,  Ph.  Dr.  {Sitzungsbe- 
richte  der  pkilosophisch-historùchen  Classe  der  Kaiserlichen  Akademie  der  Wissenschaften, 
Wien,  1896,  CXXXV,  VII  Abhandlang,  pp.  32). 

1)  Voyageurs  chinois  chez  les  Khitan  et  les  Joutchen,  par  M.  Ed.  Chavannes.  (/.  As.^ 
Mai-Juin  1S97,  pp.  377—442;  Mai-Juin  1898,  pp.  361—439). 

—  Une  poésie  inconnue  du  roi  Harsa  Çîlâditya.  Par  Sylvain  Lévi.  (//c/«j  C'owy.  Oriew^., 
Genève,  II*  Partie,  pp.   189—203). 

2)  Mahuan's  Account  of  the  Kingdom  of  Bengala  (Bengal).  By  Geo.  Phillips.  {Joum. 
Roy.  As.  Hoc,  July  J895,  pp.  523-535). 
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GRANDE  BRETAGNE. 

Le  Dr.  Stepheu  Wootton  Bdshell,  de  la  légation  britannique 
à  Pekiug,  vient  de  publier  le  plus  bel  ouvrage  qui  ait  jamais  été 
écrit  sur  la  porcelaine  chinoise  ').  Un  ricliissinie  américain  de  Bal- 
timore, William  Thompson  Waltkks,  mort  le  20  nov.  1894,  fut  le 
premier  dans  sou  pays  à  commencer,  il  y  a  une  quarantaine  d'an- 
nées, une  collection  de  céramique  orientale  que,  sur  le  conseil  de 
Sir  A.  Wollaston  Franks,  il  pria  le  Dr.  Bushell  de  décrire.  L'ouvrage 
se  compose  de  dix  albums  reliés  en  carton  jaune  avec  le  dragon  à 
cinq  griffes  en  couleurs  et  renfermés  dans  cinq  boites  de  soie  verte 
avec,  en  rouge,  les  caractères  [^  g^ .  En  tête  du  premier  volume 
est  le  portrait  de  Walters,  puis  la  préface  (pp.  III  — V)  de  William 
M.  Lapfan,  datée  May  1896.  Les  planches  en  couleurs  sont  d'admi- 
rables lithographies  exécutées  par  Louis  Pkang,  de  Boston  ^);  je  goûte 
peu  toutefois  les  reflets  des  vases  monochromes;  cette  invention  de 
Jacquemart  dans  son  catalogue  gravé  des  pierres  précieuses  du  Louvre 
ne  me  parait  pas  heureuse.  L'ouvrage  est  tiré  à  500  exemplaires, 
mais  son  prix  élevé  (500  dollars)  ne  le  met  à  la  portée  que  d'un 
petit  nombre  de  bourses.  L'exemplaire  que  j'ai  examiné  est  celui 
de  la  bibliothèque  du  South  Kensington  Muséum  ;  il  porte  le  no.  353. 

Le  Dr.  Bushell  prépare  un  album  illustré  de  la  collection  chi- 
noise du  XVP  siècle  qu'il  a  décrite  en  1886  dans  le  Journal  of 
the  Pekmg  Oriental  Society;  les  planches  en  chromolithographie 
seront  exécutées  par  W.  Griggs. 

M.   Herbert  A.  Giles    a    terminé  son  dictionnaire  biographique 


—  Remarks  by  John   Beames.  {Ibid.,  Oct.  1895,  pp.  898—900). 

—  Note  by  Geo.  Phillips.  (/4iaf.,  Jan.  1896,  pp.  203—206). 

—  Mahuan's  Account  of  Cochin,  Calicut,  and  Aden.  By  Geo.  Phillips.  {Ibid.,  April 
1896,  pp.  341—351). 

1)  Oriental  Ceramie  Art  illustrated  by  Examples  from  the  Collection  of  W.  T.  Walters, 
with  One  Hundred  and  Sixteen  Plates  in  Colors  aud  over  four  hundred  Reproductions  in 
Black  aud  White  Text  and  Notes  by  S.  W.  Bushell,  M.U.  Physician  to  H.  B.  M.  Légation 
Peking.  New  York,  !).  Appleton  and  Company,  1897. 

2)  «The  impressions  from  the  stone  liad  been  fortified  by  color  applied  with  the  brush». 
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qui  est  appelé  à  reudre  de  grands  services;  il  renferme  2579  numéros; 
le  Chinesé  Reader  s  Manual  de  W.  F.  Mayers  n'eu  contenait  que  974; 
je  ferai  à  M.  Giles  le  reproche  d'avoir  adopté  l'orthographe  de  Pekiug  *). 

Il  a  en  outre  dressé  le  catalogue  de  la  grande  Collection  de  livres 
chinois  formée  par  Sir  Thomas  Francis  Wade  et  léguée  par  ce  grand 
sinologue  et  diplomate  à  l'Université  de  Cambridge  ^). 

M.  E.  H.  Parker  a  donné  un  ouvrage  intéressant  ^)  sur  les  Tatares  qui 
contient  beaucoup  de  faits;  mais  l'ensemble  est  trop  toufîu;  voici  les  divi- 
sions dulivre:BookI.  The  Empire  oftheHiung-nu.  —  II.The  Empire  ofthe 
Sien-pi.  —  III.  The  Empire  ofthe  Jwen-jwen  or  Jeu-jen.  -  IV.  The  Empire 
ofthe  Turks  or  Assena  Family.  -  V.  The  Empire  ofthe  Western  Turks. 
—  VI.  The  Empire  ofthe  Ouigours.  -  VII.  The  Empire  ofthe  Cathayans. 

Le  général  Alexander  a  publié  un  livre  sur  le  Tao  Teh  King^)] 
je  ne  crois  pas  que  le  besoin  s'en  fit  sentir. 

M.  Waïters  a  recueilli  en  Chine  des  récits  faits  de  vive  voix 
et  qu'il  a  ensuite  traduits  en  anglais;  c'est,  je  crois,  le  premier  livre 
de  littérature  orale  populaire  de  la  Chine  publié  en   Europe  ^). 

1)  "gp  -^  ^^  ^  ^^  IP  A  Chinese  Biographical  Dictionary.  By  Herbert  A. 
Giles,  LL.D.  late  H.  B.  M.  Consul  at  Ningpo.  Fascicule  I.  London,  Bernard  Quaritch  15 
Piccadilly,  Shanghai   Kelly  &  Walsh,  Limited  Yokohama  1897,  in-8,  pp.  496. 

On  lit  au  verso  de  la  couverture:  Printed  by  E.  J.  Brill,  at  Leyden. 

Comprend  les   Nos.   1 — 1288,  A-chiao  jjBf  ^^ — Liu  Chih-yuan  ^1  ^5ïJ   ^  ^ 

—  Fascicule  II,  1898,  in-8,  pp.  xu  et  pages  497—1022. 

Comprend  les  Nos.  1289 — 2579,   Lui  Chin    ^J  fg  —  Yung   Ts'un    Zfe  .^fe  , 

Les  ff.  prél    renferment  le  titre,  la  préf.,  etc. 

Notice  par  G.  Schlegel,   Tou7ig-Pao,  Vol.  VIII,  p.  438. 

2)  A  Catalogue  of  the  Wade  Collection  of  Chinese  and  Manchu  Books  in  the  Library  of 
the  University  of  Cambridge.  By  Herbert  A.  Giles  M. A.;  LL.D.  (Aberd  )  Professor  of  Chinese  in 
the  University  of  Cambridge  Cambridge,  at  the  University  Press,  1898,  gr.  in-S,  pp.  vm — 169. 

Notice  [[lar  Henri  Cordier]  Luzac's  Oriental  List,  Dec.  1898,  pp.  267 — 268. 

3)  A  Thousand  Years  of  the  Tartars  by  E.  H.  Parker,  Her  Britannic  Majusty^s  Consul, 
Kiungchow.  London,  Sampson  Low,  1S95,  in-8,  pp.  u  -|-  1  f.  n.  ch.  -)-  pp.  371. 

4)  Lâo-tsze    The    Great    Thinker    with    a    Translation    of  his  Thoughts  on  the  Nature 

and    Manifestations   of  God,  by  Major-General  G.  G.  Alexander,  C.B London,  Kegan 

Paul,  1895,  pp.  XIX  -f  1  f.  n.  ch.  -f-  pp.  131. 

Tâo-tïh-King. 

5)  Stories  of  Everyday  Life  in  Modem  China.  Told  by  Chinese  and  Done  into  English 
By  T.  Watters,  Late  H  M.  Consul  at  Foochow.  London,  Havid  Nutt,  1896,  pet.  in-8, 
pp    VII  -|-  1  f.  n.  ch.  -f-  pp    226 

The    Mandarin    who    became   a    Monk.  —  The  Constant  Husband.  —  The  True 
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M.  T.  Watters  nous  donne  aussi  une  intéressante  étude  sur  les  Lo- 
han^)  ou  Rakan  {Arhân  ou  Arhat)  des  temples  bouddhistes  chinois,  japo- 
nais ou  coréens  désignés  sous  le  nom  de  che-pa  Lo-han  -p  /V  j^  *^  , 
les  dix-huit  Lohan;  en  réalité  on  ne  réussit  à  en  nommer  que  seize,  les  deux 
derniers  ne  sont  que  des  additions;  les  seize  sont  suivant  M.  Watters: 

1.  Piîi'tu-lo-Po-lo-tosshê   ^  ^  S  ®  Gp'fS  ffl'     Pi^dola    the 
Bhâradvâja. 

2.  Ka-no-ka-Fa-tso    &  ^  M  ffe  ^  ^  Kanaka  the  Vatsa. 

3.  Ka-iio-ka-Po-li-tou-shê    M  |^  M  ®  M  t^  ffl  '   Kanaka   the 
Bharavâdja. 

4.  Su-p'in-t'ê   ^  ^.  RÊ  '  Suhhinda. 

5.  No-kû-lo    1^  ^  g ,  Nakula. 

6.  Po'Vê-lo  ^|5:ÈS'  B^a^^a- 

7.  Ka-li-ka   M  3^  M  '  Kâlika  ou  Kâla. 

8.  Fa-shé-lo-fuh-to-lo    i^^^%  ^  M  '  Vajraputra. 

9.  Shu-po-ka    Jf^  i^  ^  1  Supâka  peut-être.   —   [Swâgata,  ?] 

10.  Pan-t'o-ka    ^  §^  J^B  ,  Panthaka  ou   Pantha. 

11.  Lo-hu'lo   Çp  4lS  S'  ^âhula. 

12.  Na-ka-si-na  ^  ^Jp  ^  ^,  Nagasena. 

13.  Yin-Ue-eê    @  ®  |5:£  '   A^figida.  [Angata,  Kern]. 

14.  Fa-na-p'o-ssû   >(^^5^^,  Vanavâsa.  [Vanavas,  Kern]. 

15.  A-shih-to    ^  ^  ^f  ■A.sita  ou  Ajita. 

16.  Chu-ch'a{t'a)-Pan-to-ka    )^  ^  4=-  fE^'     ^^^^^    Panthaka. 
[Tchoudda  Panthaka,  Kern]. 

Notons  le  rapport  de  la  chambre  de  commerce  de  Blackburn 
sur  le  voyage  de  ses  agents  en  Chine  ^). 


Maiden.  —  Widow  Lee  and  her  Second  Marriage.  —  The  Teacher  and  his 
Pupils.  —  The  Autobiography  of  a  Mandarin.  —  Heathen  and  Christian.  — 
The  Fate  of  the  Wicked  Mandarin.  —  The  Orphan  Girl. 

1)  The  Eighteen  Lohan  of  Chinese  Buddhist  Temples.    By  T.  Watters.    (Jouru.  Roy. 
A».  Soc,  April  1898,  pp.  329—347). 

Kapilavastu  in  the  Buddhist  Books.    By  T.  Watters.    {.Tourn.  Roy.  As.  Soc,  July 

1898,  pp.  533—571). 

2)  Report  of  the  Mission  to  China  of  the  Blackburn  Chamber  of  Commerce  1896 — 7 
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Lord  Charles  Beresford  a  quitté  l'Augleterre  le  25  août  1898  et 
s'est  embarqué  à  Marseille  sur  le  P.  &  0.  Britannia  envoyé  par  un 
syndicat  des  Chambres  de  Commerce  pour  étudier  l'avenir  du  commerce 
Anglais  en  Chine.  Il  a  adressé  la  lettre  suivante  le  8  août  à  York: 

«My  dear  Aldermau  Rymer,  —  Will  you,  as  Chairman  of  the 
Conservative  and  Unionist  Party  in  York,  kindly  be  the  bearer  of 
my  regrets  and  apologies  to  my  constituents,  for  being  unable  to 
fulfil  the  engagements  I  hâve  made  during  the  forthcoming  Parlia- 
mentary  recess?  I  hâve  been  requested  by  the  Chairman  of  the 
Associated  Chambers  of  Commerce  to  proceed  to  China  and  make 
a  report  on  the  future  prospects  of  British  trade  and  commerce 
with  that  country,  and  especially  as  to  what  extent  the  Chinese 
Government  appears  to  be  in  a  position  to  guarantee  the  safe  em- 
ploymeat  of  British  capital  now  in  the  interior  of  the  country,  as 
well  as  in  the  immédiate  future.  With  the  consent  and  approval  of 
my  Superior  at  the  Admiralty,  I  hâve  accepted  the  invitation  to 
proceed  to  China  on  this  important  mission,  and  if  I  can  make 
arrangements,  I  hope  to  leave  England  on  Aug.  25».  Les  nouvelles 
reçues  depuis  l'arrivée  de  Lord  Charles  en  Chine,  nous  font  croire 
que  sa  mission  fut  moins  commerciale  et  scientifique  que  politique. 

Le  besoin  d'une  histoire  générale  de  la  Chine  se  fait  sentir 
depuis  longtemps;  le  rév.  John  Macgowan  (ne  pas  le  confondre  avec 
Daniel  Jérôme  Macgowan),  bien  connu  par  ses  travaux  sur  la  langue 
d'Amoy,  a  entrepris  de  l'écrire  d'après  un  nouveau  plan  *): 

«The  présent  volume  professes  to  give  the  history  of  China  in 
a  form  that  is  new  to  the  English  reader.  It  is  not  a  Compilation 


—  F.  S.  A.  Boarne's  Section.  —  Blackbarn:    The  North-East  Lancashire  Press  Company, 
1898,  in-8,  pp.  xii— 386. 

1)  A  History  of  China,  from  the  earliest  days  down  to  the  présent.  By  Rev.  J.  Mac- 
gowan,  London    Missionary   Society.  Author  of  «Pictures  of  Southern  China»,....  —  AU 

rights  reserved.    —    London:    Kegan    Paul,    Trench,    Trûbner    and    Co 1897.    in-8, 

pp.  IX — 622,  carte  de  la  Chine 

Notice  par  T.   K.   Dealy,   C'Aina  Review,  XXIII,  pp.  22 — 27. 
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gathered  from  ail  kinds  of  sources,  but  a  reproduction,  from  the 
original,  of  the  Standard  History  of  China.  That  work  and  the 
writings  of  Confucius  and  Mencius  are  the  only  authentic  sources 
from  whenee  the  story  of  the  Empire  eau  possibly  be  obtained. 
Many  writers  duriug  the  long  âges  of  the  past  hâve  written  the 
History  of  their  times,  but  they  are  uureliable  and  valuable  only 
in  so  far  as  they  agrée  with  the  accouuts  contained  in  the  above 
standard  work. 

«The  author  who  has  lived  for  more  than  thirty  years  in  China 
has  uot  attempted  to  give  a  literal  translation  of  the  chinese  his- 
tory, bis  aim  being  rather  to  repro'luce  as  faithfully  as  possible  the 
very  thougths  and  images  of  the  chinese  historiaus  —  Those  por- 
tions in  it  that  would  bave  no  iuterest  for  the  euglish  reader  hâve 
been  oniitted». 

L'auteur  est  un  sinologue,  mais  quelques  pages  de  l'histoire 
contemporaine  et  l'oubli  de  faits  importants  à  l'époque  du  moyen-âge 
montrent  qu'il  est  un   médiocre  historien. 

M.  BouLGKR  a  donné  une  nouvelle  édition  de  son  Histoire  de 
Chine;  la  première  édition,  surtout  dans  le  premier  volume  laissait 
beaucoup  à  désirer;  je  n'ai  pas  vu  la  deuxième  *). 

Sir  Henry  H.  Howok.th,  qui  avait  depuis  quelque  temps  suspendu 
son  travail  sur  les  habitants  des  frontières  du  nord  de  la  Chine  *), 
vient  de  le  reprendre  ^). 


1)  D.  C.  Boulger  —  The  History  of  China.  New  and  revised  Edition.  With  Portraits 
and  Maps.  1898,  2  vol.  in-8,  pp.  1378.  £  1.4. 

2)  The  Northern  Frontagers  of  China.  By  H.  H.  Howorth.  Part.  I.  The  Origines  of 
the  Mongols.  {Journ.  Roy.  As.  Soc,  N.  S,  Vol.  VIT,  pp.  221—242.)  Part.  II.  The  Ori- 
gines of  the  Manchus.  {Ibid.,  pp.  305 — 328.)  The  Manchus  (Supplementary  Notice).  {3id., 
Vol.  IX,  pp.  235—242.)  Part.  III.  The  Kara  Khitai.  (Ibid ,  Vol.  VIII,  pp  262  à  290). 
Part.  IV.  The  Kin  or  Golden  Tatars.  (Ibid.,  Vol.  IX,  pp.  243—290.)  Part.  V.  The  Khitai 
or  Khitans.  (Ibid.,  Vol.  XIII.)  Part    VI.  Hia  or  Tangut.  (Ibid,  Vol.  XV,  pp.  438—482.) 

3)  The  Northern  Frontagers  of  China.  By  Sir  Henry  H.  Howorth...  (Jour.  Roy.  Js. 
Soc,  July  1898,  pp.  467—502.) 

Part    IX.   The    Muhammedan   Turks    of  Turkestan  from  the  Tenth  to  the  Thir- 

teenth  Century. 
Part  X    The  Uighurs  of  Kao-chang  and  Bishbaligh.  (Z4ia^.,  Oct.  1898,  pp  809— 838.) 
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M.  Takakusu  doune  d'intéressants  travaux  ')  ^)  sur  le  Bouddhisme; 
il  avait  exprimé  le  désir  de  savoir  quelles  sout  les  éditions  du 
Milindaponho  qui  se  trouvent  à  Paris  et  M.  Ed.  Speclit  lui  répond  ^). 

Il  est  curieux  de  voir  l'auteur  de  l'inscription  syro-chinoise,  le 
missionnaire  persan  nestorien,  Adam,  en  Chinois  King-tsing  ^  *^ , 
du  monastère  Tâ-ts'in  -^  ^  -jj- ,  traduisant  un  livre  bouddhique, 
le  Satpâraniitâ-sûtra  *). 

M.  le  Prof.  R.  K.  Douglas,  qui  avait  rédigé  en  1877  le  cata- 
logue des  livres  chinois  du  British  Muséum,  vient  de  terminer  l'in- 
ventaire  ^)  du  fonds  japonais  du  même  grand  établissement;  voici 
quelles  sont  les  origines  des  collections  d'après  la  préface:  «The  first 
contributions  to  the  Librarj  were  contained  in  the  Sloane,  Cotto- 
nian,  Harleian,  and  Banksian  Libraries,  but  the  first  collection  of 
any  size  or  importance  was  that  acquired  by  purchase  from  Herr 
von  Siebold  in  July,  1868.  In  1882  the  magnificent  collection  of 
Works  on  Art,  etc.,  gathered  by  Mr.  William  Anderson  was  bought; 
and  two  years  later  a  collection  of  Books,  printed  at  early  periods 
in  Japan  and  Korea,  was  purchased  from  Mr.  (now  Sir)  E.  M. 
Satow,  who,  subsequently,  presented  a  number  of  other  works  of  the 
same  character.  A  further  collection  of  Japanese  Books  iu  1284 
volumes   was   purchased    from    Mr.  William  Anderson   in  1894.  In 


1)  Chinese  Translation  of  the  Milinda  Panho.  By  J.  Takakusu.  {Jour.  Roy.  As.  Soc, 
Jan.  1896,  pp.  1—21). 

2)  J.  A.,  Janv.-Fév.  1896,  pp.  155—7. 

3)  Pâli  Eléments  in  Chinese  Baddhism  :  a  Translation  of  Buddhaghosa's  Samanta- 
pâsâdikâ,  a  Commentary  on  the  Vinaya,  found  in  the  Chinese  Tripitaka.  By  J.  Takakusu. 
{Jour.  Roy.  As.  Soc,  July  1896,  pp.  415—439). 

4)  The  name  of  «Messiah»  found  in  a  Buddhist  Book;  the  Nestorian  Missionary  Adam, 
Presbyter,  Papas  of  China,  translating  a  Buddhist  Sûtra,  by  J.  Takakusu.  {Toung-Pao, 
VII,  Dec.  1896,  pp.  589—591). 

5)  Catalogue  of  Japanese  Printed  Books  and  Manuscripts  in  the  Library  of  the  British 
Muséum  by  Robert  Kennaway  Douglas,  Keeper  of  the  Department  of  Oriental  Printed 
Books  and  MSS.  —  Printed  by  order  of  the  Trustées  of  the  British  Muséum  —  London: 
Sold  at  the  British  Muséum;...  1898,...  gr.  in-4,  pp.  vu— 399  à  2  col. 

9 
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addition  to  thèse  acquisitions,  works  hâve  been  purchased  aud  pre- 
sented  iu  the  usual  course,  until  at  the  présent  time  the  Muséum 
possesses  upwards  of  5000  separate  Japauese  Works».  Le  volume 
de  M.  Douglas  est  le  catalogue  de  livres  japonais  le  plus  considé- 
rable qui  ait  jamais  été  publié  eu  Europe. 


ITALIE. 

La  mort  du  regretté  professeur  Carlo  Valenziani  laisse  un  grand 
vide  à  l'Université  de  Rome,  Nous  avons  donné  plus  haut  la  liste 
de  ses  travaux,  antérieurs  à  notre  dernier  Sommaire;  nous  marquons 
au  bas  de  la  page  ses  dernières  publications  ').  MM.  les  Prof. 
Antelmo  Severini  ^)  et  Carlo  Puini  continuent  à  Florence  leur  en- 


1)  Osome  e  Hisamathu.  {L'Oriente,  I).  —  Itaccolta  di  intermezzi  comici  (Il  principe 
di  SatsUma).  {Giornale  délia  Socieià  Jsiatica  Italiana,  VIII).  —  Brève  cenno  di  quattro 
ambasciate  inviate  a  Roma  negli  ultiini  anui  del  XVI  seeolo  da  GamO  Ugisato  feudatorio 
d'Aidzu.  {Jlfi  del  X"  Congresso  interna zionale  degli  Orientalisti).  —  Nuovi  particolari 
suUe  ambasciate  segrete  inviate  a  Roma  dal  Principe  GamO  Ugisato  feudatorio  di  Aidza 
nel  Giappone  sulla  scorcio  del  seeolo  XVI.  Rendiconti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei,  XV, 
fasc.  V,  1895.  —  gjM^  ^3  Kotowasa  Kusa.  Proverbi  giapponesi,  raccolti  e  commentati 
dai  Kai-fava  Yosi-furu,  versione  italiana  di  C.  Valenziani,  Roma  Tipografia  délie  R.  Acca- 
demia dei  Lincei  L896.  (Ce  volume  qui  contiendra  environ  200  pages,  devait  paraître  en 
Juillet  dernier). 

2)  Prof.  Antelmo  Severini.  —  Perle  giapponesi.  {VOrieiite,  I,  1894).  —  Nell'  Asia 
Orientale.  {V Oriente,  I,  1894).  —  La  leggenda  di  Filemone  e  Bauci  quai  'e  nel  Giappone 
—  Scena  Idillica.  —  Studii  e  Scritti  del  Prof.  C.  Valenziani.  {Giornale  délia  Sncieià 
Âsiatica  Italiana,  VIII).  —  C'e  una  lingua  veramente  monosillabica?  {Giornale  délia 
Socieià  Asiatica  Italiana,  VIII).  —  L'Oca,  ovvero  délia  alliterazione  nell'  Uta.  {Giornale 
délia  Società  Asiatica  Italiana,  VI II).  —  Genti  e  Famiglie  Giapponesi.  {Giornale  délia 
Società  Jsiatica  Italia?ia,  VIII).  (Pubblicato  anche  a  parte).  —  Méthode  pour  trouver 
instantanément  les  dates  de  l'histoire  de  la  Chine  et  du  Japon.  Presentato  alla  Société 
d'Ethnographie  di  Parigi  nell'  anno  corrento  (1897)  (encore  inédit).  —  Nota  al  preambolo 
del  Prof.  Valenziani  sulla  trascrizione  etimologica  délia  lingua  giapponese.  {Giornale  délia 
Società  Jsiatica  Italiana,  VIII).  —  Le  curiosità  di  Yokohama,  parte  4*  e  ultima,  conte- 
nente  il  testo  in  caratteri  cinesi  quadrati  e  Katakana.  (La  2*  e  3*  parte  sono  la  trascri- 
zione e  versione;  la  1*  e  il  testo  in  caratteri  cinesi  erba  e  giapponesi  firakand). 
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seiguement  des  langues  et  de  l'histoire  des  pays  d'Extrême-Orient  '). 

La  loi  du  27  déc.  1888  avait  transformé  en  Regio  Istituto 
Orientale  à  Naples  le  Collège  des  Chinois  et  l'Ecole  des  Langues 
orientales  qui  était  annexée  à  l'ancienne  Institution  du  P.  Ripa; 
un  règlement  approuvé  par  décret  royal  du  20  juin  1889  avait 
créé  les  chaires  d'Arabe  vulgaire,  de  Turc,  d'Amharique  et  de  Chinois 
et  les  cours  complémentaires  de  Grec  moderne  et  de  Géographie 
commerciale.  Cet  Institut  comprend  aujourd'hui,  outre  ces  cours,  ceux 
de  Persan,  d'Hindoustani  et  d'Abyssin.  On  y  a  commencé  une  série 
de  publications  Collezione  Scolastica  del  R.  Istituto  Orientale  in 
Napoli  dont  le  premier  volume,  paru  en  1892  chez  Loescher,  est  la 
Grammatica  délia  lingua  Indostana  o  Urdîi  per  Camillo  Tagliabue. 
M.  Lodovico  NocENTiNi,  aujourd'hui  à  Rome,  qui  y  professait  le  Chi- 
nois, a  depuis  notre  dernier  sommaire  donné  de  nombreux  mémoires  ^). 

En  Chine,  le  P.  Angelo  Zottoli  continue  le  grand  dictionnaire 


1)  Prof.  C.  PuiNi.  —  Cosmografia  cinese.  {Rivista  geografica  italiana).  —  La  prima 
chiese  cristiana  al  Giappone  {Rivisfa  geografica  Haliayia).  —  Saddharma  pundarika  (Rivista 
degli  studi  iranici  e  india?n)  (In  corso  di  pubblicazione).  —  La  limitazione  délia  proprietà 
nelle  Cina  antica  (Rivisfa  ifalia?ia  di  Sociologia;  qui  devait  paraître  au  mois  de  Mai  1897). 

2)  Leggende  i  racconti  popolari  délia  Corea  (Nuova  dntologia,  15  mars  1895).  — 
L'isola  Formosa.  {Memoria  délia  Società  Geografica  Italiana,  14  Août  1895).  —  Lo  spirito 
di  associazione  fra  i  Cinesi  {Nuova  Antologia,  15  Novembre  1895).  —  Délie  conseguenze 
che  possono  aspettarsi  dai  recenti  avvenimenti  politici  che  si  sono  svolti  nell'estremo  oriente 
per  gli  interessi  dell'Europa  e  specialemente  deli'Italia.  {Atti  del  2"  Congresso  Geografica 
Italiana,  1895).  —  Fatti  antichi  ogni  giorno  ricordati.  Tradotti  dal  cinese.  (Giornale  délia 
Società  Jsiatica  Italiana,  IX,  1895 — 1896).  —  Favole  cinesi.  {Giornale  délia  Società 
Asiatica  Italiana,  IX,  189B — 1896).  —  Materiali  per  la  storia  degli  antichi  stati  coreani. 
{Rendiconti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei,  Janvier  1896).  —  Materiali  per  la  geografica 
délia  Corea.  {^Rendiconti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei,  Mars  1896).  —  Notizie  generali 
délia  Corea.  {Rendiconti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei,  Mai  1896).  —  La  situazione  pré- 
sente nell'Asia  Orientale.  {Nuova  Antologia,  \"  Août  1896).  —  Gli  interessi  italiani  nella 
Cina.  (Rivista  geografica  Italiana,  De'cembre  1896).  —  Aneddotti  cinesi.  L'Oriente  (Revue, 
II).  —  Le  antiche  rela'.ioni  délia  Cina.  {L' Oriente,  l).  —  GWEnroiiei  neWà  C'maiL'Orietite, 
II).  —  La  città  di  Succèu  (sera  publiée  prochainement). 

—  Nomi  di  Sovrani  degli  antichi  Stati  coreani  e  Tavola  cronologica  délie  dinastie  Sil-la, 
Ko-ku-ri,  Paik-cé  posteriore,  Ko-ri  e  délia  régnante  Ço-sen.  {Giornale  délia  Soc.  As.  Ital., 
XI,  pp.  115—140). 
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qui  doit  couronner  sou  Cursus  Litteraturae  sinicae;  M.  Volpicelli 
s'occupe  de  phonétique  {vide  supra  p,  91);  il  ne  me  paraît  pas 
que  M.  P.  PoLETTi,  des  douanes  chinoises,  ait  rien  donné  depuis  la 
publication  de  son  dictionnaire;  M.  0.  Tiberii,  de  la  même  admi- 
nistration, n'a  rien  publié  non  plus;  M.  le  baron  Guido  Vitale, 
interprète  de  la  légation  italienne  à  Peking,  ancien  élève  de  l'Institut 
oriental  de  Naples,  vient  de  terminer  son  premier  ouvrage  ')  dédié 
au  prof.  L.  Nocentini. 


PAYS-BAS. 


Le  T'oung-Pao  termine,  avec  le  présent  numéro,  la  neuvième 
année  de  son  existence:  et  nous  commençons  le  dernier  volume  de 
la  première  décade;  il  n'est  pas  le  moindre  souci  ni  le  moindre 
travail  de  ses  deux  directeurs,  qui  doivent  naturellement  négliger 
un  peu  leurs  propres  publications  pour  pouvoir  s'occuper  du  pério- 
dique scientifique  qu'ils  ont  fondé.  Les  imprimeurs  de  leur  côté, 
fout  des  sacrifices  pour  continuer  une  publication  qui  est  à  peine 
rémunératrice  pour  eux;  nous  demandons  donc  à  nos  lecteurs  de 
nous  continuer  leur  appui  pour  soutenir  une  revue,  la  seule  dans 
sou  genre,  en  Europe  et  en  Amérique. 

M.  le  Dr.  G.  Schlegel  a  consacré  beaucoup  de  son  temps  à  des  tra- 
vaux difficiles  d'épigraphie  que  j'ai  signalés  autre  part  (  Fi£?e  «Mpra,  pp. 
54  et  seq.).  Il  avait  terminé  une  première  série  *)  de  Problèmes  Géogra- 


1)  Chinese  Folklore  —  Pekinese  Rhymes  first  collected  and  edited  with  notes  and 
translation,  by  Baron  Guido  Vitale,  Chinese  Secretary  to  the  Italian  Légation  —  Peking, 
Pei-t'ang  Press,  1896. 

2)  Problèmes  géographiques.  Les  peuples  étrangers  chez  les  historiens  chinois:  XVIIL 
San  Sien  Chan     — -^  YMI  j  1 1   Les  trois  Iles  enchantées  {T'oung-Pao,  VI,  pp.  1 — 64).  — 

XIX.  LiEou-KiEOU  Kouo  j^M   ^K  [^   Le  Pays  de  Lieozi-kieou{I6id.,'VÏ,p^.  165 — 221). — 

XX.  Niu-JiN  KOUO  ~vr    A^   ^y  Le  Pa      des  Femmes  {méridional)  {Ibid.,  VI,  pp.  247 — 258). 
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phigues:  je  constate  avec  plaisir  qu'il  en  recommence  une  nouvelle  *). 

Je  signale  quelques  autres  Mémoires  ^)  du  Dr.  Schlegel,  aiusi 
que  son  commentaire  sur  l'article  de  W.  F.  Mayers  sur  l'ortho- 
graphe de  Peking  ').  (Cf.  p.  43). 

En  terminant  le  troisième  volume  de  son  ouvrage  monumental 
sur  les  religions  de  la  Chine  ^),  le  Dr.  J.  J.  M.  De  Groot  en  a 
également  achevé  la  première  partie  consacrée  aux  rites  funéraires: 
les  rites,  les  idées  de  résurrection,  la  tombe  ont  tour  à  tour  été 
étudiés  avec  une  conscience  et  une  abondance  de  détails  qui  ne 
permettront  plus  que  de  glaner  après  ou  d'en  tirer  des  epitome.  Ce 
beau    travail   fait  honneur  à  son  auteur  et  au  pays  qui  l'a  encou- 


1)  Geographical  Notes.  —  1.  The  Nicobar  and  Andaman  Islands.  —  II.  >)H.  '^Â"  1|^ 
or  ^a  ^p  :^S  Lang-ga-siu  or  Lang-ga-su  and  Sih-lan  shan  xB  ^É  [If  ,  Ceylan.  By  G. 
Schlegel.  —  Keprinted  from  the  Toimg-pao,  Vol.  IX.  E.  J.  Brill.  —  Leyden,  1S98,  br. 
iu-8,  pp.  24. 

Ext.  du  Toimg-pao,  IX,  Juillet  1898,  pp.  177—200. 

—  Geographical  Notes    —  III.   Ho-ling  gfjj  1,^5  Kaling.  —  IV.   Maliur  and  Malayu. 

—  V.  Ting-ki-gi     I     Mfe    g*  Ting  gii.  By  G.  Schlegel.  —  Reprinted  from  the  Toung-pao, 
Vol.  IX,  no.  4.  E.  J.  Brill.  —  Leyden.  1898,  br.  in-8,  pp.  26. 

Ext.  du  Toung-pao,  IX,  Oct.  1898,  pp.  273—298. 

—  Zwei  Mandschu-chinesische  Kaiserliche  Diplôme.  Ubersetzt  und  herausgegeben  von 
Gustav  Schlegel  und  Erwin  Ritter  von  Zach.  (ro««^-Pao,  VIII,  juillet  1896,  pp.  261— 308). 

2)  Proben  von  chinesischer  Folklore.  Von  Gustav  Schlegel.  (Séparât- Abdruck  aus  «Der 
Urquell»,  1898),  br.  in-8,  pp.  5. 

I-    S  lfr   ly   If   ^    î^i°    Prâ-Adamit.    _    II.    ^  ^  jg    Der  griin- 
haarige  Spuk.  —  111.  Die  Eache  eines  Schâdels. 

—  La  femme  chinoise.  Par  Gustave  Schlegel.  {Actes  Cong.  Orient.  Genève,  IV'^  Partie, 
pp.  113—139). 

—  Der  Todtenvogel  bei  den  Chinesen.  G.  Schlegel.  fSeparat-Abdruck  aus  «Internatio- 
nales Archiv  fiir  Ethnographie»,  Ed.  XI.  1898)  1  f.  [86]. 

—  Le  terme  bouddhique  ^£]  pq[r  .  —  Une  erreur  numismatique.  {Totmg-pao,  IX,  p.  269). 

3)  On  the  extended  use  of  «The  Peking  system  of  ortography»  for  the  Chinese  language 
by  G.  Schlegel.  {Toung-pao,   VI,  pp.  499—508). 

4)  The  Religious  System  of  Cuina,  Its  Ancient  Forms,  Evolution,  History  and  Pré- 
sent Aspect  Manners,  Customs  and  Social  Institutions  connected  therewith.  By  J.  J.  M. 
de  Groot,  Ph.  D.   —    Published   with   a   subvention  from  the  Dutch  Colonial  Government. 

—  Volume  III.  —  Book  L  Disposai  of  the  Dead.  Part  III.  The  Grave  (Second  Half).  — 
E.  J.  Brill,  Leide  —  1897,  gr.  in-8,  pp.  ti,  pages  829  à  1468. 
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ragé.  La  seconde  partie  qui  sera  consacrée  à  VAme  et  à  son  Adoration 
est  sous  presse.  «...  La  religion  chinoise,  dit  M.  Chavannes,  telle 
que  l'a  comprise  M.  De  Groot,  embrasse  les  questions  les  plus 
variées  et  les  plus  vastes.  Croyances  populaires,  archéologie,  organi- 
sation sociale,  tout  s'y  rattache  par  quelque  côté.  La  religion  est 
un  aspect  de  l'âme  d'un  peuple;  c'est  la  vie  entière  de  cette  âme 
dans  ses  manifestations  les  plus  variées  qui  se  révèle  en  elle  sous 
un  certain  jour.  En  étudiant  la  religiou  du  Céleste  Empire,  M.  De 
Groot  fait  à  un  point  de  vue  nouveau  l'étude  de  la  civilisation 
chinoise»  *). 

Je  note  deux  nouveaux  mémoires  reçus  au  moment  de  mettre 
sous  presse  ^). 

On  connaît  l'ouvrage  de  M.  W.  P.  Groenevelot,  Notes  on  the 
Malay  Archipelago,  Batavia,  1876  {Bib.  Siniea,  col  1270).  M.  F. 
W.  K.  MûUer  avait  publié  des  remarques  sur  ce  travail  ^)  dans  lequel 
il  parlait  de  l'expression  So-fu  f^  ^^  ou  ^  ^^  .  Le  Dr,  Hirth 
l'étudié  à  nouveau  *).  M.  Groeneveldt  a  ajouté  un  supplément  à  son 
travail^);  il  a  été  l'objet  de  quelques  remarques  intéressantes^). 


1)  Notice  par  Ed    Chavannes    (Rev.   Hist.  des  Religions,  Janv.-Fe'v.  1898,  pp.  81 — 9). 

2)  De  antieke  Keteltrommen  in  den  Oost-lndischen  Archipel  en  op  het  Vasteland  van 
Zuidoost-Azië.  Bijdrage  van  J.  J.  M.  de  Groot.  —  Overgedrukt  uit  de  Versîagen  en  Mede- 
deelingen  der  Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen,  Afdeeling  Letterkunde,  4^  Reeks, 
Deel  II    —  Amsterdam,  Johannes  Millier.  189H.  br.  in-8,  pp.  63. 

—  De  Weertijger  in  onze  Koloniën  en  op  het  Oost-Aziatische  Vasteland.  Door  Prof. 
Dr.  J.  J.  M.  de  Groot.  —  Overgedrukt  uit  de  Bijdragen  tôt  de  Taal-,  Land-  en  Volken- 
kun'le  van  Ned.-hidi'é,  6"  Volgr.,  deel  V.  —  br.  in-8,  pp.  36  -j-  1  p.  n.  ch  p.  1.  caract. 
chinois 

3)  Einige  Anmerkungen  zu  Groeneveldt's:  «Notes  on  the  Malay  Archipelago  and 
Malacca,  compiled  from  Chinese  sources»  Von  F.  W.  K.  Millier.  (T'oung-Tao,  IV,  Mars 
1893,  pp.  81—83). 

4)  Der  Ausdruck  So  fu    {T'oung-Pao,  V,   De'c    1894,  pp.  390—391). 

5)  Supplementary  Jottings  to  the  «Notes  on  the  Malay  Archipelago  and  Malacca, 
compiled  from  Chinese  Sources»  by  W.  P.  Groeneveldt.  {T'oung-Pao,  VII,  Mai  1896,  pp. 
113—134). 

6)  The  term    |^  ^    Sah-tian.  —  Sangchi-Slaves  ^  j|^  ^  .  Par  G.  Schlegel. 
Toung-Pao,  IX,  Mars  1898,  pp.  87—92). 
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Depuis  quelque  temps,  les  Archives  néerlandaises  sont  explorées 
systématiquement  par  des  savants  qui  écrivent  des  ouvrages 
d'une  vraie  valeur  et  jettent  un  jour  nouveau  sur  des  questions 
qu'on  pouvait  croire  fort  bien  connues.  M.  Gboeneveldt,  que  son 
passé  et  son  séjour  en  Chine  rendaient  particulièrement  apte  à 
entreprendre  cette  tâche,  nous  donne  le  premier  volume  d'une 
remarquable  histoire  des  Hollandais  en  Chine  ');  il  l'a  conduite 
jusqu'en  1624,  c'est-à-dire  au  moment  où  les  Hollandais,  à  la  suite 
du  voyage  de  Cornelis  Regers,  installés  avec  Martin  us  Sonck  aux 
Pescadores,  se  trouvent  aux  prises  avec  les  Chinois.  A  juger  par  ce 
premier  volume,  il  est  certain  que  l'histoire  des  gouverneurs  de 
Formose  jusqu'au  dernier,  Frederik  Cojet,  prendra  plusieurs  volumes. 

Extrêmement  remarquable  aussi,  est  l'ouvrage  -)  du  Dr.  Oskar 
Nachod  qui,  d'après  les  Archives,  nous  raconte  l'histoire  de  la 
Compagnie  néerlandaise  des  Indes  au  Japon  au  XVIP  siècle.  C'est 
un  ouvrage  capital.  La  factorerie  de  Deshima,  pas  plus  que  les 
débuts  de  la  Compagnie  et  l'histoire  des  premiers  chefs,  depuis 
Jacques  Specx  et  Hendrik  Brouwer,  ne  laissent  rien  à  désirer. 

J'extrais  d'un  de  mes  travaux  ^)  le  court  récit  de  la  terrible 
guerre  de  1825—30  qui  causa  tant  de  difficultés  aux  Hollandais: 
«Lorsqu'en    1478,    le   sultan    musulman   Raden  Patah  eut  renversé 


—  Sam  Po  Tong  — •.  W^  y|^  La  grotte  de  Sam  Po  par  [.  W.  Yoang  {Tou7ig-Pao, 
IX,  Mai  1898,  pp.  93-102). 

1)  De  Nederlanders  in  Chiua  door  W.  P.  Groeneveldt.  Eerste  Deel.  De  eerste  be- 
moeiingen  om  den  handel  in  China  en  de  vestiging  in  de  Pescadores  (1601--1624).  — 
Overgedrukt  ait  de  Bijdragen  toi  de  Taal-,  Land-  en  Volkenkunde  van  'bied.-hidié,  6* 
Volgr.,  deel  IV.  's  Gravenhage.  Martinus  Nijhoff.  1898,  in-8,  pp.  vi  +  1  f.  n.ch. +  598. 

2)  Die    Beziehungen  der  Niederlàndischen  Ostindischen  Kompagnie  za  Japan  im  sieb- 

zebnten  Jahrhundert  von  Oskar  Nachod.  Leipzig  1897.  Rob.  Friese  Sep    —  Cto.  in-8,  pp. 

XXXIV — 444 — ccx. 

Cf.  notice  par  G.  Schlegel  :  De  betrekkingen  der  Oost-Indische  Compagnie  tôt 
Japan.  Overgndrukt  uit  het  Tijdschrift  voor  Nederlandach-Indië,  jgr.  1898, 
4«  afl.,  br.  in-8,  pp.  267  à  303.  —   Toung-pao,  1898,  Vol.   IX,  p.   151. 

3)  Histoire  générale .. .   Lavisse  et  Rambaad,  X,  p.  1002. 
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le  royaume  de  Madjapahit  (Java),  il  fut  proclamé  prince  de  Demak 
(Bintoro).  Deux  autres  principautés  musulmanes  furent  créées,  l'une 
à  Chéribon,  l'autre  à  Giri.  Plus  tard,  les  princes  ou  Sousouhounan 
de  Mataram  s'emparèrent,  au  XVI®  siècle,  de  la  suzeraineté  de  Java, 
qu'ils  eurent  peine  d'ailleurs  à  garder  contre  les  Hollandais.  Le 
territoire  de  Mataram  fut  réparti  entre  plusieurs  princes,  dont  l'un 
des  principaux  était  le  sultan  de  Yogyakarto.  Le  quatrième  souve- 
rain de  cette  dynastie,  Sultan  Amangkou  Bouwono  IV  Djarot,  des- 
cendant de  Mangkou  Boumi  (1755),  étant  mort  le  6  décembre  1822, 
eut  pour  successeur  Bouwono  V,  qui  n'avait  que  trois  ans,  sous  la 
tutelle  de  Dipo  Negoro  [Dipanëgara].  Ce  dernier  descendant  des 
souverains  de  Mataram  était  fils  illégitime  du  sultan  de  Rodgo; 
blessé  par  les  procédés  maladroits  du  résident  de  Soerakarta,  Mac 
Gillavry,  il  se  révolta.  Ce  ne  fut  qu'après  une  lutte  terrible,  la 
prise  de  ce  chef  et  la  perte  de  8000  Européens  et  autant  d'indi- 
gènes, que  le  général  de  Kock  put  rétablir  l'ordre».  Le  capitaine 
Louw  ')  a  raconté  cette  guerre  avec  un  luxe  de  détails  qui  ne 
laisse  rien  à  glaner;  un  appendice  renferme  les  proclamations,  des 
tables,  etc.,  et  un  atlas  aide  puissamment  à  suivre  le  texte;  ce 
premier  vol.  fort  remarquable  conduit  jusqu'à  la  fin  de  janvier  1826; 
le  second  vol.  a  vraisemblablement  paru,  mais  je  ne  l'ai  pas  en- 
core reçu. 

M.  S.  H.  ScHAANK  a  publié  un  ouvrage  important  sur  le  dialecte 
Louh-foung  |^  ^^ ,  parlé  dans  le  département  de  Hoeï-tcheou  et 
ailleurs  dans  la  province  de  Canton  ^). 

1)  De  Java-Oorlog  van  1825—30  door  P.  J.  F.  Louw,  Kapitein  der  Infanterie  bij  het 
Ned.  O.I.  Léger.  —  Uitgegeven  door  het  Bataviaasch  Genootschap  van  Kunsten  en  Weten- 
achappen  met  Medewerking  van  de  Nederlandsch-Indische  Regeering.  Eerste  Deel.  Batavia 
[et]  '9  Hage,  M.  Nijhoff,  1894,  in-8,  pp.  xxxviii  -f  1  p.  n.  ch.  +  pp.  734. 

—  Kaarten  en  teekeningen  behoorende  bij  de  Java-Oorlog  vas  1825 — 30  door  P.  J.  F. 
Louw,  pet.  in-fol.,  10  cartes  ou  plans. 

2)  Het  Loeh-foeng-dialect,  door  S.  H.  Schaank.  Leiden,  E.  J.  Brill,  1897. 

Notice  par  G.  Schlegel,   T'oung-pao,  IX,  p.  437. 
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Le  dévoué  Directeur  du  Musée  d'Ethnographie  de  Leyde,  le 
Dr.  J.  D.  E.  ScHMELTZ  ^),  étudie  la  fête  de  la  Charrue  en  Chine. 
Je  n'ai  pas  vu  le  nouveau  travail  de  M,  Henri  Borèl^);  M.  Albert 
RÉVILLE  ^)  indique  le  but  que  l'auteur  s'est  proposé. 


RUSSIE. 


Le  grand  voyage  fait  par  M.  Pievtsov  en  1890  vient  enfin 
d'être  publié  avec  une  grande  quantité  de  renseignements  *). 

J'ai  à  marquer  le  travail  de  M.  Groumb-Grjimailo  ^),  le  volume 
de  M.  Alexis  Pozdneiev  ^),  sur  la  Mongolie,  le  voyage  en  Chine 
de  M.  KoRosTovETs  '). 


1)  Das  Pflugfest  in  China  von  Dr.  J.  D.  E.  Sclimeltz.  (Mit  Tafel  1).  br.  in-4,  pp.  9. 

Separat-Abdriick  aus:  «Internationales  Archiv  fiir  Ethnographie»,  Bd.  XI.  1898. 

2)  Henri  Borel.  —  De  Chineesche  Filosofie  toegelicht  voor  niet-sinologen.  I.  Kh'oeng 
Foe  Tsz'  (Confucius).  —  Amsterdam,  van  Kampen  en  Zoon,  in-8,  pp.  279. 

8)  Notice:  Rev.  de  l'Hist.  des  Religions,  XXXVII,  No.   2,  1898,  pp.  234—238. 

4)  Tpy4bi  THbcTCKofi  SKcne^imiH  1889  —  1890  rr.  no4t  HaHa,ibCTBO.MT>  iM.  B. 
Il'BBUGBa,  4'BHCTBHTe/ibHaro  4>ieHa  HMnepaTopcKaro  PyccKaro  reorpa(J)HHecKaro 
06mecTBa,  CHapajKeHHoîi  na  cpe^cTsa,  BbicoHaHiue  ^apoeaHHbifl  HMnepaTopcKOMy 
PyccKOMy  reorpa<|)HHecKOMy  OômecTBy.  —  MacTb  I.  —  H34aHie  IlMneparopcKaro 
PyccKaro  FeorpacJjHHecKaro  OômecTBa.  —  C-FIeT.,  1895,  in-4,  pp.  xiv — 423  -}-  1  p.  n-  ch.: 

IlyTeuiecTBie  no  BocToiHOMy  TypKecraHy,  KyHtviyHio,  cBBepHOH  oKpaiiH'B 
TH6eTCKaro  naropbH  h  HHiynrapiH  bt.  1889— mt.  h  1890 — mt.  ro4axT..  —  OrneTij 
6biBuiaro  nana/ibHHKa  thoctckoh  3Kcne4Hi;iH  M.  B.  D'ÉBi^oBa...  cb  KaproH  h  40 
4)0T0THniHMH.  —  C-TIcT.,  1895. 

MacTb  II.  Ibid.,  1892,  in-4,  pp.  viii— 167  +  1  p.  n.  ch. 

FeoyiGrHHecKia  H3C/i'Ê40BaHia  bt.  Boctohho.mi.  TyoKecTan-B.  K.  H.  Eor4aHOBii4a... 
ctj  KapTOH,  7  Ta6.  cbcMOKii,  5  Ta6.  reo-ioniH.  pasp-BsoB-b  »  10  no/iHTiinawaMH.  — 
C.-IIeT.,  1892. 

HacTb  III.  —  Ibid.,  1896,  in-4,  8  p.  n.  ch.  -|-  pp.  126   +  1  p.  n.  ch. 

SKCKypcJH  btj  cTopoHy  ottj  nyTeû  TuoeTCKon  3Kcne4fmin  B.  II.  PoôopoBCKaro 
H  n.  K,  Ko3/ioBa,. . . .  —  cb  uuecTbK)  Ta5/ini^a.MH  cbeMOK-b.  —  C.-IleT.,  1896. 

5)  H34aHie  HMneparopcKaro  PyccKaro  reorpa4)HHecKaro  OômecTBa.  —  Onncanie 
nyTeiuecTBJH  bt.  Zana4Hbiri  KHTaîi.  —  CocraB.ieHo  Y.  E.  FpyMTî-rpHiHMaH/io.  npM 
ynacTiH  M.  E.  rpy.MTj-rpHiiiMaii/io.  —  Tomt,  I.  B4o.ib  BocTOHHaro  THU-b-lLIaHH.  Ci, 
KapToI),  25  4>oTOTHniHMH,  5  rpaBiopaMH  B-b  tckctu  h  1  Ta6/iHi4eH.  C.-IIeT...,  1896, 
in-4,  pp.  XII— 547. 

6)  MoHro/iiH  H  MoHro/ibi.  —  Peay^TaTbi  nota^KH  Bt  Monro/îiio,  Hcno/iHeHHOH 
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M.  D.  PozDNEiEV  nous  donne  un  ouvrage  ')  important  sur  la 
Mandchourie  que  les  événements  si  récents  de  la  guerre  siuo-japo- 
naise  ont  mise  en  vue  d'une  façon  toute  particulière.  Ce  travail  est 
publié  sous  les  auspices  du  Ministère  des  Finances,  chose  naturelle, 
puisque  par  suite  d'une  convention  avec  la  Chine,  le  chemin  de  fer 
russe  passera  au  sud  du  fleuve  Amour,  c'est-à-dire  dans  la  Mand- 
chourie dont  l'importance  commerciale  sera  en  conséquence  singu- 
lièrement accrue.  Des  trois  provinces  mandchouriennes,  Feng-tien 
(Ching-king)  qui  est  le  berceau  de  la  dynastie  qui  règne  actuelle- 
ment en  Chine,  est  considérée  depuis  1876  comme  une  nouvelle 
province  de  l'empire;  les  deux  autres  He-loung-kiang  et  Kirin  sont 
plutôt  des  postes  militaires  que  des  centres  de  gouvernement  civil, 
mais  une  nouvelle  vie  devait  leur  être  infusée  par  la  ligne  chinoise 
qui,  de  Peking,  doit  aller  à  Kirin  en  franchissant  la  première  passe 
de  la  grande  Muraille  connue  sous  le  nom  de  Chan-Haï  Kouan  et 
ayant  Moukden,  la  ville  sainte  des  Tsing,  comme  principale  station. 
De  Kirin,  les  Chinois  pouvaient  hésiter  à  se  diriger  soit  vers  le  N. 
à  Aïgoun,  sur  la  rive  droite  de  l'Amour,  route  de  Blagovestchensk, 
soit  vers  l'E.,  malgré  les  montagnes,  vers  Vladivostock.  Les  nouveaux 
arrangements  donnent  comme  jadis  à  ce  dernier  port  le  point  ter- 


BT.   1892 — 1893   rr.  A.  no34H'6eBbiM'b.    —    Tomt.  I.  /[neximiK-h   h   Mapuipyri.  1892 
ro4a.  —  Ha^aHie  nMnepaTopcKaro  pyccKaro  reorpa(J)H4ecKaro  oômecTBa.  —  C.-IIeT., 
1896,  gr.  in-8,  pp.  xxx-696  -|-  1  f.  n.  ch. 
Introduction  de  P.P.  Semenov. 

7)  H.  KopocTOBêU'b.  KiiTafmbi  u  hxTj  UHBHnHsauia.  —  Ci,  npH/ioaiCHieMT.  KapTbi 
KiixaH,  HnoniH  n  KoreH.  —  Ma^ania  M.  M.  Ae^^pAS  y4ocToeHbi  na  i-ii  BcenocciiîcKOH 
BbicTaBK-B  IlesaTHaro  /[,-bAa  Ma^oft  CepeGpHHoft  Me4a.in.  —  C.-IleT.,  s.d.  [1896], 
in-8,  pp.  v[ii  —625   +  1  f.  n.  ch.  -|-  pp.  m,  carte. 

1)  H34aHie  MnHHCTcpcTBa  $HHaHCOBT>-OnHcaHie  MaHbSHiypiH  (cb  KapToft).  — 
CocTaB/ieHo  wb  KaHnc/iHplH  MiiHMCTpa  ^uHancou-b  no4-b  pe4aKLiieH  Ji,miin:p'\a 
no.34H-6eBa.  To.M-b  I.  C-FIex.,  Tho.  ¥).  H.  Sp.iHX-b,  ...1897.  in-8,  pp.  v— 620— vi, 
carte.  —  T.  II.  UpnAorneni».  Ibid.,  1897,  in-8,  pp.  v  -f  3  ff.  n.  ch.  -f  pp.  8,  19,  3, 
33,  13,  13,  4,  12  -f  pp.  64  de  texte  chinois  +  2  ff.  n.  ch.  -j-  pp.  10,  48,  9  26  [pour 
la  Bibliographie],  2,  16. 
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minus  du  chemin  de  fer  sibérien,  mais  en  abrégeant  singulièrement 
le  trajet  et  en  permettant  à  la  Mandcbourie  de  prendre  un  déve- 
loppement qu'elle  aurait  pu  attendre  plus  longtemps.  Je  crois 
d'ailleurs  que  ces  nouveaux  projets  n'empêcheront  pas  la  prospérité 
de  Khabarovska,  au  confluent  de  l'Oussouri,  pas  plus  que  de  Bla- 
govestchensk,  au  confluent  de  la  Zeya:  ces  régions  à  peine  connues 
préparent,  d'après  les  explorations  récentes,  d'intéressantes  surprises. 
Si  les  nouvelles  lignes  sont  un  jour  poursuivies  comme  on  le  peut 
croire  vers  le  S.  jusqu'à  Port  Arthur,  la  Mandchourie  sera  donc 
enrichie  d'une  double  ligne  dont  l'une  suivra  d'une  façon  générale 
une  direction  S.O.  N.E.,  et  l'autre  descendra  du  N.  au  S.  L'ou- 
vrage de  M.  P.  parait  donc  à  sou  heure;  il  répond  à  un  besoin 
réel:  le  premier  volume  comprend  onze  chapitres  consacrés  à  des 
aperçus  historique  et  géographique,  à  la  géologie,  au  climat,  à 
l'administration,  etc.  Le  second  est  consacré  à  des  tables  de  toute 
sorte,  dont  les  plus  importantes  sont  relatives  à  la  météorologie. 
En  dehors  de  son  expérience  personnelle,  l'auteur  a  puisé  ses  ren- 
seignements dans  tous  les  ouvrages  qui  pouvaient  l'aider  dans  sa 
tâche,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  par  la  copieuse  bibliographie 
placée  dans  le  second  volume.  Une  excellente  carte  à  l'échelle  de 
80  verstes  termine  le  premier  tome;  elle  sort  des  ateliers  bien 
connus  d'Ilijn.  Nous  devons  exprimer  le  regret  que  la  langue  russe 
n'étant  accessible  qu'à  un  petit  nombre  de  lecteurs,  le  ministère 
des  finances  n'ait  pas  publié  ce  livre  soit  en  Français,  soit  même 
en  Anglais  comme  on  l'a  fait  pour  le  Stafesman^s  Handbook  for 
Russia^  édité  en  1896  à  St.  Pétersbourg  par  la  Chancellerie  du 
Comité  des  Ministres. 

A  l'occasion  du  Centenaire  de  l'Ecole  des  Langues  Orientales 
Vivantes  de  Paris,  les  Professeurs  français  ont  eu  le  plaisir  de 
recevoir  un  magnifique  volume  de  Mélanges  que,  très  gracieusement, 
leurs  collègues  de  la  Faculté  orientale  de  l'Université  de  St.  Pé- 
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tersbourg  ont  écrit  pour  le  fêter  ^).  Nous  citons  les  travaux  de  ce 
superbe  livre  qui  sont  relatifs  à  nos  études  ^). 

Le  recueil  archéologique  ^)  si  important,  dirigé  à  St.  Pétersbourg 
par  le  Baron  Victor  R.  de  Rosen,  a  atteint  sa  dixième  année  et 
une  table  termine  cette  décade  1886  —  1896;  je  note  quelques  arti- 
cles ^)  qui  nous  intéressent  particulièrement,  outre  la  suite  des 
études  kalmoukes  de  M.  Pozdneiev  dans  les  vols.  IX  et  X;  ce  dernier 
volume  renferme  un  souvenir  (pp.  67  —  69,  avec  portrait)  de  M.  S. 
Oldenbourg  sur  le  regretté  Ivan  Pavlovitch  Minaev  (9  oct.  1840  — 
1  juin   1890). 

J'ai  déjà  signalé  {vide  supra,  p.  64)  le  troisième  volume  du 
travail  du  Dr.  Bretschneider  ^). 


1)  Notice  par  H.   Kern.  {T'oung-pao,  VII,  p.  290). 

2)  BoCTOHHblH     SaM-BTKH-CÔopHIIKTj     CTaïCH     H     H3C/I'B40BaHiH     npO(J)eCCOpOBT>     H 

npeno4aBaTe,ien  <î>aKy/ibTeTa  Boctohhhxtj  flshiKOB-b  IlMpepaxopcKaro  C-FIeTepcyprc- 
Karo  yHHBepcHTeTa-CaHKTneTepôypnj  1895,  gr.  in-4,  6  ff.  n.  ch.  -|-  pp.  404  -\-  les  pi. 

1.  EyA^iisMij  BTî  no/iHOM'b  pasBiiTin  no  BHHaHMi».   B.  II.  BacH/ibCBa.  pp.  l — 7. 

5.  CupificKo-TiopKCKiH  HecTopiaHCKÏH  Ha4rpo5HbiH  Ha4nHcn  XIII  h  XIV  ctoa- 
•CTift,  Han4eHHbiH  bt»  CcMHp'EHb'B.  Ji,.  A.  XBO.ibcoHa.  pp.  115 — 129. 

10.  TiioeTCKift   TCKCTT,  btj   MaHbM*ypcKOH   TpaHCKpHni;iH.   A.   0.  lÎBaHOBCKaro. 
pp.  261-267. 

11.  ITIyrHaHCKiH  cioBapb  /^.  A.  HBanoBa.  —  K.  F.  .3a/ieMaHa.  pp.  269—320. 

12.  naMHTHiiKt  Xo4Hin  Axpapa  Bi  CaMapKaH4'Ê.    H.  N.  Becc/ioBCKaro.  pp.  321 
—335. 

13    .la.M-BTKii  o  6y44iHCK.oM'b  HCKyccTBii.  (;.  <t>.  0/ib4eH5ypra.  pp.  337 — 365. 

14.    HoBOOTKpWTbUi    naMHTHIIKTj   .MOHrO/lbCKOH   nHCbMeHHOCTH   BpeMCH   4HHacTie'b 

MiiH-b.  A.  M.  no.34HlseBa.  pp.  367—404. 

Cf.  sur  ce  dernier  mémoire  la  notice  de  Ed.  Chavannes,  J.  As.,  Janv.-Fév.   1896, 
pp    173—9 

3)  ,3aniicKH  BocTonnaro  0T4lî/ieHifl  HMnepaTopcKaco  PyccKaro  Apxeo^orHsecKaro 
OômecTua. 

4)  Ktj  Bonpocy  o  nocoGiHXTj  npH  HsyneHlM  jicropJH  mohfo/iobtj  bTj  nepio4T> 
Mhhcko»  4HHacTin.  —  Ji,.  no34H'BeBa.  Vol.  IX,  pp.  93 — 102. 

—  .laMliTRH  o  4peBHocTflXb  Kaiuiapa.  —  H.  IleTpoBCKiH.  Vol.  IX,  pp.  147 — 155. 

—  By44iiicKiH  /iereH4hi  ii  5y44H3.M'b.  — C.  0/ib4eH5yprî>.  Vol.  IX,  pp.  157 — 165. 

—  XoraHCKJH  4peBHorTH  iisTj  coôpaniH  H.  0.  IleTpoBCKaro.  —  F.  KHSepHUKJH. 
Vol.  IX,  pp.  167—190. 

—  MaTepia-ibi  n  saMtTKH  no  By/T4H3My.  —  H.  H.  MHHaeBa.  —  II.  MaTepia/iw 
no  3cxaTo.Torin.  Vol.  IX,  pp.  207—221. 

—  OopasoBanie  HMnepJH  MiiHrHsij-xaHa.  —  B.  BapT0/ib4'b.  Vol  X,  pp.  104—119. 

5)  BoTANiCoN  SiNicuM  Notes  on  Chinese  Botany  from  Native  and  Western  Sources. 
By  E.  Bretschneider,  M.D....  Part  III.  Botanical  Investigations  into  the  Materia  Medica 
of  the  Ancient  Chinese.  Shanghai...    Kelly  &  Walsh,  1895,  in-8,  2  ff.  n.  ch.  -f-  pp.  623. 

Tirage  à  part  du  Jour.    China  Br.  B.  Js.  Soc,  N.  S.,  XXIX,  No.   l. 
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Après  avoir  donné  les  plantes  du  Eul-ya  dans  la  seconde  partie 
de  son  ouvrage,  le  Dr.  E.  Bretschneider  identifie  maintenant  les 
plantes  médicinales  du  jjiÇ  :^  ^  ^  /^^  Chin-nong  Pen-ts'ao  king, 
Herbier  de  l'empereur  Chin-nong,  et  du  :^  ^  ^|J  ^  Ming  i  pie  lu, 
supplément  à  cet  ouvrage. 

Au  moment  de  terminer  l'impression  de  ce  Sommaire,  je  reçois 
le  dernier  ouvrage  *)  de  ce  savant  éminent;  je  ne  puis  dire  en 
quelques  lignes  ce  que  renferme  pour  le  botaniste  et  pour  le  géo- 
graphe cette  œuvre  considérable,  fruit  d'un  grand  nombre  d'efforts 
et  de  recherches.  Nous  en  reparlerons  dans  le  T'oung-Pao.  Signa- 
lons à  la  hâte  le  supplément  à  sa  belle  carte  de  Chine  ^). 

*     * 
* 

Quoique  cette  revue  des  études  chinoises  depuis  trois  ans  soit 
déjà  fort  longue,  il  se  peut  que  j'aie  omis  de  citer  quelque  ouvrage 
important  et  je  prierai  dans  ce  cas  mes  lecteurs  de  vouloir  bien 
ra'excuser.  Ma  tâche  serait  singulièrement  facilitée,  si  chaque  auteur 
se  donnait  la  peine  de  me  faire  part  de  ses  travaux,  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  apparition.  Le  champ  de  nos  études  devient  telle- 
ment vaste,  qu'il  sera  de  plus  en  plus  difiScile  pour  un  seul  homme 
de  l'embrasser  dans  son  entier,  s'il  ne  trouve  pas  le  concours  béné- 
vole de  ses  collègues. 


1)  History  of  European  Botanical  Discoveries  in  China,  by  E.  Bretschneider,  M.D 

London.  Sampson  Low,  1898,  2  vol.  gr.  in-8,  pp.  xv — 624,  625  à  1167. 

tmp.  à  St.  Pétersboarg,  à  la  presse  de  l'Ac.  imp.  des  Sciences. 

2)  Map  of  China.  By  A.  {sic)  Bretschneider.  —  Sapplementary  Maps:  I.  Part  of 
Northern  Chili.  II.  The  Mountains  West  of  Peking.  III.  Mid  China  and  the  Yangtze 
River.  In  two  sheets,  A  and  B.  IV.  The  Great  Rivers  of  the  Canton  Province.  V.  Parts 
of  Yonnan  Province.  A.  Iliin.  St.  Petersburg.  1898,  6  ff.  in-fol. 
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Pour  la  quatrième  fois  ')  j'entreprends  de  passer  en  revue  les 
principales  publications  qui,  depuis  le  Congrès  des  Orientalistes  de 
Paris  (Septembre  1897),  ont  été  consacrées  à  l'étude  de  l'histoire, 
de  la  géographie,  de  la  langue  de  l'Empire  Chinois.  Il  ne  semble 
pas  que  les  événements  graves  qui  ont  marqué  l'année  1900  aient 
notablement  ralenti  le  travail  des  sinologues. 

Comme  précédemment,  j'ai  consacré  des  chapitres  spéciaux  à  la 
Translitération  du  Chinois  et  à  V Enseignement  de  cette  langue. 

Auparavant  je  marque  les  pertes  malheureusement  toujours  nom- 
breuses qu'ont  faites  nos  Etudes. 


1)  Half  a  Décade  of  Chinese  Studies  (1886— 1S91)  by  Henri  Cordier,  Professor  at 
the  Ecole  des  Langues  Orientales  vivantes,  Paris.  —  «Rejjrinted  from  the  Toung-pao, 
Vol.  III,  no.  5».  —  Read  at  the  Ninth  International  Congress  of  Orientalists  held  in 
London.  in  1891.  —  Leyden,  E.  J.  Brill,  1892,  in-8,  pp.  36. 

—  Les  Études  Chinoises  (1891 — 1894)  par  Henri  Cordier,  Professeur  à  l'Ecole  des 
Langues  Orientales  vivantes,  Paris.  —  «Extrait  du  Toung-faon,  Vol.  V,  no.  5  et  Vol.  VI, 
no.  1.  —  Leide,  E.  J.   Brill,  1895,  in-8,  pp.  89. 

—  Les  Études  Chinoises  (1895 — 1898)  par  Henri  Cordier,  Professeur  à  l'École  des 
Langues  Orientales  vivantes,  Paris.  Vice-Président  de  la  Société  de  Géographie.  —  Extrait 
du  Supplément  au  Volume  IX  du  *iToung-pao-»,  no.  5.  —  Librairie  et  imprimerie  ci-devant 
E.  J.  Brill.  Leide  —  1898.  In-8,  pp.  141. 
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NECROLOGIE. 


Tru'o'ng  Vinh-ky.  —  Petrus  Tru'o'nq  Yinh-ky,  lettré  an- 
namite, mort  le  6  sept.  1898,  à  Choquan  '). 

Devéria.  —  Jean-Gabriel  Deveria,  né  le  8  mars  1844;  élève- 
interprète  pour  la  langue  chinoise,  6  fév.  1860;  premier  interprète 
de  la  Légation  à  Pe-king,  30  oct.  1873;  professeur  à  l'Ecole  des 
Langues  orientales  vivantes,  1889;  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  10  déc.  1897;  mort  le  12  juillet  1899, 
au  Mont-Dore  *). 

Harlez,  Mgr.  de  —  Le  Chevalier  Charles-Joseph  de  Harlez, 
né  à  Liège,  le  21  août  1832;  ordonné  prêtre;  en  1861,  Supérieur 
du  Collège  d'Humanités  et  d'Etudes  professionnelles  et  Préfet  des 
Etudes  à  Huy;  en  1867,  premier  Directeur  de  l'Ecole  Normale  des 
Humanités,  annexée  à  l'Université  de  Louvain;  en  1871,  professeur 
ordinaire  de  langues  orientales  dans  cette  Université;  Elu  par 
l'Académie  royale  de  Belgique,  membre  correspondant  le  7  mai  1883, 
et  membre  titulaire  le  7  mai  1888;  mort  le  14  juillet  1899  ^). 

Viguier.  —  Septime-Auguste  Viguier,  né  à  Limeil,  près  Paris, 
le  9  juin  1837;  ancien  Capitaine  du  Port  de  Chang-Haï;  mort  à 
Paris,  le  26  août  1899*). 

Durand-Pardel.  —  Le  docteur  Charles  Louis  Maxime  Durand- 


1)  Toung-pao,  Juillet  1900,  pp.  261—268. 

2)  Toung-foo,  Déc.  1899,  pp.  481 — 486.  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M. 
Gabriel  Devéria  par  M.  Edmond  Pottier  Membre  de  l'Académie  [des  Inscriptions].  Lue 
dans  la  séance  du  2  mars  1900.  Paris,  Firmin-Didot,  MDCCCC,  in-4,  pp.  23. 

3)  Toung-pao,  De'c.  1899,  p.  487. 

4)  Toung-pao,  Déc.  1899,  pp.  488—9. 
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Pardel,   né  à  Paris  le  24  sept.  1815;  mort  dans  cette  ville,  le  19 
mars  1899;  membre  associé  de  l'Académie  de  Médecine  '). 

Chalmers.  —  Le  Rév.  Dr.  John  Chalmers,  né  en  1825  dans 
le  comté  d'Aberdeen;  entra  en  1852  dans  la  London  Missionary 
Society;  arrivé  à  Hong-kong  le  28  juin  1852;  mort  à  Tchemoulpo, 
Corée,  le  22  nov.  1899  ^). 

Gaillard.  —  Louis  Gaillard,  S.  J.,  né  le  14  juillet  1850;  arrivé 
au  Kiang-nan,  le  20  oct.   1885;  f  à  Pe-king,  le  12  mai  1900^). 

Hannen.  —  Sir  Nicholas  J,  Hannen,  mort  à  58  ans  à  Chang- 
Haï,  le  26  avril  1900;  «Chief  Justice  of  the  Suprême  Court  for 
China  and  Japan»   depuis  1891  *). 

Vasiliev.  —  Le  professeur  Vasili  Pavlovitch  Vasiliev,  doyen  des 
sinologues,  né  en  1818,  mort  à  St.  Pétersbourg,  le  27  avril  — 10  mai 
1900;  membre  de  l'Académie  impériale  des  Sciences  depuis  1886  ^). 

Pryer.  —  William  Burges  Pryee,  ancien  curator  du  Muséum 
de  Chang-Haï;  mort  le  8  janvier  1899,  à  Sandakan,  Bornéo,  où  il 
était  agent  consulaire  anglais  ®). 

Loch.  —  Lord  Henry  Brougham  Loch,  né  le  23  mai  1827, 
dans  le  Midlothian,  est  mort  à  Londres  le  20  juin  1900;  ancien 
secrétaire  de  Lord  Elgin  en  Chine  '). 


1)  Toung-pao,  Uéc.  1899,  p.  490. 

2)  Toung-fao,  Mars  1900,  pp.  67-69. 

3)  Toung-pao,  Juillet  1900,  p.  257.   —   Notice,  pp.  v — viu,  de  Nankin  Port  ouvert, 
Chang-Hai,  1901. 

4)  Toung-pao,  Juillet  1900,  p.  257. 

B)  Toung-pao,  Juillet  1900,  pp.  258—260. 

6)  Toung-pao,  Oct.  1900,  p.  345. 

7)  Toung-pao,  Oct.  1900,  p.  345. 
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Anderson.  —  Le  Dr.  John  Anderson,  né  à  Edimbourg,  en 
1833;  mort  à  Buxton,  au  mois  d'août  1900;  membre  des  Missions 
Sladen  et  Horace  Browne  *). 

Rondot.  —  Natalis  RoNDOT,  né  à  Saint-Quentin  (Aisne),  le  23 
mars  1821;  mort  au  mois  d'août;  ancien  membre  de  la  Mission 
Lagrené  en  Chine  ^). 

MÙller.  —  Friedrich  Max  Mûller,  néle  6  déc.  1823,  à  Dessau; 
mort  à  Oxford,  le  28  octobre  1900;  ce  célèbre  philologue  se  rattache 
à  nos  études  par  la  publication  dans  la  collection  des  Sacred  Books 
of  the  East  de  traductions  des  Classiques  chinois  par  le  Rév.  James 
Legge  et  la  publication  de  textes  japonais  relatifs  au  Bouddhisme  ^). 

Ma  Klen-tchong.  —  Ancien  élève  de  la  Mission  Giquel;  li- 
cencié en  droit;  ancien  Directeur  de  la  China  Merchants'  Steam 
Nav.  Co.,  mort  en  1900*). 

Muirhead,  —  William  Muirhead,  né  à  Leith  le  7  mars  1822; 
entré  dans  la  London  Missionary  Society;  arrivé  en  Chine  en  1847; 
mort  à  Chang-Haï,  le  4  octobre   1900  ^). 

Anderson.  —  William  Anderson,  né  à  Londres  en  1842;  mort 
dans  cette  ville  le  27  octobre  1900;  ancien  Directeur  médical  du 
Collège  naval  de  Tokio  ^). 

Lamprey.  —  Jones  Lamprey,  mort  le  29  octobre  1900,  à  South- 
sea,  âgé  de  77  ans;  a  fait  la  campagne  de  Chine  de  1860  '). 


1)  Toung-pao,  Oct.  1900,  p.  346. 

2)  Toung-pao,  Oct.  1900,  pp.  347—8. 

3)  Toung-paa,   Déc.   1900,  pp.  491  -2. 

4)  Toung-pao,  Déc    1900,  p.  492. 

5)  Toung-pao,  Déc.   1900,  p.  492. 

6)  Toung-pao,  Déc,  1900,  p.  493. 

7)  Toung-pao,  Déc    1900,  p.  494. 
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Dennys.  —  Le  Dr.  Nicholas  Belfield  Dennys  est  mort  à  Hong- 
kong le  5  déc.  1900;  ancien  directeur  de  la  China  Mail  et  de  la 
China  Review  '). 

Watters.  —  Thomas  Wattbrs,  ancien  Consul-Géuéral  d'Angle- 
terre en  Chine,  Membre  du  Conseil  de  la  Royal  Asiatic  Society; 
mort  le  10  janvier  1901,  à  Ealing  ^). 

David.  —  L'abbé  Armand  David,  le  célèbre  voyageur  et  na- 
turaliste, né  à  Espelette  (Basses-Pyrénées)  le  7  sept.  1826;  entré  le 
4  nov.  1848  dans  la  Congrégation  de  la  Mission  (Lazaristes);  quitta 
définitivement  la  Chine,  le  2  avril  1874;  mort  le  10  nov.  1900  ^). 

Dudgeon.  —  Le  Dr.  John  Dudgeon  est  mort  âgé  de  64  ans, 
à  Pe-king,  le  22  février  1901;  après  avoir  appartenu  à  la  London 
Missionary  Society,  il  fut  secrétaire  du  marquis  Tseng  et  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie,  il  représentait  le  syndicat  du  Yang-tseu 
pour  l'entreprise  de  chemins  de  fer  et  l'exploitation  des  mines  *). 

Bretschneider.  —  Le  Dr.  Emile  Yasilievitch  Bretschneider 
né  le  22  juin— 4  juillet  1833,  est  mort  à  St.  Pétersbourg,  le  29 
avril  V.  st.  1901;  les  lecteurs  du  T'oung-pao  connaissent  l'étendue 
de  la  perte  de  ce  savant  qui  n'a  pas  de  remplaçant  ^). 

Moellendorff.  —  M.  P.  G.  von  Môllendorff  né  en  1848,  à 
Gôrlitz,  mort  à  Ning-Po,  le  19  avril  1801;  commissaire  des  Douanes 
chinoises  ^). 


1)  Toung-pao,  Mars  1901,  pp.  91—2. 

2)  Toung-pao,  Mars  1901,  pp.  92—3. 

3)  Toung-pao,  Mars  1901,  pp.  94—6. 

4)  Toung-pao,  Mars  1901,  pp.  149—150. 

5)  Toung-pao,  Juillet  1901,  pp.  192—197. 

6)  Toung-pao,  Juillet  1901,  p.  198. 
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Orléans.  —  Le  Prince  Henri  (Î'Orléans,  né  à  Ham,  Angleterre, 
le  16  octobre  1867,  mort  à  Saïgou,  le  9  août  1901;  pendant  sa  trop 
courte  carrière,  ce  jeune  prince  avait  su  prendre  une  place  au  premier 
rang  des  voyageurs  contemporains  '). 

Venloukov.  —  Le  général  Michel  Venioukov  est  mort  en  juillet 
1901;  voyageur  dans  l'Asie  centrale  et  en  Chine  ^). 

Serrurier.  —  Liador  Serrurier,  né  à  Dordrecht,  le  21  déc. 
1846,  mort  à  Batavia  le  7  juillet  1901,  ancien  Directeur  du  Musée 
d'Ethnographie  de  Leyde  ^). 

Havret.  —  Le  R.  P.  Henri  Havret,  S.  J.,  né  le  15  nov.  1848 
à  Vassy-sur-Blaise  (Haute-Marne);  mort  à  Zi-ka-wei,  le  29  sept.  1901; 
il  était  arrivé  en  Chine  le  10  déc.   1874  *). 

Li  Houng-tchang.  —  Ce  célèbre  homme  d'Etat  est  mort  à 
Pe-king,  le  7  novembre  1901  ^). 

Arendt.  —  Cari  Arendt,  né  le  P"^  déc.  1838,  mort  à  Berlin 
dans  la  nuit  du  29  au  30  janvier  1902;  ancien  premier  interprète 
de  la  légation  d'Allemagne  à  Pe-king;  professeur  au  Séminaire  des 
Langues  Orientales  de  Berlin  depuis  1887  ^). 

Heude.  —  Le  R.  P.  Pierre  Heude,  S.  J.,  né  le  25  juin  1836, 
mort  à  Zi-ka-wei  le  3  janvier  1902;  il  était  arrivé  en  Chine  le  9  janvier 
1868;  créateur  du  musée  d'histoire  naturelle  de  Zi-ka-wei'). 


1)  Toung-pao,  Oct.  1901,  pp.  277—8. 

2)  roung-pao,  Oct.  1901,  p.  278. 

3)  Toung-pao,  Oct.  1901,  pp.  279—282. 

4)  Toung-pao,  Oct.  1901,  pp.  386  —  7. 

5)  Toung^ao,  VIT,  p.  257  et  Déc,  1901,  p.  387. 

6)  Toung-pao,  Mars  1902,  pp.  37—8. 

7)  Toung-pao,  Mars  1902,  pp.  38—9. 
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Tiele.  —  Cornelis  Petrus  Tiele,  né  le  16  déc.  1830  à  Leyde; 
mort  dans  cette  ville  le  11  janvier  1902;  professeur  d'histoire  des 
religions  à  l'Université  de  Leyde  *). 

Buissonnet.  —  Eugène  BuissoNNET,  mort  à  Saint- Vallier(Drôme) 
le  7  juin  1902,  à  l'âge  de  68  ans;  premier  Président  du  Conseil 
municipal  français,  de  Chang-Haï,  en  1862  ^). 

SaîgO.  —  Le  Maréchal  Marquis  Saigo  Tsoukoumitchi,  mort  le 
17  juillet  1902,  âgé  de  63  ans;  ancien  commandant  de  l'expédition 
japonaise  contre  Formose  en   1874  ^). 

Porrest.  —  Robert  James  Foreest,  mort  à  Londres,  le  17  juillet 
1902,  à  l'âge  de  66  ans;  ancien  consul  d'Angleterre  en  Chine  ^). 

Feer.  —  Léon  Fber,  né  à  Rouen  le  22  nov.  1830;  mort  à  Paris 
le  10  mars  1902;  conservateur-adjoint  à  la  Bibliothèque  nationale  ^). 

Michie.  —  Alexandre  Michie,  né  en  1833  à  Earlferry,  Fifeshire, 
mort  le  7  août  1902  à  Londres;  négociant  et  journaliste®). 

Hart.  —  James  H.  Hart,  frère  cadet  de  Sir  Robert  Hart,  In- 
specteur des  Douanes  maritimes  chinoises,  lui-même  Commissaire  des 
Douanes,  mort  à  Hove,  Brighton,  le  13  nov.  1902,  à  l'âge  de  55  ans  '). 

Zottoli.  —  Le  R.  P.  Angelo  Zottoli,  S.  J.,  né  à  Naples  le  21 
juin  1826;  mort  le  9  nov.  1902  à  Zi-ka-wei;  arrivé  au  Kiang-Nan, 
le  27  sept.  1848;  auteur  du  Cursus  litteraturae  sinicae^). 


1)  Toung-pao,  Mars  1902,  pp.  39—40. 

2)  Toung-pao,  Oct.  1902,  p.  248, 

3)  Toung-pao,  Oct.  1902,  p.  248. 

4)  roung-pao,  Oct.  1902,  p.  248. 

5)  Toung-pao,  Oct.  1902,  pp.  249—250 

6)  Toung-pao,  Déc.  1902,  p.  338. 

7)  Touug-pao,  Déc.  1902,  p.  339. 

8)  Toung-pao,  Déc.  1902,  p.  339. 
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Lees.  —  Jonathan  Lees,  né  à  Manchester  le  7  août  1835;  mort 
en  1902;  London  Missionary  Society;  arrivé  à  Chang-Haï  le  21  février 
1862  '). 

Lieou  K'OUen-yi.  —  Vice-roi  des  Deux  Kiang;  né  le  21  jan- 
vier 1830,  à  Hêng-yang,  dans  le  Hou-Nan;  mort  à  Nan-king,  le 
6  cet.  1902  *). 

TRANSLITERATION  DU  CHINOIS. 

La  question  de  la  transcription  du  chinois  fait  depuis  plusieurs 
années  l'objet  des  préoccupations  de  M.  Martin-Fortris.  Lors  du 
Congrès  des  Orientalistes  tenu  à  Paris  en  1897,  sur  sa  proposition 
une  commission  internationale  avait  été  désignée  pour  étudier  la 
transcription  des  sons  chinois;  elle  était  composée  comme  il  suit: 
MM.  Courant,  interprète  pour  les  langues  chinoise  et  japonaise; 
Devéria,  professeur  de  chinois  à  l'Ecole  des  langues  orientales  vi- 
vantes de  Paris;  Douglas,  professeur  de  chinois  à  l'Université  de 
Londres;  Giles,  professeur  de  chinois  à  l'Université  de  Cambridge; 
Hirth,  professeur  et  membre  de  l'Académie  de  Munich;  Nocentini, 
professeur  de  chinois  à  l'Université  de  Rome;  de  Rosny,  professeur 
de  japonais  à  l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes  de  Paris; 
Schlegel,  professeur  de  chinois  à  l'Université  de  Leyde;  Turrettini, 
sinologue  à  Genève.  —  Secrétaire:  M.  Martin-Fortris,  Authon-du- 
Perche  (Eure-et-Loir),  France. 

Un  tableau  en  trois  colonnes  des  sons  mandarins  des  caractères 
chinois  fut  imprimé;  voici  une  partie  de  la  première  page. 


1)  Toung-pao,  Dec.  1902,  p.  338. 

2)  Tovng-pao,  Dec,  1902,  p.  339. 
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Colonnes  I.   —  Orthographe  de  Wells  Williams  '). 
Colonnes  II.   —    Orthographe   de   la   Commission   internationale 
de  1897. 

Colonnes  III.   —   Orthographe  ofificielle  de  la  République  Française. 


I 

II 

III 

I 

II 

III 

ai 

ai 

ch'an 

tch'an 

ang 

ang 

chàn 

tchen 

cha 

tcha 

chen 

chah 

ch'an 

tch'en 

ch'a 

tch'a 

ch'en 

ch'ah 

chang 

tehang 

chai 

tchai 

. 

oh'ang 

tch'ang 

ch'ai 

tch'ai 

chàng 

tcheng 

chan 

tchan 

ch'àng 

tch'eng 

La  première  est  affectée  aux  sons  mandarins  tels  que  Wells 
Williams  les  écrit;  la  deuxième  aux  mêmes  sons  orthographiés 
suivant  le  système  de  la  Commission  internationale  de  1897;  la 
troisième  enfin,  laissée  en  blanc,  est  destinée  à  recevoir  les  équi- 
valents officiels  dont  chaque  Gouvernement  aura  fait  choix  pour 
représenter  les  sons  mentionnés  dans  les  deux  autres  colonnes. 

Au  XIP  Congrès  des  Orientalistes  tenu  à  Rome  du  3  au  15 
Octobre  1899,  la  IV^  section  qui  comprenait  la  Chine^  le  Japon 
et  la  Corée  émit  le  voeu  que  «chaque  pays  fixe  un  système  unique 
et  officiel  de  transcription  des  sons  chinois;  ces  différentes  trans- 
criptions seront  recueillies  dans  un  manuel  international;  en  atten- 
dant que  ce  travail  soit  prêt,  la  IV®  Section  approuve  provisoire- 
ment la  transcription   proposée  par  la  Commission  nommée  par  le 


1)  Voir  son  Dictionnaire  syllabigue,  Introduction,  pages  xvi — xvil. 
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Congrès  de  Paris  à  couditiou  que  cette  transcription  soit  accom- 
pagnée d'un  index  donnant  dans  chaque  pays  l'orthographe  géné- 
ralement usitée».  Le  voeu  a  été  adopté  par  9  voix  contre  six:  la 
minorité  était  composée  de  MM.  Henri  Cordier,  professeur  à  l'Ecole 
des  Langues  Orientales  vivantes  de  Paris,  Paul  Boell,  Cari  Arendt, 
professeur  de  chinois  au  Séminaire  des  Langues  Orientales  de  Berlin, 
le  Dr.  A.  Forke,  de  la  Légation  Impériale  d'Allemagne  à  Peking, 
Okada,  von  Wenckstern.  Le  voeu  fut  également  adopté  en  séance 
plénière. 

En  conséquence  les  différents  gouvernements  reçurent  communi- 
cation de  ce  voeu;  j'ignore  quelle  suite  les  gouvernements  étrangers 
y  donnèrent;  je  dirai  tout  à  l'heure  ce  que  décida  le  gouvernement 
français. 

Apparemment,  M.  Martin-Fortris  considéra  le  résultat  obtenu 
comme  insuffisant,  car  au  dernier  congrès  de  Hambourg,  il  présenta 
la  proposition  suivante: 

«Le  XIII'  Congrès  des  Orientalistes  a  dans  sa  séance  de  clôture  adopté  le 
voeu  suivant: 

«La  4*  Section  (Chine,  Japon  et  Corée)  du  XIIP  Congrès  international  des 
Orientalistes  émet  le  vuîu  que  chaque  pays  fixe  un  système  unique  et  officiel 
de  transcriptions  des  sons  chinois,  ces  différentes  transcriptions  seront  recueillies 
dans  un  manuel  international. 

«Afin  que  ce  voeu  ne  restât  pas  stérile,  le  comité  organisateur  du  Congrès 
de  Hambourg  a  fait  imprimer  en  même  temps  que  le  Bulletin  nO  4,  le  Tableau 
des  sons  mandarins  des  caractères  chinois. 

«Ce  tableau  comprend  trois  colonnes: 

«La  1*^'*^  est  affectée  aux  sons  mandarins  tels  que  Wells  Williams  les  écrit; 
la  2^""  aux  mêmes  sons  orthographiés  suivant  le  système  de  la  Commission  in- 
ternationale de  1897;  la  3''°"  enfin,  laissée  en  blanc,  est  destinée  à  recevoir  les 
équivalents  officiels  dont  chaque  Gouvernement  aura  fait  choix  pour  représenter 
les  sons  mentionnés  dans  les  deux  autres  colonnes. 

«II  appartient  maintenant  à  la  4^  section  de  décider  s'il  convient  de  per- 
mettre au  Comité  de  poursuivre  l'exécution  de  l'oeuvre  commencée  en  lui  don- 
nant mandat  d'adresser  à  chacun  des  Gouvernements  intéressés  un  exemplaire 
du  Tableau  qu'il  a  fait  imprimer  avec  prière  d'en  remplir  la  3*  colonne  et  de 
le  retourner  ensuite  au  Secrétaire  de  la  Commission  internationale». 
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Cette  proposition  relative  à  la  transcription  des  sons  chinois, 
fut,  malgré  l'opposition  de  MM.  H.  A.  Giles  et  H.  Cordier,  adoptée 
dans  la  séance  du  5  Septembre  par  la  4^  Section,  Asie  centrale  et 
Orientale,  mais,  sur  les  observations  de  M.  W.  Radloff,  la  Com- 
mission supérieure  du  Congrès  a  écarté  cette  proposition  par  13  voix 
contre  10. 

Le  voeu  ayant  été  soumis  une  première  fois  aux  gouvernements, 
après  le  Congrès  de  Rome,  il  était  inutile,  pour  ne  pas  dire  plus, 
de  renouveler  une  démarche  qui  pouvait  amener  des  réponses 
désagréables;  la  question  est  d'ailleurs  d'ordre  scientifique  et  ne 
rentre  nullement  dans  la  compétence  des  gouvernements.  Néan- 
moins, le  mouvement  créé  par  M.  Martiu-Fortris  a  eu  des  résultats 
en  France. 

Le  Ministère  des  Affaires  étrangères  saisi  du  voeu  le  transmit 
au  Ministère  de  l'Instruction  publique  qui  répondit  avec  juste  raison 
qu'il  n'avait  pas  à  intervenir  dans  la  question,  chaque  savant  ayant 
le  droit  de  se  servir  de  la  transcription  qui  lui  paraissait  la  meil- 
leure. Le  Ministère  des  Affaires  étrangères  fit  alors  étudier  pour 
son  propre  compte  le  voeu  par  M.  A.  Vissière,  son  interprète  pour 
la  langue  chinoise;  il  comptait  arriver  à  uniformiser  la  transcription 
disparate  employée  par  ses  agents  dans  l'Extrême-Orient;  la  question 
devenait  d'ordre  administratif,  et  rien  ne  s'opposait  que  l'on  admit 
dans  la  correspondance  diplomatique  et  consulaire  une  orthographe 
uniforme;  c'est  d'ailleurs  ce  qu'a  fait  l'Angleterre  en  imposant  à 
ses  agents  consulaires  la  transcription  de  Sir  Thomas  Wade  pour- 
tant si  défectueuse. 

M.  Vissière  donna  le  résultat  de  ses  recherches  dans  une 
plaquette  in-folio  intitulée:   Tables  de  transcription  française  des  sons 
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chinois  *).  M.  Vissière  a  donné  l'explication  de  son  système  dans  le 
Bulletin  du  Comité  de  l'Asie  Française  ^)  : 

«L'étude  à  laquelle  nous  nous  sommes  ainsi  livré  nous  a  conduit  à  pro- 
poser comme  devant  être  adoptée  la  méthode  de  transcription  de  Stanislas  Julien, 
—  dont  le  nom  est  en  vedette  de  la  sinologie  et  dont  les  ouvrages,  nombreux 
et  importants,  sont  toujours  consultés,  —  toutes  les  fois  que  ce  système  était 
d'accord  avec  lui-même.  Lorsque  des  anomalies  se  présentent  dans  les  trans- 
criptions de  Julien,  nous  y  avons  apporté  les  modifications  exigées  par  les 
principes  mêmes  qu'avait  appliqués  ce  maître,  mais  auxquels  il  lui  arrivait  de 
manquer.  Nous  avons  ainsi  ramené  à  une  formule  unique  les  syllabes  que 
Julien  représentait  parfois  de  plusieurs  façons  différentes.  Nous  trouvons,  no- 
tamment, à  la  fois  dans  ses  oeuvres,  ts'an  et  thsan....  ;  nous  avons  abandonné 
la  forme  thsan  et  ses  similaires,  Vh  offrant  des  inconvénients,  ainsi  que  nous 
l'indiquons  plus  loin,  pour  marquer  l'aspiration  dans  le  corps  d'une  syllabe. 
Mais  les  sons  transcrits  par  Stanislas  Julien  sont  ceux  de  la  langue  mandarine 
du  Sud  et  c'est  avec  raison,  suivant  nous,  que  la  légation  de  France  à  Pékin, 
consultée  sur  l'ensemble  du  projet,  s'est  prononcée  en  faveur  de  l'adoption  ex- 
clusive, dans  la  méthode  officielle  française,  de  la  prononciation  de  la  capitale 
actuelle  de  la  Chine». 

L'aspiration  représentée  par  la  lettre  h,  comme  la  marquait 
Abel  Rémusat,  parfois  Stanislas  Julien,  aujourd'hui  encore  M. 
Maurice  Courant,  a  le  grave  inconvénient  de  donner  en  français 
le  son  de  Vf  après  le  p,  par  exemple  2pl  ^  ^  ^  etc.,  écrit  phing, 
phou,  se  prononceront  Jing,  fou,  tandis  que  p'ing,  p'ou,  parent  avec 
l'accent  à  cet  inconvénient. 

Le  système  de  M.  Vissière,  celui  de  Julien  uniflé,  qui  n'est 
d'ailleurs   que   celui   des   anciens   missionnaires,   a  été  accueilli  avec 


1)  Ministère  des  Affaires  étrangères.  —  Tables  de  transcription  française  des  sons 
chinois  comprenant:  1°  Une  liste  de  noms  ge'ographiques.  2°  Un  répertoire  alphabe'tique 
de  noms  de  personnes.  3°  Une  liste  des  syllabes  de  la  langue  mandarine  de  Pékin.  Angers, 
Burdin,  1901,  pet.  in-fol.,  pp.  17. 

2)  Méthode  de  transcription  française  des  sons  chinois  adoptée  par  le  Ministère  des 
Affaires  étrangères  —  Extrait  du  Bulletin  du  Comité  de  l'Asie  Française  —  Paris,  1902, 
pet.  in-8,  pp.  22. 

Tirage  à  part  de  l'article. 
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faveur  par  les  sinologues  français;  depuis  longtemps  d'ailleurs, 
j'emploie  une  transcription  semblable:  j'écris  comme  M.  Vissière 
houang,  houa,  etc.,  et  non  pas  Jioang,  hoa,  etc.,  pour  ^^,  ^,  etc.; 
nous  différons  pour  le  sou  07ig  que  je  marque  ou7ig,  p.  e.  ^Xi 
houng  au  lieu  de  ho7ig^  ^,  loung  au  lieu  de  long',  je  trouve  ex- 
cellent l'emploi  du  w,  ^,  wang,  ^,  ive7ï,  et  je  trouve  pratique 
la  suppression  de  l'accent  sur  les  voyelles,  tcheou  au  lieu  de  tchéou, 
j^  ,  k'eou  au  lieu  de  k'éoii,    P  ,  etc. 

Il  était  intéressant  de  connaître  l'opinion  des  sinologues  français 
de  l'Extrême-Orient  sur  le  système,  c'est-à-dire  des  missionnaires  et 
des  membres  de  l'Ecole  d'Extrême-Orient. 

Sous  le  titre  de  Romanisation  officielle,  le  Rév.  P.  Gr.  Chambeau, 
S.  J.,  a  présenté  dans  VEcho  de  Chine  (6  juin  1902)  les  observations 
suivantes  sur  le  système  de  M.  Vissière; 

Un  système  de  transcription  du  chinois,  système  dit  du  Ministère  des 
Affaires  Etrangères  et  du  Comité  de  VAsie  Française^  ou  même  de  Stanislas 
Julien,  est  annoncé  et  en  partie  établi. 

Étudié  depuis  deux  ans  et  demi  à  Paris  et  à  Pékin  (Pei-king),  il  aboutit 
présentement  à  un  choix,  en  liste  alphabétique,  de  436  syllabes  entre  lesquelles 
doivent  se  répartir  tous  les  caractères  chinois,  selon  la  prononciation  de  Pékin 
ou  une  des  prononciations  de  Pékin  qui  peut  être  définie  bientôt. 

C'est  une  grave  et  utile  tâche  qu'assume  le  ministère,  que  de  régler 
Vhomophonie  ou  distribution  phonétique  des  six  ou  dix  mille  caractères  usuels. 
Dès  à  présent,  il  est  vrai,  cette  homophonie  est  siipposée  connue;  déjà  deux 
listes  de  noms  propres,  fort  appréciées  des  publicistes  parisiens,  éclaircissent 
quelques  cas  douteux;  surtout  les  récents  dictionnaires  chinois-français  (et 
chinois-latins)  des  missionnaires  français,  ceux  spécialement,  si  étendus,  du  Père 
Couvreur  (à  Ho-kien-fou),  celui  du  Père  Debesse  (à  Chang-hai),  également  le 
syllabaire  de  la  Boussole  du  Père  Boucher,  reparu  l'an  dernier  pour  la  troisième 
fois,  déterminent  cette  homophonie  dans  la  plupart  des  cas  (et  selon  des  trans- 
criptions très  voisines  de  la  convention  présente).  Toutefois  ces  beaux  et  popu- 
laires travaux  français  s'appliquent  surtout  au  mandarin  moyen.  Pour  le  man- 
darin discrètement  pékinois  qu'on  nous  esquisse,  il  nous  reste,  même  après  les 
travaux  anglais  ou  français  spéciaux,  trois  cents  et  quelques  incertitudes  sur 
l'intention  du  Ministère  ou  du  Comité.  On  les  connait  bien  à  Paris  et  on  ne 
saurait  les  résoudre  que  là,  en  une  page,  ou  une  feuille,  d'exactes  séries  homo- 
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phoniques,  quelles  que  soient  là-bas,  aujourd'hui  encore,  les  lenteurs  de  l'im- 
pression du  chinois. 

Un  cas,  des  plus  saillants,  sinon  des  plus  perplexes:  la  liste  des  436  sylla- 
bes distingue  entre  liu  et  lu:  on  les  confondait  jusqu'ici,  en  France  et  en 
Angleterre  et  dans  les  syllabaires  indigènes;  on  nous  offre  bien,  à  présent  des 
indications:  Lu  Hai-houan,  nom  d'homme,  Liu  tcheou-fou,  nom  de  lieu,  et 
quelques  autres  exemples  :  mais  cela  ne  nous  fixe  pas  les  deux  séries,  des  liu 
et  des  lu,  ni  au  complet,  ni  à  peu  près.  Que  doivent  faire,  en  attendant  ces 
séries,  et  vingt  ou  trente  autres,  sinon  toutes,  les  éditeurs  les  plus  affectionnés 
à  l'union  transcriptive  et  à  sa  dernière  formule  en  particulier?  télégraphier 
quai  d'Orsay,  comme  peut  faire  la  légation?  adhérer  partiellement?  adhérer 
entièrement  d'intention,  sans  s'occuper  des  confusions  présentement  inévitables? 
désirer  la  publication  officielle  des  séries  homophoniques,  des  plus  obscures  du 
moins,  publication  implicitement  promise? 

On  ne  saurait  assez  souhaiter  pour  l'entente  et  l'influence  française,  une 
prompte  et  concrète  déclaration  de  l'autorité  administrative,  ici  compétente 
bien  certainement,  et  résolue,  a-t-on  dit,  «à  en  finir»:  c'est  bien  dit.  Le  savant 
précis  et  sage  qui  l'éclairé,  le  vrai  père  du  système  est  M.  Vissière  (et  son  nom 
suffisait:  Stanislas  Julien  est  un  glorieux  parrain  très  rajeuni  par  lui  pour  la  fête). 
Il  ne  craint  pas  ces  efforts  ardus  (non  pas  arides  :  rien  de  fécond  comme  l'union)  ; 
il  prévoit  bien  aussi  d'autres  détails  (diphonie,  polyphonie),  dont  je  ne  dois  pas 
fatiguer  le  lecteur,  mais  qui,  moyennant  consigne  nette  et  brève,  peuvent 
rendj-e  la  transcription  française  du  chinois  égale  en  fermeté,  ou  supérieure,  à 
l'orthographe  française  du  français.  ' 

Dans  tout  ce  qui  précède,  il  n'y  a  pas  un  mot  d'opposition  ni  de  discussion. 
Chacun  doit  céder  de  ses  petites  préférences.  Nous  n'aurions  pas  cru,  quant  à 
nous,  le  grand  public  disposé  aux  pékinismes;  souhaitons  au  comité  et  au 
ministère  l'activité,  la  fécondité  décisive.  En  général,  la  transcription  est  large: 
Kviianrj  préféré  à  Koang,  tchouang  à  tchonng:  petit  ennui  dans  un  lexique  à 
colonnes  ou  sur  les  cartes  géographiques  franco-chinoises  qu'il  faut  établir  et 
répandre:  lenng,  pour  liang,  nous  semblait  archaïque,  moins  simple  aussi  pour 
le  public,  en  regard  de  Kiang,  siang...  M.  Vissière  se  passe  après  d'autres,  de 
tout  ê,  l'accent  aigu  demeurant  libre  pour  la  notation  facultative  du  ton  Kiu- 
cheng  :  daigne  le  public  s'y  habituer.  Ces  remarques  sont  vaines  sans  doute 
désormais;  en  tout  cas,  nous  ne  voulons  pas  qu'elles  pèsent  rien  contre  l'unité 
immédiate,  si  comme  il  semble,  le  public  l'embrasse. 

L'Ecole  d'Extrême-Orient  qui  avait  déjà  donné  sa  Transcription 
du   Cambodgien    par  M.  L.  Finot  *),  a  publié  également  sa  Trans- 
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cription  du  Chinois  ');  l'Ecole  française  se  rallie  au  système  de  M. 
Vissière,  eu  y  ajoutant  les  conventions  suivantes; 

«l**.  Il  est  souvent  difficile  de  savoir  si  un  caractère  doit  se  transcrire  ho 
ou  houo,  po  ou  poico,  et  les  tables  ne  résolvent  pas  la  difficulté.  Nous  trans- 
crirons en  ce  cas  d'après  le  Petit  dictionnaire  chinois-français  du  P.  Debesse, 
portatif  et  peu  coûteux,  paru  à  Chang-hai  en  1901. 

«2".  M.  Vissière  transcrit  uniformément  to  les  caractères  ^^  et  ^3: . 
Nous  croyons  qu'il  y  a  là  deux  sons  difféi'ents  :  c'est  pourquoi  nous  réserve- 
rons to  pour  la  série  ^^ ,  et  nous  transcrirons  tô  le  caractère  ^^  et  ses 
homophones.  Il  en  ira  de  même  pour  les  caractères  des  séries  ^^  c/iô,  ^y 
tchô  et  yp  tso.  La  lettre  o  nous  parait  offrir  l'avantage  de  ne  pas  différer 
essentiellement  de  la  lettre  o  de  M.  Vissière,  et  de  pouvoir  être  remplacée  par 
ïo  simple  sans  grave  inconvénient  dans  les  fontes  où  manquerait  ïô  avec  tréma. 
Comme  règle  pratique,  nous  transcrirons  o  tous  les  caractères  que  le  Dictionnaire 
du  P.  Debesse  transcrit  avec  un  c  final  immédiatement  précédé  d'une  consonne. 
Ces  modifications  sont  indiquées  dans  la  table  par  des  italiques. 

«3°.  Généralement  nous  ne  marquons  par  les  tons,  mais  nous  n'avons  au- 
cune objection  à  ce  que  nos  collaborateurs  les  marquent.  De  plus,  les  mots  au 
joii  cheng  ont  eu  une  évolution  phonétique  si  particulière  qu'il  serait  désirable, 
au  moins  dans  les  travaux  de  linguistique,  de  les  marquer  par  le  signe  de  la 
brève,  en  attendant  que  les  progrès  de  la  philologie  nous  permettent  de  restituer 
exactement  l'ancienne  prononciation.  Cette  marque  de  la  brève  se  mettra  sur 
la  voyelle,  si  le  mot  n'a  qu'une  voyelle,  sur  la  seconde  voyelle,  si  le  mot  en 
a  deux  ou  plus.  Ex.  :  ko,  koû,  koûo  ». 

De  même  que  le  système  du  Foreign  Office  est  devenu  le 
système  des  Douanes  Impériales  Maritimes  chinoises,  la  transcription 
du  Ministère  des  Affaires  étrangères,  adoptée  par  les  Ministères  de 
la  Guerre  et  de  la  Marine,  par  les  sinologues  d'Extrême-Orient  et 
par  la  plupart  de  ceux  de  France  (MM.  Ed.  Chavannes  et  Sylvain 
Lévi  y  ont  adhéré),  l'a  été  aussi  par  les  Sociétés  de  Géographie  et 
de  Géographie  commerciale  de  Paris,  ainsi  que  par  le  Comité  de 
l'Asie  française. 

Nous  avons  donc  fait  un  pas  considérable,  sinon  définitif,  vers 
l'adoption   d'une   transcription   unique  du  chinois  en  français.  C'est 


1)  Bul.  Ecole  Ext.   Orient,  II,   No.  2,  p.   178. 


18  HENRI    CORDIER. 

à  cela  que  doit  se  borner  uotre  tâche;  c'est  le  seul  but  pratique  à 
atteindre.  Une  transcription  internationale  est  chimérique. 

Les  Anglais,  comme  nous  l'avons  vu,  en  sont  au  même  point 
que  nous.  Les  Allemands  sont  moins  avancés.  Le  Dr.  Fried.  Hirth 
a  fait  un  louable  effort  et  il  a  présenté  au  Congrès  des  Orientalistes 
de  Hambourg  une  table  que  l'autorité  qui  s'attache  aux  travaux  de 
ce  savant  nous  fait  un  devoir  de  reproduire: 

T ABELLE 

fur  die  Umschreibung  chinesischer  Schriftzeichen  in  dem  fur 

Schriftzwecke  modiflzierten  Dialekt  von  Peking. 

Dem  XIII.  Internationalen  OrientalistenKongress  in  Hamburg  vorgelegt 
von  Professor  Dr.  FRIEDRICH  HIRTH. 

Der  Gedanke,  den  Dialekt  von  Peking,  von  gewissen  gegen  das  Jahrhun- 
derte  al  te  Herkommen  in  Europa  verstossenden  Eigentûralichkeiten  befreit,  als 
Grundlage  eines  fur  die  Umschreibung  der  Schiiftsprache  bestiinmten  Systems 
zu  verwenden,  stammt  von  dem  verstorbenen  Dr.  E.  Bretschneider  in  St.  Peters- 
burg,  der  in  seinen  zahlreichen  englischen  Schriften  davon  mit  Erfolg  Gebrauch 
geraacht  hat.  In  der  folgenden  Tabelle  -wird  etwas  A.ehnliches  fiir  deutsche 
wissenschaftliche  Werke,  Landkarten,  Zeitungen  u.s.w.  angestrebt.  Nach  dem 
Muster  des  von  Herrn  Martin-Fortris,  Sekretàr  der  vom  Pariser  Orientalisten- 
Kongresse  ernannten  Transscriptions-Kommission,  aufgestellten  «Tableau»  sind 
darin  neben  der  jetzt  vorgeschlagenen  deutsche.n  Rechtschreibung  (Rubrik  III) 
noch  Rubriken  fur  das  in  Williams'  «Syllabic  Dictionary»  befolgte  System  (I) 
und  die  seiner  Zeit  von  der  Komrai.ssion  dem  Kongress  in  Rom  1899  vorgeJegte 
internationale  Rechtschreibung  (II)  ausgefûUt  worden. 

Im  Williams'schen  Wôrterbuch  wird  der  Léser  die  sâmthchen  zum  Gebrauch 
der  Tabelle  notigen  chinesischen  Schriftzeichen  unter  den  in  Rubrik  I  genannten 
3ilben  finden.  Die  internationale  Schreibung,  wie  sie  in  Rubrik  II  mitgeteilt  wird, 
wurde  vom  Kongress  in  Rom  mit  Recht  verworfen,  weil  sie  den  einzelnen  Nationen 
das  Aufgeben  ihrer  phonetischen  Idiosynkrasien  zumuthete.  Statt  dessen  wurde 
die  Zusamraenstellung  eines  Handbuches  empfohlen,  worin  fur  jede  Nation  oder 
Sprache  ein  den  orthographischen  Grundbegriffen  derselben  Rechnung  tragendes 
System  mitzuteilen  sei.  Diesem  Zwecke  entspricht  die  von  mir  nach  dem  Vor- 
gang  Bretschneider's  seit  sieben  Jahren  geiibte  Rechtschreibung,  wie  sie  in  der 
Rubrik  III  mitgeteilt  wird. 
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Ura  eiiie  annâhrend  richtige  Wiedergabe  der  Laute  zu  erzielen,  beachte  der 
Léser  die  folgenden  Regain: 

4.  Bei  weitera  die  Mehrzahl  aller  Silben  ist  wie  im  Deutschen  zu  lesen; 
man  lèse  jedoch 

2.  j  wie  im  franzosischen  jardin.  Andererseits  wird  der  Laut  des  deutschen  j 
stets  durch  y  wiedergegeben  ;  daher  Yang,  nicht  Jang,  im  Namen  des  grossen 
Plusses,  da  jang  einer  ganz  anderen  Lautgruppe  angehôrt,  deren  Aussprache 
im  Anlaut  mehr  dera  Namen  Jean  im  Franzosischen  nahe  kommt. 

3.  h  vor  a,  o  und  u  ist  wie  deutsches  ch  in  «Schlacht»  oder  wie  x  im 
spanischen  «Xeres»  zu  lesen. 

4.  Die  konsonantischen  Aalaute  p,  A,  t,  ts,  tsch  und  tz  sind  etwas  weniger 
hart  als  im  Hochdeutschen  auszusprechen,  z.B.  kang,  wo  das  anlautende  k  die 
Mitte  zwischen  unserem  k  und  g  hait.  Dagegen  miissen  die  mit  einem  Apostroph 
bezeichneten  Anlaute  so  scharf  wie  môglich  gesprochen  werden,  z.B.  k'ang, 
dessen  k  noch  hârter  klingt  als  das  unsrige,  also  etwa  k — hang. 

5.  Der  Accent  liber  Diphthongen  soll  andeuten,  dass  die  einzelnen  Vokale 
getrennt  auszusprechen  sind,  z.B.  fôu  (Kopf),  das  so  klingt  wie  das  erste  Wort  in 
tôhu  wabôhu  mit  unterdrticktem  h.  Man  lèse  daher  wtén,  nicht  etwa  mîn,  u. s. w. 

6.  i,  u  und  û  sind  kurz  und  tonlos  vor  a,  é,  o  oder  u. 

7.  Bei  den  sechs  schwierigen  Silben  ssï,  tzï,  tschï,  schï,  jï  und  ïr  (Zungen-r) 
soll  das  Vokalzeichen  ï  andeuten,  dass  der  daneben  stehende  Halblauter  (^ss,  tz, 
tsch,  sch,  j  oder  r)  gleichzeitig  mit  einem  Vokal  zu  intonieren  ist.  Bei  eï  ver- 
schmelzen  die  beiden  Vokale  zu  einem  nach  i  tiberklingenden  e.  Dass  ich  zu 
jenen  sechs  Lautgruppen  mit  Edkins  ein  allen  gemeinsames  Symbol,  ï,  verwende, 
ist  in  der  chinesischen  Lautbeschreibung  begrundet,  worin  mehr  das  Gemeinsarae 
ihrer  Entstehungsweise  als  ihre  Klangwirkung  benicksichtigt  wird.  Letztere  ist 
dialektisch  verschieden;  was  jedoch  allen  Abarten  im  Gebiet  der  Mandarin- 
Dialekte  gemeinsam  ist,  darf  man  als  das  Zusaramenklingen  eines  vokalischen 
Eléments,  des  «irrationalen  Vokales»,  mit  einem  Halblauter  bezeichnen.  Diebe- 
treffenden  Silben  werden  nach  der  Wade'schen  Rechtschreibung  des  Pekinesischen 
wie  folgt  bezeichnet: 

ssï=ssîi,  tzi=tzu,  tscM  =  tschih,  schï  =  shih,  jï=jih,  ïr=êrh. 

Im  Uebrigen  quâle  sich  der  Léser,  der  nicht  damit  umgeht,  chinesisch  sprechen 
zu  lernen,  nicht  mit  diesen  Aussprache-Regeln.  Es  geniigt  zu  wissen,  dass  die 
in  Rubrik  III  mitgeteilten  Silben  bestimmten  Lautgruppen  entsprechen,  deren 
Aussprache  in  China  selbst  ohnedies  die  giossten  dialektischen  Verschiedenheiten 
zulâsst. 

Dass  der  Dialekt  von  Peking,  so  wie  er  heute  gesprochen  wird,  sich  nicht 
fur  die  Wiedergabe  der  chinesischen  Schriftsprache  eignet,  wird  wohl  jedem 
einleuchten,  der  die  folgenden,  in  unserer  Jahrhunderte  alten  China-Litteratur 
wohlbekannten  Namen  in  dieser  Transscription  wiederfindet  :  Fu-tschien= Fu-kién, 
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Nan-tsching = Nan-king ,  Tschiang-hsi= Kiang-si,  tschiang-tschûn=tsiang-kûn 
(«General»,  in  den  aUturkischen  Inschriften  des  8.  Jahrhunderts  :  sangrim).  Wenn 
es  daher  in  China  fur  dienstliche  Zwecke  (z.B.  im  Seezolldienst,  in  einigen 
Konsulaten  und  Gesandtschaften  sowie  neuerdings  auch  im  Schutzgebiet  von 
Kiautschou)  von  den  durch  miindlichen  Vevkehr  in  diesem  Dialekt  geiibten 
Beainten  als  eine  Erleichterung  empfunden  wird,  wenn  sie  chinesische  Namen 
so  niederschreiben  dlirfen,  wie  sie  im  Dialekte  gehôrt  werden,  so  mtissen  wir 
doch  nicht  vergessen,  dass  dieser  rein  lokale  Vorteil  mit  der  Rechtschreibung 
des  Chinesischen  in  der  eiiropâischen  Wissenschaft,  Kartographie,  Presse  u.s.w., 
nichts  zu  thun  hat,  wahrend  speziell  Pekinesischer  Eigenart  entspringende 
Schreibweisen  wie  Fu-tschien  u.s.w.  bei  europàischen  Lesern  nur  Verwirrung 
anrichten  kônnen.  Aus  diesem  Grunde  wnrde  von  der  internationalen  Kommis- 
sion  des  Pariser  Kongresses  1897  von  der  dem  Pekinger  Dialekt  eigentùmlichen 
Verschmelzung  der  Anlaute  A-  und  Is  vor  i  in  tsch  und  h  und  s  in  /is,  wie 
man  aus  Rubrik  II  der  nachfolgenden  Tabelle  ersehen  kann,  grundsàtzlich  ab- 
gesehen.  Die  genannte  Koramission  setzte  sich  aus  Gelehrten  der  verschiedensten 
Nationalitàten  zusammen  (Courant,  Devéria,  de  Rosny-Paris,  Douglas-London, 
Giles-Cambridge,  Schlegel-Leiden,  Turrettini-Genf,  Nocentini-Rom,  Hirth-Miinchen 
mit  Martin-Fortris  als  Sekretilr),  und,  wenn  auch  aus  begreiflichen  Griinden  die 
erstrebte  internationale  Einigung  nicht  zu  stande  kommen  konnte,  so  sollte 
doch  bei  der  Feststellung  eines  nationalen  Systems,  wie  es  in  Frankreich  aile 
Aussicht  hat  zur  allgemeinen  Annahme  zu  geiangen  (s.  den  Artikel  «Notre 
transcription  du  Chinois»  im  «Bulletin  de  l'Ecole  française  d'extrême  orient», 
X,  Hanoi  1902,  p.  178  ff.),  der  Anschluss  an  die  bereits  vorhandene  grosse 
China-Litteratur  sowie  an  die  Schreibweisen  der  Nachbarstaaten  nicht  versâumt 
werden. 
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TABELLE 
fur  die  Laute  des  Chinesischen  im  Mandarin-Dialekt. 

Rubrik     I:  nach  Williams'  Syllabic  Dictionary. 

Rubiik    II:  nach  der  internationalen  Schreibweise  der  vom  Pariser  Orientalisten- 

Kongress  1897  ernannten  Kommission. 
Rubrik  III  :  nach  den  neuen  Vorschlàgen  zu  einer  nationalen  deutschen  Recht- 

schreibung;. 
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A  côté  de  ces  efîorts  que  je  pourrais  en  quelque  sorte  qualifier 
d'officiels,  nous  voyons  des  essais  particuliers  de  transcription. 

Dans  un  gros  volume  in-8  intitulé  Essai  de  réforme  orthogra- 
phique internationale  en  40  langues^  Paris,  1902,  M.  le  Dr.  E.-J. 
Studer  a  consacré  un  chapitre  au  Groupe  mongol',  la  transcription 
de  l'auteur  avec  l'emploi  de  caractères  typographiques  spéciaux  que 
je  ne  puis  reproduire  ici,  pour  cause,  rappelle  la  haute  fantaisie  du 
système  inventé  par  Escayrac  de  Lauture.  ^ 

A  la  suite  d'articles  du  Rév.  W.  N.  Brewster  dans  le  Chinese 
Recorder  sur  China  s  Intellectual  Thraldom  and  the  Way  of  Escape, 
le  Rév.  W.  A.  Grônlund,  de  la  China  Inland  Mission,  Ta-kou  t'ang, 
proposa  *)  de  fonder  une  compagnie  et  créer  un  journal  en  chinois 
romanisé\  la  romanisation  n'est  pas  autre  chose  que  la  transcription 
ou  la  translitération. 

«But,  dit  l'auteur  du  projet  que  je  mentionne  à  titre  de  curiosité,  what 
about  the  system  of  Romanized  to  be  used?  I  think  it  is  a  simple  matter. 
Let  those  who  show  their  interest  either  by  redeeming  shares,  subscription  of 
the  paper,  or  by  annual  contributions,  vote  about  which  system  they  prefer  — 
Wade's,  Williams',  Mateer's,  C.  I.  M.,  or  any  other,  one  number  per  annum,  or 
corresponding  sum  of  the  other,  giving  one  vote». 

Le  Rév.  William  N.  Brewster  mis  directement  en  cause  répondit  *): 

«The  proposition  is  one  that  I  hope  will  be  acted  upon.  However,  that 
the  writer  sliould  take  charge  of  it,  would  insure  faiiure.  I  do  not  speak  the 
Mandarin.  I  live  in  the  Fuhkien  province,  where  that  language  is  used  only 
in  the  yamên.  Such  a  paper  should  be  published  in  Hankow  or  Shanghai.  It 
could  not  be  self-sustaining  at  first.  Tract  Societies  or  the  Diffusion  Society 
would  bave  to  foster  it.  The  editor  should  be  a  master  of  the  Mandarin  tongue- 
He  should  not  be  overloaded  with  other  work.  If  possible  not  a  novice  in 
editorial  work.  Above  ail  he  should  believe  firmly  in  the  Romanized  system 
and  in  its  ultiraate  triumph.  With  him,  at  least,  it  must  be  no  experiraent. 
The  logic  of  it  and  the  expérimental  success  of  others  must  hâve  convinced 
him  beyond  the  shadow  of  a  doubt. 


1)  Chinese  Recorder,  Sept.  1901,  p.  467.  2)  Ibid.,  p.  B66. 
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«A  year  or  even  two  years  is  too  short  a  tirae  to  demonstrate  either 
success  or  failure.  There  must  be  a  body  of  missionaries  in  Central  China  who 
systeraatically  push  instruction  in  their  schools  of  ail  grades  and  both  sexes. 
The  catechists  and  school-teachers  must  be  labored  with.  The  Romanized  should 
be  put  in  their  courses  of  study,  and  passing  a  creditable  examination  after  a 
reasonable  time  raade  a  sine  qua  non  of  continued  employment.  It  is  a  good 
plan  to  make  it  one  of  the  requirement  of  entrance  examinations  in  the  higher 
mission  schools.  The  day-schools  are  excellent  nurseries  for  it  when  the  teachers 
are  able  to  read  it  well.  Schools  for  women,  sometiraes  called  «station  classes» 
•where  adult  Christian  women  are  taught  to  read  in  this  way  only  hâve  been 
found  to  be  very  useful.  AU  tins  requires  primers,  text-books,  labor,  patience, 
time,  co-operation,  faith.  There  must  be  men  and  women  back  ofevery  method, 
however  useful,  to  insure  final  success». 

Miss  J.  E.  Martha  Lebens  nous  donne  d'autre  part  le  résultat 
de  son  expérience*)  dans  l'emploi  de  la  romanisation : 

«The  Romanized  Colloquial  is  the  best  agent  to  evangehze  women  and 
children  in  the  Sing-in  district.  The  average  child  in  a  day-school  (where 
attendance  is  irregular)  learns  to  read  the  Romanized  intelligently  in  three 
months,  and  within  a  year  becomes  acquainted  with  the  Gospels  and  Acts,  so 
as  to  read  the  same  to  others.  Women  in  the  boarding-school  learn  to  read 
in  one  or  two  months.  The  best  testimony  in  favor  of  the  Romanized  we 
heard  from  the  students  in  the  women's  boarding-school  —  bright,  intelligent 
women,  who  are  advanced  in  studios;  when  a  book  in  classical  character  is 
introduced,  they  ail  asked  to  be  excused  from  reading  that  book  on  the 
ground  that  it  was  too  hard,  and  they  «y/antedio  knowwhatwas  in  the  book». 
They  said  :  «The  Roman  book  tells  us  the  meaning,  and  we  understand  it  ;  but 
the  meaning  of  the  characters  has  to  be  explained  by  the  teacher».  Had  I  not 
been  before  that  convinced  that  the  Romanized  literature  is  a  valuable  educating 
agent  for  our  people,  I  would  hâve  begun  to  believe  it  then.  When  first  ap- 
pointed  to  work  in  Sing-in  ail  letters  had  to  be  written  and  read  for  the 
people  by  teachers.  Three  years  after,  letter-writing  was  quite  comraon  among 
ail  those  who  had  been  students  in  our  schools.  The  monthly  paper  printed  in 
the  Hing-hua  colloquial  is  read  as  eagerly  by  women  and  children  as  by  men, 
and  there  is  hardly  a  Christian  faraily  without  the  paper,  because  they  are  able 
to  read  it  and  like  to  learn  the  news.  If  the  paper  were  printed  in  character, 
then  only  a  few  favored  ones  would  be  able  to  read  it,  and  the  larger  number 
of  the   hard    working    class    would    be    excluded   from  this  privilège.  It  really 


1)  CMnese  Recorder,  Oct.  1901,  pp.  512—513. 


28  HENRI    CORDIER. 

ought  to  be  the  right  of  every  Chinese  to  be  able  to  read  and  to  write;  and 
the  CoUoquial  printed  in  Romanized  will  help  them  to  do  it». 

Depuis  longtemps  d'ailleurs,  un  système  de  romanisation  a  été 
employé  pour  faire  pénétrer  la  connaissance  des  Saintes  Ecritures 
dans  les  diverses  provinces  de  Chine.  Je  relève  dans  le  dernier 
catalogue  de  la  «British  and  Foreign  Bible  Society»  les  difiérentes 
versions  dialectales  de  la  Bible:  Amoy  Vernacular,  Canton  Vernacular, 
Fuh-chow  Vernacular,  Hainan  Vernacular,  Hakka  Vernacular,  Ningpo 
Vernacular,  Peking  Vernacular,  Swatovsr  Vernacular. 

ENSEIGNEMENT  DU  CHINOIS. 

La  mort  de  Gabriel  DevÉria  le  12  juillet  1899  laissait  la  chaire 
de  langue  chinoise  vacante  à  l'Ecole  des  Langues  Orientales  vivantes. 
M.  Arnold  Vissière  '),  premier  interprète  de  la  légation  de  France 
à  Pe-king  comme  l'avait  été  celui  qu'il  était  appelé  à  remplacer, 
fut  nommé  à  cette  chaire,  importante  puisque  sou  titulaire  donne 
l'enseignement  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  suivre  la  carrière 
d'interprète  à  la  légation  et  dans  les  consulats  de  Chine.  Comme 
on  devait  s'y  attendre  d'un  homme  aussi  expérimenté  que  l'est  M. 
Vissière,  l'enseignement  de  l'Ecole  des  Langues  Orientales  n'a  pas 
périclité  entre  ses  mains  et  le  nombre  des  élèves  du  cours  de  chinois 
varie  de  35  à  40  pour  les  trois  années.  M.  Vissière  emploie  pour 
son   cours   comme  livre  de  textes  un  recueil  dont  il  a  fait  paraître 


1)  Vissière,  Arnold- Jacques- Antoine,  né  le  2  Août  1858;  élève  diplômé  de  l'Ecole  des 
Langues  Orientales,  23  novembre  1879;  élève-interprète  (hors  cadres)  détaché  à  la  mission 
brésilienne  en  Chine,  lô  janvier  1880;  interprète-adjoint  à  Pé-King,  21  février  1882; 
second  interprète,  10  mars  1883;  interprète  de  seconde  classe,  1"  mai  1884;  premier  in- 
terprète de  la  légation,  28  mai  1886  ;  interprète  de  première  classe,  9  novembre  1887  ; 
consul  de  seconde  classe,  J2  mars  1894;  gérant  du  consulat  de  Tien-Tsin,  5  avril  1897 — 
23  mai  1898;  consul  de  première  classe  à  C'jyiton  (non  installé)  10  février  1899;  secrétaire- 
interprète  à  Paris,  16  octobre  1899. 
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deux  livraisons  qui  comprend  non  seulement  des  pièces  officielles, 
mais  aussi  des  extraits  de  journaux,  des  documents  commerciaux,  etc.  ^) 
J'écrivais  dans  mon  dernier  rapport  sur  les  Etudes  chinoises 
qu'il  était  possible,  sinon  probable,  que  les  grands  intérêts  commer- 
ciaux de  Lyon  en  Chine,  fissent  créer,  dans  cette  ville,  une  chaire 
de  chinois.  En  eflfét  des  cours  de  chinois  ont  été  organisés  dans 
cette  grande  ville  par  la  Chambre  de  commerce  avec  le  concours 
du  Gouvernement  général  de  l'Indo-Chine  et  de  la  Faculté  des 
Lettres  et  on  a  nommé  à  la  nouvelle  chaire  M.  Maurice  Coubant 
que  recommandaient  sou  séjour  dans  les  divers  pays  d'Extrême- 
Orient  et  ses  excellents  travaux.  M.  Courant  dans  des  rapports 
présentés  à  la  Chambre  de  commerce  de  Lyon  aux  mois  de  juin 
1900  et  1901  a  donné  des  renseignements  reproduits  dans  une 
lettre  qu'il  a  adressée  à  M.  Picavet,  Directeur  de  la  Revue  de 
V Enseignement  supérieur',  nous  en  tirons  les  notes  suivantes: 

Dès  le  début  les  cours  ont  été  divisés  en  deux  séries: 

1"  Enseignement  de  la  langue  chinoise  moderne  parlée  et  écrite.  Les  cours 
de  cette  série  sont  des  cours  de  la  Faculté  des  Lettres.  Ouverts  le  17  mars  1900, 
ils  ont  eu  lieu  d'abord  deux  fois  par  semaine  dans  une  salle  de  la  Faculté; 
j'ai,  dès  le  mois  de  mai  de  la  même  année,  ajouté  une  leçon  faite  à  8  h.  V2  du 
soir  pour  les  auditeurs  que  leurs  occupations  retiennent  toute  la  journée: 
l'association  des  anciens  élèves  de  l'Ecole  supérieure  de  commerce  avait  bien 
voulu  me  prêter  une  salle.  J'ai  vite  reconnu  qu'un  aussi  petit  nombre  de  cours 
est  insuffisant  pour  de.s  jeunes  gens  qui  exercent  une  profession  ou  font  d'autres 
études,  qui,  par  suite,  ne  peuvent  fournir  hors  des  cours  que  peu  de  travail 
personnel.  Dans  l'année  1900 — 1901,  j'ai  donc  fait  deux  séries  de  coui's,  les  uns 
à  5  h.  V2»  les  autres  à  8  h.  V2  du  soir,  comprenant  respectivement  2  et  3  leçons 
par  semaine; 

2"  Exposé  des  mœurs  et  institutions  de  la  Chine  contemporaine  faisant  non 


1)  Recueil  de  textes  chinois  à  l'usage  des  élèves  de  l'Ecole  spéciale  des  Langues  orientales 
vivantes  —  Textes  en  langue  orale,  Extraits  de  journaux,  pièces  administratires  et  commer- 
ciales, correspondance  épistolaire,  documents  ofladels,  traités,  lois,  règlements,  etc.  Réunis 
par  A.  Vissière,  Professeur  à  l'École  spéciale  des  langues  orientales.  Première  livraison. 
Paris,  Imprimerie  nationale  —  MDCCCCII,  in-8,  pp.  1 — 16.  —  Deuxième  livraison.  Ibid. 
pp.  17—32. 
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seulement  connaître  les  grands  traits  de  la  société  chinoise,  mais  donnant  des 
détails  précis  et  pratiques  sur  la  vie  quotidienne  des  indigènes  et  sur  leurs 
rapports  journaliers  avec  les  étrangers.  Les  cours  de  cette  série  ont  lieu  tous 
les  jeudis  soir  au  Palais  du  Commerce,  où  ils  ont  été  ouverts  le  25  janvier  1900. 

Les  matières  traitées  au  Palais  du  Commerce  l'an  dernier  (25  janvier — mi- 
juillet)  ont  été  les  suivantes:  calendrier,  poids,  mesures  et  monnaies;  —  la  fa- 
mille et  le  clan;  —  les  communes  rurales,  les  associations  provinciales;  —  les 
corporations  de  marchands  et  d'artisans;  —  la  propriété  foncière,  contrats, 
impôts;  —  les  monopoles  officiels,  les  droits  sur  la  production  et  les  trans- 
actions; —  liste  générale  des  produits  étrangers  importés  en  Chine;  —  la 
classe  des  lettrés  et  des  mandarins. 

Cours  du  Palais  du  Commerce  (mi-octobre  1900  à  mi-juillet  1901):  l'ad- 
ministration (sous-préfectures,  —  préfectures  et  cercles,  —  provinces,  —  armée 
chinoise  et  armée  mantchoue,  etc.).  —  Situation  faite  aux  Européens  par  les 
traités  et  les  précédents  et  état  économique  et  politique  des  diverses  régions 
de  l'Empire  Chinois.  —  De  cette  vaste  étude  je  n'ai  abordé  jusqu'ici  qu'une 
partie:  Mantchourie,  Mongolie,  Turkestan,  Tibet,  en  insistant  sur  le  port  de 
Nieou-tchoang  et  sur  l'activité  des  Russes  dans  ces  régions.  Je  compte  dans  la 
nouvelle  année  scolaire  m'occuper,  aux  mêmes  points  de  vue,  de  la  Chine  propre, 
puis  du  Tonkin  et  de  l'Annam. 

Des  résumés  du  cours  ont  été  polycopiés  et  distribués  aux  auditeurs. 

Pour  la  langue  chinoise,  les  cours  de  5  h.  V2  ont  été  consacrés  plus  spé- 
cialement à  la  grammaire  et  à  l'explication  des  textes  écrits  contemporains. 
Au  cours  de  8  h.  '/ji  l'éservé  à  la  langue  parlée,  j'ai  exercé  les  élèves  à  com- 
prendre et  à  faire  eux-mêmes  des  phrases  usuelles  (exercices  oraux,  explication 
de  dialogues,  thèmes  et  versions  par  écrit)  en  insistant  au  fur  et  à  mesure  des 
besoins  sur  les  principes  grammaticaux  appliqués.  Je  n'ai  eu  garde  de  négliger 
l'étude  des  caractère?  chinois;  car  la  langue  chinoise  dite  parlée  s'écrit  elle 
aussi,  et  celui  qui  ne  peut  reconnaître  les  mots  usuels,  s'aider  de  l'écriture 
pour  compléter  une  explication  insuffisante,  celui-là  est  comme  un  aveugle. 
L'expérience  de  ces  deux  années,  confirmant  mes  opinions  antérieures,  m'a  dé- 
montré que  des  résultats  solides  sont  atteints  par  cette  méthode  en  un  bref 
espace  de  temps. 

Des  principes  de  grammaire  et  des  textes  de  versions  et  de  thèmes,  ainsi 
que  les  éléments  d'un  vocabulaire,  ont  été  polycopiés  et  distribués  aux  auditeurs. 

Des  dictionnaires,  recueils  de  dialogues,  recueils  de  documents  écrits,  etc. 
ont  été  achetés  par  la  Chambre  de  commerce,  qui  a  fait  dresser  aussi  une 
grande  carte  murale  de  l'Empire  Chinois.  La  bibliothèque  de  l'Université  a  fait 
également  l'acquisition  de  plusieurs  ouvrages. 

Le  nombre  des  auditeurs  réguliers  (1900 — 1901)  a  été  de  12;  toutefois, 
l'un  deux,  après  plus  de  4  mois  d'assiduité,  a  été  interrompu  ;  il  annonce  l'in- 
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tention  de  reprendre  à  la  rentrée.  Parmi  les  auditeurs  de  passage,  je  dois 
signaler  plusieurs  étudiants  de  la  Faculté  de  droit  qui  ont  assisté  à  diverses 
leçons.  Le  nombre  12,  indiqué  plus  haut,  se  décompose  de  la  manière  suivante: 

Elèves  de  l'Ecole  de  commerce 2 

Comptables 2 

Employés  de  commerce 2 

Etudiant  en  pharmacie 1 

Etudiant  pour  la  licence  es  lettres  .-,...  1 

Professeur  de  l'Enseignement  secondaire  ...  1 

Officier  en  retraite 1 

Allemand 1 

Anglais 1 

Total 12 

Sur  ce  total,  6  avaient  commencé  leurs  études  au  printemps  1900.  Dans 
le  cours  de  l'année  scolaire  1901 — 1902,  4  sauront  assez  de  chinois  pour  s'en 
servir  en  Chine;  1  a  cessé  momentanément  d'assister  aux  cours;  4  ont  pour- 
suivi leurs  études;  3  ne  peuvent  être  comptés  comme  éléments  coloniaux 
français.  J'ajouterai  qu'un  jeune  Russe,  étudiant  de  langue  chinoise  à  Saint- 
Pétersbourg,  se  trouvant  pour  quelque  temps  à  Lyon,  est  venu  régulièrement 
à  mes  dernières  leçons. 

A  Berlin,  après  la  mort  de  M.  le  Prof.  Cari  Arendt  dans  la 
nuit  du  29  au  30  janvier  1902,  le  cours  de  chinois  au  Séminaire 
des  Langues  Orientales  a  été  fait  successivement  pendant  l'année 
scolaire  par  le  Dr.  Merklinghaus,  M.  von  Varchmin  et  le  Dr.  F. 
W.  K.  MûLLER,  du  Kgl.  Muséum  fur  Vôlkerkunde  ;  ce  dernier  a 
continué  le  cours  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1902;  au  1^^  janvier 
1903,  M.  le  Dr.  A.  Forke,  de  Chang-Haï,  a  dû  prendre  définitive- 
ment possession  de  la  chaire. 

L'autre  chaire  de  chinois  de  Berlin,  celle  du  regretté  Georg  von 
der  Gabelenïz,  est  toujours  vacante;  elle  avait  été  ofi"erte  à  M.  le 
Dr.  J.  J.  M.  de  Groot,  de  Leyde,  qui  a  décliné  l'honneur  qu'on 
lui  faisait.  Et  l'on  a  laissé  partir  le  Dr.  Fried.  Hirth,  pour  les 
Etats-Unis  ! 

En  Italie,  M.  Lodovico  Nocentini  a  été  transféré  de  Naples  à 
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l'Université  Royale  de  Rome.  —  En  Belgique,  la  mort  de  Mgr. 
de  Harlez  laisse  inoccupée  la  chaire  de  chinois  de  l'Université  de 
Louvain. 

En  Angleterre,  M.  T.  L.  Bullock  occupe  définitivement  la 
chaire  du  Dr.  Legge  à  Oxford.  Il  vient  de  publier  un  volume 
d'Exercices  gradués  de  chinois  écrit  ^).  M.  Herbert  A.  Giles,  à 
Cambridge,  et  M.  R.  K.  Douglas,  à  Kiug's  Collège,  Londres,  con- 
tinuent leur  enseignement.  Un  cours  de  chinois  pratique  a  été  créé 
à  l'Impérial  Institute  pour  M.  George  Brown  ^),  ancien  consul  à 
Kieou-Kiang.  Enfin,  M.  E.  H.  Parker  fait  un  cours  à  Owen  Collège, 
Manchester;  il  a  fait  sa  leçon  d'ouverture  le  2  Octobre  1901:  An 
Outline  of  Chinese  History. 

Aux  Etats-Unis,  une  chaire  de  Chinois  a  été  créée  par  le 
général  Horace  W.  Carpenter,  à  New- York,  à  Columbia  University; 
le  Dr.  H.  A.  Giles,  en  Mars  1902,  a  inauguré  le  cours  par  une 
série  de  six  conférences  qui  ont  été  réunies  en  volume  ^).  Le  Dr. 
Friedrich  Hikth,  de  Munich,  est  parti  au  mois  de  Septembre  dernier, 
pour  occuper  définitivement  la  chaire. 

Je  ne  vois  rien  à  signaler  eu  Autriche,  ni  aux  Pays-BaS. 


1)  Progressive  Exercises  in  the  Chinese  Written  Language  by  T.  L.  Bullock,  Professer 
of  Chinese  in  the  University  of  Oxford.  London,  Sampson  Low,  1902,  in-8,  pp.  vi  -)-  1  f. 
n.  ch.  -|-  pp.  25C. 

2)  Elève-interprète  en  Chine,  3  jaillet  1871;  il  a  pris  sa  retraite  le  1"  iMai  1896. 

3)  China  and  the  Chinese  by  Herbert  Allen  Giles,  LL.D.  Professer  of  Cbinese  in  the 

University  of  Cambridge  Lecturer  (1902)  on  the  Dean  Lung  Foundation  in  Columbia  University. 

New  York,  the  Columbia  University  Press,  1902,  pet.  in-8,  pp.  rx — 229  : 

I.  The  Chinese  Language.  —  II.  A  Chinese  Library.  —  III.  Démocratie  China. 
—  IV.  China  and  Ancient  Greece.  —  V.  Taoism.  —  VI.  Some  Chinese  Mannersand 
Castoms. 
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CHINE  ET  HONGKONG. 

La  Ghilia  Branch  of  the  Royal  Asiatic  Society  a  célébré 
l'année  dernière  (1902)  le  45^  anniversaire  de  sa  fondation,  et  sur 
la  demande  qui  m'en  avait  été  faite  j'ai  envoyé  une  adresse  rappe- 
lant les  événements  de  la  période  pendant  laquelle  je  fus  bibliothé- 
caire honoraire,  1870 — 1876;  j'ai  eu  le  plaisir  d'enregistrer  en  1899, 
l'apparition  d'un  supplément  au  catalogue  de  la  bibliothèque  que, 
le  premier,  j'avais  rédigé;  on  verra  par  le  contenu  des  numéros 
parus  depuis  mon  dernier  sommaire,  que  le  Journal  de  la  Société 
continue  à  présenter  le  plus  vif  intérêt  '). 


1)  Journal  of  the  China  Branch  of  the  Royal  Asiatic  Society.  1895 — 1896, 
New  Séries,  Vol.  XXX,  n".  2.  —  Issued  at  Shanghai:  January  1899,  in-8. 
Contents  : 

—  Chinese  Revenue.  Part  II.  By  E.  H.  Parker,  Esq.  pp.  102—141. 

—  The  Hsi  Hsia  Dynasty  of  Tangut,  their  Money  and  Peculiar  Script. 
By  S.  W.  Bushell,  C.  M.  G.,  M.  D.,  pp.  142—160. 

—  A  Manchu  Ukase.  By  M.  F.  A.  Fraser,  Esq.  pp.  161 — 176. 
Journal    of  the   China   Branch   of  the   Royal  Asiatic  Society.  1895 — 1896, 

New  Séries,  Vol.  XXX,  n°.  3.  —  Issued  at  Shanghai:  March  1899,  in-8. 
Contents  : 

—  List  of  Additions  to  the  Catalogue  of  the  Library  of  the  China 
Bi-anch  of  the  Royal  Asiatic  Society  [Since  publishing  the  Catalogue  in 
1894].  pp.  1—79. 

Journal   of  the   China  Branch   of  the  Royal  Asiatic  Society.  1896 — 1897, 
New  Séries,  Vol.  XXXI.  n°.  1.  —  Issued  at  Shanghai:  November  1899,  in-8. 
Contents  : 

—  Inscriptions  de  l'Orkhon.  By  E.  H.  Parker,  pp.  1 — 39. 

—  Wang-Chung  and  Plato  on  Death  and  Immortality.  By  A.  Forke, 
Dr.  Jur.,  pp.  40—60. 

—  The  Chinese  System  of  Family  ReJationship  and  its  Aryan  Affinities. 
By  Thos.  W.  Kingsmill,  pp.  61—72. 

—  Scarcitv  of  Copper  Cash  and  the  Rise  in  Priées.  Mémorandum  by 
F.  E.  Taylor,  pp.  73—80. 

—  On  the  Limitations  of  Comparative  Philology.  By  P.  G.  von  Mollen- 
dorff,  pp.  81—101. 

—  The  Grand  Canal  of  China.  By  W.  R.  Caries,  pp.  102—115. 
Journal   of  the  China   Branch    of  the   Royal  Asiatic  Society.  1896 — 1897, 

New  Séries,  Vol.  XXXI,  n°.  2.  —  Issued  at  Shanghai:  March  1900,  in-8. 
Contents  : 

—  Proceedings,  pp.  117—209. 

Journal   of  the   China   Branch   of  the   Royal  Asiatic  Society.  1897 — 1898, 
Vol.  XXXII,  n°.  1,  in-8. 
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La   Société  orientale  de  Peking  semble  manquer  de  vitalité 


Contents  : 

—  The   Chinese   Calendar:    Its   Origin,   History  and   Connections.   By 
Thos.  W.  Kingsmill,  pp.  1 — 35. 

—  Tlie  Office  of  District  Magistrate  in  China.  By  Bjron  Brenan,  C.M.G., 
pp.  36 — 65. 

—  On  the  Chinese  Coins  and  small  Porcelain  bottles  found  in  Egypt. 
By  Natalis  Rondot,  pp.  66 — 78. 

—  SeaUng  and  Whahng  in  the  Northern  Pacific.  By  E.  Brass,  pp.  79 — 93. 
Journal  of  the   China   Branch   of  the   Royal  Asiatic  Society.  1899 — 1900, 

Vol.  XXXIII,  n°.  1,  in-8. 
Contents  : 

—  Possible  and  Impossible  Reforms.    By  F.  S.  A.  Bourne,  pp.  1 — 10. 

—  Some   popular   religious   literature   of  the  Chinese.   By  Mrs.  E.  T. 
Williams,  pp.  11—29. 

—  Additional  Coins  of  the  présent  Dynasty.  By  Dr.  S.  W.  Bushell, 
C.  M.  G.,  pp.  30—45. 

—  Siûn  King,  the  Philosopher,  and  his  relations  with  conteraporary 
schools  of  thought.  By  J.  Edkins,  D.  D.,  pp.  46 — 55. 

—  Review:  The  Heart  of  Asia,  pp.  56 — 66. 

—  Proceedings,  pp.  67 — 83. 

Journal   of  the  China  Branch   of  the  Royal  Asiatic  Society.  1899 — 1900, 
Vol.  XXXIII,  n°.  2,  in-8. 
Contents  : 

—  Social  Life  of  the  Miao  Tsï.  By  Geo.  Edgar  Betts,  pp.  1—21. 

—  Irrigation  of  the  Ch'eng  tu  plain.  By  Joshua  Vale,  China  Inland 
Mission,  pp.  22 — 36. 

—  Notes  on  the  Ting-Chi,  or  half-yearly  sacrifice  to  Confucius.  By 
the  Right  Rev.  G.  E.  Moule,  D.  D.,  Bishop  in  Mid-China,  pp.  37—73. 

—  The  Philippine  Chinese  Labour  Question.  By  Juan  Mencarini,  pp. 
74—101. 

—  Tableau  chronologique  de  la  dynastie  mandchoue-chinoise  Ta-Ts'ing 

-J^  ^^ .  Par  le  Père  P.  Hoang,  mis  en  français  par  le  P.  Jérôme  Tobar,  S.  J., 
pp.  102—152. 

Journal  of  the  China   Branch  of  the  Royal  Asiatic  Society.  1899—1900, 
Vol.  XXXIII,  n°.  3,  in-8. 
Contents  : 

—  Mencius  and  some  other  Reformersof  China.  By  Rev.  W.  E.  Macklin, 
pp.  1—25. 

—  The  ancient  city  of  Shaohing  (Province  ofCheh-Kiang).  By  The  Rev. 
W.  Gilbert  Walshe,  B.  A.,  pp.  26—48. 

—  Review:  China,  Her  History,  Diplomacy,  and  Commerce  from  the 
Earliest  Times  to  the  Présent  Day,  pp.  49 — 59. 

—  Review:  Mythologie  des  Buddhismus  in  Tibet  und  der  Mongolei, 
pp.  60 — 64. 

—  Obituary:  Mr.  Paul  Georg  von  Môllendorff;  The  Rev.  William 
Muirhead,  D.  D.;  Dr.  Emile  Vasilievitch  Bretschneider.  By  T.  W.  K.,  pp. 
65—72. 

—  Proceedings  and  Reports,  pp.  73 — 103. 

—  List  of  Members. 
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elle  n'a  fait  paraître  à  ma  connaissance  qu'un  seul  volume  depuis 
mon  dernier  rapport  *). 

La  China  Review  est  passée  entre  les  mains  de  la  maison 
de  librairie  bien  connue,  Kelly  &  Walsh,  mais  elle  cesse  tempo- 
rairement de  paraître;  son  dernier  numéro  est  le  No.  VI,  June  and 
July  1901,  du  Vol.  XXV. 

Le  Chinese  Recorder  and  Missionary  Journal  qui  offre  cer- 
tainement moins  d'intérêt,  continue,  au  contraire  sa  monotone  et 
peu  scientifique  carrière.  Je  note  toutefois  la  réimpression  en  1899  ^) 
d'un  intéressant  article  sur  Sou-tcheou,  paru  en  1888,  dans  le  Recorder. 

La  publication  allemande  qui  paraissait  à  Chaug-Haï,  a  été  trans- 
férée, si  je  ne  me  trompe,  à  Tsing-tao  ^). 

Depuis  janvier  1902,  il  parait  au  bureau  du  North-China  Herald 
un  magazine  trimestriel  somptueusement  illustré,  intitulé  The  East 
of  Asia  qui  est  également  publié  en  allemand,  avec  de  légères  diffé- 
rences, sous  le  titre  de  Der  Ferne  Osten,  édité  par  C.  Fink,  rédac- 
teur en  chef  de  V  Ostasiatischer  Lloyd.  Nous  sommes  loin  de  l'anti- 
que The  Far  East,  de  J.  R.  Black,  dont  les  photographies  sont 
aujourd'hui  décolorées. 

De  nouvelles  publications  françaises  ont  vu  le  jour  en  Chine: 

«En  4886  parût  le  Courrier  d'Extrême-Orient^  journal  quotidien  avec 
édition  hebdomadaire,  mais  il  disparut  à  son  tour  en  1887.  Enfin  le  11  sep- 
tembre 1896,  MM.  J.  Em.  Lemière  et  A.  Cunningham  fondaient  le  Messager 
de  Chine,  joyrnal  hebdomadaire  qui  devint  quotidien  le  7  avril  1897;  il  parût 
iusqu'au   30  juin   de  la  même   année.   Le  lendemain   1"  juillet,   VImprimerie 


\)  Journal  of  the  Peking  Oriental  Society,  —  Vol.  IV.  —  Peking,  Pei-t'ang  Press.  — 
1898,  in-8,  pp.  156;  The  Burning  of  the  Books.  By  A.  von  Rosthorn.  —  Chinese  Dis- 
coveries  in  the  Arts  and  Sciences.  By  W.  A.  P.  Martin.  —  Der  Lautwandel  in  Mandscha 
nnd  Mongolischen.  Von  P.  Schmidt.  —  Pekinger  Todtengebràuche.  Von  W.  Grube.  — 
Proceedings,  etc. 

^)  /kT^  ^!  ™^  ^to  «Beautiful  Soo»  The  Capital  of  Kiangsu.  By  Rev.  Hampden 
C.  Du  Bose,  D.U Shanghai:  Kelly  &  W^alsh,  1889,  in-8,  pp.  n— 45,  1  plan. 

3)  Der  Ostasiatisckc  Lloyd   ^  ^  ^  $E  • 
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française,  société  anonyme  par  actions  dirigée  par  un  groupe  de  dévoués  com- 
patriotes à  la  tête  desquels  se  ti-ouvait  M.  Marcel  Tillot,  lançait  le  premier 
numéro  de  VEcho  de  Chine  dont  la  rédaction  était  confiée  à  M.  J.  Em.  Lemière»  »). 

Outre  VEcho  de  Chine,  il  parait  à  Chang-haï  depuis  mars  1901, 
une  publication  portant  le  titre  du  recueil  que  je  publiais  avant  le 
T*oung  Pao,  Revue  de  V Extrême-Orient  *),  qui  est  sous  la  direction 
de  M.  Marcel  Tillot  et  a  le  Dr.  Paul  Boury  comme  rédacteur-en-cbef  : 
elle  publie  les  Décrets  impériaux,  le  Royaume  de  T'sin,  du  R.  P.  A. 
TscHEPPE,  S.  J.,  des  notes  politiques  et  commerciales. 

A  la  librairie  qui  imprime  VEcho  de  Chine  parait  une  série  de 
publications  ^)  qui  sont  appelées  à  rendre  de  grands  services;  elle  a 
débuté  par  un  ouvrage  du  célèbre  vice-roi  de  Wou-tch'ang  5ë  >w  S  » 
qui  a  été  traduit  par  le  R.  P.  Tobar;  une  version  anglaise  du  même 


1)  A.  Raquez,  Au  Pays  des  Pagodes,  p.  17S. 

2)  Revue  de  l'Extrême  Orient    ^  ^  ^  ^ . 

3)  Série  d'Orient,  No.  1  —  Tchang  Tche-t'ong  Vice-Koi  du  Hou-koang  ^Ê  1^  ^Êl 
K'ien-Hio  P'ien  [Exhortation  à  l'Étude]  Ouvrage  traduit  du  Chinois  par  Jérôme  Tobar  S.J., 
et  précédé  d'une  notice  biographique  par  J.  Em.  Lemière  Rédacteur  en  chef  de  l'Echo  de 
Chine.  Shanghai  Imprimerie  de  la  Presse  orientale  1898,  pet.  in-4,  pp.  vu — 2 — 70. 

—  China's  Only  Hope  An  Appeal  By  Her  Greatest  Viceroy,  Chang  Chih-tung,  with 
the  Sanction  of  the  Présent  Emperor,  Kwang  Sii.  Translated  from  the  Chinese  Edition  by 
Samuel  I.  Woodbridge.  Introduction  by  Griffith  John,  D.U.  Edinburgh  and  London,  Oliphant, 
Anderson  &  Ferrier,  1901,  pet.  in-8,  pp.  151. 

—  Série  d'Orient,  No.  2  —  A.  Raquez  —  An  Pays  des  Pagodes  —  Notes  de  Voyage 
—  Hongkong,  Macao,  Shanghai,  le  Houpé,  le  Hounan,  le  Kouei-tcheou  avec  préface  par  le 
général  Tcheng  Ki-tong  —  Ouvrage  illustré  de  56  gravures  et  photogravures  —  Shanghai, 
Imprimerie  de  la  Presse  orientale  1900,  pet.  in-4,  pp.  vu— 4.29. 

—  Série  d'Orient  No.  3  —  P.  Bons  d'Anty  Consul  de  France  —  Excursions  dans  le 
pays  chan  chinois  et  dans  les  montagnes  de  thé  —  Avec  carte  en  couleur  des  régions  par- 
courues par  l'auteur  dessinée  par  J.  Em.  Lemière  d'après  l'original  de  E.  GifiFault  — 
Shanghai,  Imprimerie  de  la  Presse  orientale  1900,  pet.  in-4,  pp.  63  -f-  1  f'  ^-  ch. 

—  Série  d'Orient  No.  4  —  Koang  Siu  et  T'se-hi  Empereur  de  Chine  et  Impératrice- 
douairière  ^af  \  Décrets  impériaux  1898  Traduits  du  chinois  par  Jérôme  Tobar  S.  J. 
Avec  préface,  tables  et  notes  explicatives  par  J.  Em.  Lemière  Rédacteur  en  chef  de  VEcho 
de  Chine.  Shanghai,  Imprimerie  de  la  Presse  Orientale,  1900,  pet.  in-4,  pp.  iv — 136. 

D'autres  ouvrages  sont  sous  presse. 
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livre  a  paru  à  Edimbourg  en  1901.  La  traduction  des  décrets  im- 
périaux du  P.  Tobar  formera,  si  elle  est  continuée,  le  pendant  de  la 
collection  inaugurée  en   1872  par  le  North-China  Herald. 

Le  Korean  Repository  a  cessé  d'exister,  mais  depuis  Janvier 
1901,  il  est  remplacé  par  The  Korea  Review  qui  parait  tous  les 
mois  régulièrement,  à  Séoul,  sous  la  direction  du  Rév.  Homer  B.  Hul- 
BERT.  La  nouvelle  publication  donne  dans  chaque  numéro  régulière- 
ment un  fragment  de  l'Histoire  de  Corée  depuis  les  temps  anciens. 

Mission  du  Kîang-nan.  —  Cette  mission  des  Pères  Jésuites 
a  été  grandement  éprouvée  dans  les  dernières  années  par  la  perte 
d'un  nombre  considérable  de  ses  membres  parmi  lesquels,  les  RR. 
PP.  Louis  Gaillard,  Henri  Havret,  Pierre  Heude,  C.  de  Bussy, 
Angelo  ZoTTOLi  laissent  des  vides  qu'il  est  impossible  de  combler. 

La  mort  du  P.  Henri  Havret  (29  sept.  1901)  a  privé  de  son 
directeur  la  collection  des    Variétés  sinologiques  ^).    Par  la  sûreté  de 


1)  Variétés  Sinologiques,  n°.  16.  —  Nankin  d'alors  et  d'aujourd'hui.  —  Plan  de 
Nankin  (Décembre  1898).  Par  le  P.  Louis  Gaillard,  S.  J.  —  Chang-Hai.  Imprimerie  de  la 
Mission  Catholique  à  l'Orphelinat  de  T'ou-sé-wè.  —  1899.  In-8,  pp.  4  et  Plan  en  couleur. 

,  n°.  17.  —  Inscriptions  juives  de  K'ai-fong-fou  par  le  P.  Jérôme  Tobar,  S.  J. — ■ 

Chang-hai.  Imprimerie  de  la  Mission  Catholique  Orphelinat  de  T'ou-sé-wè.  —  1900.  Ih-8, 
pp.   T — 111. 

,  n*.  18.  —  Nankin   d'alors   et   d'aujourd'hui  —  Nankin    port   ouvert  par  le  P. 

Louis  Gaillard  S.  J.  avec  un  portrait  de  l'auteur,  deux  vues  de  Nankin  en  photogravure  et 
plusieurs  cartes.  —  Chang-hai.  Imprimerie  de  la  Mission  Catholique  Orphelinat  de  T'ou- 
sé-wè.  —  1901.  In-8,  pp.  XII— 483. 

,  n°.  19.  —  T'ien-tchou  «Seigneur  du  Ciel»  A  propos  d'une  stèle  bouddhique  de 

Tch'eng-ton.  Par  le  P.  Henri  Havret,  S.  J.  —  Chang-hai.  Imprimerie  de  la  Mission  Ca- 
tholique Orphelinat  de  T'ou-sé-wè.  —  1901.  In-8,  pp.  u— 30. 

,  n°.  20.  —  La  stèle  chrétienne   de  Si-ngan-fou  III*  partie  Commentaire  partiel 

et  pièces  justificatives  par  le  P.  Henri  Havret,  S.  J.  avec  la  collaboration  du  P.  Louis 
Cheikho,  S.  J.  —  Chang-hai.  Imprimerie  de  la  Mission  Catholique  Orphelinat  de  T'ou- 
sé-wè.  —  1902.  In-8,  pp.  11—90  -)-  1  f.  n.  ch. 

,  n".  21.   —  Mélanges  sur  l'Administration  par  le  P.  Pierre  Hoang  du  Clergé  de 

Nankin.  —  Chang-hai.  Imprimerie  de  la  Mission  Catholique  Orphelinat  de  T'ou-sé-wè.  — 
1902.  In-S,  pp.  11—232. 

Il  a  été  fait  un  tirage  à  part  des  «Tableaux  des  titres  et  des  appellations  de  l'Empe- 
reur, des  Membres  de  sa  famille  et  des  Mandarins)». 
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son  jugement,  par  l'étendue  de  sa  science,  par  son  travail  infatigable, 
le  P.  Havret  avait  donné  une  vive  impulsion  à  la  publication 
de  cette  série  de  monographies  dont  quelques-unes  comptent  parmi 
les  meilleurs  travaux  écrits  sur  la  Chine.  Le  P.  Havret  n'avait  pu 
achever  complètement  son  grand  travail  sur  la  Stèle  chrétienne  de 
Si-ngan  fou;  de  même  le  P.  Gaillard  a  été  enlevé  avant  la  publi- 
cation de  sou  ouvrage  sur  Nan-king  dont  la  première  partie  seule 
a  paru.  Le  P.  Hoang,  du  clergé  de  cette  ville,  continue  ses  pré- 
cieuses Etudes,  que  seul  pouvait  rédiger  un  indigène,  par  un  volume 
de  Mélanges  sur  V Administration;  son  recueil  est  fort  intéressant, 
mais  sa  forme  l'empêchera,  quoiqu'il  renferme  beaucoup  plus  de 
renseignements,  de  remplacer  complètement  le  livre  de  W.  F.  Maybrs, 
The  Chinese  Government.  Le  R.  P.  Henri  Boucher,  recteur  de  Zi- 
ka-wei,  remplace  le  P.  Havret  à  la  direction  des  Variétés  sinologiques; 
son  dévouement  bien  connu  lui  a  fait  accepter  cette  lourde  tâche. 
Les  ouvrages  suivants  sont  toujours  en  préparation:  \j  Observatoire 
de  Zi-ka-wei,  par  le  P.  Stanislas  Chevalier;  De  la  Composition 
chinoise,  par  le  P.  Jean-Baptiste  P'É;  Droits  des  Missionnaires  en 
Chine,  par  le  P.  Jérôme  Tobar;  Histoire  du  Royaume  de  Ts'in,  par 
le  P.  Albert  Tschbppe;  ce  dernier  ouvrage  parait  d'abord  par  frag- 
ments dans  la  Revue  de  V Extrême-Orient  publiée  à  Chang-Haï.  Je 
crois  que  la  première  partie  du  Manuel  du  Sinologue  par  les  PP. 
Havret  et  Gabriel  Chambeau  consacrée  à  la  Chronologie  a  été  ter- 
minée avant  la  mort  du  premier  des  deux  auteurs  et  qu'elle  est 
sous  presse.  Le  P.  Boucher  a  eu  la  satisfaction  de  voir  en  1901 
son  utile  ouvrage,  la  Boussole  du  langage  mandarin,  atteindre  sa 
troisième  édition  '). 


1)  Tq  g3j  3S[  ^a  Koan-hoa  Tche-nan  Boassole  du  langage  mandarin  traduite  et 
annotée  par  le  Père  Henri  Boucher,  S.  J.  Missionnaire  au  Kiang-nan.  Troisième  édition. 
Zi-ka-wei,  Imp.  de  la  Mission  catholique  à  l'Orphelinat  de  T'ou-sé-wè  —  1901,  2  vol.  in-8. 
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Notons  encore  les  ouvrages  suivants  destinés  à  faciliter  aux 
élèves  chinois  l'étude  de  la  langue  française;  l'un,  anonyme,  est  du 
P.  Boucher*);  l'autre  est  du  P.  L.  Tsanq  *).  Une  méthode  pour 
apprendre  l'anglais  aux  étudiants  indigènes  a  été  aussi  rédigée  *). 

Le  P.  Auguste  Debesse  a  donné  un  excellent  dictionnaire  de 
poche  français-chinois  et  chinois-français  ^)  qui  remplacera  avanta- 
geusement celui  que  Giquel  et  Lemaire  avaient  publié  à  Chang-Haï 
en  1874. 

Ne  quittons  pas  la  mission  du  Kiang-Nan  sans  signaler  un 
excellent  ouvrage  sur  son  histoire  et  ses  oeuvres;  il  ne  porte  aucun 
nom  d'auteur,  mais  il  est  une  des  dernières  preuves  du  dévouement 
que  le  P.  Henri  Havret  a  pu  donner  à  sa  mission  pendant  son 
dernier  séjour  à  Paris  ^). 

La  mort  du  P.  Zottoli  n'arrêtera  pas  la  publication  de  son 
grand  Dictionnaire,  complément  de  son  Cursus  Litteraturae  sinicae, 
attendu  depuis  longtemps;  nous  croyons  savoir  que  l'impression  en 
a  été  commencée  cette  année.  Le  perte  du  P.  de  Bussy  prive  la 
mission  de  son  traducteur  attitré  en  langue  française. 

Le   P.  Pierre  Heude  n'a  pas  encore  de  successeur  à  Zi-ka-wei; 


1)  f^  gg"  JŒ  1*^  Introduction  k  l'étude  de  la  langue  française  à  l'usage  des 
élèves  chinois.  Quatrième  édition.  Zi-ka-wei  Imprimerie  de  la  Mission  catholique  Orphelinat 
de  T'ou-sè-wè.  —  1899,  in-8. 

2)  ^fc  AJ^  y^  SB  Grammaire  française  élémentaire  à  l'usage  des  élèves  chinois 
par  L.  Tsang  S.  J.  Seconde  édition.  Chang-hai  Imprimerie  de  la  Mission  catholique  à 
l'Orphelinat  de  T'ou-sè-wè.  —  1900,  in-8. 

3)  m-  A/*  ;^g  g^  A  Method  of  learning  to  read,  write  and  speak  english  for 
the  use  of  Chinese  Pupils.  Imp.  de  la  Mission  catholique,  1898 — 1899,  2  parties  in-8,  pp. 
250,  143. 

4)  Petit  dictionnaire  français-chinois  j^  jSa  .jp.  ea.  ^H  jéra  par  le  P.  A.  Dehesse 
S.  J.  Chang-Hai  Imp.  de  la  Mission  catholique...   1900,  pet.  in-8,  pp.  vi — 531  +  1  f.  d'er. 

—  Petit  dictionnaire  chinois-français  Mr  5^  -^  ^*.  ^fl  *)S  par  le  P.  A.  Debesse 
S.  J.  Ibid.,  1901,  pet.  in.8,  pp.  v— 578  -f  1  f.  d'er. 

5)  A  nos  bienfaiteurs  —  La  Mission  dn  Kiang-nan  Son  histoire,  ses  oeuvres.  Paris, 
J.  Mersch,  1900,  in-8,  pp.  viii— 158. 
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la  grande  collection  qu'il  avait  entreprise  en  1880  sous  le  titre  de 
Mémoires  concernaiit  V Histoire  naturelle,  a  atteint  maintenant  son 
quatrième  volume,  dont  le  dernier  cahier,  le  IV®,  a  pttru  en  1899  *); 
les  derniers  fascicules  sont  consacrés  surtout  à  des  Etudes  odonto- 
logiques. 

L'activité  du  P.  Froc  s'est  fait  sentir  non  seulement  à  Zi-ka-wei, 
mais  aussi  à  Tsing-tao,  chez  les  Allemands,  et  au  Tong-king  chez 
les  Français;  la  dernière  publication  de  l'établissement  que  le  P.  Froc 
dirige  avec  tant  de  science  et  d'énergie  est  un  Calendrier-Annamite 
pour  1903  *)  qui  est  appelé  à  rendre  de  grands  services.  De  son 
côté,  le  P.  Stanislas  Chevalier  a  terminé  l'ouvrage  monumental 
qu'il  a  consacré  au  Yang-tseu  kiang;  son  atlas  du  haut  Yang-tseu 
est  un  des  plus  beaux  travaux  contemporains  de  l'hydrographie  française 
et  la  Société  de  Géographie  l'a  récompensé  à  juste  titre  par  une  de 
ses  principales  médailles. 

Mission  du  Tche-li  S.E.  —  Cette  mission  a  été  terriblement 
éprouvée  par  les  événements  de  1900,  aussi  le  nombre  des  publica- 


1)  Mémoires  concernant  l'Histoire  naturelle  de  l'Empire  chinois  par  des  Pères  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  . .  .  Tome  IV.  Quatrième  cahier,  avec  10  pi.  Chang-hai,  Imp.  de  la 
Miss.  Cath.  à  l'Orphelinat  de  T'oa-sè-wè,  1899,  gr.  in-4. 

2)  Observatoire  de  Zi-ka-wei  —  Calendrier  —  Annuaire  pour  1903  —  Prix:  1  dollar. 

—  Chang-hai,  Imprimerie   de   la   Mission  catholique   a   l'Orphelinat  de  T'ou-sè-wè.  1902, 
in-16,  pp.  104. 

—  Observatoire  de  Zi-ka-wei  —  La  Navigation  à  vapeur  sur  le  Haut  Yang-tse  par  le 
R.  P.  S.  Chevalier,  S.  J.  —  Chang-Hai,  Imprimerie  de  la  Mission  Catholique  à  l'Orphelinat 
de  T'ou-sè-wè.  —  1899,  in-4,  pp.  13,  4  cartes. 

—  Le  Haut  Yang-tse  de  I-tchang-fou  à  Ping-chan  bien  en  1897—1898  Voyage  et 
Description  —  Complément   de   l'Atlas  du  Haut  Yang-tse  par  le  R.  P.  S.  Chevalier,  S.  J. 

—  1"  Fascicule   De   Vtchang   à  Tckong-King  —  1899  Imprimerie  de  la  Presse  Orientale 
Rue  du  Consulat,  Shanghai,  in-4,  pp.  1  "a  58. 

2*""=  Fascicule  Be  Tchowj-King  a  Ping-chan  hien  —  1899  Ibid.,  in-4,  pp.  59  à 

90  -f  1  p.  p.  1.  tab. 

—  Observatoire  de  Zi-ka-wei.  —  Atlas  du  haut  Yang-tse  De  I  =  tchangFoa  àP'ing  = 
Chan  Hien  par  le  R.  P.  S.  Chevalier  S.  J.  —  Shanghai  Lithographie  de  la  Presse  Orientale, 
69,  Bue  du  Consulat.  In-fol.  oblong,  64  planches. 
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tions  sorties  des  presses  de  Ho  kien  fou  f^  ^  jjy*  est-il  moins 
considérable  que  les  années  précédentes. 

Le  P.  Séraphin  Couvreur  continue  avec  le  Li-ki  ')  sa  belle  pu- 
blication des  Livres  classiques  de  la  Chine;  je  lui  ai  consacré  une 
notice  dans  la  Revue  critique  du  11  juin  1900.  Je  crois  savoir 
qu'une  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  syllahique  de  ce  Père  est  à 
l'impression. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  grand  travail  entrepris  par  le  P.  Léon 
WiEGER  sur  la  langue  parlée  et  la  langue  écrite  de  la  Chine;  il 
est  divisé  en  deux  parties  qui  doivent  comprendre  chacune  six  vo- 
lumes; la  première  partie  est  terminée  à  l'exception  du  commence- 
ment du  Vol.  III,  consacré  aux  Sermons;  mais  seul  le  12®  et  der- 
nier volume  de  la  collection  a  paru  depuis  notre  dernier  rapport; 
la  seconde  partie  qui  comprend  les  vol.  7 — 12  doit  renfermer: 
Vol.  7  et  8.  Demi-style.  Morale  en  action.  Scènes  de  Moeurs  tirées 
de  romans  d'intérieur  inédit;  Vol.  9.  Concordance  des  livres  classi- 
ques. Textes  philosophiques  et  moraux,  avec  commentaires  de  diverses 
époques,  groupés  pour  la  controverse,  arguments  prévus;  Vol.  10. 
Concordance  des  philosophes  non  classiques,  Confuciistes  dissidents, 
bouddhistes,  taoïstes;  Vol.  11.  Bréviaire  historique.  Marche  générale 
de  l'histoire,  en  français,  d'après  les  traités  ^  ^  ^  Q  t'otmg-kien 
kang-mou  et  ^Ê  ^^  ^  ^  ^^  kang-kien  yi-tche^lou,  avec  insertion 
intégrale  du  texte  des  paroles  et  faits  intéressants  les  missionnaires, 
et  de   pièces   anciennes   et   modernes   tirées   des  grandes   collections 


1)  jlig  S^  Li  Kl  ou  Mémoires  sur  les  Bienséances  et  les  Cérémonies  Texte  chinois 
avec  une  double  traduction  en  français  et  en  latin  par  S.  Couvreur,  S.  J.  Ho  kien  fou 
Imp.  de  la  Mission  catholique,  1899,  3  vol.  in-8,  pp.  xvi — 788,  3  ff.  n.  ch.  p.  1.  tit.,  etc- 
■\-  pp.  850. 
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historiques  et  littéraires.  —  Le  vol.  12  a  seul  paru;  il  est  de  la 
plus  haute  importance  *). 

Les  missionnaires  français  'de  la  Compagnie  de  Jésus  apparte- 
nant à  la  Province  de  Champagne  dont  relève  la  mission  du 
Cche-li  S.E.  ont  entrepris  une  publication  trimestrielle  intitulée 
Chine,  Ceylan,  Madagascar',  elle  parait  à  Abbe ville  et  renferme  les 
ettres  des  missionnaires  avec  des  illustrations;  le  no.  Il  a  paru 
en  Décembre  1902. 

Impérial  Maritime  Custonis.  —  Je  ne  vois  rien  de  spécial 
à  signaler  dans  les  publications  de  cette  grande  administration  que 
Sir  Robert  Haut,  continue  à  diriger  après  avoir  franchi  les  redou- 
tables événements  de  1900.  Une  trop  grande  recrudescence  des 
demandes  d'emploi  dans  ce  service  m'a  donné  l'occasion  d'écrire, 
sur  la  demande  de  Mr.  John  Duncan  Campbell,  représentant  en 
Europe  de  l'Inspecteur  Général,  un  article  indiquant  les  conditions 
d'admission  ^). 

On  a  donné  à  !'« American  Presbyterian  Mission  Press»,  de 
Chang-Haï,  une  nouvelle  édition  des  Notes  on  Chinese  Literature  du 
regretté  Alex.  Wylie;  en  réalité  ce  n'est  pas  une  nouvelle  édition, 
mais  bien  une  simple  réimpression,  faite  en  in-8  au  lieu  d'être  in-4 
et  comprenant  307  pages  au  lieu  de  260  ^). 

C'est  une   reproduction   photographique   du  dictionnaire  géogra- 


1)  A.  M.  D.  G.  Parler  et  Style  chinois  Rudiments  par  le  P.  Léon  Wieger,  S.  J. 
Douzième  volume,  Première  Partie.  Caractères  ïST  f^  mj*  Imp.  de  la  Mission  Cath., 
1900,  in-16,  pp.  431. 

— —  Douzième  volume.  Seconde  Partie.  Lexiques.  Ibid.,  1900,  in-16,  pp.  223,  206, 197. 

2)  Les  Douanes  impériales  maritimes  chinoises  par  Henri  Cordier...  —  Extrait  du 
Bulletin  du  Comité  de  l'Asie  française.  Paris,  1902,  in-8,  pp.  20. 

Réimp.  dans  le  Toung-Fao. 

3)  Notes  on  Chinese  Literature:  with  Introdnctory  Remarks  on  the  Progressive  Ad- 
vandfement  of  the  Art;  and  a  List  of  Translations  from  the  Chinese  into  varions  European 
Langnages.  —  By  A.  Wylie...  New  Edition.  Shanghai:  Printed  at  the  American  Pres- 
byterian Mission  Press.  1901,  in-8,  pp.  xxxtx— 307.  —  Cf.  Toung-Fao,  De'c.  1902,  p.  340. 
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phique  bien  connu  de  M.  Playfair  qui  a  été  faite  à  Tokio  en  1900 
avec  un  léger  changement  de  titre;  c'est  une  véritable  contrefaçon 
de  l'édition  publiée  à  Hongkong  en  1879;  il  n'y  a  pas  encore  mal- 
heureusement de  loi  au  Japon  pour  la  protection  de  la  propriété 
littéraire  *). 

M.  E.  von  Zach,  du  Service  des  Douanes,  semble  se  spécialiser 
dans  la  critique;  il  attaque  avec  vigueur,  avec  violence  même, 
M.  le  Dr.  G.  Schlegel  ainsi  que  le  Dr.  H,  A.  Giles  et  son  Diction- 
naire; cette  critique  gagnerait  beaucoup  à  être  rédigée  dans  des 
termes  plus  modérés  et  moins  discourtois  ^). 

J'avais  omis  dans  mon  dernier  rapport  de  signaler  la  nouvelle 
édition  du  Dictionnaire  de  poche  de  Mrs.  Arnold  Foster  *). 

Le  Dr.  W.  A.  P.  Martin,  rentré  aux  Etats-Unis,  après  les 
angoisses  du  siège  des  Légations  de  Pe-King,  a  écrit  un  mémoire 
sur  la  poésie  chinoise  *). 

Au  moment  de  sa  mort  (26  sept.  1897),  Mr.  Edward  L.  Oxen- 
HAM  préparait  une  seconde  édition  de  sou  Atlas  historique  de  la 
Chine  publié  à  Chang-Haï  en  1888;  la  publication  de  la  nouvelle 
édition  a  été  faite  aux  frais  et  sous  les  auspices  de  la  Royal 
Geographical  Society;  des  cartes  donnant  la  traduction  anglaise  des 


1)  The  Cities  and  Towns  of  China.  A  Geographical  Dictionary  by  G.  M.  H.  Playfair 
of  Her  Majssty's  Consular  Service  in  China.  —  Reprinted  by  The  Kyoyeki  Sshosha,  Tokyo, 
s.  d.,  [1900],  pet.  in-8. 

2)  Mr.  Giles'  Chinese  Dictionary.  Some  Additions  and  Corrections.  {China  Review, 
XXIII,  XXIV  et  XXV,  passim.) 

—  Lexicographische  Beitrâge  I  von  E.  von  Zach.  Peking,  1902,  in-8,  pp.  98. 

—  Weitere  Beitrâge  zur  Richtigen  Wiirdigung  Prof.  Schlegel's  von  E.  von  Zach.  Pe- 
king, 1902,  in-8,  pp.  15. 

3)  fri-  Sffi  _jC.  HR  An  English  &  Chinese  Pocket  Dictionary,  in  the  Mandarin  Dialect. 
By  Mrs.  Arnold  Foster.  —  Second  Edition.  —  Shanghai  —  Kelly  &  Walsh,  1897,  pet.  in-8, 
pp.  X— 178. 

4)  The  Poetry  of  the  Chinese.  By  W.  A.  P.  Martin,  DD.LL.D.,  Président  of  the  Im- 
périal University,  Peking,  China.  {North  American  Review,  June  1901,  pp.  853 — 862.) 
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cartes  chinoises  ajoutent  à  l'utilité  de  cette  seconde  édition  ^); 
l'orthographe  de  l'auteur  a  été  malheureusement  conservée;  il  est 
difficile  de  reconnaître   -^  '^  ^    dans   «Great  Ching  Dynasty». 

Mr.  J.  Dyer  Ball  continue  ses  études  sur  les  dialectes  chinois  ^). 

Nous  enregistrons  les  nouvelles  éditions  des  ouvrages  bien  connus 
du  Rev.  C.  W.  Mateer  ^),  de  feu  George  Carter  Stent  *),  du  Rev. 
W.  E.  SooTHiLL  ^),  et  le  nouveau  manuel  d'Adam  Grainger  ^). 

La  nouvelle  édition  du  Vocabulaire  de  Stent  donne  les  amélio- 
rations suivantes  d'après  une  note  insérée  au  commencement: 
«5000  more  usable  phrases,  Better  arrangement  of  phrases,  Much 
useless  matter  omitted.  Références  to  Williams'  and  Giles'  Dictionaries 
and  other  sources  of  information,  Tones  and  Définitions  more  correct». 

Signalons  également  les  publications  de  la  Commercial  Press  ') 


1)  Historical  Atlas  of  the  Chinese  Empire  from  the  earliest  Times  do wn  to  the  Présent 
or  Great  Ching  Dynasty,  giving  the  names  of  the  Chief  Towns  and  the  Metropolis  of  each 
of  the  Chief  Dynasties  of  China.  (Late  H.  B.  M.  Consul  at  Chinkiang).  —  Second  Edition. 
Giving  the  Original  Chinese  Maps  with  their  English  Coiinter  parts.  —  London:  The  Royal 
Geographical  Society...  John  Murray.  1898,  in-fol.  ohlong. 

2)  The  Shun  Tak  Dialect:  A  Comparative  Syllahary  of  the  Shun  Tak  and  Cantonese 
Pronunciations,  with  Ohservations  on  the  Variations  in  the  use  of  the  Classifiers,  Finals, 
and  other  Words,  and  a  Description  of  the  Tones,  etc.  {China  Review,  XXV,  pp.  57 — 69, 
121—140.) 

3)  A  Course  of  Mandarin  Lessons,  hased  on  idiom,  by  Rev.  C.  W.  Mateer,  DD.,  LL.D. — 
Revised  Edition.  —  Shanghai  :  American  Presbyterian  Mission  Press.  —  1898,  2  vol.  in-4i, 
pp.  Iv— 3Y6,  et  pages  377  à  781  +  1  f.  n.  eh. 

4)  ]!||  ïï  -^  >fô  j^  ^^  ^  ^  A  Chinese  and  English  Vocabulary  in  the 
Pekinese  Dialect.  By  George  Carter  Stent,  Impérial  Maritime  Customs.  —  Revised  by  Rev. 
Donald  Mac  Gillivray.  —  Third  édition.  —  Shanghai:  American  Presbyterian  Mission 
Press.  —  1898.  in-8,  pp.  vu— 788. 

5)  The  Students'  Pocket  Dictionary  by  Rev.  W.  E.  Soothill.  Shanghai,  Presbyterian 
Mission  Press.  Second  édition,  1901. 

6)  Western  Mandarin,  or  the  Spoken  Language  of  Western  China;  with  Syllabic  and 
English  Indexes.  Compiled  by  Adam  Grainger,  China  Inland  Mission.  Shanghai,  Presbyterian 
Mission  Press. 

7)  English  and  Chinese  Complète  Letter  Writer  and  Guide  to  the  Writing  of  Private, 
Commercial,  and  Officiai  Documents.  By  the  Commercial  Press  Book  Dépôt.  Shanghai.  For 
sale  at  the  Mission  Press,  pp.  188. 

—  Commercial  Press  English  and  Chinese  Pronouncing  Dictionary.  Comprising  100.000 
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et  un  Manuel  du  Dialecte  de  Pe-king,  de  M.  Ducat,  paru  à  Ran- 
goon ^). 

Feu  M.  von  Môllendorff  avait  classé  les  dialectes  chinois  de 
la  manière  suivante:  I.  Vieux  chinois,  la  langue  des  classiques; 
II.  Les  dialectes  du  Kouang-toung ;  1.  Le  Cantonais  et  ses  variétés; 
2.  Le  Hakka.  —  III.  Les  dialectes  Minn;  3.  Le  Tsiang-Tsiou 
[Tchang-tcheou]  (Amoy,  Fou-kien);  4.  Le  T'ié-tchiou  (Swatao, 
Hoklo  jjjg  :^);  5.  Fou-tcheou.  —  IV.  Les  dialectes  Ou;  6.  Wen- 
tcheou;  7.  Ning-po  et  ses  variétés;  8.  Sou-tcheou  et  Chang-Haï; 
Variété:  Houi-tcheou.  —  V.  Le  Kouan-houa;  9.  Du  Nord,  du  Centre 
et  de  l'Ouest;  Variété:  Yang-tcheou.  —  Outre  sa  classification, 
Môllendorff  donne  le  texte  chinois,  la  traduction  française  et  la 
prononciation  dans  16  dialectes  du  morceau  de  T'ao  Yâan-ming 
(365—427),  le  Retour  au  Foyer,  morceau  qui  a  été  enregistré  par 
le  graphophone  ^). 

Dans  la  nouvelle  édition  de  son  Manuel,  M.  von  Môllendorff 
donne  une  bibliographie,  pp.  181  —  8,  à  la  fin  de  laquelle  il  an- 
nonce la  publication  d'un  Dictionnaire  chinois-allemand  et  allemand- 
chinois  ^). 


Words  and  Phrases,  with  Translations,  Pronunciations,  Etymologies,  Définitions,  Illustrations, 
etc.,  etc.  Also  a  Copious  Appendix.  —  First  Edition.  —  Shanghai,  Printed  at  the  Commercial 
Press,  1902,  in-8,  5  ff.  n.  ch.  +  pp.  iii  +  2  ff.  n.  ch.  +  pp.  1835  -|-  pp.  22  +  pp.  8 

+  PP-  19  +  PP-  2. 

V Introductio7i  est  signée  Timothy  Richaud  ;  Y Introductortj  Notice,  par  Ku  Hung-ming, 
Wou-tch'ang,  mars  1902;  et  une  dissertation  sur  l'importance  du  chinois  par  J.  A.  Silsby. 

1)  Ch.  M.  Ducat.  —  Elementary  Manual  of  the  Pekinese  Uialect.  Rangoon,  1899,  in-8, 
pp.  24. 

2)  Classification  des  Dialectes  chinois  par  P.  G.  von  Môllendorff,  Commissioner  of 
Customs,  Ningpo  —  Imprimé  pour  l'Exposition  Universelle  de  Paris  1900  par  ordre  de 
l'Inspecteur  Général  des  Douanes  Ningpo,  1899  —  Imprimerie  de  la  Mission  catholique, 
in-8,  pp.  34, 

3)  Praktische  Anleitung  zur  Erlernung  der  Hochchinesischen  Sprache  von  P.  G.  von 
Môllendorff.  —  Dritte  Auflage.  —  Shanghai:  Kelly  and  Walsh,  ...  —  1900,  in-8,  2  £F. 
n.  ch.  -)-  pp.  188. 
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Le  Syllabaire  •)  du  Rév.  J.  A.  Silsby  a  paru  pour  la  première 
fois  en  1897;  daus  cette  nouvelle  édition  on  a  ajouté  une  des- 
cription de  la  «Pronuuciation  of  Shanghai  Syllables  as  represented 
by  the  Union  System  of  Romanization  » ,  adoptée  par  la  «Vernacular 
Society  of  Shanghaï»   et  employée  dans  ce  syllabaire. 

Le  nouvel  ouvrage  de  M.  le  Baron  Vitale  est  un  recueil  de 
Contes  populaires  intéressant  les  folk-loristes  ^). 

Le  Pasteur  P.  Kranz  a  trouvé  dans  les  papiers  du  regretté 
Ernst  Faber,  mort  à  Tsing-tao,  en  1899,  un  manuscrit  qu'il  a 
intitulé  a  Chronological  Handhook  of  China  ^)  qui  s'étend  de  2852 
avant  J.C.  jusqu'au  3  juin  1895  et  qu'il  a  continué  jusqu'au  7 
janvier  1902.  Un  portrait  du  Rev.  E.  Faber  est  placé  en  tête  du 
volume.  Dans  la  préface  M.  Kranz  rappelle  que  le  dernier  ouvrage 
chinois  de  Faber  est  «a  Critical  Examination  of  the  Chinese  Classics 
(  ^  ^  !^  )^  7^  )  in  six  volumes,  consisting  of  the  first  and 
second  part,  on  the  Examination  of  the  Text  and  of  the  Teachings 
of  the  Classics.  He  intended  to  add  as  third  part  a  critical  revievy 
of  the  whole  of  Chinese  Literature,  as  fourth  part  a  philosophical 
treatise  on  Chinese  History  compared  with  the  historical  develop- 
ment  of  Christian  countries,  and  as  fifth  part  an  exposition  of  the 
Présent  Needs  of  China». 


1)  Shanghai  Syllahary  arranged  in  Phonetic  Order.  By  J.  A.  Silsby.  Shanghai: 
American  Presbyterian  Mission  Press,  s.d.  [1900],  in-8,  pp.  viil  -j-  31  ff.  +  pp.  32  à  42. 

—  The  Radicals  for  Shanghai  Students  with  Description  of  the  Shanghai  Union  System 
of  Romanization  and  the  Radical  Ode.  By  J.  A.  Silsby.  Shanghai:  American  Presbyterian 
Mission  Press.  1900,  pet.  in-8,  pp.  xx. 

2)  A  first  Reading  Book  for  Students  of  CoUoquial  Chinese  —  Chinese  Merry  Taies 
coUected  and  edited  by  Baron  Gnido  Vitale  Chinese  Secretary  to  the  Italian  Légation.  — 
Peking,  Pei-t'ang  Press,  1901,  in-8,  pp.  8  -j-  118  de  texte  chinois. 

3)  Chronological  Handbook  of  the  History  of  China  A  Manuscript  left  by  the  late 
Rev.  Ernst  Faber,  Dr.  Theol.  Edited  by  Pastor  P.  Kranz.  (With  four  Appendixes).  — 
Shanghai:  Printed  at  the  American  Presbyterian  Mission  Press.  —  1902,  in-8,  pp.  xvi— 
260— xlv. 
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INDO-CHINE  FRANÇAISE. 

La  création  de  l'Ecole  française  d'Extrême-Orient  est  un  des 
résultats  les  plus  heureux  de  l'initiative  si  féconde  de  M.  Paul 
DouMER,  Gouverneur-Général  de  l'Indo-Chine  ifrançaise.  Par  un 
arrêté  en  date  du  15  Décembre  1898,  M.  Doumer  créait  en  Indo- 
Chine  une  Mission  archéologique  permanente,  placée  sous  son  autorité 
et  sous  le  contrôle  scientifique  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  de  l'Institut  de  France;  le  20  Janvier  1900,  un 
autre  arrêté  changeait  la  dénomination  de  la  Mission  archéologique 
d'Indo-Chine  en  celle  à^ École  française  d^ Extrême-Orient.  Le  30  Dé- 
cembre 1898,  un  arrêté  nommait  M.  Louis  Finot,  Directeur-adjoint 
à  l'Ecole  des  Hautes-Etudes,  aux  fonctions  de  directeur  de  la  Mission 
Archéologique.  Grâce  k  l'activité  de  M.  Finot,  la  nouvelle  fondation 
ne  tardait  pas  à  acquérir  une  grande  importance  et  à  faire  connaître 
son  existence  au  monde  savant  par  une  série  de  publications  de 
premier  ordre.  Outre  un  Bulletin  trimestriel  dont  le  premier  Numéro 
a  paru  en  Janvier  1901  ^),  l'Ecole  a  entrepris  une  collection  d'ou- 
vrages in-octavo  ^)   et  in-folio  ^),  dont   cinq   ont  déjà  paru.  Elle  a 


1)  Bulletin  de  l'Ecole  Française  d'Extrême-Orient  Revue  philologique  paraissant  tous 
les  trois  mois  —  Première  Année  Tome  1",  N°.  1,  Janvier  1901,  Hanoi  l'.-H.  Schneider, 
imprimeur-éditeur  1901,  gr.  in-8. 

2)  I  —  Numismatique  Annamite  par  Désiré  Lacroix  Capitaine  d'Artillerie  de  Marine. 
Saigon,  Imp.  Ménard  et  Legros,  gr.  in-8,  et  Atlas  de  40  pi. 

II  —  Nouvelles  recherches  sur  les  Chams  par  Antoine  Cabaton.  Paris,  Ernest  Leroux, 
1901,  in-8,  pp.  215. 

III  —  Phonétique  annamite  (Dialecte  du  Haut-Annam)  par  L.  Cadière,  de  la  Société 
des  Missions  étrangères  à  Paris.  Paris,  Imp.  Nat.  (Ernest  Leroux),  1902,  gr.  in-8,  pp. 
xin— 113. 

IV  —  Inventaire  descriptif  des  monuments  du  Cambodge  par  E.  Lunet  de  Lajonquière 
Chef  de  Bataillon  d'infanterie  coloniale.  Paris  Imprimerie  Nationale  —  Ernest  Leroux  — 
MDCCCCII. 

3)  Atlas  archéologique  de  l'Indo-Chine  —  Monuments  du  Champa  et  du  Cambodge 
par  le  Capitaine  E.  Lunet  de  Lajonquière  de  l'infanterie  coloniale.  Paris,  Imp.  Nationale, 
MDCCCCI,  gr.  in-fol,  pp.  24  et  5  cartes. 

Cf.  Toung  Pao,  Juillet  1902. 
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commencé  aussi  une  Bibliothèque  de  l'Ecole  française  d'Extrême- 
Orient,  dont  le  premier  volume,  dû  à  M.  Victor  Henry,  a  paru 
l'année  dernière  '). 

L'Ecole  d'Extrême-Orient,  transférée  de  Saigon  à  Hanoi,  a  pris 
à  l'occasion  de  l'Exposition  internationale  tenue  dans  cette  ville  en 
1902,  l'initiative  extrêmement  hardie  de  réunir  un  Congrès  inter- 
national d'Orientalistes  qui  a  pris  le  titre  de  Premier  Congrès  inter- 
national des  Études  d'Extrême-Orient  dont  le  compte-rendu  —  chose 
digne  d'être  notée  —  a  paru  trois  mois  après  la  clôture.  Nous  avons 
fait  ressortir  l'intérêt  de  cette  réunion  dans  le   T'oung-Pao  ^). 

Il  est  regrettable  qu'une  Ecole,  d'ordre  scientifique,  projetée 
également  par  M.  Doumer,  pour  faire  le  pendant  de  l'Ecole  archéo- 
logique, n'ait  pas  rencontré  chez  le  successeur  de  l'éminent  Gouverneur- 
Général,  l'appui  nécessaire  à  sa  constitution  définitive. 

Je  crois  ne  pas  devoir  passer  sous  silence  les  travaux  ')  d'un 
travailleur  modeste,  M.  Edmond  Nordemann,  pour  faciliter  l'étude  de 
la  langue  annamite  et  des  caractères  chinois. 


1)  Eléments  de  sanscrit  classique,  par  Victor  Henry,  profeBscur  à  l'Université  de  Pa- 
ria, in-8. 

2)  Premier  Congrès  international  des  Etudes  d'Extrême-Orient  Hanoi  (1902)  — 
Compte  rendu  analytique  des  séances    Hanoi  —  F.-H.  Schneider  —  1903,  gr.  in-8. 

Cf.   T'oung  Pao,  Mars  1903. 

3)  Liste  des  214  radicaux  de  l'écriture  chinoise  groupés  dans  l'ordre  actuellement 
adopté  en  Chine  Avec,  au  verso  de  chaque  caractère,  la  prononciation  annamite  du  nom 
chinois,  la  signification  annamite  et  la  traduction  française  par  Edmond  Nordemann  In- 
stituteur    Prix  /  0.25  —    Hà-nôi  1891  pet.  in-12  allongé,  pp.  104. 

_  ^  15"  -l-  nn  ^  '^  ^  ^  ^  Les  214  radicaux  chinois  En  modèle 
d'e'criture  Suivis  d'une  liste  de  237  caractères  décomposés  contenant  tous  ces  radicaux  et 
leurs  variantes  par  Edmond  Nordemann  Professeur  au  Collège  des  Interprètes  Fondateur 
de  la  Société  tonkinoise  d'Enseignement  mutuel....  Hà-nôi  —  1898,  in-12,  ff.  doubles  a 
la  chinoise,  caractères  rouges. 

—  Cahier  d'écriture  chinois  par  Edmond  Nordemann  Directeur  du  Quôc-hoc  Collège 
national    Primé    pour    la    connaissance    de    la    langue    annamite   et   des   caractères  chinois. 

N°.  1  Prix  /  0.10  —  Hué  1899,    cahier  gr.  in-8,  ff.  doubles  à  ia  chinoise,  caractères 

rouges.  —  Tâp  Han  Tti  Thuc  —  Cahier  d'écriture  chinois N°.  2.  —  /  0.10  —  Hué 

1899,  cahier  gr.  in-8,  ff.  doubles  à  la  chinoise,  caractères  rouges. 


I 
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ALLEMAGNE. 
Le  Séminaire  des  Langues  Orientales  de  Berlin  qu'a- 
nime l'esprit  militant  de  M.  le  Dr.  Ed.  Sachau,  continue  régulière- 
ment la   publication  de  ses  volumes  annuels  *).    Le  professeur  Cari 


1)  Mittheilungen  des  Seminars  fiir  Orientalische  Sprachen  an  der  Kôniglichen  Friedrich 
Wilhelms-Universitat  zu  Berlin.  —  Herausgegeben  von  dem  Director  Prof.  Dr.  Eduard 
Sachau  Geh.  Regiernngsrath  Jahrgang  H.  W.  Spemann  Berlin  und  Stuttgart  1899,  in-8, 
pp.  IV— 250. 

Au  second  f.  :  Mittheilungen  des  Seminars  fur  Orientalische  Sprachen  zu  Berlin  Erste 

Abtheilung.    Ostasiatische   Studien   Redigirt    von  Prof.  C.  Arendt  und  Prof.  Dr.  R.  Lange. 

1899.  W.  Spemann 

Contient: 

Kitisei  sàiryakii  ni  hen  ni  (Geschichte  Japans  seit  1869,  Fortsetzang)  von  R.  Lange 

und  T.  Senga. 
An  unabridged  Japanese  English  Dictionary,  von  R.  Lange. 
Die  Inschriftenziegel  aus  der  Ch'in-  und  Han-Zeit  von  A.  Forke. 
Studien  iiber  die  Litteratur  der  Toba-Batak  von  Joh.  Warneck. 
Russische  Ârbeiten  iiber  Ostasien  von  W.  Barthold. 

Synchronistische  Regenten-Tabellen  zur  Geschichte  der  chinesischen  Dynastien  von 
C.  Arendt. 

—  Jahrgang  III.  1900,  in-S,  pp.  m— 238. 

Contient  : 

Synchronistische  Regenten-Tabellen  zur  Geschichte  der  chinesischen  Dynastien  (Fort- 

setzung)  von  C.  Arendt. 
Das  chinesische  Finanz-  und  Steuerwesen  (Erster  Theil)  von  A.  Forke. 
Lieder  aus  der  japanischen  Volksschule  von  R.  Lange. 
Japanische  Kinderlieder  von  R.  Lange. 
Russische  Arbeiten  iiber  Ostasien  von  W.  Barthold. 

—  Jahrgang  IV,  1901,  pp.  vi— 260. 

Contient  : 

Seminar-Chronik  fiir  die  Zeit  von  Ostern  1900  bis  Ostern  1901. 

Das  chinesische  Finanz-  unJ  Steuerwesen  (Fortsetzung  und  Schluss)  von  A.  Forke. 

Die   antiken    Bronzepauken  im  Ostindischen  Archipel  und  auf  dem  Festlande  von 

Siidostasien  von  J.  J.  M.  de  Groot. 
Synchronistische    Regententabellen     zur    Geschichte    der    chinesischen    Dynastien 

(Schluss  der  Tabellen)  von  C.  ArenJt. 
Studien  zur  chinesischen  Inschriftenkunde  von  C.  Arendt. 
tîber  Japanische  Frauennamen  von  R.  Lange.  Zu  Band  III  S.  216  ff. 
Russische  Arbeiten  iiber  Ostasien  von  W.  Barthold. 

—  Jahrgang  V,  1902,  pp.  v— 182. 

Contient  : 

Seminar-Chronik  fiir  die  Zeit  von  Ostern   1901  bis  Ostern  1902. 

Alphabetisches  Verzeichiiiss  japanischer  PVauennamen  vnn  R.  Lange. 

Zur  volksthiimlichen  japanischen  Lyrik  von  R.  Kunze  (Sendaï). 

Die  Gaku  in  meinem  Hause  von   Dr.  Gramatzky-Yamaguchi. 

Bataksche  Umpama  von  J.  G.  Warneck. 

tîber   das    Muschelgeld   («  tahu)   auf  Neu-Pommern,  Bismarck-Archipel  (Ueutsch- 

Neu-Guinea)  von  Missionar  Taufa. 
Is  there  Religious  Liberty  in  China?  By  J.  J.  M.  de  Groot. 
Eine  wissenschaftliche  Gesellschaft  in  Taiwan  (Formosa)  von  R.  Lange. 
Russische  Arbeiten  iiber  Ostasien  (.Jahresbericht  fiir  1901)  von  W.  Barthold. 
Eine  chinesische  Hofschule  in   Tsinanfu. 
Professer  Cari  Arendt  [von  Dr.  Merklinghaus]. 
Zur  Perso nlichkeit  Cari  Arendt's  [von  Karl  Foy]. 
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Arendt  et  le  Dr.  A.  Forke  sont  les  principaux  collaborateurs  de 
la  partie  chinoise;  nous  avons  vu  que  le  premier  avait  trouvé  dans 
le  second  un  digne  successeur  pour  occuper  la  chaire  de  chinois  au 
Séminaire. 

M.  le  Dr.  A.  Forke  *)  est  bien  connu  de  nos  lecteurs;  il  a  été 
un  de  mes  successeurs  les  plus  zélés  à  la  Bibliothèque  de  la 
Société  Asiatique  de  Chang-Haï;  outre  ses  mémoires  contenus  dans 
la  collection  du  Séminaire  des  Langues  orientales  de  Berlin,  il  a 
donné  sur  la  Poésie  chinoise  un  bon  livre  divisé  en  quatre  parties: 
I.  Lieder',  II.  Volkslieder  und  Lieder  unbekannter  Verfasser;  III.  Bal- 
laden  U7id  Sagen',  IV.  Ausgewdhlte  Gedichte  Li  Tai-pd's. 

M.  le  Dr.  Fried.  Hirth,  de  Munich,  dont  l'activité  *)  ne  se 
ralentit  pas  et  dont  chaque  travail  marque  un  nouveau  progrès  de 
la  science,  a  donné  outre  une  série  d'articles  aussi  variés  qu'inté- 
ressants,  des   travaux   de   premier   ordre  sur  les  Huns  et  la  langue 


1)  Bliithen   Chinesischer  Dichtung  mit  21  reproducirten  chinesischen  Original-Pinsel- 

zeichnungen.    Aas   der  Zeit  der  Han-  und  Sechs-Dynastie    II.  Jahrhandert  vor  Christus  bis 

zum  VI.  Jahrhundert  nach  Christus  aus  dem  Chinesischen  metrisch  iibersetzt  von  A.  Forke. 

Magdeburg,  1899,  A.  &  R.  Faber,  in-8,  pp.  xvi— 148. 

Divisé  en  quatre  parties:  I.  Lieder;  II.   Volkslieder  und  Lieder  unlekannter  Ver- 
fasser;  III.  Balladen  und  Sagen-,  IV.  Ausgevjdhlte  Gedichte  Li  Taipos. 

2)  Die  chinesische  Regierung  und  ihre  Organe,  nach  einem  Vortrag  von  F.  Hirth. 
(Toung  Pao,  Sér.  II,  II,  Mars  1901,  pp.   54—67). 

—  Frennd  und  Feind  unter  den  Mandarinen  von  Friedrich  Hirth.  {Toung  Pao,  Sér. 
II,  II,  Mars  1901,  pp.  68—75). 

—  Die  chinesische  Frage.  (J<!&ïitic\is,  JaArbucA/iir  DeutscAland's  Seeinteresien  îùr  1901). 

—  China  im  Zeichen  des  Fortschrittes.  (  Deutsche  Monatschrift  f.  d.  getammte  Lehen 
der  Gegenwart,  Janv.  1902). 

—  Die  Reformplâne  des  Kaisers  von  China  und  sein  Universitâtsprojekt  fiir  Peking. 
Von  Prof.  Dr,  Friedrich  Hirth,  Mûnchen.  {HocAschul-Nachrickten,  Miiûchen,  Hft.  125, 
Feb.  1901). 

—  Si-an-fu.  Von  Professor  Dr.  Friedrich  Hirth.  {Mûnchner  Neueste  Nachrichten, 
Montag,  27  Aug.  1900). 

—  Nachworte  zur    Inschrift   des  Tonjukuk.    Beitrage   zur   Geschichte  der  Ost-Tiirken 

im    7.   und    8.   Jahrhundert  nach   Chinesischen  Quellen  von  Prof.  Dr.  Friedrich  Hirth  — 

I.  Zeit  des  Ku-tu-lu  (Ilteres  Khan.)  in-4,  pp.  140. 

Dans  Die  Alttûrkischen  Inschriften  der  Monaolei.  Von  W.  Radloff.  Zweite  Folge. 
St.  Pe't.,  1899. 
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d'Attila  qui  méritent  d'attirer  l'attention  sérieuse  des  philologues  '). 
Il  est  bien  regrettable  qu'un  tel  savant  soit  obligé  de  s'expatrier  à 
sou  âge;  c'est,  en  effet,  désormais,  sous  la  rubrique  Etats-Unis  que 
nous  aurons  à  parler  des  travaux  du  Dr.  Hirth. 

Outre  de  curieuses  études  sur  Pe-king  ^),  M.  le  Dr.  W.  Grubk 
a  donné,  en  écrivant  son  Histoire  de  la  Littérature  chinoise^  un  des 
ouvrages  les  plus  remarquables  parus  dans  les  dernières  années  *). 

M.  le  Dr.  0.  Franke,  sans  bruit  et  sans  réclame,  est  en  train 
de  se  créer  une  très-bonne  place  parmi  les  sinologues  contemporains: 
il  a  publié  un  ouvrage  solide  sur  le  territoire  de  Djehol  *),  outre 
différents  mémoires  de  valeur  ^). 

M.  le  Dr.  F.  W.  K.  Muller  a  commencé  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  d'Anthropologie  de  Berlin  par  la  traduction  d'une  lettre 
en  mandchou  et  en  chinois  la  publication  d'une  série  de  documents 
officiels  et  autres  adressés  à  l'Empereur  et  à  l'Impératrice-douairière 
de  Chine  et  donnés  par  M.  le  Baron  von  der  Goltz,  Conseiller  de 


1)  Sinologische  Beitrâge  zur  Geschichte  der  Tiirkvôlker.  —  I.  Die  Ahnentafel  Attila's 
nach  Johannes  von  Thurocz.  —  Von  Prof.  Dr.  Friedrich  Hirth.  —  Separat-Abdruck  aus 
dem  «Bulletin  de  l'Académie  Impériale  des  Sciences  de  St.  Pétersbourg»  V  Série.  Band 
XIII,  N°  2  (September  1900).  St.  Petersburg,  1900,  in-4,  pp.  221  à  261. 

—  Neue  ForschuDgen  iiber  das  Geschlecht  Attila's.  (Beilagezur  «Allgemeinen  Zeitung», 
Nr.  177  vom  4.  August  1900). 

—  Ueber  Wolga-Hunnen  und  Hiung-nu.  {Sitz.  d.  philos.-pkilol.  u.  hist.  Classe  d.  Icql. 
bayer.  Ah.  d.   JFiss.,  1S99,  Bd.  II,  pp.  245—278). 

—  HunnenforschuDgen.  —  Von  Prof.  Dr.  Friedrich  Hirth,  in-8,  pp.  12.  —  Ext.  de 
Kelii  Szemle. 

2)  Pekinger  Todtengebràuche  von  Dr.  Wilhelm  Grube.  {Jour.  Peking  Or.  Soc.,  IV, 
1898,  pp.  79—142). 

—  Zur  Pekinger  Volkskunde  von  Dr.  Wilhelm  Grube.  {Verôffentlicliungen  aus  dem 
kgl.  Muséum  fiir  Vôlkerkunde,  Bd.  VIT,  Hft.  1 — 4.  Berlin,  W.  Spemann,  1901,  in-fol., 
pp.  m— 160,  10  pi.). 

3)  Geschichte  der  chinesischen  Litteratur.  Von  Dr.  Wilh.  Grube.  Leipzig,  C.  F.  Ame- 
lang,  1902,  in-8,  pp.  xii— 467. 

Forme  le  Vol.  VIII  de:  Die  Litteratiiren  des  Ostens  in  Eimeldarstellungen. 

4)  Beschreibung  des  Jehol  Gebietes  in  der  Provinz  Chihli.  Détail  Studien  in  Chinesi- 
scher  Landes-  und  Volkskunde.  Mit  einer  Karte  und  sechzehn  Illustrationen  von  Dr.  O, 
Franke.  Leipzig,  Dieterich,  1902,  in-8,  pp.  xv— 103. 

5)  Die  wichtigsten  chinesischen  Reformschriften  vom  Ende  des  neunzehnten  Jahrhun- 
derts.  Von  Dr    O,  Franke.  {Bul.  Ac.  Imp.  Se    Si.  Pétershourg,  Oct.  1902,  pp.  59). 

—  Kaschgar  und  die  Kharosthî.  Von  O.  Franke  und  R.  Pischel.  (Sitzb .  kônig .  preuss . 
Ak.  WÙ3.,  VII  und  XXXV,  1903. 
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Légation    à    Pe-king    au     «Koaigl.    Muséum    fur    Volkerkunde »  '). 

J'ai  à  noter  les  travaux  lexicographiques  et  grammaticaux  de 
M.  le  Dr.  A.  Seidel,  Secrétaire  de  la  «Deutsche  Kolonialgesell- 
schaft»  ^)  ainsi  que  le  dictionnaire  de  poche  de  M.  A.  Welzël  ^). 

Signalons  encore  la  publication  du  Dr.  Conrady  qui  se  rend  à 
Pe-king  pour  occuper  une  chaire  à  l'Université  *). 

Je  ne  voudrais  pas  dans  ce  sommaire  nécessairement  rapide  et 
incomplet  ne  pas  mentionner  le  répertoire  si  précieux,  Orientalische 
Bibliographie  qui  a  atteint  en  1902  sa  seizième  année  et  que  dirige 
avec  tant  de  dévouement  et  de  persévérance  M.  le  Prof.  Lucian 
ScHERMAN,  à  Munich.  On  y  trouvera  l'indication  de  nombres  d'ar- 
ticles que  je  suis  obligé,  faute  de  place,  de  passer  sous  silence. 

Il  est  un  fait  important  et  caractéristique  à  noter,  c'est  que 
l'Allemagne  qui  était  loin  d'avoir  dans  les  études  sinologiques  la  place 
qu'elle  tient  dans  les  études  sémitiques,  occupe  maintenant,  grâce 
aux  efforts  des  dernières  années  une  situation  des  plus  honorables 
dans  le  domaine  des  recherches  dont  l'Extrême-Orient  est  l'objet. 
L'occupation  de  Kiao-tcheou  n'aura  pas  été  étrangère  sans  doute  à 
cette  activité  scientifique.  On  peut  s'étonner  à  bon  droit  que  dans 
les  circonstances  présentes  la  chaire  de  G.  von  der  Gabelentz  reste 
toujours  vacante  à  Berlin. 


1)  Verhandl.  Berliner  anthropologischen  Gesellschaft.  Sitzung  vom  24.  Mai  1902. 

2)  A.  Seidel.  Wôrterbuch  d.  Nordchinesischen  Umgangssprache.  Deutsch-Chinesisch. 
Heft  1.  VT.  Sûsseroth,  Berlin  1901.  —  Heft  II.  Berlin,  1902. 

—  Méthode  Gaspey-Otto-Sauer.  —  Chinesische  Konversations-Grammatik  im  Dialekt 
der  nordchinesischen  Umgangssprache  nehst  einem  Verzeichniss  von  ca.  1500  der  gebràuch- 
lichsten  chinesischen  Schriftzeichen  von  A.  Seidel...  Heidelberg,  Julius  Groos,  1901,  in-8, 
pp.  XVI— 304  +  pp.  31. 

—  Kleine  chinesische  Sprachlehre  im  Dialekt  der  nordchinesischen  Umgangsgprache, 
nebst  Ubungsstiicken,  Gespràchen  u.  e.  VVôrterverzeichnis.  (Méthode  Gaspey-Otto-Sauer.) 
lUd.,  1901,  pp.  VII— 91. 

—  Studien  zur  Graramatik  und  Lexicographie  der  modernen  nordchinesischen  Umgangs- 
sprache. {Beitruge  zur  KoloyiialpolUik  und  Kolon.wirthschaft,  III.  Jahrg ,   Hft.  5,  1901 — 2.) 

3)  A.  Welzel.  —  Deutsch-chinesisches  Taschenwôrterbuch  mit  Aussprachebezeichnungen 
der  chinesischen  Wôrter,  unter  besonderen  Beriicksichtigung  des  Schantung-dialectes.  Berlin, 
1902,  in-12,  pp.  vi— 148— 5. 

4)  Chinas  Kultnr  und  Literatur.  Leipzig,  Dr.  Seele  &  Co.,  1903.  —  Forme  les  Nos. 
19 — 22  de  la  collection  :  Eochschulvortrdge  fur  Jedermann. 
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AUTRICHE-HONGRIE. 

L'Autriche  est  représentée  dans  les  études  sinologiques  actuelles 
par  MM.  A.  von  Rosthorn,  E.  von  Zach  et  Franz  Kûhnert;  les 
deux  premiers  sont  à  Pe-kiug.  M.  von  Rosthorn  dont  on  connaît 
la  conduite  particulièrement  brillante  pendant  la  défense  des  Léga- 
tions de  Pe-king  en  1900,  alors  qu'il  était  Chargé  d'AiBFaires 
d'Autriche-Hongrie,  ne  parait  pas  avoir  eu  le  loisir,  par  suite  de 
ses  fonctions  officielles,  de  nous  donner  de  nouveaux  travaux. 

J'ai  déjà  parlé  des  publications  de  M.  E.  von  Zach  sous  la 
rubrique  Chine. 

M.  Franz  Kûhnert  est  à  l'Université  de  Vienne  chargé  du  cours 
de  Chinois. 

J'avais  signalé  dans  mes  précédentes  Etudes^  p.  102,  le  travail 
du  Dr.  Kûhnert  sur  la  langue  chinoise  de  Nan-king;  il  nous  donne 
maintenant  un  travail  complet  sur  le  même  sujet  *)  qui  a  été  l'objet 
d'un  compte  rendu  peu  favorable  de  la  part  de  M.  E.  von  Zach  ^). 
D'ailleurs  le  domaine  des  recherches  du  Dr.  Kiihnert  est  vaste  et 
il  s'étend  également  à  la  musique  ^)  et  à  l'astronomie  *). 

M.  le  Dr.  Rudolf  Dvorak,  professeur  à  l'Université  de  Prague, 
est  le  représentant  tchèque  des  études  chinoises  daDS  l'Empire 
Austro-Hongrois.   11   a  choisi   comme  sujet  d'étades  les  religions  et 


1)  Syllabar  des  Nanking-Dialectes  oder  der  correcten  Aussprache  (j£  g  )  sammt 
Vocabalar  zurn  Studium  der  Hochchinesischen  Umgangssprache  von  Dr.  Franz  Kûhnert. 
Gedruckt  mit  subvention  der  Kais.  Akademie  der  Wissenschaften.  —  Wien  1898.  Alfred 
Hôlder,  in-8,  pp.  vn— 472. 

2)  China  Review,  XXIII,  pp.  229—231. 

3)  Zur  Kenntniss  der  chinesischen  Musik.  Von  F.  Kiihnert.  {Wieiier  Zeits.f.d.Kunde 
de»  Morg.,  XIV,  1900,  pp.  126—148). 

4)  Ûber  die  von  den  Chinesen  «Tê-sing»  oder  Togendgesten  genannte  Himmelscheinung. 
Von  Dr.  Franz  Kûhnert.  {Sitz.  k.  Ak.  Wiss.  —  Math.  —  Nat.  CL,  CX  Bd.,  Jahrg.  1901, 
pp.  619—695). 

;^H  JS    Te  sing,  ou    -M'  ^©    King  sing. 
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les  ouvrages  philosophiques  de  la  Chine.  Nous  avons  annoncé  la 
publication  en  1895  du  premier  volume  de  son  ouvrage  sur  les 
Religions  de  la  Chine  consacré  à  Confucius  et  sa  Doctrine',  le 
second  qui  traite  de  Lao-tseu  et  sa  Doctrine  vient  de  paraître  ^). 
M.  Dvorak  a  publié  dans  les  Ceskd  Mysl.  [Pensées  tchèques]  1900, 
pp.  161  — 174,  le  mémoire  qu'il  avait  communiqué  au  Congrès 
international  des  Orientalistes  de  Rome. 

BELGIQUE. 

La  mort  de  Mgr.  de  Harlez  dont  je  donne  la  liste  ^)  des  der- 
niers écrits,  a  privé  la  Belgique  du  plus  actif  de  ses  Orientalistes. 
Il  est  vrai  que  par  la  fécondité,  plus  que  par  la  valeur  de  ses 
oeuvres,  Mgr.  de  Harlez  occupait  une  grande  place. 

Le  K'ong-tseu  Kia-yu  Z^  -^  ^  ^  qui  renferme  les  Entretiens 

» 

familiers  de  Confucius  forme  une  sorte  de  supplément  au  recueil 
plus  important  le  Louen-yu  0^  ^.  Mgr.  de  Harlez  après  l'avoir 
publié  par  courts  fragments  dans  le  Bah.  and  Or.  Record  en  a 
donné  la  traduction  française  en  1899  ^). 

Je  n'ai  pas  connaissance  de  nouveaux  travaux  de  M.  l'abbé  Gueluy 
depuis  mon  dernier  sommaire.  .Je  note  en  passant  le  travail  d'un 
nouveau  venu,  je  crois,  dans  nos  études  *). 


1)  DarstellQDgen  aas  dem  Gebiete  der  nichtchristlichen  Religiongeschichte.  (XV.  Band.) 
—  Chinas  Religinnen.  —  Zweitér  Teil  -,  Lao-tn  und  seine  Lehre.  Von  Dr.  Rudolf  Dvorak,... 
Munster  i.  W  ,  1902,  Aschendorff,  in-8,  pp.  viii— 216. 

2)  La  religion  des  insurgés  Tchang-mao  par  C.  de  Harlez.  {Toung  Pao,  IX,  N°.  B, 
Dec.  1898,  pp.  397—401). 

—  Trois  monnaies  à  caractères  inconnus  par  C.  de  Harlez.  {Toung  Pao,  X,  Mars 
1899,  pp.  6S — 72").  —  Une  inscription  découverte  sur  une  stèle  dans  les  ruines  de  Chang- 
tou.  {Ibid.,  p.  73). 

—  Le  Tien  fu  hia  fan  tchao  sku  T^  A(^  V\  Hj  §S  -^^  Livre  religieux  des 
Tai-ping  par  C.  de  Harlez.  {Toung  Pao,  X,  JuUlet  1899,  pp.  307—318). 

3)  Kong-tze  Kia-yu  —  Les  Entretiens  familiers  de  Confucius  traduits  pour  la  l""^  fois 
par  C.  de  Harlez.  Paris,  E  Leroux  [et]  Louvain,  J.-B.  Istas,  1899,  in-8,  pp.  196  -|-  1 
pi.  de  chinois. 

4)  Essai  sur  les  Origines  de  l'Empire  chinois  par  FI.  de  Moor,  Curé  Doyen  de  Deynze 
(Belgique)  —  (Ext.  de  la  Science  Catholique,  Oct.   1899.)  Arras  et  Paris,  in-8,  pp.  CSi. 
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M.  le  Dr.  Paul  Cartjs  a  publié  en  1898,  à  Chicago,  une  tra- 
duction du  Tao  Té  King  qui  a  eu  beaucoup  de  succès  *).  L'ouvrage 
de  Lao-Tseu  parait  être  à  la  mode,  et  il  n'est  pas  d'année  et  de 
pays  qui  ne  voit  éclore  une  nouvelle  traduction;  pour  éviter  les 
redites,  j'ai  réuni  toutes  ces  traductions  dans  ce  même  chapitre  *). 

En  1887,  M.  Alfred  E.  Hippisley,  Commissaire  des  Impérial 
Maritime  Customs  de  Chine,  fit  le  dépôt  au  U.  S.  National  Muséum 
d'une  grande  collection  de  porcelaines  chinoises  à  la  condition  que 
le   Muséum   en   ferait   un   catalogue   descriptif.    Ce  Catalogue  a  été 


^)  "yêl  "^  ^  ^  ^  ~"  '^^^-'^^^'^  Tao-Teh-King,  Chinese-English.  with  Intro- 
duction, Translitération  and  Notes.  By  Dr.  Paul  Carns.  Chicago,  Open  Court  Pub.  Co., 
1898,  pet.  in-8,  pp.  345. 

2)  The  Tao-Teh  King.  By  P.  J.  Maclagan.  {China  Review,  XXIII  et  XXIV.)  — 
Note  by  Dr.  Maclagan.  {Ibid.,  XXIII,  pp.  270—1.)  —  Dr.  Maclagan  and  the  Tao  Tek 
King.  By  Thos.  W.  Kingsmill.  {Ibid,  pp.  265—270.) 

—  T.  W.  Kingsmill.  —  Notes  on  the  Tao-Teh-King  {Jour.  China  Br.  R.  As.  Soc, 
N.  S.,  XXXI,  No.  2,  1896,  pp.  206—9.)  —  The  Tao  Teh  King.  A  Translation  with 
Notes.  [Prepared  by  Mr.  T.  W.  Kingsmill  for  the  Royal  Asiatic  Society].  {China  Review, 
XXIV,  pp.  147—155,  185—196.) 

—  The  Tao  Teh  King.  By  C.  Spurgeon  Medhurst.  {China  Review,  XXTV,  pp.  55 — 6). 
—  The  Tao  Teh  King.  An  Appréciation.  By  C.  Spurgeon  Medhurst.  {Chin.  Rec ,  XXX, 
Nov.  1S99,  pp.  540—551).  —  An  Analysis.  II.  {Ibid.,  XXXI,  Jan.  1900,  pp.  20—33.) 

—  Manchurian  Translation  of  Lao-tzu's  Tao-Tê-ching.  —  Romanized  Text.  Edited  by 
E.  von  Zach.  {China  Review,  XXIV,  pp.  157—162,  228—234). 

—  Theosophie  in  China.  —  Betrachtungen  ûber  das  Tao-Teh-King  (Der  Weg,  die 
Wahrheit  nnd  das  Licht).  —  Ans  dem  Chinesischen  des  Lao-tze  iibersetzt  von  Dr.  Franz 
Hartmann.  Leipzig.  Wilhelm  Friedrich,  s.  d.,  pet.  in-8,  pp.  135. 

—  Alexandre  XJlar  —  Le  Livre  de  la  Voie  et  de  la  ligne  droite  de  Lao-tsé.  Paris, 
Editeurs  de  la  Revue  Blanche,  1902,  in-8  carré,  pp.  82. 

—  Die  Bahn  und  der  Rechte  Weg  der  Chinesischen  Urschrift  desLao-tsein  Deutscher 
Sprache  nachgedacht  von  Alexander  Ular.  Leipzig,  1903,  in-4 

—  De  Chineesche  Filosofie  toegelicht  voor  niet-Sinologen  —  1.  K'hocng  Foe  tsz'. 
(Confncins)  door  Henri  Borel.  Amsterdam,  in-8,  pp.  279,  s.  d.  —  II.  Lao  Tsz'.  Ihid., 
in-8,  pp.  319,  s   d. 
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publié  dans  le  Rapport  du  Musée  de  1888  ').  Il  n'a  pas  tardé  à 
être  épuisé  et  il  a  été  nécessaire  de  faire  une  nouvelle  édition, 
comgée  et  augmentée,  avec  l'adjonction  de  21  planches  hors  texte 
qui  a  paru  dans  le  Rapport  de  1900  ^). 

FRANCE. 

Depuis  notre  dernier  Rapport,  les  Actes  du  Onzième  Congres 
International  des  Orientalistes,  Paris,  1897,  ont  paru  en  cinq  volu- 
mes par  les  soins  de  MM.  Masprro  et  Cordier.  Le  second  volume 
(deuxième  section)  consacré  aux  Langues  et  Archéologie  de  VExtrême- 
Orient  renferme  les  mémoires  suivants:  Un  mamiscrit  mosso  par 
Charles-Eudes  Bonin:  Inscriptions  in  the  Juchen  and  Allied  Scripts, 
by  S.  W.  Bushell;  Le  Gan-Shih-tang  ou  lampe  de  la  salle  obscure, 
par  M.  C.  de  Harlez;  The  Chinese  Type-Writer,  its  practicability 
and  value,  by  D.  Z.  Sheffield;  Notes  sur  les  études  coréennes  et  ja- 
ponaises, par  M.  Maurice  Govka^t;  Prononciation  ancienne  du  chinois, 
par  M.  Z.  VoLPiCBLLi. 

M.  Edouard  Chavannes  nous  a  donné  la  seconde  partie  du 
Vol.  III  et  le  Vol.  IV  de  sa  grande  édition  de  Se-ma  Ts'ien  '); 
ce    n'est    pas    une    simple    traduction;   M.  Chavannes  y  ajoute  des 


—  The  Light  of  China:  The  Taô  Teh  King  of  Lâo  Tsze,  604—504  B.C.  With  Pré- 
face, Analytical  Index,  and  full  List  of  important  Words  and  their  radical  significations, 
by  I.  W.  Heisinger.  Philadelphia,  1903,  in-8,  pp.  165. 

1)  A  Catalogue  of  the  Hippisley  Collection  of  Chinese  Porcelains:  with  a  Sketch  of 
the  History  of  Ceramic  Art  in  China.  —  By  Alfred  E.  Hippisley.  (Report  of  National 
Muséum,  1888,  pp.  387—491.) 

2)  A  Sketch  of  the  History  of  Ceramic  Art  in  China,  with  a  Catalogne  of  the 
Hippisley  Collection  of  Chinese  Porcelains.  By  Alfred  E.  Hippisley,  Commissioner  of  the 
Impérial  Maritime  Castoms  Service  of  China.  (Report  of  National  Muséum,  1900,  in-8, 
pp.  309—416.) 

3)  Les  Mémoires  historiques  de  Se-ma  Ts'ien  traduits  et  annotés  par  Edouard  Cha- 
vannes   Professeur  au  Collège  de  France.    Publication  en  couragée  par  la  Société  asiatique. 

—  Tome  Troisième.    Deuxième  partie  (Chap.  XXIII— XXX).   Paris,  1899,  pp.  201  b,  710. 

—  Tom.;  (Quatrième  (Chap.  XXXI— XLII).  Ibid.,  1901,  pp.  559,  iu-8. 
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dissertations  du  plus  vif  intérêt  *).  Je  note  une  esquisse  biographi- 
que sur   Gabriel  Devéria  ^)  dans  le  Journal  Asiatique. 

Au  sujet  des  Boxeurs  ou  plutôt  de  la  société  I  ho  h'iuen  ^  ^pO  ^^ 
«le  poing  de  la  concorde  publique»,  M.  Ed.  Chavannes  publie  deux 
documents  officiels  insérés  dans  le  journal  chinois  Houei  Pao  g§  ^ 
imprimé  par  les  PP.  Jésuites  de  Zi-ka-wei  (Nos.  185  —  188,  des  11, 
14,  18  et  21  juin  1900)  qui  prouvent  que  cette  association  existait 
dès  le  commencement  du  XIX®  siècle  ^).  —  Dans  un  autre  mémoire, 
M.  Chavannes  nous  montre  par  des  exemples  que  «le  décor  dans 
l'art  populaire  chinoise  est  presque  toujours  symbolique;  il  exprime 
des  voeux»  *). 

Le  défilé  de  Lonng-men  ^  P^  ou  I-hHue  ^  ^  «Piliers  du  7» 
est  formé  par  deux  montagnes  entre  lesquelles  coule  la  petite  rivière 
/  ^,  affluent  de  la  rivière  La  |^,  qui  elle-même  se  jette  dans  le 
Houang-ho;  cette  localité  se  trouve  à  une  trentaine  de  li  au  sud 
de  1^  ^  jfrp  Ho-nan  fou;  en  1899,  l'ingénieur  des  mines  Leprince- 
RiNGUET  prit  des  photographies  des  excavations  creusées  dans  les 
parois  rocheuses  du  défilé;  M.  Chavannes  étudie  l'âge  des  excavations 
et  des  hauts  reliefs  de  Loung-men  (premières  années  du  VI^  siècle)  ^). 
Un  article  de  la  Revue  de  Synthèse  historique  ^)  peut  être  considéré 
comme  la  suite  d'un  travail  semblable  que  j'ai  donné  jadis  dans  la 
Revue  Historique  (Vol.  XV III). 


1)  Les  Chants  du  Bureau  de  la  Musique.  —  Des  rapports  de  la  musique  grecque  avec 
la  musique  chinoise.  {Mém.  hist.  de  Se-ma  Tsien,  III,  2«  Part.,  App.  I  et  II.) 

2)  Notice  sur  Gabriel  Devéria  par  Ed.  Chavannes.  —  Extrait  du  Journal  Asiatique. 
Paris,  Imp.  nat.,  MDCCCC,  in-8,  pp.  17,  port. 

3)  La  Société  des  Boxeurs  en  Chine  au  commencement  du  XIX*  siècle.  Par  Ed.  Cha- 
vannes. {Jour.  Jsiat.,  Janv.-Fév.  1901,  pp.  164 — 168.) 

4)  De  l'expression  des  voeux  dans  l'art  populaire  chinois,  par.  Ed.  Chavannes.  {Jour. 
Asiat.,  Sept.-Oct.  1901,  pp.  192—233.) 

6)  Le  défilé  de  Long-men  dans  la  province  de  Ho-nan  par  Edouard  Chavannes.  {Jour. 
Asiat.,  Juillet-Août  1902,  pp.  133—158.) 

6)  Histoire  générale  :  Chine.  Les  Origines  avant  l'ère  chrétienne  —  Les  Religions 
étrangères.  Par  Ed.  Chavannes.  {Rev.  de  Synthèse  historique,  Dec.  1900,  pp.  273 — 299.) 
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M.  Ed.  Chavannes  étudie  dix  inscriptions  chinoises  de  l'Asie 
centrale,  d'après  les  estampages  de  M.  Ch.-E.  Bonin.  Ces  estampages 
recueillis  au  cours  de  la  mission  scientifique  dont  M.  Bonin  a  été 
chargé  de  1898  à  1900  «représentent  la  presque  totalité  des  in- 
scriptions anciennes  de  l'Asie  centrale  connues  des  érudits  chinois 
et  en  ajoutent  d'autres  qui  étaient  jusqu'ici  complètement  inédites; 
c'est  tout  un  chapitre  de  l'épigraphie  chinoise  qu'ils  nous  permettent 
de  reconstituer.  Ces  monuments  peuvent  être  répartis  en  trois  groupes»: 
I,  Le  lac  Barkoul  et  Koutcha;  IL  Le  Temple  du  Grand  Nuage  à 
Leang  tcheou;  III.  Les  grottes  de  Mille  Buddhas,  près  de  Cha-tcheou  ^). 

Notons  encore  une  conférence  lue  le  5  sept.  1900  au  Congrès 
international  d'Histoire  des  Religions  sur  le  Dieu  du  Sol  Jltt  *),  et 
une  notice  sur  V Empereur  Kouang  Siu  par  le  même  auteur  ^). 

L'histoire  du  royaume  Chan,  appelé  par  les  chinois  Nan  tchao 
^  ^  qui  a  existé  au  Yunnan  depuis  738  a  attiré  l'attention  de 
divers  savants  tant  en  France  qu'à  l'étranger;  ce  royaume  a  été 
détruit  eu  1252  par  les  Mongols  *). 


1)  Dix  Inscriptions  chinoises  de  l'Asie  centrale  d'après  les  estampages  de  M.  Ch.-E. 
Bonin  par  M.  Ed.  Chavannes  —  Extrait  des  Mém.  présentés  par  divers  Savants  à  l'Aca- 
de'raie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  l'^  Série,  Tome  XI,  IP  Partie.  Paris,  Imp.  Nat., 
MDCCCCII,  in-4,  pp.  103. 

2)  Ed.  Chavannes  —  Le  Dieu  du  Sol  dans  l'ancienne  religion  chinoise.  Paris,  Ernest 
Leroux,  1901,  in-8,  pp.  22. 

Ext.  de  la  Revue  de  l'Riit.  des  Religions. 

3)  L'Empereur  Konang-Siu.  Par  Edouard  Chavannes.  {La  Semaine  Pol.  et  Litt.,  27 
Oct.  1900). 

4)  E.  H.  Parker.  —  Early  Laos  and  China.  [China  Review,  XIX)  —  Old  Thai  or 
Shan  Empire  of  Western  Yun-Nan.  {Ibid.,  XX.) 

—  Histoire  des  princes  du  Yun-nan  et  leurs  relations  avec  la  Chine  d'après  des  do- 
cuments historiques  chinois  traduits  pour  la  première  fois  par  Emile  Rocher.  {T'oung  Pao, 
X,  No.  1,  Mars  1899,  pp.  1—32;  etc.) 

Tirage  à  part,  in-8,  pp.  126. 

—  Une  inscription  du  Royaume  de  Nan-tchao,  par  Edouard  C'havaunes  {Jour.  Âsiat., 
T.  XVI,  Nov.-Déc.  1900,  pp.  381—450.) 

—  M.  Tchang.  —  Tableau  des  Souverains  de  Nan-Tchao.  {Bul.  Ecole  Française  d  Ext. 
Orient,  I,  No.  4.) 

—  Yule  and  Cordier's  Marco  l'vlo,  II,  pp.  79 — 80. 
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Une  inscription  chinoise  de  l'Empereur  K'ien  Loung  dans  la 
mosquée  dont  la  construction  fut  terminée  à  Pe-king  en  1764  avait 
été  traduite  en  mandchou,  turk  et  mongol.  Devéria  avait  donné  la 
traduction  de  l'inscription  chinoise  *);  MM.  Clément  Huart  et  W.  Bang 
ont  donné  la  version  du  turk  et  du  mandchou  ^). 

M.  Sylvain  Levi  poursuit  ses  recherches  sur  les  voyageurs  aux 
Indes  par  Wang  Hiuen-tse  3E  ^  ^  ^)'  *^®  personnage,  contem- 
porain de  Hiouen-tsang,  qui  partit  en  simple  porteur  de  présents 
ofiBciels  avec  une  escorte  de  trente  cavaliers,  vint  se  heurter  à  une 
armée  entière,  s'improvisa  diplomate  et  général,  coalisa  le  Tibet  et 
le  Népal  contre  l'Hindoustan,  et  ramena  prisonnier  à  son  empereur 
un  roi  du  Magadha».  M.  Lévi  a  recueilli  dans  ce  travail  les  cita- 
tions de  Wang  Hiuen-tse  conservées  par  le  Fa- y ouen-t chou-lin,  en- 
cyclopédie du  bouddhisme  achevée  en  668,  en  les  entourant  des 
informations  qui  s'y  rattachent;  il  a  aussi  traduit  plusieurs  extraits 
du  Si-yu-tchi  qui  lui  ont  paru  de  nature  à  intéresser  l'indianisme. 

Une  nouvelle  revue,  Chine  et  Sibérie,  qui  paraissait  deux  fois 
par  mois,  était  née  avec  l'année  1900,  mais  elle  ne  vécut  pas  au 
delà  de  son  quarantième  numéro  (août  1901).  Elle  parait  avoir  été 
créée  en  vue  de  la  défense  des  intérêts  belges  dans  l'Extrême-Orient, 
mais  elle  était  surtout  alimentée  par  des  traductions  d'ouvrages 
et  d'articles  étrangers,  particulièrement  allemands.  Cependant  M. 
A.    VissiÈRE    avait    donné    quelques    articles    intéressants    à    cette 


1)  Musulmans  et  Manichéens  chinois  par  M.  G.  Devéria.  —  Extrait  du  Jour.  Asiat. 
—  Paris,  Imp.  nat.,  MDCCCXCVIII,  in-8,  pp.  46.  —    Voir  pp.  8  seqq. 

2)  Le   texte   turc-oriental    de    la   stèle   de   la  mosquée  de  Péking.  Par  M.  Cl.  Huart. 
(,Zeit.  D.  M.  G  ,  Bd.  LVT,  pp.  210—222.) 

—  iïber  die  Mandschu  Version  der  viersprachigen  Inschrift  in  der  Moschee  zu  Peking. 
Von  W.  Bang.  (Keleti  Szemle,  Budapest,  1902,  pp.  94—103.) 

3)  Les  Missions  de  Wang  Hiuen-tse  dans  l'Inde,   par  M.  Sylvain  Lévi.   (Jour.  Asiat,, 
Tome  XV,   Mars-Avril  1900,  pp.  297—341;  Mai-Juin  1900,  pp.  401—468.) 
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revue  *),  et  il  y  avait  même  commencé  la  publication  d'un  Cours 
pratique  de  Langue  chinoise  ^)  malheureusement  interrompue  après  la 
cinquième  leçon  par  suite  de  la  disparition  de  Chine  et  Sibérie  dont 
le  directeur  était  M.  Georges  Brabant. 

Notons  quelques  communications  intéressantes  que  M.  Vissière 
a  faites  au  T'oung  Paô,  la  généalogie  du  Prince  K'ing  ^)  :  Yi-k'ouang 
^^  WJ  '  P^'^^c®  ^^  premier  rang  K'ing  ^  ^§^  ^  descend  de  l'em- 
pereur K'ien-loung  par  Mien-min  ^^  ^^ ,  prince  K'ing-leang  et 
Young-liu  7j<.^|,  prince  K'ing-lii. 

Deux  chansons  politiques  chinoises  *)  :  l'une  est  une  chanson 
satirique  contre  l'Etranger  {les  dix  soupirs  de  V Etranger)  ^p  ^ 
_^  ;^  J^  >R  ■^  »  l'autre  {la  vraie  capture  de  K'ang  Yeou-wei) 
y^  J^  1^  ^^  ^ ,  est  inspirée  par  les  événements  de  sept.  1898. 
Et  surtout  le  voyage  d'inspection  navale  entrepris  par  le  Prince 
Tch'ouen,  septième  fils  de  l'empereur  Tao-kouang  et  père  de  l'Em- 
pereur Kouang-siu,  en  partant  de  Pe-king  le  14  mai  1886  ^). 

M.  Vissière  nous  apprend  que  «nos  contemporains  chinois  don- 
nent, dans  leur  langage  diplomatique,  aux  zones  neutres,  qu'il  a 
été  parfois  de  constituer  entre  les  frontières  de  leur  empire  et  le 
territoire  d'autres  états,  le  nom  de  ngebu-t'd  j^^»  et  que  «l'idée 


1)  Le  Prince  Tch'oun.  {C/iine  et  Sibérie,  1901,  pp.  50 — 1).  —  Coup  d'oeil  sur  la 
Chine  économique.  {Ibid.,  pp.  51 — 6).  —  Le  Prince  Sou.  {Ibid.,  pp.  66 — 7).  —  La  Ga- 
zette de  Pékin.  {Ibid.,  pp.  217 — 220).  —  Le  Navire  à  vapeur,  poésie  chinoise  par  le  Mar- 
quis Tseng.  {lUd.,  pp.  289—290.) 

2)  ('ours  pratique  de  Langue  chinoise  (Langue  mandarine  de  Pékin),  (/iiif.,  pp.  195 — 7, 
230—2,  304—9,  325—7.) 

3)  Généalogie  du  Prince  K'ing.  Par  A,  Vissière.  {Toung  Pao,  Oct.  1900,  pp.  342 — 4.) 

4)  Deux  chansons  politiques  chinoises  par  A.  Vissière.  (Toung  Pao,  X,  Mai  1899,  pp. 
213—222). 

—  De  l'énonciation  du  taux  d'intérêts,  en  chinois.  Par  A.  Vissière.  (foKwy  Pao,  Sér.  II, 
II,  Dec.  1901,  pp.  378—385). 

5)  L'Odyssée  d'un  Prince  chinois  —  j^f  VQ  ÇA.  a  Jlang  hai  yin  ts'ao.  Essais 
poétiques  sur  un  voyage  en  mer,  par  le  septième  prince,  père  de  l'Empereur  Kouang-Siu, 
traduits  et  annotés  par  A.  Vissière.  (Avec  texte  chinois.)  Extrait  du  «Toung  Pao»,  Sér.  II, 
Vol.  I.  E.  J.  Brill,  Leide,  1900,  iu-8,  pp.  86. 
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de  ces  zones  neutres  n'est  pas  nouvelle  pour  eux»  *).  —  Dans  un 
autre  mémoire,  M.  Vissière  étudie  la  très-intéressante  question  des 
caractères  chinois  que  l'on  évite  par  respect,  ou  qui  sont,  comme 
l'on  dit  parfois,  frappés  de  tabou.  Parmi  ces  caractères  nous  notons 
les  noms  personnels  de  Confucius  et  de  Mencius  J^  k'ieôu  et  ^  k'ô 
et  ceux  des  empereurs  K'âug-hï  '^  hiûan  et  i^  yé^  Young-tcheng 
j^  yiyi  et  ij^  tchën,  K'iên-louug  ^|  hông  et  ^  li,  etc.  ^)  —  No- 
tons également  l'extrait  d'un  Manuel  de  Conversation  publié,  à 
Canton,  pour  enseigner  la  langue  mandarine  aux  gens  de  la  pro- 
vince qui  veulent  en  joindre  la  connaissance  à  celle  plus  familière 
du  dialecte  cantonais  ^)  et  le  récit  de  l'audience  de  congé  du  Mar- 
quis Tseng  à  Pe-king  en  1878  *).  M.  Vissière  a  aussi  entrepris  la 
publication  d'un  recueil  de  textes  chinois  qui  est  appelé  à  rendre 
de  grands  services  à  ses  élèves;  quatre  livraisons  ont  paru  ^). 

La  Bibliothèque  nationale  ne  possédait  pas  encore  un  Catalogue 
digne  du  beau  fonds  chinois  qu'elle  possède;  j'ai  dit  ailleurs  quelles 
étaient  les  défectuosités  des  compilations  de  Fourmont  l'aîné  et  de 
Stanislas  Julien.  M.  Maurice  Courant  a  entrepris  de  dresser  ce  ca- 
talogue et  chaque  année  depuis  1900  parait  avec  régularité  un  fas- 
cicule; nous  pouvons  donc  être  certains  de  voir  achevé  ce  grand 
travail.  Quatre  fascicules  comprenant  5664  numéros  ont  été  imprimés; 
ils  renferment  les  parties  suivantes:  Histoire  {\?>'è2  nos.),  Géographie 


1)  Le  nom  chinois  des  zones  neutres.  Par  A.  Vissière.  {Jour.  Asiat ,  Mai-Juin  1901, 
pp.  545-9.) 

2)  Traité  des  caractères  chinois  que  l'on  évite  par  respect.  Par  A.  Vissière.  {Ibid., 
Sept.-Oct.  1901,  pp.  320—373.) 

3)  Un  jugement  au  Céleste  Empire  (traduit  du  chinois).  Par  A.  Vissière.  {La  Semaine 
Politique  et  Littéraire,  25  mai  1901,  pp.  713— 721  ) 

4)  L'audience  de  congé  du  Marquis  Tseng  à  Pékin  (187S)  par  A.  Vissière  —  Extrait 
de  la  Revue  d'histoire  diplomatique.  Paris,  1902,  br.  in-8,  pp.  15. 

5)  Recaeil  de  Textes  chinois  à  Tusagc  des  élèves  de  l'£cole  spéciale  des  Langues 
orientales  vivantes.  —  Textes  en  langue  orale,  extraits  de  journaux,  pièces  administratives 
et  commerciales, Paris,  Imp.  nat.,  1902—1903. 
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(1393-1998),  Administration  (1999  —  2496),  Livres  canoniques  (2497 
—  3284),  Philosophie,  morale  (3285-3469),  Lz«^m««r6  (3470-3939), 
Oeuvres  d'imagination  (3940  —  4423),  Lexicographie  (4424 — 4842), 
Sciences  et  Arts  (4843—5664).  L'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  a  cette  année  même  accordé  avec  justice  le  prix 
Stanislas  Julien  à  cet  important  ouvrage  *). 

M.  Maurice  Courant  a  publié  un  grand  nombre  d'articles  dont 
nous  donnons  la  liste  *). 

Un  certain  nombre  des  articles  de  M.  Courant  ont  été  réunis 
en  un  volume  qui  a  obtenu  un  grand  succès  '). 


1)  Bibliothèque  nationale  Département  des  Manuscrits  —  Catalogue  des  Livres  chinois 

coréens,   japonais,    etc.    Par    Maurice  Courant....  Premier  fascicule  Nos  1 — 2496.  Paris, 

Ernest    Leroux,    1900,    in-8,    pp.  148.  —  Deuxième  fascicule  Nos  2497 — 3469    Paris.... 

1901,  pp.  149  à  314.  —  Troisième  fascicule    Nos  3470—4423.    Paris 1902,  pp.  31B 

a  499. 

Ces  trois  fasc.  forment  le  Vol.  I. 

—  Bibliothèque  nationale  Département  des  Manuscrits  —  Catalogue  des  Livres  chinois 
coréens,  japonais,  etc.  Par  Maurice  Courant....  Quatrième  fascicule  Nos  4424 — 5664. 
Paris,  Ernest  Leroux,  1903,  in-8,  pp.  192. 

2)  A  propos  du  «  Système  unique  de  transcription  en  lettres  latines  des  caractères  du 
dictionnaire  de  K'ang-hi».  Par  Maurice  Courant.  {Toung  Pao,  X,  Mars  1899,  pp.  53 — 67). 

—  Sommaire  et  historique  des  cultes  coréens  (conférence  faite  au  Musée  Guimet  le  17 
de'cembre  1899)  par  Maurice  Courant.  {Tomig  Pao,  Sér.  II,  I,  Oct.  1900,  pp.  295—326). 

—  Notes  sur  l'Enseignement  de  la  langue  chinoise  (Leçon  faite  au  Collège  de  France 
le  12  décembre  1898).  Par  Maurice  Courant.  {Revue  int.  de  t Enseignement,  XXXVII,  pp. 
289—298.) 

—  De  l'utilité  des  Etudes  chinoises  par  Maurice  Courant.  (Extrait  de  la  Revue  Inter- 
nationale de  r Enseignement.)  —  Paris,  Marescq,  1899,  br.  in-8,  pp.  8, 

—  L'enseignement  colonial  et  les  Cours  de  Chinois  à  Lyon  par  Maurice  Courant. 
(Extrait  de  la  Revue  internationale  de  l'Enseignement)  —  Paris,  Marescq,  1901,  br.  in-8, 
pp.  8. 

—  Les  Cours  de  Chinois  à  Lyon.  Extrait  du  vol.  de  M.  Maurice  Courant:  En  Chine 
(Pp.  255 — 267),  OflBce  social  de  renseignements  et  d'études  de  Lyon....  1901.  Le  mouve- 
ment économique  et  social  dans  la  région  lyonnaise  publié  sous  la  direction  de  Paul  Pic  et 
Justin  Godart.  Tome  I.  A.  Storck,  Lyon,  1902.) 

—  Le  Théâtre  en  Chine.  Par  Maurice  Courant.  {Revue  de  Paris,  15  mai  1900,  pp. 
328-360.) 

—  Situation  dans  le  Nord  de  la  Chine.  {Ann.  Sciences  politiques,  juillet  1900.) 

—  En  Chine:  les  effets  de  la  crise;  intentions  de  réforme.  {Ann.  Se.  Pol.,  nov.   1901) 

3)  En  Chine  Moeurs  et  Institutions  Hommes  et  Faits.  Paris,  Fe'lix  Alcan,  1901,  pet. 
in-8,  pp.  u— 275. 
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M.  Fernand  Farjenel  étudié  la  philosophie  chinoise  et  plus 
particulièrement  le  Jou-kiao  •^  ^Ç  ')• 

Depuis  plusieurs  années,  la  jurisprudence  chinoise  jusqu'ici  assez 
négligée,  a  été  l'objet  d'un  certain  nombre  d'ouvrages.  M.  R.  Dareste 
a  résumé  les  travaux  de  MM.  Alabaster,  de  Moellendorff,  et  du 
P.  HoANG  dans  un  article  du  Journal  des  Savo,nts  *). 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  du  P.  Hoang,  en  1897,  à 
Chang-Haï,  sans  parler  du  livre  d'Alabaster  cité  plus  loin,  la 
Propriété  en  Chine  a  été  étudiée  dans  un  certain  nombre  de  pu- 
blications que  nous  indiquons  ^). 

Depuis  la  publication  de  ma  brochure  en  1891,  les  Juifs  en 
Chine  ont  été  l'objet  de  nombreux  travaux  que  je  relève*);  j'ai 
moi-même  écrit  un  nouvel  article  pour  la  Jeioish  Encyclopedia  de 
New- York,  mais  il  a  été  accommodé  de  telle  sorte  que  je  ne  puis 
plus  en  accepter  la  paternité  ^). 


1)  «Les  Esprits»  J3  f^  .  (.Tour.  Asiat.,  Juillet-Août  1901,  pp.  21—29.)  —  La 
Métaphysique  chinoise.  {Ibid.,  Juillet-Août  1902,  pp.  113—131.)  —  ^Kp  L'ide'e  de  Na- 
ture dans  la  philosophie  de  l'École  confucéenne.  {Ibid.,  IX«  Sér.,  XVI,  pp.  14 — 23.) 

2)  Le  Droit  en  Chine.  Par  R.  Dareste.  (Jour,  des  Savants,  Sept.  1901,  pp.  529— 541.) 

3)  Les  Baux  chinois.  Par  R.  V.  (Belgique  coloniale,  24  avril  1898,  pp.  193 — 5.) 

—  Esquisse  d'une  histoire  de  la  condition  de  la  terre  et  des  travailleurs  ruraux  en 
Chine.  Rapport  par  M.  Maurice  Courant  (pp.  198 — 232,  Soc.  d'Economie  poî.  et  d'Ec. 
sociale  de  Lyon.  —  Cte.  rendu...  de  l'année  1900 — 1901.) 

—  La  tenure  des  terres  en  Chine.  Par  J.  Silvestre.  (Bul.  Soc.  Géogr.  Uochefort,  XXI, 
1899,  pp.  232—6.) 

—  Bijdragen  tôt  de  kennis  van  het  grondhezit  in  de  Chineesche  Districten.  Door 
H.  E.  D.  Engelhard.  (Bijd.  Taal-,  L.   Volk.  Ned.  Ind.,  1900,  pp.  241—262.) 

—  Die  Rechtverhaltnisse  am  Grundeigentum  in  China  von  Dr.  O.  Franke.  Leipzig, 
Dieterich,  1903,  in-8,  pp.  viii— 104. 

4)  Variétés  sinologiques  N"  17  —  Inscriptions  juives  de  K'ai-fong-fou  par  le  P.  Jé- 
rôme Tobar,  S.  J.  —  Chang-Hai,  1900,  in-8. 

—  Chinese  Jews  —  A  Lecture  delivered  by  Marcus  N.  Adler,  M.  A.  at  the  Jews' 
Collège  Literary  Society  Queen  Square  House,  London,  on  June  17,  1900.  Oxford,  Horace 
Hart,  in-8,  pp.  24.  —  Trad    en  russe,  Vilna,   1901. 

—  Chinese  Jews.  By  Marcus  N.  Adler.  (The  Jetoish  Quarterly  Rcview,  Oct.  J900, 
pp.  18—41.) 

—  Les  Juifs  en  Chine.  Par  Louis  Lévy.  (L'Univers  israélite,  1901,  nos.  28,29  et  30.) 

—  Chinese  Jews.  By  Edward  Isaac  Ezra.  (East  of  Asia,  I,  pp.  278—296.) 
6)  China  [Jews  in].  (The  Jetoish  Encyclopedia,  IV,  1903,  pp.  33—8.) 
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M.  BoNiN  nous  donne  un  travail  sur  les  Chrétientés  nestoriennes 
de  l'Asie  centrale')  dont  il  tire  la  conclusion  suivante  :  «En  résumé, 
une  ligne  de  chrétientés  nestoriennes  semble,  au  XIIP  et  au  XIV® 
siècle,  avoir  relié  Bagdad  à  Pékin  par  le  Turkestan,  la  Transoxiaue, 
le  Ferghana  (?),  Almalik  et  le  Tangout:  Kachgar,  Yarkand,  Ouroumtsi, 
Cha-tcheou,  Sou-tcheou,  Kan-tcheou,  Youg-tchang,  Sining,  Ning-hsia, 
To-tcheng  et  Pékin  étaient  les  anneaux  de  la  chaîne  de  postes  qui 
traversait  ainsi  l'empire  chinois  de  l'ouest  à  l'est». 

M.  Henri  Chevalier  poursuit  ses  recherches  sur  la  Corée  par 
un  travail  sur  la  ville  de  Hoa-syeng  ^  ^  qui  <^s'appelle  aujourd'hui 
Syou-ouen  ^  j^  ;  elle  est  située  à  environ  25  kilomètres  au  sud 
de  la  capitale,  Séoul,  et  elle  est  traversée  du  sud  au  nord  par  le 
«Grand  ruisseau»  -^  j||  défendu  à  ses  deux  extrémités  par  des  ponts 
fortifiés»  ^). 

M.  Joseph  Bbauvais,  un  de  nos  meilleurs  interprètes  de  Chine, 
a  donné  au  T'oung  Pao  un  excellent  travail  sur  le  Kouang-si  *). 
Un  autre  manuscrit  sur  cette  province  se  trouve  à  l'Ecole  d'Extrême- 
Orient  qui  le  publiera  quelque  jour. 

Citons   un   petit  manuel   de   langue   cantonaise  *)   et   un   article 


1)  Note  sur  les  anciennes  chrétientés  nestoriennes  de  l'Asie  Centrale.  Par  Charles-Eudes 
Bonin.  {Jour.  Asiat.,  Tome  XV,  Mai-Juin  1900,  pp.  584—592.) 

2)  ^E  1|^  ^mL  ^^  '^  ffi/L  -^"^  ^y^^  ^y^^9  y^^  ^^  houel  cérémonial  de  l'a- 
chèvement des  travaux  de  Hoa  syeng  (Corée)  (1800)  traduit  et  résumé  par  Henri  Chevalier 
(avec  XIII  planches).  {Toung  Pao,  IX,  N°  5,  Dec.  1898,  pp.  384—396.) 

3)  Kouaug-si  Traduction  de  Documents  historiques,  géographiques  et  administratifs  sur  la 
province  du  Kouang-si.  Tirés  du  «Kouang-si  T'ong-tcheu  tsi-yao»  ^Ç  ^y  ji^^  ^^  yT^-  ■^- 
(Compendium  des  renseignements  les  plus  utiles  sur  la  Province  du  Kouang  Si.)  Par  J. 
Beauvais,  Interprète  du  Consulat  de  France  à  Long-Tcheou.  {Toung  Pao,  Sér.  II,  III, 
Mars  1902,  pp.  12-29;  Mai  1902,  pp.  59-105;  Juillet  1902,  pp.  145-166). 

4)  Commandant  Lagarrue  —  Eléments  de  Langue  chinoise  dialecte  cautonais  Notation 
Quôc  Ngû'.  A  l'usage  des  Officiers,  Fonctionnaires  et  Colons.  Paris,  Ernest  Leroux,  1900, 
in-18,  pp.  290. 
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sur  les  journaux  de  Chine  à  cause  de  ses  auteurs,  fils  de  Yu-keng, 
ancien  ministre  de  Chine  à  Paris  *). 

M.  A.  MouiLLESAUx  de  Bernières,  commissaire  des  Douanes  im- 
périales chinoises,  a  publié  un  petit  manuel  de  conversation  *). 

Le  septième  des  Tsai  Tseu  chou  ~^  -^  ^ ,  le  Pi-pa  M  ^  ^ 
^^  ^)  sans  avoir  le  succès  du  deuxième,  le  Hao  k'ieou-tchoua?!,  ou 
du    Tao   Té  King,  a  attiré  néanmoins  l'attention  de  deux  écrivains. 

M.  le  Marquis  de  la  Mazelière  nous  parle  de  la  Chine  *)  après 
avoir  traité  dans  un  excellent  ouvrage  du  Japon.  J'avais  précédem- 
ment signalé  les  travaux  de  M.  le  Dr.  J.-J.  Matignon,  ancien  mé- 
decin de  la  légation  de  France  à  Pe-king;  il  a  réuni  quelques-uns 
de  ses  articles  dans  un  volume  ^)  qui  a  obtenu  un  légitime  succès 
dont  témoigne  une  quatrième  édition  qui  vient  de  paraître. 

Cette  énumération  montre  l'état  florissant  des  études  chinoises 
en  France. 


1)  Les  Journaux  chinois.  Par  J.  Shuinling  et  C.  Hsingling.  {Revue  des  Revues,  \" 
fév.  1901,  pp.  299—308) 

2)  Langue  chinoise  —  Petit  guide  de  poche  à  l'usage  des  maîtresses  de  maison.  Tours, 
Alfred  Marne,  1899,  in-16,  pp.  80. 

3)  Le  Pi-pa-ki  ou  l'Histoire  du  luth,  chef  d'oeuvre  du  Théâtre  chinois.  Par  Léon 
Charpentier.  (La  Revue,  15  avril  1901,  pp.  165 — 179.) 

—  Pi-pa-ki,  or,  San-pou-tsong.  By  Hutcheson  Macaulay  Posnett.  {'Nineteenth  Century, 
XLIX,  Feb.  1901,  pp.  307—320.) 

—  Le  Théâtre  chez  les  Chinois.  Par  Léon  Charpentier.  {Rev.  Briiatmique,  Mars  1901, 
pp.  103—113.) 

4)  Mis  de  la  Mazelière  —  Quelques  notes  sur  l'histoire  de  la  Chine.  Paris,  1901,  in-8. 

5)  Superstition,  crime  et  misère  en  Chine  par  le  Dr.  J.-J.  Matignon.  71  gravures  dans 
le  texte.  Lyon  [et]  Paris,  Masson  et  Cie.,  1900,  in-8. 

1)  A  la  recherche  d'un  passage  vers  l'Asie  par  le  Nord-Ouest  et  le  Nord-Est.  [Cen- 
tenaire de  Barents].  (Soe.  de  Géog.,  Ctes-Rendus,  1898,  n°  4,  Avril,  pp.   159 — 160). 

—  Relations  de  l'Europe  et  de  l'Asie  avant  et  après  le  voyage  de  Vasco  de  Gama 
[Centenaire  de  Vasco  de  Gama].  'Soc.  de  Géog.,  Comptes-Rendus,  1898,  n**  4,  Avril,  pp. 
192  —  196). 

—  L'Allemagne  catholique  en  Chine  {Le  Temps,  Supp.  25  Oct.  1898). 

—  L'Extrême-Orient.  Chine  —  Annam  —  Péninsule  malaise  —  Indes  Néerlandaises  — 
Corée  depuis  le  début  du  XIX^  siècle  jusqu'à  1850.  (Forme  le  chap  XXVIII,  pp.  970— 1008, 
de  rilist.  Générale  du  IV^  siècle  à  nos  jours....  par  Ernest  Lavisse  et  Alfred  Rambaud. 
T,  X,  Colin,   Paris.    —    L'Extrême-Orient.  Chine  —   Russie  et  Chine  —  Annam  —  Siam 
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Ou  trouvera  au  bas  de  cette  page  et  de  la  précédente,  une  liste  de 
mes  publications  relatives  à  la  Chine  depuis  1898  *);  nous  ne  parlons 
pas  de  la  nouvelle  édition  de  Marco  Polo  qui  a  paru  en  1903. 


et  Cambodge  —  Birmanie  —  Japon.  De  1850  à  1870.  (Forme  le  chap.  XX,  pp.  719— 773, 

de  l'Hist.  Gën T.  XI).  —  L'Extrême-Orient  de  1870à  nosjours    (Forme le  chap.  XXV, 

pp.  805—841,  de  l'Hist    Gcn T.  XII). 

—  Abel  Rémusat  ame'ricaniste.  {Journ.  Soc.  Américanisfes,  Paris,  n°  8, 1899,  pp.  296 — 7). 

—  Deux  Voyageurs  dans  l'Extrême-Orient  au  XV*  et  au  XVI*  siècles.  Essai  bibliogra- 
phique Nicolô  de  Conti.  —  Lodovico  de  Varthema.  {Toung  Pao,  X,  n°  4,  Oct.  1899,  pp. 
380—404). 

—  La  littérature  chinoise  contemporaine.  {Revue  encyclopédique.  n°  341, 17  mars  1900, 
pp.  214—217). 

—  La  Révolution  en  Chine.  (Supplément  du  Temps  du  Jeudi  12  juillet  1900.)  Ré- 
imprimé dan.s  le  Toung- Pao,  Série  II,  Vol.  I,  pp.  407 — 450. 

—  Le  Gouvernement  chinois.  (Semaine  politique  et  littéraire,  n°  30,  Samedi  4  Août 
1900,  pp.  753—763). 

—  Sir  Robert  Hart  et  les  Douanes  chinoises.  (Semaine  politique  et  littéraire,  n°  34, 
Sam,  1"  Sept.  1900,  pp.  881—890). 

—  Une  lettre  de  George  III  roi  d'Angleterre  à  Kia-K'ing,  empereur  de  Chine  (1804), 
(^Annales  intern.  d'Histoire,  Congrès  de  la  Haye  —  n°  6,  pp.  571 — 576). 

—  Deux  Documents  inédits  tirés  des  papiers  du  Général  Decaen.  I.  L'ambassade  hol- 
landaise dirigée  par  Titsingh  à  Peking,  d'après  un  missionnaire  contemporain  à  la  Chine 
(1794—1795).  II.  —  Récit  par  un  Hollandais  d'une  mission  russe  au  Japon  (1804). 
{Toung  Pao,  Sér.  H,  I,  pp.  451—467). 

—  Histoire    des    relations    de    la   Chine  avec  les  Puissances  Occidentales  1860 — 1900 
*  L'Empereur    T'oang    Tche    (1861—1875).    Paris,    Félix    Alcan,    1901,    pp.    570.    — 

**  L'Empereur  Kouang-Siu  (Prem.  Partie,  1875  —  1887).  Paris,  Félix  Alcan,  1902,  pp.  650,  — 
***  L'Empereur  Kouang-Siu  (Deux.  Partie,  1888—1902).  Paris,  Félix  Alcan,  1902,  pp.  598.  — 
Fait  partie  de  la  Bibliothèque  d'Histoire  Contemporaine. 

—  Mémoire  sur  la  Chine  adressé  à  Napoléon  l"  par  F.  Renouard  de  S**  Croix. 
{Toung  Pao,  Sér.  Il,  Vol.  II,  pp.  139—145). 

—  Publications  de  l'Ecole  des  Langues  Orientales  Vivantes.  —  L'Imprimerie  Sino- 
Européenne  en  Chine  —  Bibliographie  des  ouvrages  publiés  en  Chine  par  les  Européens 
au  XVIP  et  au  XVHI*  siècle.  Paris,  Imprimerie  Nationale,  1901,  pp.  ix— 73. 

—  Les  Chemins  de  fer  chinois.  {Entretiens  économiques  et  financiers,  1902,  10  fév. 
pp.  49—50;  20  Mars,  pp.  113—114;  10  Mai,  pp.  193—194). 

L'Annam    avant    la    Conquête  Française,  pp.  370—385.  —  Le  Cambodge  avant  la 

Conquête  française,  pp.  385 — 392.  {Les  Colonies  Françaises  —  Paris,  Larousse,  Vol.  II.) 

—  Abel  Rémusat,  bibliographe.  {Toung  Pao,  Série  H,  Vol.  III,  n°  2,  Mai  1902,  pp. 
109—118). 

—  Les  Douanes  impériales  maritimes  chinoises.  (Comité  de  V Asie  française,  Bull, 
mensuel,  Mai  1902,  pp.  199—204).  (Réimp.  avec  l'addition  des  ports  ouverts  dans  le 
Toung  Pao,  Sér.  II,  Vol.  III,  Oct.  1902,  pp.  222—240). 

—  Les  Marchands  hanistes  de  Canton.  {Toung  Pao,  Sér.  II,  Vol.  III,  Dec.  1902, 
pp.  281—315). 
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GRANDE  BRETAGNE. 

M.  le  Prof.  R.  K.  Douglas  a  choisi  pour  servir  de  texte  aux 
Commençants  le  Chap.  I  du  célèbre  roman  Hao  K'ieou  Tchouan 
t^  l3i  1#  '  ^®  second  des  Tsai  Tseu  Chou.  "^  -^  ^^ ,  dont  il  a 
publié  le  texte,  avec  la  prononciation  et  la  traduction  '). 

Ce  premier  chapitre  a  d'ailleurs  été  traduit  aussi  par  le  Rév. 
E.  W.  Thwing  ^);  une  version  nous  a  été  également  donnée  du 
roman  par  M.  Alexander  Brebner  ^)  qui  ne  parait  pas,  toutefois, 
s'être  douté  qu'il  traduisait  le  Hao  K'ieou  Tchouan,  assez  connu 
cependant  depuis  le  XVIIP  siècle. 

Un  auteur  anonyme  *)  s'est  contenta  de  traduire  la  version 
anglaise  du  roman  donnée  par  Sir  J.  Davis  sous  le  titre  de  The 
Fortunate   Union. 

M.  le  Prof.  Douglas  qui  avait  publié  eu  1877  le  Catalogue  des 
livres  chinois  conservés  au  British  Muséum  vient  de  donner  un 
supplément  à  ce  travail  déjà  considérable. 

Le  Rév.  F.  L.  flawks  Pott  qui,  en  1894,  avait  fait  une  confé- 
rence ^)  sur  le  San  Kouo  Tchi  ^  ^  ^  nous  donne  maintenant 
des  extraits  de  ce  célèbre  roman  historique  qui  est  le  premier  des 
Tsai  tseu  chou    "^  -?-  ^^  ^). 

M.  Takakusu    bien    connu    par    sa    publication    sur   le   péleriu 


1)  The  Fortunate  Union.  Chapter  I.  Translated  by  Robert  K.  Douglas.  LondonKegan: 
Paul,  1900,  pet.  in-4,  1  f.  n.  ch.  p.  1.  pre'f.  +  pp.  59. 

2)  A  Chinese  Romance.    Chapter  I.  How  the  Hero  starts  for  the  Capital  and  on  the 
Way  meets  a  Young  scholar.  {C/iina  Review,  XXV,  pp.  279—288.) 

3)  A    Little    History   of  China   and    A  Chinese  Story  by  Alexander  Brebner.  London, 
T.  Fifther  Unwin,  MDCCCXCV,  pet.  in-8,  pp.  vi  -|-  1  f.  n.  ch.  +  pp.  182. 

4)  Shueypïngùn.    A    Story    raade    from    the    Chinese    Romance    Haoukenchuen  by  an 
Englishman.  London,  Kegan  Paul,....   1899,  pet.  in-S,  pp.  vi — 97. 

6)  A  Chinese  Historical  Novel.  By  the  Rev.  F.  L.  Hawks  Pott.  (iV.  C.  Herald,  April 
27.  1894,  pp.  653—4.) 

—  Sélections  from  "The  Three  Kiogdoms".  {Easi  of  Jsia,  I,  No.  2,  pp.  122 — 8.) 
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I-tsing  ')  a  donué  uue  sorte  de  Jâtaka  ou  Avadaua  intitulé  le 
Hien-yû  king  que  Nanjio  a  rendu  en  sanskrit  par  Damamûka-sûtra 
W  M^  ^S    0^    «Coûtes  de  l'Homme  sage  et  du  Fou»  *). 

Le  Major  Vost  étudie  les  principales  mesures  linéaires,  c'est-à- 
dire  le  yojana  et  le  //,  employés  par  les  pèlerins  bouddhistes  et  en 
particulier  par  Fa-hian  et  Hioueu-tsaug  ^). 

Je  dis  ailleurs  tout  le  bien  que  je  pense  des  recherches  de 
M.  le  Dr.  M.  A,  Siein,  qui  dans  son  voyage  dans  l'Asie  Centrale, 
a  fait  oeuvre  de  géographe  et  jeté  de  nouvelles  lumières  sur  les 
itinéraires  de  Hiouen-tsang  et  de  Marco  Polo,  et  dans  ses  fouilles 
dans  le  désert,  à  l'est  de  Khotan,  a  fait  oeuvre  d'archéologue,  nous 
révélant  une  civilisation  hindoue,  que  le  manuscrit  Kharoshti  de 
Dutreuil  de  Rhins  et  l'exploration  de  Sven  Hedin  nous  avaient  fait 
entrevoir  *). 


1)  A  Record  of  the  Buddhist  Religion  as  practised  in  India  and  the  Malay  Archipelago 
(A.D.  671-695)  By  I-tsing  Translated  by  J.  Takakusu,  B.A.,  Ph.D.  With  a  Letter  from 
the  Right  Hon.  Professor  F.  Max  Millier  With  a  Map.  Oxford,  at  the  Clarendon  Press, 
1896,  in-8  carre',  pp.  Ixiv— 240. 

2)  Taies  of  the  Wise  Man  and  the  Fool,  in  Tibetan  and  Chinese.  By  J.  Takukusa, 
M. A.,  M.R.A.S.  {Joum.  Roy.  As.  Soc,  July  1901,  pp.  447—460). 

— -  Notes  on  Chinese  Baddhist  Books.  By  J.  Takukusu.  {Joum.  Roy.  As.  Soc,  Jan. 
1903,  pp.  181—183). 

3)  The  Lineal  Measures  of  Fa-hian  and  Yuan  Chwang.  By  Major  VV.  Vobt,  I.M.S. 
{Joum.  Roy.  As.  Soc,  Jan.  1903,  pp.  65—107). 

4)  Archœological  Work  about  Khotan.  (Joum.  Roy.  As.  Soc,  April  1901,  pp.  295 — 
300).  —  Archœological  Discoveries  in  the  Neighbourhood  of  the  Niya  River.  {Ibid.,  July 
1901,  pp.  569—572). 

—  Preliminary  Report  on  a  Journey  of  Archœological  and  Topographical  Exploration 
in  Chinese  Turkestan,  by  M.  A.  Stein,  Indian  Educational  Service.  —  London:  Eyre  and 
Spottiswoode,  1901,  in-4,  pp.  77,  16  pi.  hors  teste. 

—  Preliminary  Notices  of  the  Tibetan  Mauuscripts  in  the  Stein  Collection.  By  fr.  D. 
Barnett.  {Joum.  Roy.  As.  Soc,  Jan.  1903,  pp.  109—114). 

—  Tibetan  MSS.  in  the  Stein  Collection.  By  W.  W.  Rockhill.  {Joum.  Roy.  As.  Soc, 
July,  1903,  pp.  572— ::75). 

—  Sand-buried  Ruina  of  Khotan  Personal  Narrative  of  a  Journey  of  Archœological 
and  Geographical  Exploration  in  Chinese  Turkestan  by  M.  Aurel  Stein  With  a  Map  from 
Original  Surveys  and  Numerous  Illustrations.  T.  Fisher  LJnwin,  London,  1903,  in-8,  pp. 
xliii — 524. 


I 
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M.  le  Prof.  Gii.es  étudie  la  poésie  chinoise  depuis  les  Odes  du 
Chi-kitig  jusqu'au  18®  siècle  ');  mais  il  a  publié  un  ouvrage  de 
grande  importance  avec  son  Histoire  de  la  Littérature  chinoise  à 
laquelle  il  s'était  préparé  en  nous  donnant  ses  Gems  of  Chinese 
Literature;  dans  son  nouveau  livre,  M.  Giles  a  suivi  l'ordre  chro- 
nologique °);  il  prend  la  littérature  chinoise  à  ses  origines;  il  en 
indique  les  développements  et  nous  eu  montre  les  diverses  mani- 
festations jusqu'à  nos  jours;  les  Chinois  eux-mêmes  n'avaient  pas 
entrepris  une  oeuvre  semblable  peu  conforme  à  leur  génie  analytique 
plutôt  que  généralisateur,  et  le  travail  de  M.  Giles  prendra  place 
parmi  les  ouvrages  qui  sont  les  outils  indispensables  de  tout  sinologue  ^). 

Le  Dr.  Giles  a  donné  une  nouvelle  traduction  annotée  du  San 
Tseu  Kiîig;  outre  le  texte,  la  traduction  et  les  notes,  il  ajoute  la 
signification  littérale  de  chaque  caractère,  avec  sa  prononciation 
dans  le  dialecte  de  Pe-king  et  sa  construction  d'après  le  Chouo  Wen 
g^  ^.  Cette  édition  doit  servir  de  livre  élémentaire  aux  élèves '*). 

Le  successeur  du  Dr.  James  Legge  dans  la  chaire  de  Chinois  à 
l'Université  d'Oxford,  M.  Thomas  L.  Bullock  a  publié,  en  vue  de 
son  cours,  des  exercices  gradués  de  langue  chinoise  écrite  ^). 


1)  Chinese  Poetry  in  English  Verse.  By  Herbert  A.  Giles.  {Ninefeenf^  Cenfury,XXXY, 
1894,  pp.  115  —  125.) 

—  Cj  ■'^  BoF  JS  Chinese  Poetry  in  English  Verse  by  Herbert  A.  Giles  M. A.; 
LL.D.  (Aberd.)  Professor  of  Chinese  at  the  University  of  Cambridge.  London,  Bernard 
Quaritch,  1898,  pp.  212. 

2)  Cf.   Tounff  Pao,  Oct.  1901,  pp.  292. 

3)  A  Ilistory  of  Chinese  Literature  by  Herbert  A  Giles,  M. A.,  LL.D  (Aberd.)  Pro- 
fesser of  Chinese  in  the  University  of  Cambridge,  and  late  H.  B.  M  Consul  at  Ningpo  — 
London,  William   Heinemann,  MCMI,  in  8,  pp.  viii — 448. 

—  Confacianism  in  the  Nineteenth  Century,  By  Herbert  A.  Giles.  {North  American 
Review,  Sept.  1900,  pp    359—374.) 

4)  San  Tzu  CMng  — '.  ~t-  «^ ,  translated  and  annotatcd  by  Herbert  A.  Giles, 
Professor  of  Chinese  at  the  University  of  Cambridge.  Shanghai,  Kelly  and  Walsh,  1900. 
Printed  by  E.  J.  Brill,  Leyden. 

5)  Pro;<ressive  Exercises  in  the  Chinese  Written  Language  by  T.  L.  Bullock,  Professor 
of  Chinese  in  the  University  of  Oiford.  London,  Sampson  Low,  1902,  in-8,  pp.  vi  -|-  If. 
n.  eh    +  pp.  256. 

I.  Introductory   Chapter.   —    II.    The  Radicals.  —  III.  Exercises  and  Notes.  — 
IV.  Index  of  Charncters. 
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M.  Parker  continue  à  déployer  la  plus  grande  activité.  Il  vient 
de  nous  donner  uu  ouvrage  ')  qui  est  moins  uue  Description  générale 
de  la  Chine  qu'un  recueil  de  mémoires,  intéressants  en  général, 
renfermant  beaucoup  de  renseignements  personnels.  Il  est  nécessaire 
de  contrôler  les  faits  et  les  dates  de  M.  Parker  qui  ne  connait  pas 
assez  les  travaux  de  ses  devanciers  ou  de  ses  contemporains,  mais 
son  ouvrage  n'en  reste  pas  moins  une  addition  importante  à  la 
littérature  européenne  sur  la  Chine.  Je  préfère  de  beaucoup  son 
second  ouvrage  ^)  qui  nous  donne  le  résultat  d'expériences  très- 
personnelles. 

Sir  Chaloner  Alabaster  fut  un  des  plus  remarquables  consuls 
d'Angleterre  en  Chiue.  De  bonne  heure  il  avait  été  mêlé  à  des 
affaires  importantes  et  ce  fut  lui  qui  avait  été  constitué  le  gardien 
du  vice-roi  Yé,  lorsque  ce  haut  fonctionnaire  eût  été  transporté  à 
Calcutta,  après  la  prise  de  Canton,  eu  1858,  par  les  Anglais  et 
les  Français.  Alabaster  avec  lequel  j'ai  eu  le  plaisir  d'être  lié,  était 
un  homme  d'infiniment  d'esprit  et  un  observateur  sagace  qui  aurait 
fait  uue  excellente  figure  dans  la  diplomatie  en  Europe.  On  ne 
sut  pas  utiliser  d'une  manière  suffisante  ses  grandes  qualités  en 
Extrême-Orient.  Les  circonstances  ne  permirent  pas  de  le  nommer 
consul-général  à  Chaug-Hai,  et  ce  fut  à  Canton  qu'il  prit  sa  re- 
traite avec  ce  titre.  Alabaster  a  particulièrement  étudié  la  philoso- 
phie et  la  jurisprudence  chinoises.  Ses  fonctions  officielles  ne  lui 
avaient  pas  permis  de  beaucoup  publier  et  son  fils  a  tiré  de  ses 
papiers,    avec    uu    zèle    très    méritoire,    un    gros    volume  qui  jette 


1)  China  Her  History,  Diplomacy  and  Commerce  from  the  earliest  Times  to  the 
présent  Day  by  E.  H.  Parker  Reader  in  Chinese,  University  Collège,  Liverpool,  Formerly 
H.  M.  Consul  at  Kiungchow  and  in  1892 — 3  Adviser  on  Chinese  AfiFairs  to  the  Burma 
Government.  With  Maps.  London,  John  Mnrray,  1901,  in-8,  pp.  xx — 332. 

2)  John  Chinaman  and  a  few  others  By  E.  H.  Parker  formerly  one  of  H.  M.  Consuls 
in  the  Far  East,  aathor  of  "China,  her  history,  diplomacy  and  commerce",  etc. . .  •  etc. . . . 
London,  John  Murray,   1901,  in-8,  pp.  xx— 380. 
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beaucoup  de  jour  sur  le  droit  criminel  chinois,  qui  n'avait  guère 
été  étudié  jusqu'à  présent  que  par  Sir  George  Stauntou  '). 

Nous  avons  signalé  dans  notre  rapport  précédent  une  édition 
nouvelle  de  V History  of  China  de  D.  C.  Boulgek  parue  à  Londres, 
eu  1898,  en  deux  vol.;  une  nouvelle  édition  de  la  Short  History 
of  China  publiée  en  1893,  che/  W.  H.  Allen,  à  Londres,  a  été 
donnée  en  1900,  chez  Gibbiugs;  les  nouveaux  éditeurs  annoncent 
que  leur  nouvelle  édition  est  imprimée  avec  les  planches  stéréotypées 
de  W.  H.  Allen,  et  que  le  concours  de  l'auteur  leur  manquant,  un 
abrégé  de  l'histoire  des  dix  dernières  années  a  été  ajouté  par  une 
personne  compétente  ^). 

La  riche  bibliothèque  de  Lord  Cr.vwford  est  bien  connue  de 
réputation;  on  ignorait  les  trésors  de  sa  collection  d'ouvrages  chi- 
nois, conservés  à  Haigh  Hall,  Wigan.  Le  fonds  de  cette  collection 
est  la  bibliothèque  chinoise  de  Pierre  Léopold  Van  Alstein,  vendue 
à  Gand  en  1863;  les  volumes  achetés  alors  ont  été  catalogués  par 
John  Williams,  Secrétaire  de  la  Royal  Astronomical  Society;  lord 
Crawford  fit  l'acquisition  d'autres  ouvrages  à  la  vente  Pauthier,  à 
des  libraires  et  à  Pe-king;  le  catalogue  a  été  rédigé  par  le  biblio- 
thécaire J.  P.  Edmond  d'après  celui  de  Williams  et  celui  du 
British   Muséum   de   R.  K.   Douglas;   il  a  été  imprimé  par  Stephen 


1)  Illustrations  of  Chinese  Criminal  Practice  by  Ernest  Alabaster.  {China  Review,  XXV, 
p.  93;  pp.  174—5) 

-»  Notes  and  Commentaries  on  Chinese  Criminal  Law  and  Cognate  Topics  with  spécial 
relation  to  ruling  cases.  Together  with  a  brief  Excursus  on  the  Law  of  Property  chiefly 
founded  on  the  writings  of  the  late  Sir  Chaloner  Alabaster,  K.C.  M.G.,  etc.  Sometime 
H.  B.  M.  Consul-General  in  China.  By  Ernest  Alabaster,  of  the  Inner  Temple...  London: 
Lnzac,   1899,  in-8,  pp.  Ixxii— 677. 

2)  A  Short  History  of  China.  An  Account  for  the  gênerai  Reader  of  an  ancieut  Em- 
pire and  People  by  Deraetrius  Charles  Boulger.  A  New  Edition  with  an  Additional  Chapter 
continuing  the  History  from  1890  to  date.  London,  Gibbings  and  Co.,  1900,  in-8,  2  fif.  n. 
ch.  -}-  pp.  436. 

—  The  Story  of  China,  with  a  Description  of  the  Events  relating  to  the  présent 
Struggle.  By  Neville  P.  Edwards,  with  Illustrations  and  Maps.  London,  Hutchinson,  1900. 
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Austia  &  Sons,    de    Hertford,    et    tiré    à  100    exemplaires  *)•   Nous 
aurions  dû  signaler  plus  tôt  ce  travail. 

Je  me  contente  d'énumérer  quelques  articles  qui  présentent  plus 
ou  moins  d'intérêt  ^).  Je  n'ai  pas  vu  les  volumes  imprimés  à  Rangoon. 

ITALIE. 

Depuis  notre  dernier  rapport,  le  Congrès  des  Orientalistes  s'est 
tenu  à  Rome  (1899)  avec  le  plus  grand  succès  sous  la  présidence 
de  M.  le  Comte  Angelo  de  Gubernatis  et  trois  volumes  de  mémoires 
ont  été  publiés. 

M.  le  Prof.  Carlo  Puini  a  publié  une  série  d'articles  ^)  parmi 
lesquels  nous  attirerons  l'attention  sur  ceux  qui  ont  pour  objet  le 
voyage  au  Tibet  au  XVIIP  siècle  du  P.  Hippolyte  Desideri. 

Outre  la  continuation  de  ses  études  sur  la  Corée  *),  M.  le  Prof. 


1)  Bihliotheca  Lindesiana  Catalogue  of  Chinese  Books  and  Manuscripts  Privately 
Printed  MDCCCXCV,  pet.  in-4,  pp.  xi— 90. 

2)  The  Inventer  of  the  Numeral-Type  For  China  by  the  use  of  which  illiterate  Chi- 
nese both  blind  and  sighted  can  very  quickly  be  taught  to  read  and  writs  flaently.  —  By 

Constance  F.  Gordon — Cumming A    new  Edition.  —  Downey  &  Co.,  London,  1S99, 

in-8,  pp.  XII — 189. 

—  How  to  read  the  War  News  from  China  —  A  Vade-Mecum  of  Notes  and  Hints 
to  Readers  of  Despatches  and  Intelligence  frora  the  Seat  of  War,  with  a  coloured  War 
Map  and  a  Glossary  of  Military  techniral  Terras,  Local  Titles,  Places,  Phrases,  etc.  Lon- 
don, T.  Fisher  Unwin,  1900,  in-16,  pp.  142. 

—  Ch.  M.  Ducat.  —  Elementary  Manual  of  the  Pekinese  Dialect.  Rangoon,  1899, 
in-8,  pp.  24. 

—  G.  W.  Bentley  —  Anglo-Chinese  Phrase  Book  and  Vocabulary  Yunnanese  Dialect. 
Rangoon,  1901,  in-16,  pp.  vi— 74. 

—  The  Chinese  Urama  By  Archibald  Little.  {Nineteenth  OenUiri/,  Juue  1902,  pp. 
1017—1022.) 

3)  Idée  politiche  ed  economiche  délia  Cina  antica  {Rivista  Italiana  di  Sociologia, 
1897).  —  I  suolo  e  l'agricoltura  secondo  un  antico  trattato  cinese  d'economia  pubblica 
{Rivista  Italiana  di  Sociologia,  189S).  —  Il  Ta-thsin  o  l'impero  romano  negli  storici  cinesi 
[Atene  e  Roma,  Maggio-Giugno  1899,  col.  115—129).  —  Alcunc  notizie  sulle  prime  rela- 
zioni  délia  Cina  co'paesi  d'Occidente,  Firenze  1899.  —  11  P.  Ippolito  Desideri  e  i  suoi 
viaggi  nell'  India  e  nel  Tibet  (1712—1727).  —  H  Buddhisrao  nel  Tibet  secondo  la  rela- 
zione  inedita  del  viaggio  del  P.   Ippolito  Desideri,  Firenze,  1899. 

4)  Nomi  geografici  Coreani.  (Giorn.  Soc.  Asiat.  italiana,  XII.)  —  Prodotti  Coreani. 
{Ibid.,  XIII,  pp.   lOB— 174.) 
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Lodovico  NocENTiNi  a  donné  une  conférence  sur  Confucius  et  la 
Décadence  chinoise  *).  Daus  la  «Biblioteca  universal»  No.  273, 
collection  populaire  à  0.25  cent,  le  vol.,  M.  N.  de  Sanctis  a  fait 
paraître  une  version  italienne  du  Li  Sao,  poème  bien  connu  par 
les  traductions  allemande,  française  et  anglaise  d'Aug.  Pfizmaier, 
d'Hervey  de  St.  Denys  et  de  Legge. 

Les  travaux  d'histoire  naturelle  de  nos  savants  missionnaires 
Armand  David,  Pierre  Heude,  Delavay  sont  bien  connus.  Le  der- 
nier vient  de  trouver  un  rival  dans  le  P.  Giuseppe  Giraldi,  ^  ^  ^  , 
arrivé  en  Chine  en  1889,  qui  appartient  à  la  mission  des  Franciscains 
du  Chen-si;  il  a  recueilli  \\n  nombre  considérable  de  plantes  nou- 
velles et  ses  collections  ont  été  l'objet  d'articles  importants  dans  les 
recueils  spéciaux  de  la  Péninsule  ^). 


1)  Lodovico  Nocentini  —  Confncio  e  la  Decadenza  Cinesi  —  Prolnsione  al  corso  di 
lingue  e  letterature  dell'  estremo  Oriente  letta  l'il  Gennaio  1899  nella  R.  TJniversità  di 
Roma  —  Roma,  Casa  Editrice  Italiana,  1899,  br.  in-8,  pp.  25. 

—  Li-Sao  :  grande  poema  cinese  del  III  secolo  a.  (J.  Trad.  e  commenti  di  Nino  De 
Sanctis.  Milano,  Sonzogno,   1900,  pp.  79. 

2)  Bryologia  Provinciae  Schen-si  sinensis  Auctore  Carolo  Muller  Hal.  {Nuovo  Giom. 
Bot.  Hal.,  N.  S.,  III,  1896,  pp.  89—129;  IV,  1S97,  245—276;  V,  1S98,  158—209.) 

—  Felices  Plantaeque  Filicibus  affines  in  Shen-si  Septentrionali,  F rov.  Imperii  Sinensis, 
a  Rev  Pâtre  Josepho  Giraldi  collectae,  qnas  recenseront  Doctores  E.  Baroni  et  H.  Christ. 
{Ihid.,  IV,  1897.  pp.  86—102;  1898,  27—32,  182—4;  1900,  260—3.) 

—  Conifères  de  la  Chine  par  L.  Beissner.  {Ihid.,  pp.  183-7;  1898,  166— 170;  1899, 
309—311.) 

—  Osservazioni  sopra  alcane  Aracee  cinesi  fiorite  nel  R.  Orto  botanico  fiorentino  Nota 
del  Dottore  E.  Baroni.  {Ihid,  pp.  188—191.) 

—  Sopra  dae  Forme  nuove  di  «Hemerocaliis»  e  sopra  alcuni  «Lilinm»  délia  Cina. 
Nota  dell  Dott.  E.  Baroni.  {Ihid.,  pp.  303-7.) 

—  Novum  Genus  Compositarum  Plantaram.  Auctore  Eugenio  Baroni.  {Ihid.,  pp.  431  —  2.) 

—  Sopra  varii  Funghi  ed  un'  Alga  raccolti  dal  P.  Giraldi  nella  Cina.  Nota  di  G.  Ar- 
cangeli.  {Bul.  Soc.  Bota?i.  liai..   1896,  pp.  183—9.) 

—  Notice  sur  les  roses  recueillies  dans  la  province  chinoise  du  Shen-si  par  le  Père 
Giuseppe  Giraldi  de  1890  à  1895,  par  François  Crépin.  {Bull.  Soc.  Bofan.  Ital.,  1897, 
pp.  230—5.) 

—  E.  Levier.  —  Due  Felci  délia  Cina    {Bull.  Soc.   Bolan.  liai,  1900,  p.  137.) 
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PAYS-BAS. 

Outre  deux  travaux  philologiques  importants  '),  M.  le  Dr.  G. 
ScHLEGKL  a  donné  quelques  articles  sur  des  sujets  divers  *),  dont 
l'un  particulièrement  intéressant  sur  l'invention  des  armes  à  feu; 
il  a  poursuivi  jusque  dans  ce  dernier  numéro  du  T'oung  Pao^  la 
solution    de    ses    Problèmes    Géographùjues  ^)    dans  lesquels  il  traite 


1)  On  some  unindentified  Chinese  Transcriptions  of  luAian'WoTds  {T'otm^  Pao, 2^  Sér., 
I,  1900,  pp.  327— 333  ) 

—  The  Secret  of  the  Chinese  Method  of  transcribing  foreign  Sounds  by  Dr.  G.  Schlegel .. . 
Reprinted  from  the  Toîmff  Pau,  Sér.  II,  Vol.  I,  1900.  —  Leyden,  1900,in-8,  pp.  ix— 103. 

—  Siamese  Studies  by  Dr.  Gustave  Schlegel...  Supp.  to  Ser.  II,  Vol.  II  of  the  Toung 
Pao.  Leiden,  E.  J.  Brill,  in-8,  pp.  viii— 128. 

—  An  Alphabetical  Spelling  by  the  Ancient  Chinese.  {Toung  Pao,  Mai  1900,  pp. 
186—7.) 

2)  Ma-tsn-po  (^,^  HfB  ^^.  )  or  Koan-yin  with  the  Horse-head  (  ^B&  B^  ^P 
jif  -g")  by  G.  Schlegel.  {Toung  Pao,  IX,  n°  5,  De'cembre  1898,  pp.  402—406.) 

—  First  introduction  of  Tea  into  HoUand  by  G.  Schlegel.  {Toung  Pao,  Sér.  II,  i, 
Dec.  1900,  pp.  468—472). 

—  Les  termes  bouddhiques  ^^  ^Mi  ^^  et  ^^  ^  ^^  par  G.  Schlegel.  {Toung 
Pao,  Sér.  II,  ii,  Mai  1901,  pp.  146—148). 

—  On  the  invention  and  use  of  firc-arms  and  gunpowder  in  China,  prior  to  the  arrivai 
of  Europeans  by  G.  Schlegel.  {Toung  Pao,  Sér.  II,  m.  Mars  1902,  pp.  1—11). 

8)  Geographical  Notes.  —  VI.  Ma-it  —  Ma-it-tung  —  Ma-iëp-ung  by  G.  Schlegel. 
{Toung  Pao,  IX,  Dec.  1898,  pp.  365—383).  —  VII.  Tun-sun  ^  ^  Tënasserim  or 
Tian-sun    ^  .^    or  Tânah-sâri.  {lèicl.,  X,  Mars  1899,  pp.  33—38).  —  VIII.  Pa-hoang 


'i^.  ^  ^  Pahang,  Pang-k'ang  ^^  ^f  j^  or  Pang-hang  ^^  ~^  ^  Panggang. 
{Ibid.,  X,  Mars  1899,  pp.  39—46).  —  IX.  Dziu  hut  ^  ^  g  Djohor  (Johore). 
{Ibid,   X,    Mars   1899,   pp.   47-52).  —  X.  To-ho-lo    ^  ^  M    Takola  or  Tok-ho-lo 

®  ^  S  '^^^^°'^-  (^*^^'  ^'  ^^^  '^^^'  PP-  155-158).  —  XI.  Holotan  PPJ"  M  M 
Kalatan  or  Ktlantan  ^  IK  M-  Kelantan.  {Ibid.,  X,  Mai  1899,  pp.  159—163).  — 
XII.  Shay-po    ^  M    Djavâ.    {Ibid,   X,  Juillet  1899,  pp.  247—306).  —  XIII.  Tan-tan 

4^  M.    or  l3ondin?  Dan-dan    ^  _^    {Ibid,  X,  Dec.  1899,  pp.  459—463).  —  XIV. 

Ko-la  ^  g  Kora  or  Ko-la  Pu-sa-lo  ^  M  'S  fl^  S  ^""  ^''^^^  ^^^'"^'  ^' 
Dec.  1899,  pp.  464—469).  —  XV.  Moan-la-ka  yi^  ^|J  Jfm  Malacca.  {Ibid.,  X,  Dec. 
1899,   pp.   470—478).  —  XVI.  The  Old  States  in  the  island  of  Sumatra   {Ibid.,  Sér.  II, 
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maintenant  de  Sumatra.  Malheureusement  l'état  de  sa  vue  interdit 
à  M.  Schlegel  tout  travail  personnel;  il  a  été  frappé  du  plus  grand 
malheur  qui  puisse  atteindre  un  savant;  une  cécité  survenue,  il  y 
a  quelques  mois,  a  interrompu  ses  travaux,  cécité,  écrivions-nous  au 
moment  où  la  nouvelle  soudaine  de  la  mort  de  mon  savant  collègue 
m'est  arrivée,  qui,  espérons-le,  pour  la  science,  n'est  que  temporaire. 
L'année  dernière,  le  Dr.  Schlegel,  comme  s'il  avait  eu  le  pres- 
sentiment de  sa  fin,  eût  l'idée  de  dresser  une  liste  chronologique 
de  ses  travaux  ^);  elle  ne  comprend  pas  moins  de  256  numéros,  et 
s'étend  depuis  le  mois  de  septembre  1862  jusqu'à  1901;  plus  que 
tout  Commentaire,  cette  liste  montre  quel  a  été  pendant  trente  ans 
le  labeur  opiniâtre  employé  au  service  de  la  science  aussi  étendue 
que  profonde  de  notre  collègue. 

'  M.  le  Dr.  de  Groot  a  commencé  la  publication  du  Second  Livre 
de  sou  travail  monumental  sur  les  Religions  de  la  Chine.  Il  traite 
de  l'âme:  suivant  les  paroles  de  l'auteur:  «It  will  be  a  Book  on 
Animism,  comprising  Spirit-lore  and  Demonology,  Exorcism  and 
Divination,  treating  also  of  Spiritism  and  Fetichism,  as  they  manifest 
themselves  by  the  worship  of  deceased  parents  and  ancestors  in  the 
family-circle,  on  their  graves,  and  in  temples.  It  will  at  the  same 
time  become  an  introduction  to  the  principles  and  chief  features 
of  Taoism,  this  System  having  evolved  in  the  main  from  the  gênerai 
ideas  concerning  soûls». 


II,  Mai  1901,  pp.  107—138;   Juillet  1901,  pp.  167—182;  Dec.  1901,  pp.  339—377).  — 
XVII.  Java.  {Ibid.,  Sér.  II,  iv.  Juillet  1903,  pp.  228-250). 

1)  Liste  chronologique  des  ouvrages  et  opuscules  publiés  par  le  Dr.  G.  Schlegel.... 
1862-1901.  Leide,  E.  J    Brill,  1902,  br.  in-8,  pp.  24. 

2)  The  Religions  System  of  China,  Its  Ancient  Forms,  Evolution,  History 
and  Présent  Aspect,  Manners,  Customs  and  Social  Institutions  connected  therewitb.  By 
J.  J.  M.  de  Groot,  Ph.  U.  —  Published  with  a  subvention  from  the  Dutch  Colonial  Go- 
vernment. —  Volume  IV.  —  Book  II:  On  the  Seul  and  Ancestral  "Worship. 
Part  I.  'J'àe  Soûl  in  P/iilosopky  and  Folk- Conception.  —  E.  J.  Brill,  Leide  —  1901,  gr. 
in-8,  pp.  X-  464  -|-  2  ff.  n.  ch.  p.  l'index. 
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L'immensité  de  cet  ouvrage  n'empêche  cependant  pas  M.  le  Dr. 
de  Groot  de  porter  ses  regards  sur  d'autres  sujets,  quelques-uns 
connexes  d'ailleurs:  il  a  entrepris  sur  la  liberté  des  cultes  et  la 
tolérance  eu  Chine,  une  série  de  travaux  dont  l'un  ferait  à  lui  seul 
une  oeuvre  considérable. 

A  la  question  que  se  pose  M.  le  Dr.  J.  J.  M.  de  Groot  dans 
un  article  de  Onze  Eeuw  *)  qui  a  mérité  par  son  importance  d'être 
traduit  en  anglais:  La  liberté  religieuse  existe-t-elle  en  Chine? 
l'auteur  répond  par  la  négative.  Il  faut  lui  savoir  gré  d'avoir  le 
courage  de  conclure  ainsi  son  enquête:  «The  Confucian  instinct  for 
persécution,  embodied  in  the  Law  of  Heresj,  is,  and  will  always  be 
—  as  long  as  Chiua  is  her  own  —  like  the  sword  of  Damocles; 
the  protection  granted  to  the  Chrisiians  by  the  Powers,  is  not  much 
more  than  a  hair  which  prevents  the  sword  from  falling.  The  cou- 
rage of  the  men  and  women  who  defy  that  sword,  thinking  thereby 
to  do  a  work  of  merit  serving  for  the  good  of  their  heathen  fellow 
mea,  calls  for  no  homage;  there  exist,  fortunately,  in  our  halcyon 
days  of  vain-gloriousness,  a  few  things  which  are  above  human 
praise.  But  it  may  well  be  writteu,  that  even  if  we  refuse  to  admit, 
with  Christianity  itself,  propagation  as  its  necessary  conséquence  — 
those  men  and  women  deserve  something  else  than  the  slanderous 
scorn  lately  showered  upon  thera  by  ignorant,  prejudiced  writers. 
There  is,  indeed,  another  reason  for  Chinese  persécution  of  the 
Christians  than  a  concocted  register  of  sins  of  missionaries». 

Signalons  des  articles  archéologiques  et  autres  du  Dr.  de  Groot  *) 


1)  Heersnht  er  in  China  Godsdienstvrijheid  ?  Prof.  J.  J.  M.  de  Groot.  {Onze  Eeuw, 
1901,  pp    268—296,  550-588). 

—  Is  there  Religious  Liberty  in  China?  By  J.  J.  M  de  Groot.  {Mitth.  d.  Sem.  f. 
Orient.  Spracken,  Berlin,  V,  Erste  Abt.,  1902,  pp.  103—151  ) 

2)  Die  antiken  Bronzepaiiken  ira  Ostindisehen  Archipel  und  auf  dem  Festlande  von 
Sûdostasien.  Von  J.  J.  M.  de  Groot.  {Mitih.  d.  Sem.  f.  Orient.  Sprachen,  Berlin,  IV, 
Erete  AU.,  1901,  pp    76-113.) 
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et  une  traduction  par  M.  Van  Wettum  *)  d'un  chapitre  d'un  ouvrage 
chinois  de  médecine  relatif  à  la  lèpre. 

RUSSIE. 

Si  la  Russie  est  toujours  remarquable  par  ses  explorateurs,  elle 
continue  à  être  non  moins  remarquable  comme  médiocrité  sinologique. 
La  mort  du  Dr.  E.  Bretschneider  est  pour  sou  pays  une  perte 
irréparable,  car  il  avait  la  compréhension  vaste  et  l'érudition  sûre, 
en  même  temps  qu'il  avait  un  grand  sens  pratique  des  choses.  Il 
est  donné  un  compte-rendu  des  travaux  russes  par  M.  W.  Barthold 
dans  les  volumes  annuels  du  Séminaire  des  Langues  Orientales  de 
Berlin. 

On  se  rappellera  le  beau  travail  de  l'Archimandrite  Palladius 
sur  les  voyages  de  Marco  Polo  dans  le  nord  de  la  Chine;  il  avait 
été  traduit  eu  anglais  par  Bretschneider,  revu  et  publié  par  Wylie 
dans  le  Journal  de  la  Société  asiatique  de  Chang-Haï  ^).  On  vient 


—  Sectarianism  and  Religious  Persécution  in  China.  A  Page  in  the  History  of  Religions 
by  J.  .).  M.  de  Groot.  In  two  vol.  Vol.  I.  (With  3  Plates).  Verh.  Kon.  Ak.  v.  Wet.  te 
Amsterdam  Afd.  Lett.  N.  Reeks  Dl.  IV.  No.  1.  Amsterdam,  Johannes  Mûller,  1903,  gr. 
in-8,  pp.  Tiii — 259  -{-  1  f.  n.  ch. 

—  De  weertijger  in  onze  Koloniën  en  op  het  Oost-Aziatische  Vasteland.  Door  Prof. 
Dr.  J.  J.  M.  de  Groot.  {Bijd.   Taal-,  L.   Volk.  Ned.  Indie,  1898,  pp.  549—685.) 

—  Vruchtboomen  kunstmatig  onder  bescherming  van  mieren  buiten  onze  Archipel. 
{Ibid.,  1899.  p.  200  ) 

—  Jets  naders  omtrent  het  bijgeloof  der  haarwervels  op  het  paard  in  Oost-Azië.  (Met 
platen).  Door  Prof.  Dr.  J.  J.  M.  de  Groot.  {Ibid.,  1899,  pp.  201-212.) 

1)  A  Chinese  Opinion  on  Leprosy,  being  a  Translation  of  a  Chapter  from  the  Médical 
Standard-Work  YmJ  ^^  ^^  -=^  <^^  ^^  Impérial  Edition  of  the  Golden  Mirror  for 
the  Médical  Class  by'  B.  A.  J.  Van  Wettum  {Toiing  Pao,  Se'r.  II,  ii,  Oct.  1901,  pp. 
256-268). 

2)  Elucidations  of  Marco  Polo's  Travels  in  North-China,  drawn  from  Chinese  Sources. 
By  the  Resr.  Archimandrite  Palladius.  {.Tmnial  North-China  Br.  R.  A».  Soc,  X,  1876, 
pp.  1-54.) 
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d'imprimer  à  la  Société  impériale  russe  de  Géographie  le  texte 
original  russe  de  Palladius  *). 

La  même  Société  a  donué  une  traduction  russe  du  texte  français 
de  Marco  Polo  "). 

Une  troisième  édition  du  Dictionnaire  russo-chinois  de  Popov  a 
paru  en  1902  à  St.  Pétersbourg;  ou  sait  que  les  deux  premières 
éditions  ont  été  publiées  en  1879  et  en  1896. 

Toutefois,  si,  comme  je  le  disais,  les  études  chinoises  ont  trouvé 
en  Russie  un  terrain  qui,  contrairement  à  ce  qui  devrait  être,  leur 
est  particulièrement  défavorable,  en  revanche  les  recherches  archéo- 
logiques, grâce  surtout  à  l'activité  de  l'Académicien  W.  Radloff, 
resté  jeune  malgré  son  grand  âge,  vont  prendre  un  nouveau  déve- 
loppement par  suite  de  la  création  d'une  Association  internationale 
dont  nous  avons  déjà  entretenu  les  lecteurs  du  T'oung  Pao.  L'Asie 
Centrale  a  encore  beaucoup  de  ses  secrets  à  nous  révéler;  le  dé- 
chiffrement des  inscriptions  de  l'Orkhou,  et  la  découverte  de  l'em- 
placement exact  de  Karakoroum  sont  déjà  de  grands  succès  scientifi- 
ques. L'exploration  des  villes  ensevelies  dans  le  sable,  près  de 
Khotau  par  Stein,  et  près  du  Lob  Nor  par  Sveu  Hedin  nous  a 
révélé  une  civilisation  au  IIP  siècle  de  notre  ère  dont  on  retrou- 
vera sans  aucun  doute  tous  les  chaînons  qui  réunissaient  ces  deux 
points,  civilisation  qui  s'étendait  selon  toutes  probabilités  jusqu'à 
Hami  et  Tourfan.  Les  archéologues  et  les  orientalistes  russes  ont 
ici  un  beau  rôle  à  jouer. 


1)  KoM.vieHTapÏH  ApxHMaH4pHTa  na-T/ia^ia  KaeapoBa  na  nyxeuiecTBie  MapKo 
Po/io  no  C-BuepHOMy  KHTaro  Ct  npe4iiC/ioBieM'b  H.  M.  Bece/ioBCKaro.  —  CaHrcTner., 
Thfi.  hmit.  AKa^.  HayRl.  1902,  in-8,  pp.  46.  (Jsviestiya  Soc.  Imp.  russe  Géog.,  XXXVIII, 
1902.)  Port. 

2)  H.  n.  MiiHaeBTj.  —  IlyTeuiecTBie  MapKo  Ilo.io  nepeB04'b  cxapo  paHuyscKaro 
TCKCTa.  —  Il34aHie  H.mh.  PyccKaro  Feor.  OômecTBa  no4ii  pe4aKi;icH  4'CHCTBHTe/i- 
bHaro  H.iena  B.  B.  BapT0/ib4a.  —  St.  Pétersbourg,  1902,  iu-8,  pp.  xxix  +  1  f.  -f- 
pp.  355. 

Vol.  XXVI  des  Zapisici  de  la  Soc.  russe  de  Géographie. 
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Au   dix-huitième   siècle,  les  études  chinoises  étaient  représentées    Etienne 

•     _  Tourmont 

en  France  par  Etienne  Fourmont  et  ses  deux  disciples,  De  Guignes 


1)  Nous  ajoutons  ce  nouveau  chapitre  à  l'Histoire  des  Etudes  chinoises  qui  comprend 
maintenant  : 

—  Essai  d'une  Bibliographie  des  ouvrages  publiés  en  Chine  par  les  Européens  an 
XVIIe  et  au  XVIIIe  siècles.  Paris,  Ernest  Leroux,  1882,  gr.  in-8,  pp.  52. 

Extrait  des  Mélanges  orientaux.  Textes  et  traductions  publiés  par  les  professeurs 
de  l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes  à  l'occasion  du  sixième 
Congrès  international  des  Orientalistes  réuni  à  Letjde. 

«Cet  opuscule,  écrit  M.  Léopold  Delisle,  est,  à  vrai  dire,  le  catalogue  des  travaux 
de  ce  genre  qui  sont  dans  le  fonds  chinois.  » 

—  L'Imprimerie  Siuo-Européenne  en  Chine  —  Bibliographie  des  ouvrages  publiés  en 
Chine  par  les  Européens  au'  XVIIe  et  au  XVIIIe  siècles.  Paris,  Imprimerie  Nationale, 
1901,  in-8,  pp.  IX— 73  +  1  f.  n.  ch.  +  1  pi. 

—  Du  Halde  et  d'Anville  (Cartes  de  la  Chine).  (Recueil  de  Mémoires  orientaux,  .  ..par 
les  Professeurs  de  l'Ecole  des  Langues  Orientales,  1905,  pp.  389 — 400). 

—  Notes   pour   servir  à  l'histoire  des  études  chinoises  en  Europe,  jusqu'à  l'époque  de 

Fourmont  l'aîné.  1886. 

Extrait  des  Nouveaux  Mélanges  Orientaux.  —  Mémoires,  textes  et  traductions 
publiés  par  les  professeurs  de  l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes 
à  l'occasion  du  septième  Congrès  international  des  Orientalistes  tenu  à  Vienne 
(septembre  1886). 

—  Fragments  d'une  Histoire  des  Etudes  chinoises  au  XVIIIe  siècle,  par  Henri  Cordier, 
professeur  à  l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes.  —  Extrait  du  Centenaire  de  V Ecole  des 
langtces  orientales  vivantes.  Paris,  Imprimerie  nationale.  MDCCCXCV,  gr.  in-4,  pp.  75. 

—  Mourier,  amateur-sinologue  Danois,  par  Henri  Cordier,  professeur  à  l'Ecole  des 
langues  orientales  vivantes,  à  Paris.  (Mélanges  Charles  de  Hurlez,  Leide.  Librairie  et  im- 
primerie ci-devant  E.  J.  Brill,  in  4-,  pp.  239  à  250). 

4 
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et  Le  Roux  Deshatjtebayes,  ainsi  que  par  Fréret,  mais  leur  science 
avait  pour  source  les  travaux  des  missionnaires  de  Pe  King.  J'ai 
eu  déjà  l'occasion  de  parler  longuement  de  Fourmont  ^)  dans  des 
termes  peu  flatteurs:  «Élevé  dans  des  séminaires  où  il  ne  sut  pas 
prendre  des  idées  larges,  type  du  pédant  vaniteux,  s'agitant  dans 
un  cadre  trop  vaste  qui  fait  ressortir  les  petits  côtés  d'une  âme 
médiocre,  courtisan  du  plus  courtisan  des  courtisans,  le  duc  d'Antin; 
nature  envieuse,  ayant  recours  à  toutes  les  intrigues  pour  arriver 
au  but  de  ses  ambitions,  capable  de  substituer  son  oeuvre  à  celle 
d'autrui  (F.  Varo),  et  de  cacher  ou  d'amoindrer  un  travail  gênant 
{Notitia  linguae  sinicae,  de  Premabe),  rien  de  noble:  tel  fut  Four- 
mont»  2). 

Chose  curieuse,  aucun  de  ces  trois  savants,  professeurs  au  Collège 
de  France,  n'était  titulaire  d'une  chaire  de  chinois  qui  d'ailleurs 
n'existait  pas  alors. 

«En  1715,  nous  dit  Fourmont,  à  la  mort  de  M.  Galland, 
Sa  Majesté  Louis  XIV,  sur  la  recommandation  de  M.  l'Abbé  Bignon, 
sur  la  présentation  de  M.  de  Maurepas,  &  je  le  puis  dire  hardiment 


—  La  reproduction  des  textes  chinois  en  Europe  au  commencement  du  siècle.  Dnfayel- 
Schilling-Levasseur.  {Toung  Fao,  Dec.  1896,  pp.  586—588). 

—  Half  a  Décade  of  Chinese  Studies  (1886 — 1891),  by  Henri  Cordier,  professor  at 
the  Ecole  des  Langues  Orientales  vivantes,  Paris.  «  Ileprinted  from  the  Toung  Pao, 
vol.  m,  n°  5  »  Read  at  the  Ninth  International  Congress  of  Orientalists,  held  in  London 
in  1891.  Leyden,  E.  J.  Brill,  1892,  br.  in-8,  pp.  36. 

—  Les  Études  chinoises  (1891 — 1894),  par  Henri  Cordier,  professeur  à  l'Ecole  des 
langues  orientales  vivantes,  Paris.  «Extrait  du  Toung  Paov,  vol.  V,  n°  5,  et  Vol.  VI,  n°  1. 
Leide,  E.  .1.  Brill,  1895,  in-8,  pp.  89. 

—  Les  Etudes  chinoises  (1895 — 1898).  Supplément  au  Vol.  IX  du  Touvg  Pao.l,t\àe, 
E.  J.  Brill,  1898,  in-8,  pp.  141. 

—  Les  Etudes  chinoises  (1899—1902).  {Toung  Tao,  Mars  1903,  pp.  25—52;  Mai 
1903,  pp.  146—162;   De'c.  1903,  pp.  371  —  383). 

Tirage  à  part,  br.  in-8,  1903,  pp.  78. 

1)  Ne'  à  Herblay,  près  Paris,  le  23  juin  1683;  f  19  décembre  1745. 

2)  Fragments  ^uve  Hisfoire  des  Etudes  chinoises  au  XVIIIe  siècle.  —  Extrait  du 
Centenaire  de  V Ecole  des  langues  orientales  vivantes.  Paris,  Irap.  Nat.,  MDCCCXCV, 
in-4,  pp.  75;  voir  p.  15. 
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suivant  les  Voeux  de  la  plupart  des  Sçavans,  me  choisit  pour  rem- 
plir la  Chaire  d'Arabe  du  Collège  Royal»  ^). 

Alfred  Maury  dans  son  ouvrage  sur  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres  (Paris,  1864)  nous  dit,  p.  252:  «Etienne  Fourmont, 
qui  succéda  à  Gallaud  dans  cette  chaire  [d'arabe],  n'avait  qu'une 
teinture  de  la  langue,  et  quand  il  mourut,  on  fut  contraint,  pour 
le  remplacer,  d'appeler  un  étranger,  le  Suédois  Jean  Ottee». 

Un  Chrétien  chinois  du  Fou  Kien,  Hoang,  venu  en  Europe  eu 
1703  avec  le  vicaire  apostolique  du  Se  Tch'ouan,  Artus  de  Lyonne, 
évêque  de  Rosalie,  fut  attaché  à  la  Bibliothèque  du  Roi  et  chargé 
par  PoNTCHARTRAiN  de  rédiger  un  dictionnaire  de  la  langue  chinoise; 
il  mourut  prématurément  le  1^^  octobre  1716,  ne  laissant  que  des 
matériaux  de  médiocre  valeur.  Fourmont,  qui  avait  été,  depuis  1711, 
chargé,  sauf  à  rendre  compte  de  sa  mission  à  l'abbé  Jean  Paul 
Bignon,  de  diriger  Hoang,  fut  mis  en  possession  des  papiers  de 
celui-ci  et  chargé,  par  ordre  du  Régent,  de  continuer  le  Dictionnaire 
chinois  ^).  Je  ne  parlerai  ici  que  de  ce  dictionnaire,  ayant  déjà  dit 
ce  qu'il  fallait  penser  de  la  Grammalica  Duplex  empruntée  à  la 
grammaire  du  Dominicain  Francisco  Varo  parue  à  Canton  en  1703 
et  du  Catalogue  des  Livres  chinois  de  la  Bibliothèque  du  Roi  paras 
ensemble  en  1742  ^),  Fourmont  dans  le  Catalogue  de  ses  ouvrages 
qui  est  un  monument  de  sa  vanité  nous  décrit  «Les  Ouvrages 
Chinois  que  j'ai  composez  par  ordre  du  Roy,  &  sous  l'inspection  de 
M.  l'Abbé  Bignon  depuis   1716». 

Il  ajoute  avec  sa  caractéristique  modestie: 

«Ceux-ci   sont  immenses,  &  m'ont  causé  de  grandes  maladies  & 


1)  P.  76  du  Catalogue  des  ouvrages  de  3Io?isieur  Fourmont  l'aîné,  Professear  en 
Langue  arabe  an  Collège  Royal  de  France,  Associe'  de  l'Acade'mie  Royale  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  Interprête,  &  Sou-Bibliothe'qnaire  du  Roy,  &c.  A  Amsterdam,  MDCCXXXI, 
pet.  in-8. 

2)  Fragments  d^une  Histoire,  page  15 — 16. 

3)  Ibid. 
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des  fluxions  sur  les  yeux  toutes  propres  à  me  rendre  aveugle. 
N'importe,  ce  n'est  pas  encore  ce  qui  m'a  été  le  plus  onéreux,  ni 
même  les  avances  que  j'ai  toujours  été  obligé  de  faire:  la  Gravure 
des  Charactères  Chinois  m'a  ruiné  tous  les  deux  ans»  ^). 

Ces  caractères  devaient  être  utilisés  pour  la  composition  du 
dictionnaire  projeté.  La  rédaction  d'un  dictionnaire  chinois  sera  le  fil 
conducteur  des  études  chinoises  depuis  Hoang  et  Fourmont  jusqu'à 
De  Guignes  fils  au  commencement  du  XIX®  siècle. 

En  1720,  on  commença  la  gravure  de  caractères  chinois  sous 
sa  direction:  «Pour  ce  travail,  dit-il,  qui  est  long  &  très-penible, 
il  m'a  fallu  d'abord  trouver  un  Dessinateur  homme  d'esprit,  &  des 
Graveurs  qui  prissent  le  génie  du  Charactère  Chinois.  Le  Dessina- 
teur est  le  sieur  Gautier  Peintre,  que  l'on  a  engagé  à  quitter  ses 
occupations  ordinaires,  &  qui  effectivement  dessine  ces  Charactères 
&  tous  leurs  traits  compliquez  mieux  que  les  plus  habiles  Chinois. 

«  J'avois  dans  les  commencements  six  Graveurs,  le  S**  Reisacher 
Suisse,  le  S^  Chambonneau  Imprimeur  à  Paris  &  depuis  Libraire  à 
Thouars,  les  S^^  Blandin,  le  Vassaut,  Texiek,  &  de  S.  Leup  Sculpteurs 
&  Graveurs.  De  ces  six,  les  trois  premiers  sont  morts,  les  trois  derniers 
continuent  l'Ouvrage  &  ils  le  font  tous  trois  avec  une  affection,  qui, 
outre  les  Louanges,  mérite  une  recompense  dans  les  Régies.  Au  reste 
nos  Bois  dessinez  sont  à  présent  une  Curiosité  à  voir,  puisque  nous 
avons  trouvé  le  moyen  d'y  mettre  avec  le  Nom  du  Graveur  sur  le 
Charactère  numéroté,  sa  place  dans  le  Dictionnaire,  sa  Prononciation 
et  son  Ton»  ^). 

Db  Guignes  le  fils  nous  dit  que  cent  vingt  mille  caractères 
étaient  déjà  gravés  en  1742,  époque  à  laquelle  Fourmont  mit  au 
jour  sa  Grammaire  chinoise.  Après  la  mort  de  Fourmont  l'aîné  le 
18    décembre    1745,    son   frère   Michel   fut  inscrit  comme  Interprète 


1)  Ijcttre  de  Fourmont,  en  tête  du  Catalogue. 

2)  Pages  71—72  du  Catalogue. 
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à  la  Bibliothèque  royale.  «M.  l'abbé  Bignon  récompensa  sou  zèle 
eu  obtenant  du  Roi,  qu'il  seroit  attaché,  comme  son  frère  à  la 
Bibliothèque  du  Roi,  sous  le  titre  à^ Interprète  des  langues  danoise 
et  Indienne',  car  il  étoit  aussi  entré  à  cet  égard  dans  les  travaux 
de  son  frère»  ^).  En  mourant  en  1745,  Fourmont  laissait  deux  élèves, 
son  neveu  Leroux  Deshauterayes  et  Joseph  De  Guignes,  son  disciple 
préféré,  qui  ne  s'occupèrent  pas  du  dictionnaire. 

«En  1742  lorsque  M.  Fourmont  présenta  sa  Grammaire  Chinoise 
au  Roi,  il  se  fit  accompagner  de  M.  Deshauterayes,  son  neveu,  &  de 
M.  De  Guignes,  l'un  &  l'autre  ses  disciples,  qui  eurent  l'honneur  de 
saluer  le  Roi,  &  qui  éprouvèrent  dès  lors  les  effets  de  sa  bienveillance, 
tous  deux  ayant  été  mis  dès  ce  moment  au  nombre  des  Enfans  de 
langues,  avec  la  liberté  de  continuer  de  demeurer  chez  M.  Fourmont, 
liberté  dont  ils  profitèrent  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  le  18  décem- 
bre 1745;  alors  ils  furent  couchés  sur  l'état  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  avec  le  titre  à^ Interprêtes.  Ils  continuèrent  aussi  à  demeurer 
ensemble,  profitant  de  la  Bibliothèque  &  des  Manuscrits  du  défunt, 
que  celui-ci  leur  avoit  légués  par  un  Testament  Olographe  du  15 
Août  1740,  mais  dont  il  sépara  depuis  ses  ouvrages  Manuscrits  qu'il  ■ 
voulut  être  mis  &  déposés  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  après  le  décès 
de  ses  deux  élèves.  Ceux-ci,  ayant  fait,  vers  1752,  quelques  arran- 
gemens  particuliers,  se  séparèrent»  ^). 

Joseph  De  Guignes,  né  à  Pontoise  le  19  octobre  1721,  fut  nommé    De  Guignes, 
professeur  de   syriaque  au  Collège  royal  en  remplacement  de  Jault 
en  1757;  il  est  mort  à  Paris,  le  19  mars  1800.  Le  P.  Antoine  Gaubil 
dont  il   publia  la  traduction  du  Chou  King  était  son  correspondant 


1)  GoujET,  Collège  de  France,  p.  161.  —  Michel  Fourmont,  frère  cadet  d'Etienne, 
était  né  à  Herblay,  le  28  sept.  1690;  en  1720,  il  remplaça  Nicolas  Heneion,  comme 
professeur  de  Syriaque  au  Collège  de  France;  il  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie  dans  la 
nuit  du  4  an  5  fe'vrier  1746  et  eut  pour  successeur  dans  sa  chaire  Augustin  François  Jault 
qni,  à  sa  mort  le  25  mai  1757,  fut  remplace'  le  15  déc.  1757,  par  Joseph  De  Guignes. 

2)  Goujet,  Collège  Uoyal  de  France,  Ille  Partie,  pp.  125 — 6. 
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à  Pe  Kiug.  De  Guignes,  dépourvu  de  critique,  en  voulant  prouver 
que  les  Chinois  étaient  une  Colonie  égyptienne  a  montré  sa  fertilité 
d'imagination.  Si  certains  de  ses  travaux  arabes  ont  conservé  quelque 
valeur,  son  Histoire  des  Hnns,  malgré  ses  défauts,  est  le  seul  de 
ses  ouvrages  relatifs  à  la  Chine  qui  ait  gardé  de  l'intérêt. 
Deshauterayes.  Michel  Ange  André  Le  Roux  Deshauterayës  était  né  à  Conflans 
Sainte-Honorine  près  de  Pontoise,  le  10  septembre  1724,  d'Antoine 
Le  Roux,  originaire  de  Pontoise,  et  de  Catherine  Fourmont,  soeur 
d'Etienne  et  Michel  Fourmont.  Elève  de  son  oncle  Etienne,  Des- 
hauterayes s'appliqua  à  l'étude  du  chinois  aussi  bien  que  de  l'arabe. 
PÉTis  DE  i-.Y  Croix  étant  mort  eu  1751,  Deshauterayes  fut  nommé 
à  sa  place  professeur  d'arabe  au  Collège  de  France  (19  février  1752); 
il  donna  sa  démission  en  1784  et  il  mourut  à  Rueil  le  9  février  1795  ^). 


1)  Parmi  les  nombreas  ouvrages  de  Deshauterayes  que  cite  l'abbé  Goajet  *),  nous 
relevons  ceux  qui  traitent  de  la  Chine  : 

—  Bisseriaiion  sur  Vorigme  de  la  Boussole,  où  l'on  fait  voir  que  les  Arabes,  les  Persans, 
&  les  Indiens  connoissoient  cet  instrument  avant  nous,  &  qu'ils  le  tenoient  des  Chinois. 

—  Recherches  sur  VRistoire  des  Samanéens,  en  trois  parties.  L'Auteur  prouve  dans  la 
1'"  que  ces  Samanéens  sont  les  mêmes  Philosophes,  on  Religieux  Indiens,  désignés  dans 
Porphyre,  S.  Jérôme,  S.  Clément  d'Alexandrie,  &  Strabon,  sous  les  noms  corrompus  de 
Semiioens,  Sarmanéens,  Germanéens.  Il  rapporte  dans  la  2"  partie  tout  ce  que  les  Indiens 
disent  de  ces  Samanéens  &  de  leur  prétendue  extinction  totale.  Il  fait  voir  dans  la  dernière, 
que  ces  Religieux  étoient  des  Disciples  de  Boudha,  qui,  haïs  &  persécutés  par  leurs  ennemis, 
abandonnèrent  l'Indonstan  &  se  réfugièrent  au  de-là  du  Gange,  dans  les  Royaumes  de  Siam, 
Pégu,  Camboya,  Aracan,  Parma,  Laos,  Tonquin,  Cochinchine,  enfin  dans  la  Chine  même  & 
le  Japon  où  ils  sont  connus  sous  les  noms  de  Talapoi  ou  Talapoints,  de  Bonzes  ou  Disciples 
de  Boudha  &c. 

—  Histoire  de  Fo-Chékia-Méouni;  avec  des  recherches  sur  la  Religion  établie  par  ce 
fameux  solitaire.  Fo,  &  en  entier  Foto,  est  la  mauvaise  prononciation  Chinoise  du  nom  de 
Soudha.  Les  Chinois  ne  connoissent  point  les  lettres  B  &  D. 

—  Mémoire  sur  plusieurs  sortes  de  grains  que  les  Chinois  mangent.  Se  sur  la  manière 
dont  ils  les  cultiient. 

—  Table  Chronologique  de  VEmpire  de  la  Chine,  où  Ton  a  marqué  sur  des  colonnes 
parallèles,  les  Empereurs  &  les  Princes  tributaires  qui  ont  gouverné  la  Chine. 

—  Guerres  des  Chinois.  M.  le  Chevalier  d'Arcq  doit  faire  usage  de  cet  Ecrit  dans  son 
Histoire  des  Guerres. 

—  Tchune    Thsieou,    c'est-à-dire    le    Printemps   Sf    l'Automne,    ouvrage    qui    contient 

*)   Collège  Royal  de  France,  IIP  Partie,   1758,  pp.  128—9. 
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Aucun  de  ces  sinologues  parisiens  n'approchaient  comme  science 
des  missionnaires  de  Pe  King,  en  particulier  de  Prémare  et  de  Gaubil 
le  plus  remarquable  de  tous.  Plusieurs  de  ces  missionnaires  comme 
Parrenin,  Hkrvieu,  Alexandre  de  La  Charme,  Floriau  Bahr,  Pierre 
d'iNCARViLLE  Composèrent  des  dictionnaires  dont  les  manuscrits  sont 
restés  inédits.  Lors  de  la  suppression  de  la  Compagnie  de  Jésus 
dont  la  nouvelle  arriva  à  Pe  King  le  5  août  1774,  il  restait  dans 
la  capitale  de  la  Chine  dix  Jésuites  français:  Michel  Benoist,  Amiot, 
Dollières,  Cibot,  Ventavon,  Bourgeois,  Collas,  de  Grammont,  de 
PoiROT  et  le  frère  Giuseppe  Panzi,  peintre  ^).  Le  P.  Benoist  tra- 
duisit le  Chou  Kwg  et  commença  le  Mencius,  mais  ses  versions  ne 
furent  pas  imprimées.  Le  P.  de  Ventavon  a  entrepris  une  traduction 
restée  inédite  du  Tchoung  Toung  ^).  Presque  tous,  en  particulier 
Amiot  et  Cibot,  out  fourni  les  matériaux  qui  ont  permis  à  l'abbé 
Batteux  ^)  et  à  Breqijigny  *)  de  rédiger  les  Mémoires  concernant 
VHistoire,  les  Sciences,  les  Arts,  les  Moeurs,  les  Usages,  <^-c.  des  Chinois 


Jésuites 
de  Chine. 


l'Histoire  du  Royaume  de  Lon,  pendant  l'espace  de  242  ans,  depuis  l'an  722  avant  l'Ere 
Chrétienne  jusqu'à  l'an  480,  &  écrit  par  Confucius  l'an  492  avant  J.  C.  &  traduit  du 
Chinois  en  François. 

—  Annales  Chinoises.  Cet  ouvrage  occupe  actuellement  AI.  Deshauterayes,  de  même 
que  le  suivant. 

—  Encj/clopédie  Chinoise,  ou  Dictionnaire  Historique,  Géographique  de  la  Chine  & 
des  Indes. 

A  cette  époque  les  travaux  suivants  relatifs  à  la  Chine  avaient  été  imprimés  : 

—  Lettre  adressée  à  M.  Goguet,  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  sur  les  temps 
auxquels  certains  Arts  ont  été  connus  à  la  Chine.  Cette  Lettre  est  à  la  fin  du  Tome  3' 
de  l'ouvrage  de  M.  Goguet  (Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  mort  le  3"  de  Mai  1758) 
sur  l'origine  des  Loix,  des  Sciences  &  des  Arts  &c.  in-4,  3  Vol.  1758. 

—  Lettre  adressée  à  M.  Des  flottes  sur  V  Histoire  véritable  de  l'Orphelin  Chinois  de  la 
maison  de  Tchao,  imprimée  à  la  suite  de  l'Orphelin  de  la  Chine,  Tragédie;  chez  Duchesne 
1755. 

1)  Voir  Henri  Coudieb,  La  Suppression  de  la  Compagnie  de  Jésus  et  la  Mission  de 
Pe  King  (T'oung  Pao,  Juillet  et  Dec.  1916). 

2)  Voir  T'oung  Pao,  1916,  pp.  553—4. 

,3)  Charles  Batteux,  né  le  7  mai  1713;  f  14  juillet  1780. 

4)  Louis  George  Oudaed  Fbudeix  de  Bréquignï,  né  à  Granville  en  1716;  f  à  Paris, 
3  juillet  1795.  • 
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(Paris,  1776  —  1844,  16  voL  in-4).  Mais  il  faut  bien  reconnaître  que 

ces  derniers  missionnaires  étaient  loin  d'égaler  leurs  devanciers. 

En    1787,   le   Gouvernement   chinois  retira  aux  missionnaires  le 

privilège  dont  ils  jouissaient  jusqu'alors  de  pouvoir  écrire  par  la  poste 

et  de  recevoir  par  la  même  voie  des  lettres  à  leur  adresse. 

«  L'abus,  vrai  ou  prétendu,  que  quelques  Missionnaires  de  Pe-king  avoient 
fait  de  ce  privilège  nous  a  attiré  cette  disgrâce.  C'est  le  Gouvernement  lui-même 
qui  se  charge  de  faire  partir  nos  lettres  à  l'adresse  du  Tsong  tou  de  Canton, 
lequel  les  fait  remettre  à  celui  ou  à  ceux  qu'on  lui  désigne.  Il  en  est  de  même 
pour  les  lettres  qui  nous  sont  adressées.  Elles  viennent  en  droiture  au  Bureau 
des  Ministres  sous  l'enveloppe  des  lettres  du  Tsong-tou,  et  c'est  par  les  ordres 
seuls  des  Ministres  qu'elles  nous  parviennent.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  vous 
dire  dans  quels  embarras  nous  jettent  toutes  ces  formalités.  Cependant  dans 
l'idée  où  sont  icy  les  personnes  en  place,  c'est  une  faveur  et  une  faveur  insigne 
qu'on  nous  accorde  par  toutes  ces  entraves,  parce  qu'elles  empêchent,  disent-ils, 
les  indiscrets  qu'il  peut  y  avoir  parmi  nous,  d'entretenir  des  correspondances 
dans  l'intérieur  de  l'empire,  correspondances  qu'on  ne  dissimuleroit  plus,  comme 
on  l'a  fait  en  dernier  lieu,  lorsqu'on  a  découvert  tous  ces  étrangers  qui  s'étoient 
introduits  furtivement  dans  les  terres,  et  qu'on  a  trouvé  parmi  les  papiers  de 
ces  étrangers  plusieurs  lettres  qui  leur  avoient  été  adressées  par  des  Mission- 
naires de  Péking,  mais  qu'on  puniroit  avec  la  plus  grande  sévérité  malgré  la 
bienveillance  particulière  dont  l'empereur  nous  honore,  si  le  même  cas,  revêtu 
des  mêmes  circonstances,  arrivoit  encore  une  fois.  »  ') 

Hager,  Au  Commencement  du  dix  neuvième  siècle  nous  voyons  apparaître 

Montacci, 

Kiaproth.  à  Paris  trois  sinologues:  Hager,  Monïucci  et  Klaproth,  et  avec  eux 
renaît  la  question  du  dictionnaire  chinois.  Je  ne  reviendrai  pas  ici 
sur  les  débuts  de  Kiaproth  que  j'ai  racontés  ailleurs  en  détail  ^). 
Je  rappellerai  seulement  que  dès  1800,  il  avait  entrepris  un  gigan- 
tesque Vocabularium  Characteristico-Sivico-Lativum  ad  Chrestomathiam 
Sinicam  quem  Gramaticae  meae  Sinicae  suhjunxi  Henricus  Julius 
Kiaproth^  qui  encombre  de  ses  feuilles  blanches  la  Bibliothèque  royale 
de  Berlin  ^). 


1)  Lettre  du  P.  Amiot  à  Bertin,  Peking,  19  novembre  1787. 

2)  Comptes  rendus  des  séances  de  tJcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  1917, 
p.  297. 

3)  Voir  Bibliotheca  Sinica,  col.  1635. 
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Hager  eut  la  mauvaise  chance  de  rencontrer  Klaproth  à  Berlin 
et  celui-ci  raconte  qu'à  peine  arrivé  dans  cette  ville,  l'abbé  «s'en- 
ferma avec  lui  et  lui  proposa  de  faire  un  Dictionnaire  chinois, 
quoiqu'ils  ne  sussent  encore  la  langue  ni  l'un  ni  l'autre»  ^). 

Nous  notons  à  ce  moment  l'arrivée  à  Paris  d'un  Chinois  nommé    A-Sam. 
A  Sam    qui   ne  joua   aucun    rôle    dans   les   études   en   France,  con- 
trairement  à    l'exemple    de    Hoang.    On    lit   dans   le  second  volume 
de  1800  du  Magasin  Encyclopédique  de  A.  L.  Millin,  pp.  390  —  393, 
la  note  suivante   «Sur  le  jeune  Chinois»: 

Les  papiers  publics  ont  tous  parlé  de  l'arrivée  à  Paris  d'un  jeune  Chinois: 
mais  l'abandon  où  il  vivoit  dans  l'hôpital  du  Val-de-Grâce,  comme  prisonnier 
de  guerre  malade,  ne  permettoit  guères  qu'aux  vrais  amis  de  l'humanité  et  de 
la  philosophie  de  porter  sur  lui  des  regards  attentifs. 

Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  faire  connoître  en  substance  ce  que  la 
Société  des  Observateurs  de  l'homme  a  entendu  par  l'organe  de  son  vice- 
président,  le  C.  Le  Blond,  qu'elle  avait  nommé  commissaire,  avec  le  C.  Jauffret 
secrétaire,  dans  la  séance  du  28.  Comme  ce  rapport  sera  lu  à  la  séance  publique 
de  cette  société,  le  18  thermidor,  nous  n'anticiperons  pas  sur  les  réflexions 
vraiment  philanthropiques  dont  le  C.  Le  Blond  l'a  enrichi  :  nous  nous  bornerons 
aux  faits  seuls. 

TcHONG  A-Sam,  âgé  de  23  ans,  est  né  à  Nankin:  il  a  une  femme  de  17 
ans;  il  étoit  établi  négociant  à  Quanton,  ainsi  que  sa  famille,  composée  de 
quatre  frères  et  deux  soeurs,  lorsqu'avec  Tchong  Agni  son  frère,  âgé  de  25  ans,^ 
deux  autres  négocians,  trois  ouvriers  (tailleurs  et  cordonniers),  et  dix  matelots, 
ils  se  sont  embarqués  sur  un  vaisseau  dont  l'équipage  étoit  formé  de  soixante 
Anglais  et  six  Portugais. 

Les  Anglais  les  avoient  déterminés,  malgré  l'antique  usage  de  la  Chine,  à 
quitter  leur  patrie,  pour  venir  eux-mêmes  établir  des  relations  commerciales 
avec  l'Europe,  en  leur  promettant  un  prompt  retour:  il  paroit  que  leur  paco- 
tille étoit  en  thé,  éventails,  colliers  de  senteur,  et  encre  de  la  Chine. 

Tous  ont  été  faits  prisonniers  par  un  de  nos  corsaires,  qui  les  a  débarqués 
à  Bordeaux.  Les  Chinois  y  sont  restés  plusieurs  mois.  A-Sam  fait  même  enten- 
dre qu'il  y  ont  figuré  en  public,  et  donné  aux  Bordelais  le  spectacle  d'une  lutte 
et  de  courses  de  chevaux  à  la  chinoise. 


1)  Leichenstein  auf  dem  Grabe  der  chinesischen  Gelehrsamkeit  des  Herrn  Joseph  Hagers, 
Doctors  auf  dem  Hohen  Schule  zu  Pavia.  Gedruckt  indiesem  Jahre,  br.  in-8,  pp.  56,  s.  1.  n.  d. 
Par  Klaproth,  8—20  avril  1811. 
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Les  prisonniers  ont  été  transférés  successivement  à  Tours,  Orléans,  Valen- 
ciennes,  où  apparemment  de  voit  se  faire  l'échange.  Mais  A-Sam  s'étant  trouvé 
malade,  le  reste  de  ses  compagnons  a  été  emmené,  et  il  est  resté  à  l'hôpital, 
d'où  ensuite  il  a  été  transféré  à  celui  de  Paris. 

Il  y  est  sous  la  police  militaire;  et  si  nous  avons  quelquefois  gémi  sur  le 
sort  des  soldats  réunis  dans  des  hôpitaux,  pensons  au  sort  d'un  infortuné  qui, 
après  GOÛO  lieues  de  traversée,  se  trouve,  sans  interprête  et  sans  moyen  de 
communication,  au  milieu  d'un  peuple  dont  il  ne  lui  est  permis  de  juger  les 
moeurs,  les  usages,  que  par  les  contrariétés  qu'il  éprouve,  l'esclavage  et  les 
jeûnes  auxquels  il  est  réduit. 

C'est  sur  ce  lit  de  misère  que  le  C.  Eustache  Broquet,  instituteur,  a  le 
premier  cherché  à  lui  être  utile,  et  à  lui  faire  entrevoir  un  terme  à  ses  maux, 
et  la  possibilité  de  les  adoucir. 

Le  gouvernement  a  enfin  été  informé  de  ce  qu'il  âvoit  ignoré  plus  d'un  an; 
et  le  jeune  Chinois  va  être  remis  au  respectable  Sic.\rd,  l'interprète  national 
du  genre  humain.  Ce  plénipotentiaire  de  tous  les  actes  de  bienfaisance  et 
d'hospitalité,  a  senti  combien  il  étoit  essentiel  que  le  C.  Broquet  voulût  conti- 
nuer ses  bons  soins  auprès  d' A-Sam,  puisque,  déjà  initié  dans  la  langue  chinoise, 
il  parvient  à  se  faire  entendre,  et  à  se  servir  utilement  du  peu  de  livres  que 
nous  avons  sur  cette  langue. 

Nous  devons  seulement  faire  des  voeux  pour  que  les  longues  anxiétés  qui 
ont  paru  affecter  la  santé  du  jeune  A-Sam,  cèdent  à  un  meilleur  traitement, 
et  lui  permettent  de  parcourir  avec  avantage  la  nouvelle  carrière  qui  s'ouvre 
devant  lui. 

En  effet,  cet  homme  venu,  avec  de  l'instruction,  d'un  pays  d'où  peu  de 
gens  paroissent  en  avoir,  et  y  retournant  avec  la  masse  de  ccnnoissances  qu'il 
va  être  à  portée  de  recevoir,  peut  devenir  un  être  essentiel  aux  communications 
commerciales  du  plus  vaste  et  du  plus  ancien  des  empires. 

A-Sam  est  très  sensible;  on  peut  remarquer  même  de  la  délicatesse,  dans 
la  manière  dont  il  reprend  les  incorrections  de  prononciation  de  ceux  qui  essaient 
d'imiter  les  siennes. 

11  sait  très-bien  calculer,  connoit  les  planisphères,  et  paroit  aussi  jaloux, 
qu'on  peut  l'être  dans  ce  changement  d'état,  d'acquérir  de  nouvelles  notions. 

Le  désir  de  retourner  dans  ses  foyers  l'occupe  beaucoup:  on  ne  peut  que 
lui  donner  des  espérances  incertaines;  et  il  fondit  en  larmes  un  jour,  en  se 
figurant  qu'à  l'arrivée  de  tous  ses  camarades  en  Chine,  sa  mère  s'écrieroit  : 
manque  A-Sam,  manque  A-Sam. 

Hager.  En    1800,   le   docteur  Hager  i)  de  Vienne  lançait  le  Prospectus 


1)  Joseph  HàGER,  né  le  30  avril  1757  à  Milan  d'une  famille  allemande  établie  dans 
cette  ville;  mort  h.  Pavie  en  1819;  fit  ses  études  à  Vienne,  à  Rome  et  à  Paris;  il  entra 
de  bonne  heure  dans  la  Congrégation  de  la  Propagande. 
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d'uu  Dictionnaire  de  la  langue  chinoise  en  un  grand  volume  in-folio: 
«Le  prix  de  la  souscription  sera  de  dix  guinées;  dont  trois  paya- 
bles eu  souscrivant,  les  autres  à  proportion  que  les  différentes 
livraisons  de  l'ouvrage  paroîtrout.  Le  prix  de  l'ouvrage  pour  les 
personnes  qui  n'auront  pas  souscrit,  sera  de  quinze  guinées.  La 
liste  des  souscripteurs  sera  placée  en  tête  de  l'ouvrage».  Suivent 
quelques  observations  sur  la  facilité  de  l'étude  de  la  langue  chinoise 
dont  la  seule  difiBculté  est  le  besoin  d'un  Dictionnaire;  puis  le 
Prospectus  continue: 

«  D'après  les  considérations  de  tous  ces  avantages,  M.  le  Docteur  Hager 
va  publier  à  Londres  un  Dictionnaire,  déjà  prêt  pour  l'impression,  qui  a  été 
composé  en  Chine,  comparé  avec  les  meilleurs  Dictionnaires  manuscrits,  exécutés 
dans  le  pays  même,  et  très-amélioré  ;  il  contient  les  caractères  chinois  les  plus 
usités,  avec  les  avis  nécessaires  pour  faire  usage  de  cet  ouvrage. 

«  Dès  qu'il  y  aura  un  nombre  de  souscripteurs  assez  considérable  pour 
couvrir  les  frais,  l'ouvrage  sera  mis  sous  presse.  Si  le  nombre  de  souscripteurs 
ne  se  remplit  pas  cette  année,  l'argent  leur  sera  rendu. 

«  Les  souscriptions  seront  reçues  à  Londres,  chez  G.  G.  et  J.  Robinson, 
Paternoster-Row;  C.  Geisweiller,  n"  42,  Parliament  street,  Westminster;  B.  N. 
Evans,  Pall  Mail,  et  J.  Whike,  Fleete  street;  à  Hambourg,  chez  B.  G.  Hoff- 
mann; à  Leipsic,  chez  G.  J.  Goeschen;  à  Vienne,  chez  Schaumburg  et  compa- 
gnie; et  à  Paris,  au  bureau  du  Magasin  Encyclopédique,  chez  J.  J.  Fuchs,  rue 
des  Mathurins,  hôtel  Cluny. 

«  Le  Dictionnaire  de  la  langue  chinoise,  dont  la  publication  est  proposée 
par  M.  le  docteur  Hager,  doit  contenir  environ  10.000  caractères  avec  leurs 
différentes  variations,  nombre  absolument  suffisant  pour  lire  les  ouvrages  com- 
muns des  Chinois,  et  pour  s'entretenir  sur  tous  les  sujets.  Les  caractères  n'y 
seront  pas  arrangés  comme  ils  le  sont  dans  le  Ching-su-tung,  ou  Su-guei, 
c'est-à-dire,  ne  seront  pas  disposés  d'après  les  racines  (clefs),  ni  comme  dans  le 
Dictionnaire  commencé  au  dernier  siècle,  en  9  vol.,  par  Menzelius.  Ils  seront 
placés  dans  cet  ouvrage  conformément  à  leur  prononciation  et  à  leur  son,  qui 
seront  exprimés  en  caractères  ou  signes  européens.  Par  ce  moyen  l'étendue  de 
l'ouvrage  sera  considérablement  diminuée,  et  le  tout  pourra  être  renfermé  dans 
un  seul  volume.  Il  y  aura  à  la  tête  une  grammaire  courte  et  claire,  avec  les 
directions  nécessaires  pour  l'usage  du  Dictionnaire,  sans  s'égarer  dans  le  verbiage 
confus  des  Meditationes  sinicae  de  Fourmont,  dont  le  style  pompeux  est  plus 
propre  à  embarrasser  le  lecteur  qu'à  l'éclairer.  Les  accens  y  seront  exactement 
placés  comme  dans  le  Dictionnaire  manuscrit  de  Diaz,  que  l'on  conserve  à  Berlin, 
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et  dans  lés  Dictionnaires  manuscrits  de  Canton,  qui  sont  dans  la  bibliothèque 
de  la  société  royale  de  Londres,  et  de  plus  on  y  comparera  les  deux  élégantes 
copies  rapportées  dernièrement  de  la  Chine,  par  M.  Titsingh,  ambassadeur  hol- 
landois  à  Peking.  En  y  joignant  les  accens,  on  préviendra  les  méprises  dans 
lesquelles  le  Muséum  sinicum  de  Bayer  a  fait  tomber,  par  cela  même  qu'on  y 
a  négligé  cette  méthode,  et  l'ouvrage  pourra  servir  également  à  ceux  qui  dési- 
rent parler  cette  langue.  Un  index  qui  y  sera  joint  lui  donnera  l'avantage  de 
pouvoir  servir  également  à  traduire  le  chinois  en  anglais,  et  l'anglais  en  chinois.  — 
Jusqu'à  présent  une  difficulté  assez  considérable  a  toujours  été  de  trouver  des 
caractères,  soit  à  cause  du  changement  de  la  forme  que  chaque  caractère  fon- 
damental (clef)  éprouvoit  en  le  combinant  avec  d'autres,  soit  à  cause  du  nom- 
bre des  lignes  et  d'autres  circonstances;  cette  difficulté  sera  éloignée  autant 
que  possible  pour  les  comraerçans,  soit  en  joignant  les  différentes  formes  des 
clefs,  dans  la  table  des  clefs  mêmes,  soit  en  donnant  des  règles  particulières  à 
ce  sujet.  —  Après  la  publication  des  caractères  les  plus  usités  et  les  plus  né- 
cessaires, tous  les  autres  contenus  dans  le  Hai-pien,  ou  Su-hai,  aussi  bien  que 
le  Shuen-su,  les  caractères  usités  dans  les  inscriptions  et  les  sceaux,  et  les 
autres  formes  de  caractères  chinois  ou  japonois,  seront  publiés  dans  un  appenrfiœ, 
à  l'usage  des  curieux.  » 

A.  L.  MiLLiN  qui  a  inséré  ce  Prospectus  dans  son  Magasin 
encyclopédique  ^)  y  a  ajouté  une  Notice  par  L.  L  angles  des  ouvrages 
élémentaires  manuscrits,  sur  la  langue  chinoise,  que  possédait  la 
Bibliothèque  nationale. 

Hager  appelé  par  Napoléon  à  Paris  en  1802  pour  publier  le 
dictionnaire  avec  un  traitement  annuel  de  6000  francs  rencontra 
un  redoutable  adversaire  dans  le  Dr.  Antonio  Montucci  ^j,  de  Sienne, 
qui  non  moins  désireux  d'être  chargé  de  diriger  la  publication  du 
nouveau  livre,  attaqua  avec  vigueur  les  travaux  du  savant  allemand 
qu'il  réussit  à  déposséder  de  l'entreprise  qui  lui  avait  été  confiée 
sans  toutefois  recueillir  lui-même  le  fruit  de  sa  campagne  qui  échut 
à  un  troisième  larron.  De  Guignes,  fils  de  l'ancien  académicien. 

Hager  donnait  dans  son  ouvrage  sur  les  Médailles  chinoises 
quelques  renseignements  sur  les  caractères  chinois  destinés  à  l'im- 
pression du  Dictionnaire  dont  il  était  chargé: 


1)  VI'  année,  T.  II,  1800,  pp.  183—188. 

2)  Antonio  Montucci,  né  à  Sienne,  le  22mail762;  mort  dans  cette  ville,  en  sept.  1829. 
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«  A-vant  de  terminer  cette  Préface  '),  nous  croyons  aussi  devoir  rendre 
compte  des  travaux  qui  se  sont  faits  sous  nos  yeux,  relativement  aux  caractères 
Chinois  destinés  depuis  le  commencement  du  siècle  passé  à  l'impression  d'un 
Dictionnaire,  de  la  publication  duquel  nous  sommes  aujourd'hui  chargés  par 
ordre  de  Sa  Majesté  Impériale. 

«  Ces  caractères,  qui,  depuis  le  temps  d'Etienne  Fourmont,  c'est-à-dire, 
depuis  environ  1746,  avoient  été  déposés  à  la  Bibliothèque  du  roi,  aujourd'hui 
Bibliothèque  impériale,  ont  été  transférés  l'année  dernière  à  l'Imprimerie  de 
Sa  Majesté,  oii  se  trouvent  déjà  réunis  les  caractères  orientaux  des  plus  célèbres 
nations  de  l'Asie,  et  où  il  ne  manquoit  presque  que  les  caractères  de  la  Chine. 

«  Avant  de  les  y  transporter,  on  en  fit  l'énuméràtion ;  et  il  se  trouva  que 
leur  nombre  montoit  à  plus  de  80,000,  c'est-à-dire,  à  quatre-vingt-six  mille 
quatre  cent  dix-sept  caractères,  renfermés  dans  deux  cent  trente-six  tiroirs. 

«  Ces  caractères,  dont  on  a  découvert  depuis  encore  trente  mille,  sont  en 
deux  corps:  l'un  est  arrangé  par  clefs  ou  caractères  élémentaires;  l'autre, 
d'après  les  tons  ou  d'après  la  prononciation.  Notre  premier  soin  a  été  de 
séparer  les  caractères  à  clef  de  ceux  qui  sont  toniques,  et  de  les  faire  ranger 
selon  les  214  caractères  fondamentaux. 

«  La  curiosité  de  voir  et  de  manier  ces  caractères  fit  que,  pendant  l'espace 
de  soixante  ans,  un  nombre  immense  en  avoit  été  déplacé.  Il  n'y  avoit  pas  un 
tiroir  sans  mélange.  Plusieurs  tiroirs  étoient  si  mêlés,  que  les  caractères  sem- 
bloient  transposés  à  dessein. 

«  Enfin,  après  un  travail  de  plusieurs  mois,  ils  se  trouvent  aujourd'hui 
presque  tous  dans  leur  ordre.  Déjà  il  est  aisé  dans  une  minute  de  trouver 
parmi  cent  mille  caractères,  même  les  plus  comphqués,  celui  qu'on  désire. 
L'impression  du  texte  du  Dictionnaire  va  commencer  incessamment. 

«  En  attendant,  nous  avons  employé  les  intervalles  qui  nous  restent,  à 
donner  la  description  des  médailles  Chinoises  du  Cabinet  impérial  de  France.  » 
(Préface,  pp.  xii — xiv). 

Cet  ouvrage  de  Hager  sur  les  médailles  chinoises  comprend 
dix-huit  chapitres:  I.  Anciens  marchés  de  la  Chine.  —  II— -XII. 
Numismatique.  —  XIII.  La  Chine  connue  des  Grecs.  —  XIV— XVII. 
Sur  la  Grèce  et  la  Sérique.  —  XVIII.  Des  vases  murrhins.  —  Il 
nous  dit  (p.   153)  que  la  matière  de  ces  vases  était  la  pierre  de  Yu, 


1)  Description  des  Me'dailles  chinoises  du  Cabinet  impe'rial  de  France,  préce'dée  d'un 
Essai  de  Numismatique  chinoise.  Avec  des  éclaircissemens  sur  le  commerce  des  Grecs  avec 
la  Chine,  et  sur  les  vases  précieux  qu'on  y  trouve  encore.  Par  J.  Hager.  A  Paris,  de 
l'Imprimerie  Impériale.  An  XIII  =  1805,  gr.  in-4,  2  ff.  n.  ch.  de'd.  à  l'Empereur  -\-  pp.  xiv 
-|-  1  f.  n.  ch.  +  pp.  188,  carte,  et  1  pi. 
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c'est-à-dire  le  jade.  Du  Lithinos  Pyrgos  des  Grecs,  Hager  fait  Tash 
Kand  (Château  de  pierre,  capitale  du  Turkestan  oriental  sur  le  bord 
da  Syr.  (P.  123  —  4);  il  place  (p.  127)  Sera,  capitale  des  Seres  soit 
à  Si  Ngan  fou,  soit  à  Ho  Nan  fou;  c'est  (p.  129)  la  même  ville 
que  la  Thinae  d'Eratosthènes.  —  A  la  suite  du  Catalogue  (pp.  171  —186) 
qui  comprend  eu  tout  64  médailles,  il  y  a  une  inscription  sur  deux 
vases  en  bronze  de  la  période  Siouen  Te  ^^  (1426  —  1436). 

Eu  1802,  Hager  reproduisit^)  la  fameuse  inscription  de  Yu  le 
Grand  gravée  sur  un  roclier  du  Heng  Chan,  dans  la  province  actuelle 
de  Hou  Pe.  Il  écrivit  à  Schutz,  éditeur  de  la  Gazette  littéraire  de 
léna,  une  longue  lettre  insérée  dans  le  Magasin  Encyclopédique  de 
Millin,  IX®  année,  ITI,  Paris,  1803,  pp.  158 — 168,  pour  ajouter  des 
renseignements  sur  le  Monument  de  Yu  à  un  article  anonyme  paru 
dans  cette  Gazette  sur  son  ouvrage  intitulé  le  Monument  de  Yu. 

Quand  il  aura  quitté  la  France,  Hager  continuera  à  s'occuper 
d'épigrapbie  ^). 

Le  Catalogue  des  Médailles  fut  suivi  d'un  travail  ^)  sur  le  culte 
comparé  des  Chinois  et  des  Grecs  qui  n'a  même  plus  aujourd'hui 
uu  intérêt  de  curiosité.  J'ai  retrouvé  le  traité  passé  entre  Hager  et 
les  éditeurs  Treuttel  et  Wûrtz  que  je  reproduis. 


1)  Monument  de  Yu,  ou  la  plus  ancienne  inscription  de  la  Chine;  suivie  de  trente- 
deux  formes  d'anciens  caractères  chinois,  avec  quelques  remarques  sur  cette  inscription  et 
sur  ces  caractères.  Par  Joseph  Hager.  A  Paris,  chez  Treuttel  et  Wurtz,  lihraires,  de  l'im- 
primerie de  Pierre  Didot  l'aîné  au  Louvre.  An  X.  MDCCCII,  in-foL,  pp.  12  et  29  pi. 

2)  Iscrizioni  Cinesi  di  Quàng-cêu  ossia  délia  città  chiamata  volgarmcnte  dagli  Europei 
Canton  copiate  da  un  quadro  délia  CoUezione  del  Sig.  Direttore  Mainoni,  e  tradotte  in  lingua 
italiana,  con  arinotazioni  del  Cavalière  Hager.  Milano,  per  Giovanni  Pirotta,  MDCCCXVI 
pet.  in-fol.,  pp.  VIII — 21. 

—  Epigrafi  Cinesi  di  Quàng-cêu...  Edizione  seconda.  Milano,  per  Giovanni  Pirotta, 
MDCCCXVin,  gr.  in-4,  pp.  x— 21. 

3)  Panthéon  chinois,  ou  Parallèle  entre  le  culte  religieux  des  Grecs  et  celui  des  Chi- 
nois; avec  de  nouvelles  preuves  que  la  Chine  a  été  connue  des  Grecs  et  que  les  Sérès  des 
auteurs  classiques  ont  été  des  Chinois.  Par  Joseph  Ilager,  Docteur  de  l'Université  de  Pavie, 
et  Professeur  puhlic  de»  Langues  orientales  en  la  même  université.  A  Paris,  De  l'imprimerie 
de  P.  Didot  l'aîné,  M.DCCCVI,  in-4,  pp.  xxxviii— 175. 


73         LES   ÉTUDES   CHINOISES   SOUS   LA   RÉVOLUTION   ET   l'eMPIRE.         17 

Convention  faite  entre  Monsieur  Haqer  Professeur  de  Langues 
Orientales  à  l'Université  de  Pavie,  présentement  à  Paris,  d'une  part  et 
Messieurs  Treuttel  &  Wûrtz  libraires  rue  de  Lille  N°  17,  d'autre  part. 

1"  Mr.  Hager  cède  &  vend  à  M"  Treuttel  &  Wûrtz  son  ouvrage  intitulé: 
Panthéon  Chinois,  Src.  &c.  un  volume  grand  in-4''  tiré  sur  beau  papier  vélin 
superfin,  au  nombre  de  300  exemp.  —  aux  conditions  exprimées  çi-après. 

20  ]yi"  Treuttel  et  Wiirtz  payei'ont  à  M'  Didot  aine,  l'impression,  le  papier, 
les  corrections,  le  satinage  &c.  en  leurs  effets  à  six,  neuf  &  douze  mois. 

3"  M'  Hager  fournit  aussi  à  M"  Treuttel  et  Wurtz,  la  planche  gravée  ap- 
partenant au  dit  ouvrage,  entièrement  achevée. 

40  ji"  Treuttel  et  Wûrtz  fourniront  à  M""  Hager  ou  à  qui  il  désignera, 
pour  la  dite  planche  et  pour  la  gravure  des  caractères  chinois  faisant  partie 
de  l'ouvrage,  huit  exemplaires  complets  dont  l'un  est  déjà  fourni,  au  moyen  de 
laquelle  fournitui'e  ils  seront  entièrement  déchargés  de  toute  répétition  quel- 
conque relative  aux  dits  planche  &  caractères. 

5"  Ils  fourniront  en  outre  à  M' Hager  huit  exemplaires  brochés  de  l'ouvrage, 
deux  exemplaires  de  la  Numismatique  chinoise  &  un  du  Monument  de  Yu. 

6"  Ils  fourniront  de  plus  deux  exemp.  du  Panthéon  Chinois  pour  l'annonce 
dans  le  Moniteur,  l'un  à  M.  Lanjuinais,  l'autre  à  M'  Sauvo;  &  aussi  un  exemp. 
gratis  à  M'  Schutz  à  Halle;  les  autres  distributions  aux  journalistes  que  M" 
Treuttel  et  Wiirtz  jugeront  utiles,  seront  également  à  leur  charge. 

Par  suite  de  l'exécution  des  clauses  &  conditions  ci-dessus  de  la  part  de 
M"  Treuttel  &  Wûrtz,  ils  seront  seuls  &  uniques  propriétaires  de  l'ouvrage  & 
en  disposeront  ainsi  qu'ils  le  jugeront  bon  être. 

Fait  double  à  Paris  ce  24  Octobre  4806. 

Approuvé  l'écriture  çi-dessus 
Joseph  Hager. 

Reçu  les  seize  exemplaires  et  autre  ouvrages  mentionnés  dans  les  articles 
4  et  5  de  la  Convention  çi-dessus. 

Hager.  ') 

Mais  ce  fut  surtout  l'ouvrage  de  Hager  sur  les  caractères  élé- 
mentaires chinois  ^)  qui  attira  les  foudres  de  Montucci  ^)  qui  exhala 


1)  Pièce  originale  2  p.  in-4.  —  Collection  H.  C. 

2)  An  Explanation  of  ihe  Elementary  Characters  of  the  Chinese;  with  an  Analysis  of 
their  ancient  Symbois  and  Hieroglyphic3,  by  Joseph  Hager,  D.D.  London,  Richard  Phillips, 
1801,  in-fol.,  pp.  Ixxxii— 44. 

3)  The  Title-Page  reviewcd...  London,  1801,  pièce  in-4,  pp.  2. 
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sa  bile  dans  des  Lettres  au  Directeur  du  Universal  Magazine  ^)  et 
dans  ses  Recherches  philologiques  dont  nous  parlerons  plus  loin: 

«  Malgré  les  fautes  dont  cet  ouvrage  2)  fourmille,  du  ti'oisième  caractère 
du  frontispice  jusqu'à  l'avant-dernier  mot  du  S"'"  verset  du  Psaume  CXIII  avec 
lequel  il  termine,  ainsi  que  la  juste  critique  du  Dr.  Montucci  l'avoit  indiqué, 
la  célébrité  de  l'auteur  l'emporta,  comme  de  raison,  sur  l'obscurité  du  critique; 
quoique  ce  dernier  n'eût  pas  négligé  de  solliciter  la  bienveillance  des  Savans  de 
l'Institut  par  des  essais  tant  en  MS.  qu'imprimés. 

«  Le  Dr.  Hager  fut  donc  appelé  de  Londres  à  Paris  en  1802,  avec  d'ex- 
cellens  appointemens  3)  pour  diriger  l'impression  d'un  Dictionnaire  Chinois.  Trois 
ans  s'écoulèrent,  sans  que  le  Dr.  Hager  envoyât  à  la  presse  une  seule  feuille 
de  l'ouvrage,  pour  lequel  il  avoit  été  employé!  Il  est  vrai,  qu'il  publia  trois 
volumes  sur  la  littérature  et  antiquité  des  Chinois,  mais  on  pouvoit  lui  dire 
avec  Horace 

« Et  fortasse  cupressum 

«  Scis  simulare;  quid  hoc,  si  fractis  enatat  expes 
«  Navibus  aère  dato  qui  pingitur? 

«  Enfin,  animé  par  le  zèle  de  voir  encourager  les  vrais  studieux  de  cette 
langue,  et  d'éloigner  les  inhabiles,  je  pris  la  plume,  et  par  mes  Letters  on 
Chinese  literature  insérées  à  Londres  dans  V  Universal  Magazine  en  1804'), 
;e  plaçai  dans  son  juste  point  de  vue  les  talens  des  deux  Antagonistes,  et  le 
Di'.  Hager  fut  remercié  bientôt  après  »  *). 

.^ntonio  Une  circonstance  heureuse  permit  à  Montucci  qui  étudiait  labo- 

.Moatucci. 

rieusement  le  chinois  dans  les  ouvrages  de  Bayer,  de  Fourmont, 
de  Leontibv,  de  développer  ses  connaissances.  Chargé  en  1786  de 
l'éducation  de  deux  jeunes  Anglais  à  Florence,  il  rencontra  dans 
cette  ville  Josiah  Wkdgwood  avec  lequel  il  se  rendit  en  Angleterre 
on   il   vécut   en    donnant   des  leçons  d'italien,  tout  en  continuant  à 


1)  Letters  to  the  Editer  of  thc  Universal  Magazine,  on  Chinése  Literature;  including 
Strictures  on  Dr.  Hager's  two  Works,  and  the  Reviewers'  Opinions  Concerning  them. 
CoUected  and  edited  by  Antonio  Montucci,  LL.D.  Occasional  Chinese  Transcriber  to  His 
Majesty,  and  to  the  Honourable  the  East-India  Company. . .  London  :  Printed  for  the  Editor, 
By  Knight  and  Complon,  Middle  Street,  Cloth  Fair.  —  1804,  in-8,  pp.  26  à  2  col.  en 
double  à  la  chinoise. 

Signé  :  Sinologas  Berolinensis.  —  Sur  les  Ekmentary  Characiers  et  le  Monument  de  Yti. 

2)  Hager,  Elementary  Characiers. 

3)  Il  avait  un  traitement  de  GOOO  francs  par  an. 

4)  Sinologus  Berolinensis.  —  Recherches  philologiques,  1809. 
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travailler  le  chinois.  Lord  George  Macartney  avait  été  nommé  le 
3  mai  1792  ambassadeur  en  Chine.  Une  des  grosses  difficultés  pré- 
liminaires de  sa  mission  avait  été  le  choix  d'un  interprète:  l'ensei- 
gnement de  la  langue  chinoise  aux  étrangers  était  absolument 
interdit  à  Canton  par  les  autorités;  l'anglais  Flint  qui  avait  en- 
freint cet  ordre  avait  été  emprisonné;  l'interprète  de  notre  Consulat 
dans  cette  ville,  Galbert,  avait  péri  dans  le  naufrage  du  vaisseau 
anglais  la  Vestale  (1788);  les  Anglais  s'adressèrent  sans  succès 
tour  à  tour  aux  Lazaristes  et  aux  Missions  étrangères  de  Paris. 
De  guerre  lasse,  ils  trouvèrent  à  Naples,  au  Collège  fondé  par  le 
P.  Ripa,  deux  jeunes  Chinois  qui  consentirent  à  servir  d'interprètes 
et  dont  l'inexpérience  et  l'ignorance  des  usages  de  leur  pays  ne 
furent  pas  les  moindres  causes  de  l'insuccès  de  la  mission.  C'est 
avec  ces  Chinois  que  Montucci  poursuivit  ses  études  de  leur  langue 
dans  un  commerce  journalier  de  plusieurs  mois.  «C'est  à  ces  mis- 
sionnaires qu'il  a  dû  surtout  la  connoissance  exacte  des  procédés 
que  l'on  doit  suivre  pour  tracer  les  caractères  chinois,  procédés 
importans  par  leurs  conséquences  pour  l'analyse  des  caractères, 
pour  leur  classification  et  leur  recherche  dans  les  dictionnaires,  et 
dont  cependant  ni  Fourmout  ni  aucun  autre  Européen  n'a  parlé  »-^). 
Aussi  lorsque  l'interprète  russe  Leontiev  choisi  par  Catherine  II 
mourut,  Montucci  crut-il  pouvoir  offrir  pour  le  remplacer  ses  ser- 
vices à  l'empereur  Alexandre  P^  en  1802. 

Les  Chinois  de  Macartney  avait  fait  cadeau  à  Montucci  pour 
le  remercier  de  quelques  petits  services  qu'il  leur  avait  rendus  d'un 
vocabulaire  intitulé  Tsching  Tseu  T/iong  qui  lui  donna  l'idée  de 
compiler  lui-même  un  Dictionnaire.  L'impression  d'un  pareil  ouvrage 
aurait  dépassé  les  maigres  ressources  financières  dont  disposait 
Montucci,  aussi  communiqua-t-il  le  plan  de  son  travail  aux  sociétés 


1)  s.  de  Sact,  Maff.  Enc,  1808,  IV,  p.  214.  —  De  Studiis  sinicii,  pp.  9—10. 
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savantes  et  aux  souverains  d'Europe;  seul  le  roi  de  Prusse  lui 
répondit.  Montucci,  en  conséquence,  se  rendit  en  1806  à  Berlin, 
mais  six  semaines  après  son  arrivée,  les  Français  pénétraient  dans 
cette  capitale,  et  Frédéric-Guillaume  eut  d'autres  sujets  de  pré- 
occupation que  la  publication  d'un  dictionnaire  chinois. 

En  1808,  Montucci  publiait  à  Berlin  une  Dissertation  latine 
De  Studiis  Sinicis  ^)  adressée  au  Conseiller  N.  Novossilzow,  Président, 
et  à  ses  collègues  de  l'Académie  des  Sciences  de  St.  Pétersbourg,  pour 
offrir  ses  services  comme  expert  en  langue  chinoise;  il  y  indique 
avec  des  caractères  chinois  écrits  par  lui  gravés  sans  doute  sur  bois 
les  principaux  ouvrages  chinois  accessibles  aux  étrangers.  Montucci 
fait  précéder  sa  dissertation  d'une  lettre  adressée  de  Berlin,  24  dé- 
cembre 1807,  pour  la  présenter  «aux  célèbres  Orientalistes  et  autres 
savans  membres  de  l'Institut  national  de  France». 

«Ce  fut  en  1801,  dit-il,  que  profitant  d'un  rayon  de  paix,  qui 
brilla  pour  un  instant  entre  l'Empire  de  France  et  l'Angleterre, 
où  je  me  trouvois  en  ce  temps-là,  j'osai  m'adresser  à  vous  par  un 
Prospectus  et  par  des  Essais,  dont  vous  daignâtes  bientôt  après 
m'accuser  la  réception. 

«Cette  tentative  ayant  échoué,  j'en  fis  une  seconde  l'année  passée 
(ici  à  Berlin)  auprès  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale;  très  per- 
suadé, que  Napoléon  le  Grand,  tel  que  les  Ptolomées  et  les  Attales, 
ne  sauroit  rien  négliger,  même  au  milieu  de  ses  Armées  et  de  ses 
Triomphes,  de  ce  qui  peut  contribuer  à  l'amélioration  des  Sciences 
et  des  Arts:  et  puisque  vous  eu  êtes.  Messieurs,  sous  ses  Augustes 
Auspices,  le  soutien  le  plus  ferme,  et  l'ornement  le  plus  beau,  le 
succès  de  cette  Requête  doit  aussi  dépendre  de  Vos  suffrages». 


1)  De  studiis  ainicis  in  Imperiali  Athenaeo  Petropolitano  recte  instaurandis  Dissertatio 
isagogica  amplissimo  Praesidi  doctissimisque  sociis  ejusdem  Athenaei  reverenter  oblata  ab 
aactore  Antonio  Montucci  Senensi  J.  U.  D.  etc.  —  Excudebat  Berolini  Ludovicns  Quien, 
impensis  Caroli  Quien.  MDCCCVIII,  in-4,  1  f.  n.  eh. -}- pp.  27,  front,  caract.  chinois  gravés. 
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A  la  fiu  de  la  Dissertation,  Montucci  a  ajouté  une  lettre  de 
Geo.  Tho.  Staunton,  Devonshire  Street,  May  8th  1804,  répondant 
à  sa  propre  lettre  du  21  avril  renfermant  le  plan  de  publication 
d'un  Dictionnaire  chinois  en  Grande  Bretagne;  Montucci  souligne 
le  passage  suivant  de  la  lettre  du  savant  anglais: 

«  The  spécimens  you  hâve  favoured  me  with  of  Chinese  Charactere,  written 
by  you  and  engraved  under  your  direction,  appeared  to  me  not  only  perfectly 
legible;  but  to  excel  in  neatness  and  accuracy  any  of  the  former  attempts  of 
that  kind,  which  I  had  had  an  opportunity  of  seeing  in  Europe.  » 

«  As  I  am  aware  also  of  the  labour  and  attention,  which  you  must  hâve 
bestowed  in  acquiring  a  knowledge  of  the  principles  and  theory  of  that  intri- 
cate  language,  I  sincerely  wish,  that  you  may  be  induced  to  undertake  the 
exécution  of  your  pioposed  plan,  and  I  am  very  sanguine  in  the  opinion,  that 
the  expectations  of  the  Public  would  not  be  disappointed.  » 

Staunton  recommandait  à  Montucci  de  se  servir  du  dictionnaire 
compilé  récemment  par  Râper. 

«  As  you  hâve  access  to  the  MS.  dictionary  belonging  to  M'  Râper,  which 
I  had  occasion  to  consult  some  years  ago,  and  always  regarded  as  one  of  the 
raost  complète  and  correct  performances  of  that  kind  ever  transmitted  to  England, 
I  should  imagine,  that  a  careful  attention  to  the  gênerai  principles  of  the  Language 
and  a  correct  exécution  of  the  written  character,  would  enable  you  to  superintend 
the  publication  of  such  an  original  with  evei'y  prospect  of  success.  »  ') 

Le  Dictionnaire  chinois-anglais  de  Râper  est  une  traduction  faite 
en  3  volumes  en  1807  du  Dictionnaire  latin  de  Macao,  offerte  par 
l'auteur  le  3  décembre  1823  à  la  Royal  Asiatic  Society  qui  en  con- 
serve toujours  le  manuscrit  qui  n'a  jamais  été  publié  ^). 

Au  sujet  de  la  publication  d'un  Dictionnaire  chinois,  Sacy  com- 
mençait ainsi  une  étude  sur  le  De  Studiis  sinicis^)  de  Montucci: 

«  Il  est  fâcheux  que  les  projets  conçus  en  divers  pays  et  à  différentes 
époques  pour  faciUter  et  répandre  en  Europe  l'étude  de  la  langue  chinoise, 
n'ayent  jamais  eu   le  succès  que  l'on  avoit  droit  d'en  attendre.    Si  l'espoir  de 


1)  Lettre  de  Staunton  à  Montucci,  8  Mai  1804  {De  Studiis  iinicis,  p.  26). 

2)  Voir  Bibliotheca  Sinica,  col.  1631. 

3)  Magasin  Eneyclopédique,  1808,  IV,  pp.  211—217. 
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posséder  enfin  un  dictionnaire  de  cette  langue  a  dû  paroître  bien  fondé,  c'a 
été  sans  doute  lorsque  l'on  a  vu  le  gouvernement  français  appeler  auprès  de 
lui  un  savant  qui  s'étoit  déjà  fait  connoître  dans  ce  genre  de  littérature,  et 
lui  confier  l'exécution  de  ce  projet,  qu'aucun  obstacle  ne  sembloit  plus  devoir 
arrêter.  Il  ne  s'agissoit  point  en  effet  de  composer  un  dictionnaire  chinois,  tra- 
vail long,  pénible,  qui  eût  exigé  une  connoissance  approfondie  de  la  langue  et 
de  l'écriture  chinoises,  et  une  pratique  de  plusieurs  années;  il  ne  falloit  point 
faire  graver  100.000  caractères,  réunir  pour  cela  des  modèles  bien  choisis,  et 
de  bons  artistes,  et  pourvoir  aux  frais  d'une  si  grande  entreprise.  Le  diction- 
naire existoit,  il  avoit  été  fait  par  des  hommes  dont  la  réputation  étoit  assurée, 
et  quelque  imparfait  qu'on  pût  le  supposer,  il  suffisoit  de  le  livrer  à  l'impression 
pour  faciliter  l'accès  à  la  littérature  chinoise;  les  caractères  en  très-grand  nom- 
bre, gravés  depuis  longtemps,  n'attendoient  qu'une  main  laborieuse  pour  sortir 
de  leur  obscurité,  et  être  mis  en  oeuvre;  les  frais  d'impression  n'étoient  que 
peu  de  chose  au  prix  de  ceux  qu'auroit  exigés  la  gravure  même  des  caractères; 
enfin  M.  Hager  avoit  justifié  le  choix  du  gouvernement  par  un  ouvrage  plein 
d'érudition  et  de  recherches,  i)  Malgré  tant  d'apparences  flatteuses,  ce  projet 
n'a  pas  eu  plus  de  succès  que  les  précédens.  On  n'en  doit  imputer  la  faute 
qu'aux  circonstances  politiques,  qui  seules  ont  obligé  le  gouvernement  d'ajourner 
l'exécution  d'un  travail  digne  de  sa  munificence  et  de  la  protection  qu'il  accorde 
aux  sciences  et  aux  lettres.  Espérons  que  le  jour  n'est  pas  loin  où  l'Europe 
possédera  enfin  un  ouvrage  dont  la  publication  est  le  premier  pas  à  faire  pour 
porter  le  jour  de  la  critique  dans  la  littérature  chinoise,  et  pour  ouvrir  une 
mine  presque  neuve  de  recherches  de  tout  genre  sur  l'histoire,  la  l'eligion,  les 
sciences,  en  un  mot  la  culture  de  l'extrémité  orientale  de  l'ancien  Continent. 

La  petite  brochure  que  nous  annonçons  est  propre  à  relever  nos  espérances. 
Nous  aimons  à  penser  que  l'auteur,  M.  A.  Montucci,  peut  rendre  cet  important 
service  à  l'Europe  savante,  et  les  détails  dans  lesquels  il  entre  nous  autorisent 
à  avoir  de  lui  cette  opinion.  Quand  il  s'agit  de  l'avancement  des  lettres,  une 
seule  rivalité  est  permise,  celle  de  contiibuer  à  leurs  progrès,  et  nous  nous 
faisons  un  devoir  de  penser  que  c'est  celle-là  qui  a  animé  M.  de  Montucci  dans 
les  discussions  polémiques  auxquelles  il  s'est  trop  livré  précédemment. 

De  Guignes  fils  Chrétien  Louis  Joseph  De  Guignes,  né  à  Paris,  le  21  août  1759, 
était  le  fils  de  l'auteur  de  VHistoire  des  Huns  qui  obtint  sa  nomi- 
nation au  poste  d'attaché  au  Consulat  de  Canton  (17  novembre  1783). 
De  Guignes  s'était  embarqué  à  Brest  le  21  mars  1784  avec  l'abbé 
Raux,  premier  lazariste  supérieur  de  la  Mission  française  de  Pe  King, 


1)  Description  de  Médailles  chinoises  du  Cabinet  impérial  de  France.  Paris,  1805. 
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et  il  débarqua  à  Canton,  le  29  août  1784  ^).  Le  rétablissement  de 
la  Compagnie  des  Indes  par  Calonne  le  14  avril  1785,  avait  enlevé 
toute  importance  au  Consulat  créé  à  Canton  en  1776  auquel  De 
Guignes  avait  été  attaché  le  17  novembre  1783;  aussi  voyons-nous 
Deguignes  le  Père  s'efiForcer  d'obtenir  pour  sou  fils  une  position 
dans  le  nouveau  comptoir. 

Voici  un  premier  «Mémoire  pour  le  S^  Deguignes»  adressé 
«A  Messieurs  les  Administrateurs  de  la  Compagnie  des  Indes »:^) 

Le  S'  Deguignes  fils  est  parti  en  1784  par  ordre  du  Ministre,  attaché  au 
Consulat  de  Canton  pour  devenir  dans  la  suite  Consul,  afin  qu'il  se  perfectionnât 
dans  la  connoissance  de  tous  les  différens  objets  qui  peuvent  être  utiles  à  la 
nation,  à  notre  commerce  et  à  nos  arts.  Il  avoit  déjà  des  connoissances  de  la 
Langue  et  des  caractères  des  Chinois. 

Depuis  l'Etablissement  de  la  Compagnie  le  Consulat  devenu  inutile  vient 
d'être  supprimé.  En  conséquence  le  S'  Deguignes  son  père,  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  a  l'honneur  de  représenter  à  Messieurs  les  Admi- 
nistrateurs que  son  fils  perdroit  tout  le  fruit  de  ses  ti'avaux  et  de  son  voyage 
et  de  l'utilité  qui  doit  en  résulter.  Il  demande  et  espère  que  la  Compagnie 
voudra  bien  accorder  à  son  fils  une  place  honorable  à  Canton  où  il  pourra 
être  utile  au  commerce  et  continuer  de  s'instruire  dans  les  arts  des  Chinois 
qui  peuvent  nous  être  utiles  en  concourant  à  l'étendue  de  notre  commerce. 

Le  S'  Deguignes  fils,  avant  que  de  partir,  avoit  déjà  des  connoi.ssances 
dans  la  langue  et  les  livres  des  Chinois:  il  avoit  traduit  quelques  morceaux  et 
un  planisphère  chinois  que  l'Académie  des  Sciences  a  jugé  dignes  d'être  im- 
primés dans  ses  mémoires  étrangers,  il  vient  de  luy  envoyer  la  suite  des  obser- 
vations astronomiques  qu'il  a  faites  pendant  sa  route,  observations  utiles  en  ce 
qu'elles  indiquent  une  route  plus  courte  par  un  détroit  que  les  François  n'a- 
voient  point  encore  fréquenté.  Il  est  Correspondant  des  deux  Académies;  il  a 
étudié  l'histoire  naturelle,  a  appris  le  dessin  et  la  peinture,  connoissances  qui 
peuvent  le  rendre  agréable  aux  Chinois  et  nécessaires  à  un  voyageur  qui  réside 
à   la   Chine.   Depuis   son   séjour  dans  ce  pays,  il  s'occupe  à  s'instruire  du  com- 


1)  Voir  Toung  Pao,  Mai  1913,  pp.  228—230. 

2)  En  1785  les  Directecrs  de  la  Compagnie  des  Indes,  étaient: 
de  MÉBT  d'ABCY,  rue  Montmartre,  près  celle  du  Joar. 
Debabec,  rue  de  Richelieu,  vis-à-vis  la  Fontaine. 

Db  Sainte  Catherine,  rue  Thévenot,  vis-à-vis  celle  des  Deux  Portes. 

Le  Secrétaire  Général  était  M.  de  Vabigny  le  J.,  a  l'Hôtel  de  la  Compagnie. 

De  Guignes  le  Père  demeurait  rue  des  Moulins,  Butte  St.  Roch. 
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merce,  des  arts  et  de  tout  ce  qui  peut  intéresser  ce  même  commerce,  ce  qui 
fait  espérer  que  la  Compagnie  secondera  ses  travaux  et  son  zèle  et  aura  égard 
à  la  demande  que  le  S'  Deguignes  de  l'Académie  des  Inscriptions  a  l'honneur 
de  luy  faire. 

Ce  Mémoire  était  accompagné  de  la  lettre  suivante: 

Messieurs 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  un  mémoire  en  faveur  de  mon  fils 
actuellement  en  Chine.  L'objet  de  son  voyage  a  été  de  s'y  in-struire  de  tout 
ce  qui  peut  être  utile  à  la  nation,  le  commerce  est  un  des  principaux  articles 
auxquels  il  se  livre,  il  s'applique  à  le  bien  connoiti'e,  mais  vous  n'ignorez  pas 
qu'un  homme  qui  peut  s'instruire  par  les  livres  de  la  nation  doit  être  plus  utile. 
Les  sciences  concourent  à  étendre  les  branches  du  commerce.  De  plus  après 
avoir  rempli  tous  ses  devoirs  de  ce  coté,  comme  à  Canton  pendant  l'absence 
des  vaisseaux  on  ne  sait  plus  que  faire,  un  homme  occupé  des  arts  et  des 
sciences  peut  tourner  à  l'avantage  de  sa  nation  et  de  son  commerce  le  temps 
d'oisiveté  qui  luy  reste.  J'ai  vu  des  personnes  qui  m'écrivoient  de  Canton  pour 
me  prier  de  leur  envoyer  d'icy  de  l'occupation  ne  sachant  comment  passer  ce 
tems.  Il  convient  qu'un  voyageur  soit  instruit  en  differens  genres,  aussi  la 
Compagnie  Angloise  a-t-elle  pris  le  parti,  dans  ces  derniers  tems,  d'envoyer 
des  gens  instruits  dans  leurs  differens  comptoirs.  C'est  par  là  qu'ils  tirent  la 
connoissance  de  certains  procédés  pour  leurs  manufactures  qui  nous  les  font 
rechercher.  J'ai  vu  icy  la  Compagnie  embarassée  pour  quelques  états  de  mar- 
chandises écrits  en  Chinois,  et  elle  m'a  prié  dans  le  tems  d'en  faire  une  copie 
pour  renvoyer  en  Chine.  M.  Du  Lud'  ou  du  Velaer  qui  a  demeuré  40  ans  à  la 
Chine  parloit  parfaitement  le  Chinois,  mais  jamais  il  n'a  pu  lire  un  caractère. 
Il  est  donc  constant  qu'un  homme  instruit  dans  cette  partie  et  qui  le  sera  bien 
davantage  en  demeurant  à  la  Chine  ne  peut  être  que  très  utile  au  commerce 
auquel  il  s'applique  en  même  tems.  C'est  d'après  ces  differens  points  de  vue 
que  vous  connoissez  aussi  bien  que  moy  que  j'espère  que  vous  voudrez  bien 
ra'accorder  la  demande  que  j'ai  l'honneur  de  vous  faire;  ce  sera  une  grâce 
dont  je  vous  serai  le  plus  sensiblement  obligé  et  je  me  flatte  qu'elle  tournera 
à  l'avantage  de  votre  commerce  et  des  arts  qui  en  dépendent. 
Je  suis  avec  un  très  profond  respect 
Messieurs 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 
Deguignes  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  &c. 
A  Paris  ce  9  aoust  1785.  ') 


1)  Collection  H.  C.  —  L.  a.  s. 
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Un  mois  plus  tard,  nouvelle  lettre: 

Monseigneur 

J'esperois  avoir  l'honneur  de  pouvoir  vous  présenter  mes  très  humbles 
respects  et  vous  remercier  de  la  bonté  que  vous  avez  eu  d'écrire  pour  mon  fils 
à  Messieurs  les  Administrateurs  de  la  Compagnie  des  Indes,  ainsy  que  M.  le 
Duc  de  la  Rochefoucaut  [sic]  me  l'a  marqué.  Je  me  suis  rendu  plusieurs  fois 
à  Versailles  près  duquel  je  demeure  pendant  les  vacances  de  l'Académie,  je  suis 
revenu  à  Paris  dans  cette  intention,  mais  vous  ne  donniez  pas  d'audience;  per- 
mettez donc  que  je  vous  écrive  tant  pour  vous  remercier,  que  pour  vous  prier 
de  vouloir  bien  continuer  d'accorder  votre  protection  auprès  de  ces  messieurs 
à  mon  fils  qui  est  à  la  Chine  où  les  sciences  auxquelles  il  s'attache  ne  l'em- 
pêcheront pas  de  pouvoir  leur  être  utile,  et  de  remplir  une  place  dans  la 
Compagnie.  Indépendamment  de  l'astronomie,  il  s'occupe  à  la  Chine  de  la  con- 
noissance  des  arts,  comme  des  couleurs  que  les  Chinois  employent  et  il  m'a 
envoyé  icy  quelques  échantillons  qu'on  examine.  On  le  charge  d'envoyer  pour 
l'année  prochaine  une  collection  de  grains  dont  on  veut  faire  l'essai  à  Ram- 
bouillet. Cette  année  il  ^a  envoyé  beaucoup  pour  M.  l'abbé  Nollin,  des  obser- 
vations astronomiques  qu'il  a  faites  pour  l'Académie  des  Sciences.  Il  a  étudié 
assez  de  Botanique  et  d'histoire  naturelle  pour  être  utile  en  ce  genre;  il  s'ap- 
plique également  à  l'étude  de  la  langue  et  des  livres  chinois  dont  il  avoit  déjà 
connoissance  en  partant.  D'après  cela.  Monseigneur,  honoré  de  votre  protection, 
il  peut  devenir  très  utile  aux  sciences  d'Europe  sans  cesser  de  l'être  à  la 
Compagnie,  parce  qu'après  le  départ  des  vaisseaux,  les  personnes  qui  restent  à 
la  Chine,  y  sont  dans  l'inaction  ;  pendant  tout  ce  tems  qui  est  long  mon  fils 
trouvera  de  quoy  s'occuper.  Pardonnes,  Monseigneur,  tout  ce  détail  que  j'ai  cru 
devoir  vous  remettre  sous  les  yeux,  je  finis  en  vous  assurant  du  très  profond 
respect  avec  lequel  je  suis 

Monseigneur 

voti-e  très  humble  et  très  obéissant  Serviteur 

Deguignes  de  l'Académie  des  Inscriptions. 
A  Bougival  près  Versailles  ce  20  septembre  1785'). 

M.  de  BooLLONGNE  ')  parait  avoir  été  chargé  de  répondre  à  cette 
lettre  le  22  septembre  1785.  Nouvelle  requête: 


1)  Collection  H.  C.  —  L.  a.  s. 

2)  M.  de  BoDLLONGNE,  personnage  important,  Conseiller  d'Etat  ordinaire,  et  au  Con- 
seil Royal  et  au  Conseil  Royal  de  Commerce,  était  chargé  des  affaires  de  la  Compagnie 
des  Indes  dans  le  Département  des  Finances  à  la  tête  duquel  était  le  Ministre  d'Etat, 
M.  de  Calonne,  Contrôleur  général  des  Finances.  M.  de  BouUongne  demeurait  rue  St. 
Honoré,  vis-à-vis  les  Jacobins. 


26  HENRI    CORDIER.  82 

Messieurs 

Retenu  à  la  campagne  par  différentes  circonstances,  permettes  que  je  vous 
renouvelle  par  écrit  mes  instances  pour  mon  fils,  pour  lequel  j'ai  eu  l'honneur 
de  vous  présenter  un  mémoire.  Il  est  depuis  deux  ans  à  Canton  où  il  s'applique 
à  connoitre  le  commerce,  les  arts  et  les  sciences  des  Chinois;  pour  y  parvenir 
plus  facilement  il  avoit  examiné  en  France  difiérens  arts,  comme  celuy  de  la 
porcelaine,  les  teintures  des  étoffes,  la  nature  des  couleurs.  Il  pouvoit  déjà  lire 
les  livres  chinois,  ce  qui  lui  donnera  une  grande  facilité  pour  pénétrer  dans  les 
secrets  de  leurs  arts  qu'ils  cachent  aux  Etrangers.  Il  s'attache  à  parler  leur 
langue.  Toutes  ces  connoissances  ne  peuvent  qu'être  utiles  à  la  Compagnie,  et 
il  ne  faut  pas  croire  qu'elles  pourroient  le  détourner  de  remplir  les  fonctions 
dont  il  seroit  chargé,  puisque  quand  les  vaisseaux  sont  partis,  il  ne  reste  que 
peu  de  choses  à  faire,  aux  pei'sonnes  qui  y  restent  ;  c'est  pendant  cet  intervalle 
que  mon  fils  peut  se  livrer  aux  arts  et  aux  sciences.  En  conséquence  je  vous 
supplie,  Messieurs,  de  vouloir  bien  luy  accorder  une  place  honorable  dans  l'éta- 
bli.ssement  que  vous  faites  à  Canton.  Plus  il  sera  éclairé  et  instruit  de  ce  qui 
concerne  la  Chine,  plus  aussi  il  sera  en  état  de  vous  être  utile.  Je  vous  prie 
de  ne  point  douter  de  son  zèle  à  remplir  ses  devoirs,  ni  de  la  reconnoissance 
la  plus  vive  dont  je  serai  toujours  pénétré  dans  mon  particulier. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  re.spect 
Messieurs 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  Serviteur 
Deguignes  de  l'Acad,  des  Inscrip.,  &c. 
A  Bougival  près  Versailles  ce  4  octobre  1785. 

Enfin  dernière  supplique: 

Monsieur 

J'ai  appris  par  quelques  uns  de  Mess,  de  la  Compagnie  que  j'ai  vus  depuis 
peu,  que  la  première  place  à  Canton  etoit  nommée;  c'est  ce  que  vous  m'aviez  fait 
l'honneur  de  me  dire  il  y  a  long  tems:  ils  m'ont  ajouté  que  la  seconde  étoit 
désignée  et  qu'il  ne  restoit  plus  que  la  troisième  à  laquelle  on  alloit  procéder 
dans  deux  jours,  que  si  je  ne  la  demandois  pas  nommément  et  promptement, 
mon  fils  pourroit  bien  ne  rien  avoir:  ne  pouvant  avoir  l'honneur  de  vous  voir 
dans  l'intervalle,  j'ai  cru  devoir  suivre  leur  conseil  et  relativement  à  la  circon- 
stance, je  me  suis  hâté  de  voir  tous  ces  messieurs,  ou  plutôt  j'ai  passé  chez 
eux  et  ne  les  trouvant  pas  j'ai  laissé  un  mot  d'écrit  d'après  le  modèle  qui 
m'avoit  été  donné  et  j'ai  demandé  la  troisième  place  que  l'on  m'a  dit  être 
aussy  honorable  que  les  deux  autres.  Je  ne  sçais  cependant  en  quoy  elle  con- 
siste et  si  elle  s'accorde  avec  vos  intentions:  en  cela  j'ai  suivi  l'avis  de  quelques 


1)  L.  a.  s.,  2  p.  in-4r.  —  Collection  H.  C. 
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uns  de  ces  messieurs:  mais  indépendamment  de  ma  demande  telle  qu'elle  soit, 
pénétré  de  vos  bontés,  peu  instruit  des  affaires  et  uniquement  occupé  des  lettres, 
je  m'en  rapporterai  toujours  à  ce  que  vous  ferez  et  déciderez. 
Je  suis  avec  un  très  profond  respect 
Monsieur 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  Serviteur 
Deguignes  de  l'Acad.  des  Insc. 
A  Paris  ce  7  dec.  1785.  ') 

D'après  une  annotation,  cette  lettre  semble  être  restée  sans 
réponse. 

D'ailleurs  De  Guignes  le  père  était  un  solliciteur  habituel, 
témoin  la  lettre  suivante  de  dix  ans  antérieure: 

Monseigneur 
Je  suis  trop  convaincu  des  bontés  que  vous  avez  eu  en  tout  tems  pour 
moy,  et  je  croirois  vous  avoir  manqué,  si,  ayant  une  grâce  à  vous  demander, 
je  ne  rae  présentais  pas  à  vous.  J'ignorois  que  l'on  vous  eut  .sollicité  en  faveur 
de  M.  de  Gassonville  de  Mareuil  mon  beau  frère.  ,Te  comptois  avoir  l'honneur 
de  vous  en  parler,  dans  un  tems  où  j'imagine  que  vous  serez  plus  libre. 
Cependant  puisque  vous  êtes  déjà  prévenu  favorablement  pour  luy,  comme 
vous  me  faites  l'honneur  de  me  le  marquer,  j'espère  que  vous  trouverez  bon 
que  je  prenne  la  liberté  de  vous  représenter  que,  quoy  qu'il  ne  paroisse  devoir 
datter  que  du  tems  où  il  a  repassé  avec  M.  de  Laure  à  l'isle  de  France,  quoy 
qu'il  ne  soit  à  cet  égard  que  comme  un  jeune  homme  qui  commence,  comme 
quelques  uns  de  ceux  qui  sont  passés  avec  luy,  de  lieutenant  en  second  qu'ils 
etoient,  sont  déjà  devenus  lieutenant  en  premier,  luy  qui  étoit  Lieutenant  en 
premier,  peut  être  autorisé  à  espérer  de  nouvelles  grâces,  en  se  fondant  sur  des 
services  que  les  officiers  actuels  ne  connoi.^sent  pas,  puisqu'il  est  un  vieux  mili- 
taire de  l'Inde,  puisque  beaucoup  de  ses  cadets,  sont  capitaines  depuis  longtems. 
Voici  le  fait.  Le  S''  de  Gassonville  de  Mareuil  est  parti  à  l'âge  de  -16  ans  et  il 
en  a  actuellement  34.  Il  alluit  rejoindre  son  oncle  le  plus  ancien  capitaine  de 
l'Inde.  C'étoit  en  tems  de  guerre.  Il  relâcha  à  l'isle  de  France:  M.  Boulin  luy 
avoit  fait  expédier  un  brevet  de  sous-lieutenant,  mais  le  S'  de  Gassonville  ne 
l'a  jamais  reçu  quoy  qu'on  luy  en  donnât  les  appointements.  Il  a  toujours  servi, 
gentilhomme,  comme  simple  volontaire.  Il  a  fait  différentes  courses  à  la  Chine, 
à   Batavia,   à   Moka  et  à  Pondicheri,  où  il  s'est  trouvé  dans  différentes  actions 


1)  Collectioa  H.  C.  —  L.  a.  s. 

2)  L.  a.  s.,  3  p.  in-4.  —  Coll.  H.  C. 

Note  sor  la  lettre:  «  R.  prov'  le  1"  avril  que  si  les  circonstances  permettent  lui  pro- 
curer son  avancement  le  fera  avec  plaisir.  » 
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sur  mer  et  sur  terre;  il  a  eu  un  cheval  tué  sous  luy;  de  plus  luy  même  a  eu 
la  cuisse  et  l'épaule  cassées  soit  à  l'escadre  de  M.  d'Aché,  soit  en  d'autres  actions. 
J'ai  longtems  ignoré  sa  situation,  parceque  pendant  ses  longues  courses,  il 
n'écrivoit  point.  Enfin  ennuyé  d'être  ainsy  sans  avancement,  il  retourna  à 
Pondichéri  avec  M.  Law  qui  luy  avoit  promis  de  l'avancer,  mais  celuy  cy 
n'étoit  pas  alors  le  maître.  Le  S'  de  Gassonville  y  resta  peu  et  essuya  sous 
M.  l'abbé  Terai  une  reforme  qui  l'obligea  de  repasser  en  France  où,  après 
dix-huit  mois  de  sollicitations,  M.  de  Boynes  instruit  de  ses  services  et  de  ses 
blessures  a  eu  la  bonté  de  luy  accorder  un  brevet  de  Lieutenant  en  premier, 
avec  promesse  de  l'avancer  promptement  pour  reparer  le  tems  qu'on  luy  avoit 
fait  perdre  et  il  repartit  avec  M.  de  Laure.  Comme  il  a  vu  arriver  depuis  dans 
l'Inde,  des  personnes  qui  avoit  moins  de  services  que  luy  avec  le  brevet  de 
capitaine,  il  a  cru  pouvoir  espérer  la  même  faveur.  Je  suis  persuadé  qu'on  ne 
vous  rendra  que  de  bons  témoignages  de  luy,  non  seulement  ses  officiers  actuels, 
mais  encore  tous  les  anciens  officiers  de  l'Inde  dont  il  est  connu.  11  est  intrépide 
et  ne  craint  aucun  danger;  il  est  dur  à  la  fatigue  et  exact  au  service.  Yoila, 
Monseigneur,  l'homme  que  je  prens  la  liberté  de  vous  recommander.  Je  sçais 
assez  par  moi-même  combien  vous  êtes  juste  et  combien  vous  estimez  ceux  qui 
font  leur  devoir;  c'est  ce  qui  me  fait  espérer  que  vous  lui  accorderez  votre 
protection. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  très  profond  respect,  Monseigneur, 

votre  très  humble  et  très  obéissant  Serviteur 

Deouignes  de  l'Acad.  des  Inscriptions. 
A  Paris  ce  31   mars  1775. 

Deguignes  père  ne  réussit  pas  clans  ses  démarches,  mais  le 
Chevalier  (I'Entrecasteaux,  lors  de  sa  mission  eu  Chine,  nomma 
Deguignes  fils  Agent  du  Roi  à  Canton,  cumulant  les  fonctions  de 
consul,  de  chancelier  et  d'interprète  avec  6000  livres  d'appointements 
(février  1797).  Cette  nomination  fut  confirmée  par  les  Ministres  de 
la  Marine,  MM.  de  la  Luzerne  et  de  Fleurieu,  le  6  mars  1788  et 
le  29  mars  1791.  Le  traitement  était  insuffisant  et  nous  voyons 
Deguignes  demander  —  sans  succès  il  est  vrai  —  le  20  décembre 
1791,  le  titre  de  Consul. 

Les  Anglais  ayant  pris  Pondichéry  dont  l'Intendant  avait  pourvu 
jusqu'alors  aux  dépenses  du  Consulat,  De  Guignes  depuis  1793, 
sans   nouvelles  d'Europe  et  de  l'Inde,  ne  recevait  plus  de  subsides; 
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le  13  janvier  1796,  il  partait  de  Whampoa  sur  un  sloop  américain 
et  il  arrivait  le  17  février  à  l'Ile  de  France,  où  il  resta  jusqu'au 
17  juillet  n'ayant  rien  obtenu  de  ce  qui  lui  était  dû  pour  ses 
appointements,  malgré  la  bonne  volonté  du  gouverneur,  M.  de 
Malartic;  un  autre  navire  américain  le  conduit  à  Cavité;  il  quitte 
Manille  le  15  novembre,  est  douze  jours  plus  tard  à  Macao  d'où  il 
remonte  à  Canton  où  il  ne  demeure  que  jusqu'au  28  janvier  1797, 
retournant  à  Manille  puis  à  l'île  de  France  où  il  vécut  trois  ans 
jusqu'au  20  mars  1801,  attendant  vainement  de  Paris  une  réponse 
à  ses  demandes  d'argent.  Il  rentra  donc  en  Europe  sur  le  vaisseau 
danois  Cronborg^  qui  le  débarqua  à  Copenhague  eu  juin  1801;  par 
la  Hollande,  il  arrivait  à  Paris  le  4  août  1801,  après  une  absence 
de  dix-sept  ans.  Il  fut  présenté  par  le  ministre  Talleyband  au 
Premier  Consul  le  6  novembre  1801  (15  brumaire).  On  lui  rem- 
boursa ses  avances  et  il  allait  rejoindre  son  poste  comme  Résident  en 
Chine  en  1803,  quand  la  guerre  arrêta  son  départ.  Talleyrand  le 
nomma  chef  du  Bureau  des  Interprètes;  en  1804,  il  passait  aux 
Archives  du  Ministère  des  Affaires  étrangères  pour  classer  les  pa- 
piers des  Consulats.  Il  remit  ensuite  au  Ministre  deux  mémoires, 
l'un  sur  le  commerce  général  des  Français  dans  le  nord  de  l'Europe, 
l'autre  sur  les  établissements,  possessions,  commerce,  revenus  et 
situation  de  la  Compagnie  anglaise  en  Asie. 

En  1808,  parut  à  l'Imprimerie  Impériale  eu  trois  volumes  in-8 
et  un  Atlas  in-folio  le  récit  des  Voyages  à  Peking^  Manille  et  Vile 
de  France  faits  dans  Vintervalle  des  années  1784  à  1801  Par  M.  De 
Guignes,  Résident  de  France  à  la  Chine,  attaché  au  Ministère  des 
Relations  extérieures.  Correspondant  de  la  première  et  de  la  troisième 
Classe  de  l'Institut.  De  Guigues  avait  été  obligé  de  faire  imprimer 
cet  ouvrage  à  ses  frais,  car  un  libraire  auquel  il  s'était  adressé 
pour  l'impression  auparavant  et  qui  s'était  chargé  de  le  publier 
pour    son    propre    compte    avait    différé,     sans     rien    commencer; 
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De  Guignes  avait  aussi  perdu  une  somme  assez  forte,  destinée  à  la 
gravure  de  tous  les  dessins  qu'il  avait  apportés.  «"Les  mêmes  rai- 
soDS,  nous  dit-il,  ^)  qui  ont  retardé  la  publication  de  mon  Voyage, 
ont  également  suspendu  celle  des  manuscrits  que  mon  père  m'a 
laissés,  et  que  je  me  propose  de  donner  au  Public  aussitôt  que  les 
circonstances  me  le  permettront:  en  attendant,  je  vais  en  donner 
le  Catalogue». 

La  majorité  de  ces  manuscrits  traitent  de  géographie  et  d'histoire 
d'après  des  sources  arabes;  sur  la  Chine,  je  relève: 

—  Histoire  de  la  Chine,  depuis  l'origine  des  Chinois,  traduite  des  annales 
Chinoises:  ouvrage  divisé  en  trois  parties,  ou  en  trois  volumes  in-4''. 

La  première  comprend  l'histoire  de  la  Chine,  et  une  traduction  du  Tchun- 
tsieou  de  Confucius,  pour  y  servir  de  suite. 

La  seconde  traite  de  la  religion  des  Chinois. 

La  troisième  renferme  l'examen  des  anciens  caractères  Chinois,  comparés 
avec  ceux  des  Égyptiens  et  avec  les  lettres  alphabétiques  des  Hébreux,  des 
Phoeniciens  et  des  autres  Orientaux:  cette  partie  est  accompagnée  de  planches 
pour  représenter  les  caractères. 

—  Observations  sur  plusieurs  anciennes  familles  Juives  établies  à  la  Chine. 

—  De  l'année  des  Chinois  et  de  leur  calendrier  actuel. 

—  Ancien  Calendrier  Chinois,  et  autre  calendrier  intitulé  Yue-ling,  par  un 
Chinois  nommé  Liu-pou-ouey. 

—  Le  ciel  astronomique  et  astrologique  des  Chinois. 

Aucun  de  ces  ouvrages  n'a  d'ailleurs  vu  le  jour. 

Dans  sa  Préface  2)  De  Guignes  déclare:  «Dans  l'ouvrage  que 
j'offre  au  public,  je  fais  voir  que  ce  vaste  pays,  si  vanté  par  certains 
auteurs,  si  prodigieusement  peuplé  selon  eux,  ne  surpasse  pas  les 
autres  contrées  par  la  bonté  de  son  gouvernement  ou  par  sa  popu- 
lation. Je  montre  les  Chiuois  tels  que  les  ai  trouvés;  je  ne  cherche 
pas  à  les  déprécier,  mais  je  suis  loin  de  penser  qu'ils  soient  un 
peuple  de  sages,  un  peuple  mûr  et  raisonnable,  qui  n'a  besoin  que 
du  frein  des  lois  pour  être  juste». 


1)  Avant-Propos,  I,  pp.  i — ii. 

2)  I,  p.  VI. 
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L'ouvrage  est  divisé  en  trois  parties:  un  Tableau  de  l'Histoire 
ancienne  de  la  Chine;  «cet  empire,  nous  dit-il,^)  loin  d'exister,  ainsi 
qu'on  l'a  prétendu,  3000  ans  avant  J.-C,  n'a  été  réuni,  au  con- 
traire, d'une  manière  stable,  que  depuis  529  ans»;  le  voyage  de 
l'auteur  à  Pe  King,  et  un  recueil  des  observations  qu'il  a  faites 
pendant  sa  longue  résidence  en  Chine.  De  Guignes  nous  a  donné 
à  la  suite  de  sa  Préface  une  liste  des  Empereurs  depuis  2953  av, 
J.-C.  jusqu'à  1736  ap.  J.-C,  en  ayant  soin  de  donner  les  caractères 
chinois  ;  puis  vient  son  Itinéraire  de  Canton  à  Pe  King  du  22  no- 
vembre 1794  au  9  janvier  1795  avec  le  retour  par  une  autre  route 
du  15  février  1795  à  Canton,  9  mai  1795. 

De  Guignes  avait  en  effet  obtenu  de  l'ambassadeur  hollandais 
Isaac  TiTsiNGH,  jadis  en  correspondance  avec  son  père,  qui  se  ren- 
dait à  la  capitale  de  la  Chine,  de  le  prendre  en  l'inscrivant  parmi 
la  garde  de  l'ambassadeur,  mais  les  marchands  hanistes  de  Canton 
qui  connaissaient  naturellement  son  titre  d'agent  français,  s'opposè- 
rent à  ce  qu'il  se  rendit  à  Pe  King  sous  une  qualité  supposée  dans 
la  crainte  que  la  chose  ne  fut  découverte  et  qu'on  ne  se  servit  de 
ce  prétexte  pour  leur  extorquer  de  l'argent.  Les  difficultés  furent 
d'ailleurs  aplanies  lorsqu'arriva  de  Pe  King  une  lettre  des  mission- 
naires de  Pe  Kiug,  autorisés  à  demander  une  ou  deux  personnes, 
parmi  les  étrangers  résidant  à  Canton,  qui  entendissent  le  latin 
et  un  peu  de  chinois.  Le  chef  des  Hanistes,  Paxkekoua,  proposa 
aux  mandarins  De  Guignes  et  son  compatriote  Agie  qui  partirent 
comme   secrétaires  et  quittèrent  la  factorerie  le  22  novembre  1794. 

L'ouvrage  de  De  Guignes  est  d'une  lecture  agréable  et  il  ne 
contient  vraiment  pas  plus  de  fautes,  peut-être  moins  que  beaucoup 
d'autres  livres  sur  la  Chine  présentés  avec  moins  de  modestie:  II, 
p.  228,  il  nous  dit:  «L'art  de  l'imprimerie  ne  fut  inventé  à  la  Chine, 
que  sous  les  Han  postérieurs,  950  ans  après  J.-C.» 

1)    I,    p.    VIII. 
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Montucci  lui-même  écrit  :  ^)  «  Ces  Voyages  renferment,  avec  bien 
plus  de  variété  que  tous  les  autres  ouvrages  de  cette  espèce,  un 
nombre  d'observations  sur  presque  toutes  les  sciences  et  tous  les 
arts  connus.  C'est  ici  que  le  philosophe,  le  géographe,  le  négociant, 
le  marin,  l'astronome,  le  financier,  l'artiste,  l'architecte,  le  mathé- 
maticien, enfin  tout  amateur  des  connoissances  humaines  peut  trouver 
des  pages,  qui  l'amusent  ou  qui  l'instruisent:  et  qui  lui  fournissent 
des  occasions  d'admirer,  ou  de  censurer  l'auteur.» 

Et  encore:')  «Les  difFérens  objets  que  ce  second  volume  ren- 
ferme, sont  vraiment  intéressans,  et  je  ne  saurois  m'inscrire  en  faux 
contre  des  récits,  qui  portent  l'empreinte  d'un  esprit  éclairé  et 
véridique,  sans  m'attirer  les  plus  justes  reproches  de  ces  lecteurs 
mêmes,  dont  la  bienveillance  fait  l'unique  espérance  du  succès  de 
ma  brochure. 

«Tout  le  monde  sait  que  je  n'ai  pas  été  en  Chine;  ainsi  mon 
devoir  est  d'écouter  ceux,  qui  y  ont  été,  et  de  me  taire,  lorsqu'il 
est  question  des  moeurs  et  des  arts  des  Chinois;  mais  pour  la  gram- 
maire et  la  littérature,  il  se  peut  très-bien  faire  que  j'aie  eu  plus 
de  loisir  de  l'étudier  en  Europe  que  M.  de  G.  en  Chine.» 

Voici  une  pièce  inédite  relative  à  la  publication  des  Voyages  de 

De  Guignes: 

Paris,  3  Aoust  1807 
Reçu  le  3  Sept, 
la  réponse  le  14  — 
Monsieur 
J'ai   l'honneur  de   vous   informer  qu'après  bien  des  peines,  un  long  procès 
et   mille  embarras  je   suis   enfin    parvenu    à   rompre   avec  mon  libraire  et  que 
j'en  suis  débarrassé  pour  une  somme  que  je  lui  paierai.  Rentré  dans  la  posses- 
sion  de   mes  dessins  j'ai  voulu  traiter  avec  un  autie  libraire,  mais  vo3'ant  que 
je  tombois  de  Carybde  en  Scylla,  j'ai  pris  le  parti  de  faire  graver  et  imprimer 


1)  Remarques  philologiques,  p.  9, 

2)  Z.  c,  p.  63. 
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mon  ouvrage  à  mes  frais.  On  est  occupé  dans  ce  moment  à  exécuter  les  plan- 
ches et  je  ne  commencerai  à  imprimer  que  d'ici  à  quelque  tems;  cependant 
j'espère  que  tout  sera  fini  dans  neuf  mois. 

De  cette  manière  mes  gravures  seront  bien  faites  et  le  texte  bien  imprimé, 
mais  il  m'en  coûtera  fort  cher  et  le  tout  s'élèvera  à  trente  raille  francs. 

L'ouvrage  aura  trois  volumes  in-octavo  avec  un  atlas  in-folio  contenant 
65  planches  faisant  un  total  de  près  de  cent  dessins.  Ce  qui  m'embarrasse  le 
plus,  Monsieur,  ce  n'est  pas  de  faire  exécuter  mon  ouvrage,  mais  c'est  de  le 
vendre  lorsqu'il  sera  imprimé  et  gravé.  Si  vous.  Monsieur,  qui  m'avez  toujours 
témoigné  tant  de  bontés  vous  connaissiez  quelque  libraire  en  Hollande,  qui  mon 
édition  faite  voulut  l'acheter  en  entier,  vous  m'obligeriez  infiniment  en  voulant 
bien  me  l'indiquer.  L'édition  sera  tirée  à  1500  exemplaires.  Le  libraire  ne  court 
aucun  risque  puisqu'il  pourra  voir  les  planches  et  l'impression  avant  d'acheter, 
et  que  le  tout  lui  sera  remis  avant  de  payer  ou  au  moment  auquel  il  paiera. 

Les  dessins  ont  été  trouvés  assez  curieux,  vous  les  connaissez  et  je  me 
donne  beaucoup  de  peines  pour  les  faire  exécuter  d'une  manière  agréable. 

Le  texte  est  peut-être  ce  qui  sera  le  plus  foible,  mais  j'ai  pris  tous  les 
soins  pour  qu'il  soit  passable. 

L'ouvrage  contiendra  l'itinéraire  de  Quanton  à  Peking  avec  tout  ce  qui 
s'est  passé  chaque  jour.  Ensuite  un  précis  historique  de  la  Chine  jusqu'à  J.-C. 
avec  une  table  comparée  avec  les  faits  principaux  de  l'histoire  chinoise  et  de 
celle  des  autres  nations.  Ce  morceau  sera  suivi  par  mes  notes  sur  les  moeurs, 
les  usages,  les  loix,  le  gouvernement,  la  population,  les  revenus,  la  justice,  la 
langue,  le  stile,  l'astronomie,  la  religion,  l'agriculture,  etc.  et  terminé  par  une 
description  des  isles  Philippines  et  de  Manille  et  par  quelques  réflexions  sur 
l'isle  de  France. 

Voila  un  grand  plan,  je  ne  l'exécuterai  peut-être  pas  aussi  bien  que  je  le 
voudrois,  mais  je  ferai  tous  mes  efforts:  d'ailleurs  je  ne  cherche  pas  à  être 
brillant,  mais  à  être  véridique. 

Agréez,  Monsieur,  mes  voeux  les  plus  sincères  pour  votre  bonne  santé  et 
soyez  persuadé  du  plaisir  que  j'aurai  lorsque  j'apprendrai  votre  retoui'. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  serviteur, 
DE  Guignes.  ') 

Montucci  ne  pouvait  laisser  passer  une  occasion  de  démolir  un 
rival   possible;   il   avait  réussi  avec   Hager;   peut-être   serait-il  aussi 


l)  L.  a.  8.,  3  p.  in-4.  —  Collection  H.  C. 
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heureux  avec  De  Guignes,  et,  sous  un  pseudonyme  déjà  bien  connu, 
il  imprime  de  malveillantes  Remarques  ^)  sur  le  nouvel  ouvrage. 

Le  grand  grief  de  Montucci  c'est  que  De  Guignes  compte  cinq 
tons  eu  chinois  au  lieu  de  quatre:  «Est-il  possible  que  M.  de  G. 
dans  son  long  séjour  en  Chiue  n'ait  pas  même  appris  le  vrai  nom- 
bre, et  les  véritables  qualités  des  tons  de  la  langue  chinoise? 

La  subdivision  en  cinq  tons  est  une  fausse  et  vieille  théorie,  qui 
se  trouve  dans  Kirkere  [Kircber],  dans  Magalhans,  dans  Mûller, 
dans  Bayer,  dans  Fourmont,  dans  V Encyclopédie,  dans  le  Dr.  Hager, 
enfin  dans  presque  tous  les  livres  qui  parlent  de  la  Chine >^) 

Il  est  parfaitement  exact  que  dans  le  dialecte  de  Pe  Kiug  il 
n'y  ait  que  quatre  tous  {Seu  chêng)  qui  sont  le  p'hig,  le  chavg,  le 
k'iu,  le  jou;  Biot  {Instruction  publique)  nous  dit  même  que  l'emploi 
des  quatre  tous  fut  propagé  vers  l'an  500  de  notre  ère  par  Chin  yo, 
historiographe  de  la  dynastie  des  Leang;  mais  la  vérité  c'est  que  le 
nombre  des  tons,  cheng,  varie  suivant  les  dialectes;  il  y  en  a  même 
qui  en  ont  huit  ou  neuf,  nous  dit  Giles.  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
De  Guigues,  sauf  le  temps  de  son  voyage  à  Pe  King,  vivait  à  Canton  ; 
il  comptait  les  cinq  tons,  chang  p'ing,  Ma  p'ing,  chang  cheng,  k'iu  cheng 
et  jou  cheng,  c'est-à-dire  ouvert,  muet,  montant,  descendant,  rentrant. 
Les  Annamites  ont  six  tons  ou  accents. 

De  Guignes  avait  eu  d'abord  l'intention  de  ne  pas  répondre  à 
Montucci,  mais  un  exemplaire  des  remarques  de  celui-ci  ayant  été 
remis  à  l'Institut  par  un  de  ses  membres,  il  se  vit  forcé  de  rompre 
le  silence  en  adressant  le  15  janvier  1810  une  lettre  aux  Annales 
des  Voyages  ^)  fort  modeste  de  ton,  faisant  contraste  avec  l'arrogance 
de  l'écrit  de  son  adversaire  dont  il  démasque  le  but:    «Un  nouveau 


1)  Remarqaea  philologiques  sur  les  Voyages  en  Chiue  par  M.  De  Guignes. . .  Feritas 
odium  parit . . .  par  Sinologus  Berolinensis.  A  Berlin,  aux  frais  de  l'auteur...  1809,  in-8, 
pp.  168. 

2)  Sinologus  Berolinensis,  p.  134. 

3)  Tome  X,  Paris,  1810,  pp.  229—248. 
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critique  se  présente  sur  la  scène.  Egalement  guidé  par  l'intérêt,  il 
annonce  clairement  ses  vues  et  son  projet,  celui  de  faire  le  Diction- 
naire chinois;  et  comme  il  sait  que  le  gouvernemeut  m'a  chargé 
de  ce  travail,  il  a  pensé  qu'il  n'y  avoit  d'autres  moyens  pour  faire 
changer  cette  disposition  que  de  dire  affirmativement  que  je  ne 
savois  pas  le  chinois.  »  ^)  La  situation  ainsi  fort  nettement  posée, 
De  Guignes  relève  les  erreurs  de  Montucci:  celui-ci  lui  reproche 
(p.  27  des  Remarques)  de  placer  «ses  caractères  de  la  gauche  à  la 
droite».  Klaproth  aura  également  le  même  grief;  c'est  puéril: 
aujourd'hui  il  n'est  pas  un  sinologue  qui,  pour  cause  de  commodité 
typographique,  n'imprime  les  caractères  chinois  de  cette  manière. 
De  Guignes  a  la  partie  belle  lorsque  Montucci  croit  que  l'on  a  cessé 
de  faire  usage  des  vien  hao  dès  l'avènement  de  la  dynastie  mandchoue 
(1644).  2) 

Hager  parti,  on  n'abandonne  pas  à  Paris,  l'idée  de  publier  un 
dictionnaire  chinois. 

«En  1808,  on  proposa  de  nouveau  un  étranger  à  M.  Cretet:  ^) 
mais  ce  ministre,  vraiment  attaché  à  sa  patrie,  ne  voulut  pas  l'em- 
ployer; il  pensoit  qu'un  Français  devoit  seul  mettre  au  jour  un  livre 
pour  lequel  l'Etat  avoit  déjà  fait  graver  les  caractères.  Représenter 
à  l'Empereur  que  la  publication  d'un  Dictionnaire  Chinois  seroit 
honorable  pour  la  France,  lui  dire  que  cet  ouvrage  manquoit  à  la 
littérature  et  qu'il  étoit  attendu  de  l'Europe  entière,  c'étoit  un 
moyen  assuré  d'obtenir  sur-le-champ  l'agrément  de  sa  Majesté: 
aussi,  quoiqu'elle  fut  occupée  dans  ce  moment  d'affaires  de  la  plus 
haute  importance,  elle  n'en  donna  pas  moius  l'ordre  d'imprimer  le 
Dictionnaire,  et  elle  daigna  me  charger  de  ce  soin  *).  Conformément 


1)  L.  c,  pp.  250—1. 

2)  Remarques,  p.  22. 

3)  Emmanuel  Cretet,   né   au   Pont   de   Beauvoisin,  en  Daaphiné,  le  10  février  1747; 
t  28  nov.  ,1809;  Ministre  de  l'Intérieur. 

4)  Décret  du  22  octobre  1808. 

fi 
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au  décret  de  sa  Majesté,  je  reçus  de  la  Bibliothèque  impériale  le 
Dictionuaire  Chiuois-Latin,  manuscrit  du  P.  Basile  ^),  apporté  de 
la  Propagande  à  Paris,  qui  m'avoit  été  donné  pour  modèle,  et  je 
commençai  la  composition  du  nouveau  Dictionuaire,  que  j'étois 
obligé  d'avoir  terminé,  suivant  les  intentions  du  ministre,  dans 
l'espace  de  trois  années»  ^}. 

Basilio  Brollo,  dont  De  Guignes  prononce  le  nom,  né  le  25 
mars  1648  dans  le  Frioul,  à  Gemona,  au  Borgo  délia  Portuzza  36, 
était  fils  de  Valerio  Brollo,  Docteur  en  droit,  et  de  Giovannina 
RoDiSEï;  âgé  de  dix-huit  ans,  il  entra  le  10  juin  1666  chez  les 
Mineurs  réformés  du  couvent  de  St.  Bonaventure  de  Bassano,  pro- 
vince de  Venise.  En  1680,  il  partit  avec  Beruardino  délia  Chiesa, 
plus  tard  évêque  d'Argoli  et  vicaire  apostolique  du  Yun-Nan,  et 
enfin  évêque  de  Pe  King  qui  mourut  le  21  décembre  1721,  et 
Giovan  Francesco  Nieolai  da  Ljeonussa,  plus  tard  évêque  de  Béryte 
et  vicaire  apostolique  du  Hou  Kouaug  qui  rentra  à  Rome  vers  1703. 
Les  Frères  Mineurs  partirent  de  Venise  le  18  octobre  1680,  et  arri- 
vèrent le  24  août  1682  au  Siam  où  ils  restèrent  deux  ans  et  où 
fra  Basilio  commença  l'étude  du  chinois;  ils  arrivèrent  à  Canton  le 
27  août  1684.  Le  15  octobre  1696,  on  détacha  du  diocèse  de  Pe  King, 
le  vicariat  apostolique  du  Chen  Si  dont  notre  missionnaire  fut  le 
premier  titulaire.  Il  reçut  à  Nan  Kiiig  sa  bulle  de  nomination  et 
il  se  mit  en  route  pour  gagner  son  siège  épiscopal  le  11  avril  1701; 
il  est  mort  à  Si-ngan  le  16  juillet  1704,  n'ayant  que  cinquante- 
six  ans. 

Il  est  probable  que  le  dictionnaire  qui  porte  son  nom  ^  ^  ^ 
Ye  Tsoung-hien,  est  la  résultante  du  labeur  de  plusieurs  générations 


1)  M.  Langlès,  dont  le  zèle  et  la  complaisance  sont  connus,  a  bien  voulu  me  confier 
en  outre  un  Dictionnaire  Latin  et  Chinois,  un  Dictionnaire  Portugais  et  Latin,  faits  par 
les  missionnaires,  et  le  Dictionnaire  Chinois  et  Latin  de  M.  Fourmont. 

2)  De  Guignes,  Dict.,  Int.,  pp.  m — iv. 
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de  missionnaires  comme  le  Dictionnaire  tibétain  des  Missions  Etrangères 
de  Paris. 

Un  décret  de  l'Empereur  en  date  du  22  octobre  1808,  c'est-à-dire 
plus  de  deux  mois  avant  la  publication  du  Voyage  a  Pe  Khaj  confiait 
à  De  Guignes  le  soin  de  publier  un  Dictionnaire  chinois.  Il  se  mit 
activement  à  la  besogne  et,  dès  janvier  1810,  il  pouvait  écrire:  ^) 

«  J'ai  déjà  préparé  des  matériaux  pour  plus  d'un  tiers  des  caractères  qui 
doivent  le  composer,  et  qui  surpasseront  vraisemblablement  le  nombre  des 
caractères  que  contient  le  dictionnaire  chinois  et  latin,  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque impériale.  J'ai  même  déjà  remis,  le  8  novembre  1809,  au  Ministre  de 
l'Intérieur,  deux  cahiers  contenant  raille  caractères  entièrement  achevés  et  prêts 
à  être  envoyés  sur  le  champ  à  l'Imprimerie  impériale.  En  faisant  ce  travail  je 
transcris  mot  à  mot  le  dictionnaire  de  la  Bibliothèque,  en  suivant  également  le 
dictionnaire  original  en  chinois,  soit  pour  la  traduction,  soit  pour  mettre  la 
véritable  prononciation  des  caractères,  soit  enfin  pour  les  écrii-e  exactement. 
Quant  à  ce  dernier  article,  tous  les  caractères  nécessaires  à  l'impression  ayant 
été  gravés  par  les  soins  de  MM.  Foui'mont,  de  Guignes  et  des  Hauterayes,  on 
doit  être  rassuré  sur  la  bonté  de  leur  exécution. 

«  Ayant  apporté  avec  moi,  de  la  Chine,  quatre  dictionnaires  chinois  et  la- 
tins, et  plus  de  deux  mille  phrases  chinoises,  dont  tous  les  caractères  sont 
accompagnés  de  leur  traduction  et  de  leur  prononciation;  ayant  en  outre  plu- 
sieurs dictionnaires  chinois,  soit  des  caractères  antiques,  soit  des  caractères 
modernes,  et  un  grand  nombre  d'ouvrages  chinois  que  m'a  laissés  mon  père, 
et  dont  plusieurs  même  manquent  à  la  Bibliothèque  impériale;  j'ose  me  flatter 
qu'à  l'aide  de  tous  ces  secours  je  pourrai  parvenir,  dans  le  terme  qui  m'est 
prescrit,  si  toutefois  je  n'éprouve  aucun  retard  ni  aucune  difficulté,  à  justifier 
6  choix  du  gouvernement  en  mettant  au  jour  un  ouvrage  que  l'Europe  savante 
attend  depuis  si  longtemps.  » 

De  Guignes  ne  copia  pas  servilement  le  P.  Basile.  Il  composa 
son  dictionnaire  suivant  l'ordre  des  clefs  et  non  suivant  l'ordre  des 
tons  et  l'on  remarquera  que  si  le  dictionnaire  tonique  du  franciscain 
comprend  9959  caractères  avec  les  doubles,  le  sien  en  renferme  près 
de  14000,  avec  les  doubles.  On  se  servit  "des  caractères  de  Fourmont 
gravés  d'après  les  dictionnaires  chinois  Tching  tsen  t'oung^)  et  Tseu  oey^). 


1)  Annales  des   Voyajes,  X,  pp.  217—8.  2)    J^  -^  3®  '  ^>   "?*  ^ 
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D'ailleurs  De  Guignes  avait  déjà  compilé  uu  Dictionnaire  qu'il  avait 
remis  eu  1794  à  Stauutou  pour  le  faire  parvenir  à  sa  famille,  ce 
qui  n'a  été  effectué  qu'eu   1800. 

Les    auteurs    de    la    Chronique   ivclisn-ete   du   XIX^  siècle  ^)  nous 
raconte  la  genèse  du  Dictionnaire  publié  par  De  Guignes:  ^) 


«  Je  vous  envoie  le  Dictionnaire  chinois  que  vous  me  demandez  ;  j'ai  eu 
quelque  peine  à  me  le  procurer,  mais  j'ai  gagné  une  anecdote  qui  peut  lui 
servir  de  préface. 

«  Napoléon,  dans  les  dernières  années  de  son  règne,  pensa  qu'il  serait 
aussi  utile  pour  la  France  qu'honorable  pour  lui  de  faire  faire  une  bonne 
grammaire  et  surtout  un  dictionnaire  chinois;  dès  que  le  projet  fut  connu,  les 
journaux  vantèrent  l'excellence  de  cette  entreprise  ;  tous  les  synologues  [sic] 
de  l'Europe  briguèrent  l'honneur  d'y  travailler,  et  M.  Mantucchi  [îtc],  de  Vienne, 
M.  Klaproth,  de  Berlin,  Hagger  [sic],  de  Naples,  s'en  disputèrent  la  direction; 
il  n'y  eut  pas  jusqu'au  très-petit  M.  Remusat  qui  n'est  pas  l'ex-préfet  du  palais, 
qui  se  mit  sur  les  rangs. 

«  Forcé  de  quitter  Beilin  pour  ses  opinions  politiques  3),  M.  Klaproth  se 
réfugia  à  Paris  et  devint  l'ami  et  l'apôtre  de  M.  Remusat,  qui  un  moment  se 
crut  sûr  de  la  victoire  et  pensa  que  gloire  et  pensions  allaient  être  la  récom- 
pense du  savoii'  que  le  bon  M.  Klaproth  allait  lui  prêter.  Mais  il  comptait  sans 
son  hôte;  une  rumeur  épouvantable  s'éleva  dans  la  république  savante,  et  jour- 
naux et  brochures  vomirent  un  tel  déluge  de  plaintes,  de  criailleries,  etc  ,  que 
Napoléon  plus  effrayé  de  ce  hoiira  scientifique  que  d'une  charge  de  dix  mille 
cosaques,  fut  sur  le  point  de  renoncer  à  son  projet.  Cependant,  comme  il  était 
im  peu  tenace  par  caractère,  il  prit  la  l'é.solution  de  ne  plus  rien  écouter  et 
de  confier  la  confection  du  dictionnaire  et  de  la  grammaire  à  M.  de  Guignes 
(fils  de  l'ancien  académicien,  et  lui-même  correspondant  de  l'Institut),  lequel 
avait  résidé  pendant  trente  ans  à  Kanton,  en  qualité  de  consul  français.  Les 
synologues  qui  jusqu'alors  s'étaient  entre-déchiiés,  se  réunirent  tous  pour 
accabler  cet  élu,  et  ils  prétendirent  que  M.  de  Guignes,  ayant  résidé  constam- 
ment à  Kanton,  ne  pouvait  et  ne  devait  connaître  qu'un  mauvais  dialecte  chi- 
nois fort  éloigné  de  la  langue  mère. 

«  Napoléon    n'écoutait  plus  rien,  mais  le  ministre  chargé  de  faire  exécuter, 


J)  Par  P.  Lahalle,   J.-B.-J.  I.  Regnault-Wakin  et  J.-B.-B.  de  Koqukfoet,  d'après 
Barbiee.  —  Paùs,  1825,  in-8. 

2)  Lettre  LXIV  —  Paris,  1824,  pp.  332—335. 

3)  Voir:  Henri  Cokdiee,   Un  Orientaliste  allemand:  Jules  Klaproth.  {Ctes.  rendus  Ac. 
Insc.  et  B.  Lettres,  1917,  pp.  297—308). 
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trembla  que  si  des  bévues  étaient  commises,  elles  lui  fussent  attribuées,  et  il 
prit  la  résolution  de  causer  personnellement  avec  M.  de  Guignes,  pour  tâcher 
de  découvrir  la  vérité.  Après  lui  avoir  exposé  ses  craintes,  il  demanda  au  savant 
quels  étaient  les  argumens  qu'il  pouvait  opposer  à  ses  adversaires.  Monseigneur, 
répliqua  M.  de  Guignes,  il  est  vrai  qu'à  Kanton  il  existe  un  dialecte  à  l'usage 
du  peuple,  mais  dans  toutes  les  maisons  un  peu  riches  on  y  parle  le  pur  chi- 
nois; chez  nous,  en  France,  dans  nos  villes  méridionales,  il  existe  aussi  un 
dialecte,  mais  le  préfet,  l'évêque  et  les  autorités  parlent  français  aussi  bien 
qu'à  Paris.  La  vice-royauté  de  Kanton  est  toujours  accordée  au  mandarin  que 
l'empereur  veut  récompenser,  c'est  donc  toujours  un  homme  de  mérite  qui  la 
remplit,  et  comme  par  mes  fonctions  je  n'avais  de  rapport  qu'avec  lui  et  les 
autorités  supérieures,  vous  avouerez  que  j'étais  obligé  de  parler  purement  le 
chinois;  de  plus,  lorsque  l'ambassade  hollandaise  voulut  pénétrer  dans  l'intérieur 
de  l'empire,  je  fus  désigné  pour  interprête,  et  en  cette  qualité,  j'ai  harangué 
même  l'empereur.  Au  surplus,  ouvrez  des  concours;  que  mes  antagonistes  soient 
mis  en  ma  présence,  et  je  me  soumettrai  à  tout  examen.  —  Quand  on  connut 
cette  proposition,  les  synologues  se  turent,  et  M.  de  Guignes  commença  son 
travail  ;  au  surplus,  il  eut  le  bon  sens  de  s'entourer  de  toutes  les  lumière?  et 
ceux-même  qui  l'avaient  le  plus  vivement  attaqué,  se  virent  fréquemment  con- 
sultés par  lui.  » 

Rémusat  dans  son  Examen  Critique^  pp.  28 — 9,  inséré  en  tête 
du  SupplémeîU  de  Klaproth  énumère  ainsi  les  principaux  défauta 
qu'il  trouve  à  l'oeuvre  de  De  Guignes: 

Nous  croyons  que  le  Hàn-isû  si  i  peut  être  regardé  comme  le  meilleur 
des  dictionnaires  que  les  missionnaires  ont  composés,  et  qu'on  ne  pouvoit  mieux 
faire,  dans  la  vue  de  publier  un  dictionnaire  ancien,  que  de  choisir  une  des 
nombreuses  copies  qui  ont  passé  les  mers.  Mais  ce  dictionnaire,  tout  estimable 
qu'il  est,  a  ses  défauts,  et  c'étoit  à  l'éditeur  à  les  corriger.  Nous  énuraérons 
les  principaux  de  ces  défauts,  et  nous  donnerons  ensuite  quelques  exemples  de 
la  manière  dont  on  eût  pu  y  remédier. 

1"  L'ordre  des  acceptions  d'un  môme  rnot  est  interverti;  souvent  le  sens 
primitif  est  rejeté  à  la  fin  ou  tout-à-fait  omis;  souvent  aussi  on  n'a  pris  que 
les  principales  acceptions,  et  on  en  a  négligé  d'autres  qui  étoient  très-nécessaires. 
Il  falloit  rétablir  l'ordre  analytique  et  compléter  les  articles  de  chaque  caractère  : 
M.  de  G.  ne  l'a  jamais  fait. 

20  II  n'y  a  pas  assez  de  phrases  sous  chaque  mot:  ces  phrases  font  la  base 
de  la  langue  Chinoise;  le  sens  des  caractères  composans  y  est  toujours  modifié, 
souvent  même  perdu.  Un  bon  dictionnaire  doit  les  contenir  toutes;  celui  du 
P.  Basile  n'en  offre  pas  la  quarantième  partie:  M.  de  G.  n'en  a  pas  ajouté 
une  seule. 
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3"  Toutes  les  phrases  et  tous  les  exemples  sont  écrits  en  lettres  Latines; 
il  en  résulte  beaucoup  d'embarras  et  de  difficultés  pour  traduire.  Il  falloit 
rechercher  les  caractères  de  toutes  ces  phrases  et  les  y  ajouter:  M.  de  G.  ne 
pai'oit  pas  y  avoir  même  songé. 

4"  Le  nombre  des  variantes  est  trop  peu  considérable  chez  le  P.  Basile; 
il  a  trop  souvent  aussi  négligé  de  marquer  les  synonymies.  11  falloit  s'attacher 
sur- tout  à  cet  objet,  qui  est  de  première  importance  en  chinois:  non  seulement 
M.  de  G.  n'a  rien  ajouté  en  ce  genre  au  P.  Basile,  mais  il  a  même,  comme  on 
l'a  vu  précédemment,  retranché  les  variantes  d'écriture,  et  totalement  rais  de 
côté  les  caractères  anciens. 

5"  Enfin,  le  Hân-tsû  sî  î  est  un  excellent  vocabulaire  pour  un  homme  qui 
est  en  Chine,  qui  est  à  portée  de  consulter  les  livres  et  les  lettrés,  ou  qui  n'a 
que  des  traductions  de  peu  d'étendue  à  faire,  ou  des  sermons  à  composer: 
mais  tout  ce  qui  est  historique,  géographique,  scientifique,  philosophique,  les 
termes  d'arts,  de  commerce,  de  navigation,  les  expressions  techniques  de  toute 
esjièce,  y  sont  absolument  négligés.  M.  de  G.  devoit  réparer  ces  omissions  et 
accommoder  le  Dictionnaire  aux  besoins  des  savans  ou  des  peisonnes  qui  vou- 
dront étudier  le  chinois  en  Europe  :  il  n'en  a  rien  fait,  et  le  Dictionnaire  du 
P.  Basile  est  sorti  de  ses  mains,  sauf  le  renversement  de  l'ordre  et  quelques 
erreurs,  tel  absolument  qu'il  y  étoit  entré.  »  ') 

Ces  critiques  ainsi  que  le  fait  remarquer  Rémusat  lui-même 
s'adresse  plutôt  à  l'auteur  original,  et  ne  touche  De  Guignes 
qu'indirectement  et  dans  sa  qualité  d'éditeur.  Ce  qu'il  lui  reproche 
c'est  d'avoir  pillé  le  P.  Basile  sans  le  citer:  «Les  seules  parties  qui, 
dans  le  volume  de  M.  de  G.,  n'appartiennent  point  au  P.  Basile, 
sont  une  préface  que  l'éditeur  appelle  Introduction,  et  une  sorte  de 
discours  préliminaire  auquel  il  donné  le  titre  de  Préface-»  ^).  Il 
faudrait  cependant  s'entendre;  il  y  a  tout  d'abord  un  travail  per- 
sonnel de  De  Guignes  que  recounait  Rémusat  lui-même;  alors  que 
l'ouvrage  de  Basile  est  un  Dictionnaire  tonique^  celui  de  De  Guignes 
est  par  clefs,  c'est-à-dire  que  les  caractères  sont  rangés  sous  les 
214  clefs,  et  quoique  en  dise  le  critique,  c'est  une  différence  essen- 
tielle; d'autre  part  il  y  a  du  côté  de  Rémusat  un  parti  pris  évident 
de  dénigrement: 


1)  Sup.  au  Bief. 

2)  L.  c,  p.  2. 
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«Le  plus  grave  reproche  que  nous  ayons  à  faire  à  l'éditeur, 
c'est  la  suppression  des  variantes  vulgaires  et  les  abréviations,  et 
de  ceux  des  anciens  caractères  qui  sont  encore  employés  tous  les 
jours  dans  les  livres»  ^). 

«Tout  cela,  parce  que  cet  éditeur,  n'ayant  pas  trouvé  ces  variantes 
dans  les  gravures  de  Fourmont,  a  craint  de  trop  s'avancer  eu  les 
faisant  graver  lui-même»  ^). 

Rémusat  avait  préparé  le  terrain  pour  Klaproth  dont,  il  faut 
l'espérer,  il  ignorait  la  vilenie. 

«Depuis  1797,  écrit  Klaproth  S),  je  me  suis  occupé,  sans  inter-  ^"P^'ff^oth. 
ruption,  de  l'étude  de  la  langue  Chinoise.  L'usage  journalier  des 
Dictionnaires  composés  par  les  missionnaires  catholiques  m'a  mis  à 
portée  d'en  connaître  les  défauts,  [il  parle  du  Dictionnaire  du 
P.  Basile],  et  j'ai  tâché  d'y  remédier  par  des  corrections  et  des 
additions.  Ces  matériaux  s'étoient  accumulés  considérablement  depuis 
vingt  ans;  et  en  1813,  après  que  le  Dictionnaire  de  M.  de  Guignes 
eut  paru,  je  songeai  à  donner  mon  travail  comme  un  supplément 
nécessaire  et  indispensable  à  cet  ouvrage.  J'en  commençai  l'impres- 
sion en  1815,  iguorant  que  Robert  Morrisou  préparoit  en  même 
temps  à  Canton  l'édition  de  sou  Dictionnaire  Chinois-Anglais,  qu'il 
a  annoncé  comme  une  traduction,  considérablement  augmentée,  de 
celui  qui  a  été  fait  par  ordre  de  l'empereur  Khâug-hy». 

Le  supplément  au  Dictionnaire  de  De  Guignes  compilé  par  Klap- 
roth parut  en  1819;  il  n'a  pas  été  imprimé  au  delà  de  la  61®  clef  'j*. 
Oq  s'est  servi  des  caractères  de  Fourmont,  mais  on  n'a  pas  répété 
ceux  qui  se  trouvent  dans  l'ouvrage  de  De  Guignes.  La  Préface  est 
suivie  et  le  Supplément  au  Dictionnaire  est  précédé  d'un  Examen 
critique  de  l'édition  du  Dictionnaire  chhiois  du  P.  Basile  de  Glemonû 
publiée  par   M.  De  Guignes  anonyme,  mais  qui  est  de  Rémusat.  Il 


1)  L.  c,  p.  7.  2)  L.  c,  p.  7. 

3)  Klaproth,  Sup.  au  Dici.,  Préface,  p.  viii. 
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est  à  remarquer  de  Klaproth,  si  sévère  pour  les  autres,  dit  toujours 
Glemoua,  au  lieu  de   Gemona,. 
Dictionnaire  Dans   sa  séance  du  2  mars  1829,  la  Société  asiatique  entendait 

de  Jouy. 

le  rapport  ^)  d'Abel  Rémusat  au  nom  d'une  commission  composée 
du  Comte  de  Lasteyrie,  de  Klaproth  et  de  lui-même,  et  convoquée 
à  la  suite  d'une  demande  adressée  par  M.  Jouy,  membre  de  la 
Société,  relativement  à  la  publication  d'une  nouvelle  édition  du 
Dictionnaire  chiu ois-latin  du  P.  Basile  de  Glemona  [sic].  Rémusat 
ne  manque  pas,  chemin  faisant,  de  critiquer  la  publication  de 
De  Guignes. 

«  Aussi  la  publication  du  dictionnaire,  quoique  confiée  à  une  personne  qui 
avait  fait  un  long  séjour  à  Canton,  et  dont  le  nom  rappelait  d'irapoftans  ser- 
vices rendus  à  l'histoire  et  à  la  littérature  asiatiques,  porta-t-elle,  sous  certains 
rapports,  un  caractère  de  légèreté  et  d'inexpérience,  qui  attestait  le  défaut  de 
connaissances  spéciales  et  de  renseignements  positifs.  On  avait  fait,  par  hasard 
et  sur  parole,  un  assez  bon  choix  parmi  les  vocabulaires  des  missionnaires:  et 
en  donnant  la  préférence  à  celui  du  P.  Basile  de  Glemona,  on  eut  encore  le 
bonheur  de  tomber  sur  une  excellente  copie  de  cet  ouvrage,  copie  devenue 
célèbre  sous  le  nom  de  manuscrit  du  Vatican.  L'édition  fut  faite  avec  soin, 
et  elle  représente  assez  exactement  l'original,  sauf  un  renversement  dans  l'ar- 
rangement des  caractères,  qui  pouvait  avoir  de  l'utilité,  mais  qu'on  regarda 
comme  indispensable,  par  suite  du  peu  d'habileté  qu'on  avait  alors  en  ces 
matières.  L'ordre  des  clefs  fut  substitué  à  celui  des  prononciations  et  des  accens. 
Du  reste,  on  ignore  pourquoi  le  nom  de  l'auteur  fut  complètement  mis  en  oubli; 
mais  il  y  a  lieu  de  penser  que  l'éditeur,  les  gens  de  lettres  dont  il  avoit  em- 
prunté l'assistance,  et  le  gouvernement  lui-même  avaient  conçu  une  idée  très- 
exagérée  de  rimportance  de  l'entreprise  qu'il  s'agissait  d'exécuter.  Sans  cela, 
on  eût  difficilement  accordé  les  sommes  que  coûta  l'impression  d'un  simple 
vocabulaire,  et  sur-tout  on  n'eût  jamais  songé  à  déployer  ce  luxe  typographique, 
si  déplacé  en  pareil  cas,  et  dont  l'effet  le  plus  incontestable  a  été  de  transformer 
un  ouvrage  assez  mince  et  peu  considérable,  en  un  énorme  volume  in-folio, 
qu'on  ne  peut  ni  manier  ni  transporter,  et  qui  a  peut-être  arrêté,  par  sa  masse, 
les  progrès  de  plus  d'un  étudiant.  » 


1)  Rapport  an  nom  de  la  commission  chargée  d'examiner  la  demande  de  M.  Jouy, 
pour  la  publication  d'une  seconde  édition,  lithographiée,  dn  Vocabulaire  chinois-latin  du 
P.  Basile  de  Glemona,  de  format  in-8°.  (Lu  dans  la  se'ance  du  3  mars  1829).  {Nouveau 
Jourttal  Asiatique,  III    1829,  pp.  313—320). 
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Dans  ce  rapport,  Rémusat  nous  apprend  qu'il  avait, 

«  de  concert  avec  le  Comte  de  Lasteyrie,  formé  le  projet  de  reproduire  le  voca- 
bulaire du  P.  Basile,  sous  le  format  in-S",  en  recourant  à  un  procédé  mixte, 
participant  de  la  lithogiaphie  et  de  la  typographie,  qui  avait  l'avantage  de  faire 
éviter  les  frais  énormes  de  la  gravure  en  bois;  mais  ce  procédé  eût  peut-êtie 
entrainé  les  éditeurs  dans  des  dépenses  encore  assez  considérables,  et  il  eût 
imposé  à  l'un  d'eux  un  travail  matériel  qui  pouvait  difficilement  se  concilier 
avec  d'autres  devoirs.  Aussi  le  savant  sinologue  est-il  heureux  d'apprendre  que 
M.  Jouy  qui  s'était  associé  pour  la  collation  des  manuscrits  un  jeune  Bavarois, 
nommé  KuRZ,  voulait  «donner  une  édition  nouvelle  du  vocabulaire  du  P.  Basile. 
Il  adoptera,  pour  cette  édition,  le  format  des  dictionnaires  latins  employés  dans 
nos  classes,  lequel  est  aussi  celui  de  la  Grammaire  chinoise;  et  il  se  propose 
de  faire  usage,  pour  les  caractères  chinois  ainsi  que  pour  les  explications  latines, 
du  procédé  lithographique,  connu  sous  le  nom  A' autographie,  c'est-à-dire  qu'il 
transcrira  régulièrement  le  texte  du  vocabulaire,  et  que  son  écriture  décalquée 
servira  à  former  les  planches  d'où  les  épreuves  seront  ensuite  tirées  à  la  manière 
ordinaire.  Son  plan  consiste  à  reproduire  le  travail  même  de  Basile,  sous  sa 
forme  primitive,  sans  additions  et  sans  changemens  considérables,  seulement  en 
collationnant  les  diverses  copies  qu'il  lui  sera  possible  de  consulter,  pour  avoir 
un  texte  épuré  et  aussi  correct  que  possible.  L'ordre  alphabétique  et  tonique 
des  caractères  lui  parait  devoir  être  conservé,  tant  parce  que  c'est  celui  de 
l'original,  que  parce  qu'on  en  a  reconnu  l'utilité  pour  la  recherche  des  variantes, 
pour  l'intelligence  des  homophones  qui  se  permutent,  et  pour  l'art  de  lire  le 
chinois  à  haute  voix,  qu'il  est  si  nécessaire  de  pratiquer  dès  les  comraencemens. 
Cet  arrangement  est  en  effet  reconnu  plus  commode,  à  cei  tains  égards,  que 
l'ordre  des  clefs;  et  l'on  conservera  les  avantages  particuliei's  de  ce  dernier,  en 
mettant,  à  la  suite  du  corps  de  l'ouvrage,  un  index  par  radicaux,  indispensable 
pour  trouver  au  besoin  la  prononciation  d'un  caractère  inconnu.  » 

M.  Jouy  se  chargeait  sans  dédommagement  d'entreprendre 
l'exécution  du  volume: 

«  Le  corps  du  dictionnaire,  contenant  encore  douze  mille  caractères,  occu- 
pera six  cents  pages  du  format  ci-dessus  indiqué.  L'index  et  les  tables  qui  s'y 
rattachent,  et  que  le  premier  éditeur  avait  également  supprimées,  en  remplira 
deux  cents.  Ainsi,  dans  un  volume  in-8»  de  huit  cents  pages,  plus  mince  d'un 
cinquième  que  le  dictionnaire  latin-français  de  M.  Noël,  on  aura  tout  ce  qu'il 
y  a  d'essentiel  dans  l'énorme  volume  de  1813,  plus  un  grand  nombre  d'additions, 
et  des  tables  très-importantes  qui  n'avaient  pu  y  trouver  place.  » 

La  Commission  terminait  le  rapport  eu  demandant  à  la  Société 
de    vouloir  bien   se  charger  des  frais  de  la  publication  qui  nécessi- 


Dictionnaire 
de  Pauthier. 
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teraient  deux  annuités  de  1500  fraucs,  c'est-à-dire  3000  francs. 
Malgré  l'avis  favorable  de  la  Commission,  pour  des  raisons  que 
j'ignore,  le  projet  ne  fut  pas  mis  à  exécution. 

Quelques  années  plus  tard,  l'infatigable  Pauthier  entreprenait 
cette  seconde  édition  du  Dictionnaire  du  P.  Basile  qu'il  espérait 
mener  à  bien  grâce  aux  caractères  chinois  gravés  par  Marcellin 
Legrand,  et  l'annonce  suivante  parut  dans  le  cahier  d'août  1837  du 
Journal  des  Savants,  p.   502  : 

«  Dictionnaire  chinois-latin,  du  P.  Basile  de  Glémona  [^sic,  Gemona],  im- 
primé pour  la  première  fois,  en  ISIS  (in  folio)  par  les  soins  de  M.  De  Guignes 
fils;  seconde  édition,  revue,  corr.,  augm.  par  M.  G.  Gauthier  [sic,  Pauthier]; 
grand  in-S^;  Prospectus.  Ce  Dictionnaire  aura  environ  1280  pages;  il  sera  pu- 
blié par  livraison  de  5  feuilles,  au  prix  de  5  francs.  On  souscrit  chez  MM.  Mar- 
cellin Legrand,  graveur,  éditeur,  rue  du  Cherche-Midi,  n°  39;  Cassin,  agent  de 
la  Société  asiatique  ;  Duprat,  libraire  de  la  même  Société,  et  Terzuolo,  imprimeur.  » 

L'ouvrage  n'a  pas  été  imprimé;  la  première  livraison  ne  devait 

être   mise   sous    presse    que   lorsqu'on    aurait   reçu    des  souscriptions 

pour  300  exemplaires;  ce  chiflFre  n'avait  sans  doute  pas  été  atteint. 

Dictionnaire  Ce  n'est  qu'en   1853  que  parut  à  Hong  Kong  par  les  soins  du 

de  Hongkong. 

Frère  Mineur  Jérôme  Mangier  une  nouvelle  édition  du  dictionnaire 
de  Basile  de  Gemona;  ce  n'était  d'ailleurs  qu'une  réimpres.sion  du 
dictionnaire  de  1813,  sans  le  français^),  ou  plutôt  qu'une  appro- 
priation du  dictionnaire  chinois-latin  autographié  à  Nau  King  en 
1847  pour  le  P.   Benjamin  Brueyre,  S.  J.  ^) 


1)  Vm  y3Ë  -jp  SL  Hdn  iâm  çû  tien.  Dictionarium  Sinico-Latinum  Auctore  M.  de 
Giiiïnes  Meliori  ordine  digestiim,  cbaracteribus  Sinicis  ad  voces  in  phrasibus  appositis,  et 
ad  puriorem  pronunoiationem  redactuni  etc.  etc._.  servatis,  paucissirnis  exceptis,  ipsias  auc- 
toris  verbis,  nonnullis  linguae  Sinicae  notionibus  praemissis  labore.  cura,  ac  diligentia  Fris 
Hieronymi  Mangieri  a  S.  Arsenio  Ord.  MM.  S.  Francisci  Reformatorum,  ac  missionarii 
apost.  in  Sinis.  Hong-Kong.  Typis  Missionis  de  Propaganda  Fide.  1853,  in-4,  pp.  xviil — 
1024  +  5  pages  d'errata. 

2)  B.  Brueyre.  —  Dictionarium  sinense-latinum.  A.M.D.G.  Scribebant  Serain.  Nankin. 
Alumni.  1S47,  in-8,  pp.  1192  (autog.).  Voir  Soramervogel,  s  v.  —  Le  P.  Brueyre  avait  dijà 
donné  en  1846  un:   Dictionarium  Latino-Nankinense,  également  autographié. 
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Après  la  publication  de  son  Dictionnaire,  De  Guigues  ne  fit  plus 
parler  de  lui  et  il  mourut  oublié  à  Paris  le  9  mars  1845,  âgé  de 
86  ans. 

La  prochaine  publication  du  Dictionnaire  de  De  Guignes  avait  Dufayel. 
stimulé  le  zèle  des  amateurs  sinologues.  L'abbé  Dufayel  qui  se 
qualifie  lui-même  «un  littérateur»  annonce  en  l'an  XI  un  recueil 
^e  pièces  utiles  pour  faciliter  l'étude  et  l'intelligence  de  la  langue 
chinoise;  cette  annonce  n'a  jamais  eu  plus  d'une  livraison  d'une 
seule  feuille  iu-4,  dont  le  Discours  occupe  la  moitié.  Mais  l'abbé 
Dufayel  fit  graver  le  premier  des  Se  Chou,  le  Ta  Hio\  cette  repro- 
duction n'a  pas  de  titre  français  et  elle  est  sans  date;  d'ailleurs 
elle  ne  fut  pas  mise  dans  le  commerce:  elle  se  compose  de  trente 
tables  ou  pages  de  six  colonnes  chacune;  chaque  colonne  renferme 
dix  caractères  et  le  tout  est  fort  bien  gravé  en  taille-douce  sur  un 
seul  côté  du  papier  qui  est  d'excellente  qualité.  Je  crois  que  c'est  à 
cela  que  se  bornent  les  travaux  sinologiques  de  l'abbé  Dufayel. 

Le  baron  Schilling  von  Canstadt  n'offre  qu'un  intérêt  du  même     ^"^^A^^'^F  ,. 

^  von  Canstadt. 

genre;  il  s'est  trouvé  en  concurrence  avec  Dufayel  en  publiant  un 
in-folio  à  Saint-Pétersbourg  non  seulement  du  Ta  Hio,  mais  encore 
du  second  des  Se  Chou,  le  Tchoung  Young,  qui  nous  sert  de  tran- 
sition pour  arriver  à  l'ingénieur  Levasseur  qui  autographia  non 
seulement  le  Tchoung  Young,  mais  aussi  le  roman  des  Deux  Cousines^ 
Yu  kiao  li  (1829)  qui  fut  en  1830  honoré  d'une  souscription  de 
50  exemplaires  par  la  Société  asiatique  ^). 

Ainsi  qu'il  est  facile  de  le  constater,  il  y  avait  au  commencement  Abel  Rémusat. 
du  XIX®  siècle,   un  renouveau  des  études  chinoises  en  France;  plus 
de   bonne    volonté   que    de   véritable   science,    un    absence   totale  de 
méthode  et  de  direction,  dispersion  des  recherches  poussées  au  hasard 
de  la  fantaisie,  tout  laissé  à  l'effort  individuel,  telle  était  la  situation, 


1)  Henri  Cobdier.  —  La  reproduction  des  textes  chinois  en  Europe  eu  commencement 
du  siècle.  Dufayel — Schilling — Levasseur.  {'l'oimg  Pao,  1896,  pp.  586 — 588). 
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lorsqu'apparut  le  génie  qui  allait  mettre  de  l'ordre  daus  ce  chaos, 
donner  aux  études  une  base  solide  et  une  orientation:  j'ai  nommé 
Jean  Pierre  Abel  Rémusat,  le  créateur  des  études  chinoises  en  France. 
Né  à  Paris  le  5  septembre  1788,  du  chirurgien  Jean  Henri 
Rémusat,  originaire  de  Grasse,  Abel  Rémusat  voulut  tout  d'abord 
suivre  la  carrière  de  son  père  et  soutint  sa  thèse  de  doctorat  en 
médecine  en  1813  ^),  mais  la  collection  de  curiosités  —  parmi  les- 
quelles se  trouvait  un  herbier  chinois  —  réunie  à  l'Abbaye-aux-Bois 
par  l'abbé  de  TiîRSan  décida  de  sa  vocatioQ;  il  se  lança  avec  ardeur 
dans  l'étude  du  chinois  et  des  langues  tartares,  et  dès  1811,  âgé 
de  23  ans,  il  publiait  son  premier  travail,  un  brillant  Essai  sur  la 
langue  et  la  littérature  chinoises  ^)  qui  permettait  d'augurer  l'avenir 
de  l'autear.  Quelques  autres  mémoires  ^)  consacrèrent  la  réputation 
de  Rémusat:  une  chaire  de  Langue  et  de  Littérature  chinoises  et 
de  tartares-mandchoues  fut  créée  pour  lui  au  Collège  de  France  le 
29  novembre  1814.    L'inauguration*)   le    16   janvier    1815^)  de  ce 


1)  Dissertatio  de  glossosemeiotice,  Sive  de  signis  morborum  quae  è  lingua  sumuntur, 
praesertim  apud  Sinenses;  Quam  in  aulâ  publicâ  celeberrimae  Facultatis  Medioae  Parisinae, 
pro  Medicinae  Doctoratûs  grada  adipiscendo,  die  25  augasti  1813,  propngnare  conabitur 
J.  P.  Abel-Rémusat,  Parisiensis.  Parisiis,  ex  typis  Didot  Junioris,  1813,  in-4,  pp.  21. 

2)  Essai  sur  la  Langue  et  la  Littérature  chinoises.  Avec  Cinq  Planches,  contenant  des 
Textes  chinois,  accompagnés  de  traductions,  de  remarques  et  d'un  commentaire  littéraire  et 
grammatical.  Suivi  de  Notes  et  d'une  Table  alphabétique  des  mots  chinois.  A  Paris,  chez 
Treuttel  et  Wurtz,  1811,  in-8,  pp.  x— 160,  et  4  PI.  et  1  Front,  gravé. 

3)  Utrum  Lingua  Sinica  sit  vere  monosyllabica  ?  Dispatatio  philologica,  in  qua  de 
Grammatica  Sinica  obiter  agitur.  {Mines  de  V Orient,  III,  1813,  pp.  279 — 288,  et  1  pi.). 

—  San,  si-fan,  man,  meng,  han  tsï  yao  ou  Recueil  nécessaire  des  mots  Sanskrits, 
Tangntains,  Mandchous,  Mongols  et  Chinois.  {Ihid.,  IV,  1814,  pp.  183—201). 

—  Plan  d'un  Dictionnaire  chinois,  avec  des  notices  de  [)lusieurs  dictionnaires  chinois 
mss.  et  des  réflexions  sur  les  travaux  exécutés  jusqu'à  ce  jour  par  les  Européens  pour  fa- 
ciliter l'étude  de  la  langue  chinoise.   Paris,  Pillet,  1814,  in-8. 

4)  Programme  du  Cours  de  Langue  et  de  Littérature  chinoises  et  de  Tartare-Mandchou; 
précédé  du  Discours  prononcé  à  la  première  Séance  de  ce  Cours,  dans  l'une  des  salles  du 
Collège  royal  de  France,  le  16  janvier  1815.  A  Paris,  chez  Charles,  1815,  in-8,  pp.  32. 

5)  Le  MS.  de  ce  Discours  est  conservé  à  la  Bibliothèque  Nationale.  —  Cf.  Papiers 
dAbel  Rémusai  par  M.  L.  Feer.  —  Extrait  du  .Tournai  Asiaiigue,  1894,  in-8,  pp.  15. 
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cours,  qui  devait  être  continué  après  la  mort  de  Rérausat  le  4  juin 

1832    par    Stanislas  Julien,    le    Marquis    d'HERVKY  Saint  Denïs    et 

E<louard  Ciiavannes.    marque    une    date   dans   l'histoire   des   études 

chinoises    et    nous    nous    y    arrêterons    aujourd'hui.     Quelque    jour 

retracerons-nous  la  carrière  et  l'oeuvre  scientifique  de  Rémusat. 

Je  terminerai  ces  notes  par  l'indication  d'un  Vocabulaire  ^)  dont    Vocabulaire 

^  ^  .le  Matthieu. 

le  début  indique  l'objet.  Il  commence: 

De  tous  les  essais  qu'on  a  tenté  [sic]  pour  trouver  la  véritable  etyraologie 
(les  mots,  des  langues;  aucun  n'ajant  rencontré  jusqu'ici,  la  langue  originelle; 
ils  n'avaient  encore  montré  que  de  vains  efforts.  Voici  la  première  fois,  que  le 
But  ait  été  atteint.  Cest  une  Découverte,  que  l'on  doit  au  Dictionnaire  chinois, 
qui  fait  connaître  enfin  cette  langue  primitive,  sur  laquelle  l'on  n'avait  que  de 
fausses  idées.  On  verra  que  tout  vient  d'elle:  langues,  noms  propres,  noms  géo- 
graphiques. Les  idées  même  qu'ils  représentent  sont  dérivées  d'elle. 

Nous  n'avons  sans  doute  pas  à  regretter  que  ce  vocabulaire 
n'ait  pas  trouvé  d'éditeur. 


1)  Vocabulaire  de  Rapprochement  Etymologique  et  Métonomasique  du  Patois  Lorrain, 
de  mots  français  de  Noms  Propres  Et  de  Noms  Géographiques,  Restes  de  La  Langue  Primi- 
tive avec  le  Chinois  Pre'cédé  d'observations  sur  la  formation  des  Langues  Par  Charles-Léopold 
Matthieu,  ancien  Substitut  au  cidevant  Parlement  de  Nancy  Avocat  à  la  Cour  Membre  de 
Plusieurs  Sociétés  Savantes  Nationales  et  Etrangères.   A  Nancy,  1821,  cahier  in-4,  pp.  86. 
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